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I.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1792  —  12  prairial  an  m. 

—  J5«  article.  — 

Ici^  à  vrai  dire,  je  continue  mon  N»  VI  (2)  :  les  CommUsiom  de 
Nantes.  Le  lecteur  pourra  s'y  reporter  avant  de  commencer  le  pré- 
sent article. 

Carrier  a  Nantes, 

Il  semble,  depuis  longtemps,  que  Ton  soit  fixé  sur  Car- 
rier. Les"  historiens  de  toutes  les  opinions  ont,  à  Fenvi, 
flétri  sa  mémoire  et  personne  n'a  contesté  leurs  jugements. 
Cependant,  l'étude  que  je  poursuis  m'a,  parfois,  à  son  égard, 
écarté  des  traditions  le  plus  accréditées.  Carrier,  je  me  hâle 
de  le  dire,  ne  gagne  rien  à  cette  divergence,  et  sa  renom- 
mée lui  demeure  entière;  seulement,  je  crois,  sur  lui,  avoir 
respecté  la  vérité  plus  que  mes  devanciers.  Quand  on  écrit, 
il  faut  avoir  le  courage  d'être  juste  envers  ceux  que  l'on 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t.  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XUI,  p.  1,  81. 

(2)  Cabinet  historique,  1865,  p.  137. 

14«  année.  Janrier  1868.  —  Doc.  i 
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2  L^  cjÙsinêt  historique.  1 

déteste,  et  ftèv^e,  au  besoin,  avec  ceux  que  Ton  ape;  ce 
n'est  cfu'au'  prix  dé  ce  double  et  pénible  eflFôrt  que  l'on  peut  i 
être  un  véri'dhjué  historien.  Pour  moi,  Carrier  n^a  pas  (ait 
ou  laissé  commettre  toutes  les  atrocités  qu'on  lui  impute  (1); 
mais  ceU(^.qui  lui  appartiennent  rélèvent  encore  bien  au- 
dessus  des  proconsuls  montagnards  qui  ont  marqué  le  plus 
pendant  la  Terreur.  Francastel,  à  Angers;  Lebon,  àArras 
et  Cambrai  ;  Fouché  et  CoUot,  à  Lyon  ;  Lecarpentier,  à  Saint- 
Malo  ;  Maignet,  à  Bedoin  ;  Fréron^  à  Toulon^  ont  aussi  mar- 
ché dans  le  sang  ;  »  Carrier,  à  Nantes,  est  celui  qui  s'y  est 
le  plus  enfoncé. 

Quoique  les  massacres  proprement  dits  de  la  Terreur  fus- 
sent hors  de  mon  plan,  je  me  suis  occupe  de  cet  homme,  à 
Nantes,  parce  qu'il  y  a  été  l'auxiliaire  des  premières  com- 
missions, à  son  gré  trop  lentes  et  trop  indulgentes.  Là,  pour 
être  complet,  le  tableau  de  la  justice  révolutionnaire  devoit 
comprendre  les  exécutions  ordonnées  ou  tolérées  pat  Car- 
rier. Et  ces  exécutions  appartienhént  nôn-seulement  à  This- 
toire  de  cette  justice,  mais  à  celle  du  Comité  de  salut  public 
et  de'Robespierre.  On  en  demeurera  Convaincu,  comme  je 
le  suis  moi-même,  ce  comité  et  son  chef  n'ont  point  ignoré 
les  horreurs  de  Nantes,  et  ils  n'ont  rien  fait,  que  je  sache, 
pour  les  arrêter.  Le  rappel  de  Carrier,  dont  on  les  a  glori- 
fiés, n'eut  lieu  qu'après  l'achèvement  de  ces  œuvres  de  caa* 
nibale. 

Gel  épisode  a  été  la  partie  la  plus  difficile  de  mon 
travail. 

Je  n'avois  pas,  comme  pour  la  plupart  des  commissioas 

(1)  M.  Louis  Blanc  {Hist  de  la  révolution,  t.  x,  p.  193),  dit,  non  sans 
raison  : 

((  Une  fois  Carrier  mis  en  Jugement^  toutes  les  haines,  toutes  les  pa»-> 
siens,  toutes  les  terreurs,  prirent  à  la  fois  la  parole  pour  l'accabler;  et  on 
le  calomnia,  comme  si  cela  eût  été  nécessaire  !  Contre  lui,  ce  qui  est  cer- 
tain suffit,  et  au-delà  !  » 
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LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE.  ? 

révolutionnaires,  une  abondance  de  documents  originaux. 
Carrier  n'écrivoit  pas  beaucoup  plus  que  Robespierre.  Il 
m'a  fallu  un  labeur  considérable  pour  tirer  du  procès  du 
proconsul,  des  imprimés,  des  débats  de  la  Convention  qui 
ravoiént  précédé ,  et  enfin  dés  autres  sources  contempo- 
raines, ses  actes  réellement  avérés,  moins  nombreux,  mais 
plus  visibles,  plus  en  relief,  sous  ma  plume,  que  dans  les 
croquis  insuffisants  ou  hasardés  qui  en  ont  été  tracés  jus- 
qu'à ce  jour. 

Lorsque,  Je  17  vendémiaire  an  ii  (8  octobre  1793)  (1), 
Carrier  arriva  à  Nantes,  il  ne  venoit  pas  directement  de  la 
Convention.  Deppis  le  mois  de  juin  précédent,  soit  seul, 
soit  avec  son  collègue  Pocholle ,  il  avoit  rempli  différentes 
missions  dans  la  Normandie  et  la  Bretagne:  à  Évreux, 
Rouen,  Caen,  Saint-Malo  et  Rennes  (2).  Il  ne  s'arrêta  point 
d'abord  à  Nantes;  il  fit  une  espèce  de  tournée  dans  les  en- 
virons jusqu^à  Chollet.  Le  28  vendémiaire  (19  octobre),  il 
revenoit  à  Nantes,  et  le  29  (3),  il  y  commençoit  ses  opéra- 
lions  révolutionnaires,  pour  ne  les  interrompre  que  le 
26  pluviôse  (  4  février  1794  ),  après  un  séjour  d'un  peu 
moins  de  quatre  mois,  qui  a  tenu  une  plus  grande  place  dans 
l'histoire. 

Nombre  d'écrivains  ont  tracé  le  portrait  de  Carrier  ;  je 
peindrai  mieux  cet  homme,  en  rappelant,  conune  annexes 
à  ses  actes  officiels,  ses  discours  et  sa  conduite,  marqués 
par  le  cynisme,  la  brutalité  et  la  débauche.  Quand  on  envi- 
sage. Carrier,  seulement  sous  ce  rapport,  on  demeure  con- 
fondu devant  sa  personnalité,  et  l'on  comprend  son  afflriîlé 


(1,  3)  M.  Lallé,  Notes  sur  le  Bouffay  de  Nat^tes,  1865,  p.  67  et  46.  — 
Discours  de  Carrier  à  la  Convention,  le  3  frimaire,  an  m,  p.  7. 

(2)  Même  discoars,  p.  9.  Biblioth.  da  Loavre,  Pièces  sur  ta  révolution, 
tome  52 A. 
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étroite  avec  ces  auxiliaires  de  sang  et  de  boue,  par  lui  in- 
vestis de  «  pouvoirs  sans  bornes,  »  et  dont  fut  fait  un  si  exé- 
crable usage. 

On  sait  la  position  des  représentants  en  mission  :  ils  étoient 
tout,  absolument  tout.  Nul,  de  près  ou  de  loin,  n'eût  essayé 
de  se  dérober  à  leur  autorité  effrayante.  Surmontant  leurs 
craintes  et  leur  dégoût,  des  citoyens,  des  fonctionnaires,  dans 
des  circonstances  impérieuses,  se  résignèrent  à  aborder  Car- 
rier. Ils  n^en  obtinrent  souvent  que  des  injures  ou  des  me- 
naces, que  des  refus  cyniques  ou  brutaux  ;  lui-même,  plus 
d'une  fois,  tint  publiquement  des  propos  révoltants. 

«  Carrier,  disoit  un  gendarme  qui  lui  portoit  ses  lettres, 
étoit  un  lion  rugissant  plutôt  qu'un  mandataire  du  peu- 
ple (1).  » 

«  11  avoit  l'air  à  la  fois  d'un  charlatan  et  d'un  tigre  (2).  » 

On  ne  pouvoit  l'aborder  sans  être  traité  de  «brigand,  »  de 
f  contre-révolutionnaire  »  ;  sans  essuyer  les  plus  graves  in- 
vectives, sans  s'exposer  aux  accès  de  sa  fureur  (3). 

Un  ofllcier  de  santé,  obligé  d'aller,  chez  lui,  prendre 
ses  ordres ,  ne  reçut  pour  réponse  que  des  paroles  ordu- 
rières  (4). 

Carrier  mit  un  jour  à  la  porte  un  maire  en  proférant  les 
mômes  paroles  (8). 

Après  la  prise  de  Noirmoutier,  un  capitaine  qui  avoit  des 
papiers  à  lui  communiquer ,  insistant,  malgré  ses  refus, 

(1)  Balletin  du  trib.  révolutionnaire  de  Paris;  Biblioth.  Impériale;  col- 
lection LaBédoyëre.  (C'est  Texemplaire  le  plus  complet  que  j'aie  vu).  Dé- 
position du  gend.  Desquer,  6*  partie,  n»  04. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Villemain  ;  7»  partie,  n«  17,  p.  4. 

(3)  Idem^  déposit.  de  Champenois,  6«  partie,  n»  83,  p.  4. 

(4)  Idem^  déposit.  de  Thomas,  7»  partie,  n©  10,  p.  1. 

(5)  Ideni^  déposit.  de  Bodiau,  7«  partie,  n»  18,  p.  2. 
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Carrier  le  traita  de  gueux,  de  scélérat  et  le  fit  conduire  au 
Bouffay  (l). 

C'est  là,  qu'après  l'avoir  frappé ,  il  fit  aussi  mener  le  gé- 
néral Moulin  qui  s'ëtoit  hasardé  à  délivrer  quelques  sauf- 
conduils  à  des  rebelles  qui  se  rendoient*(2). 

Le  marinier  Colas,  portant  au  proconsul  une  pétition  de 
ses  camarades,  relative  à  un  embargo  mis  sur  les  navires,  à 
Nantes^  trouva  Carrier  en  compagnie  de  deux  femmes  sus^ 
pectes,  et  il  dut  fuir,  pour  se  dérober  au  sabre  du  repré- 
sentant (3). 

Deux  médecins  de  la  prison  Y  Entrepôt^  encombrée  de 
morts  et  de  mourants ,  adressèrent  à  Carrier  des  observa- 
tions à  ce  sujet;  il  se  répandit  en  imprécations,  et,  le  sabre 
nu,  menaça  l'un  d'eux  de  le  faire  arrêter  (4). 

A  la  Société  populaire,  le  sabre  nu,  il  menaçoit  de  la  guil- 
lotine le  premier  qui  s'apitoieroit  sur  le  sort  des  prisonniers 
voués  à  la  noyade  (51.  Un  jour,  on  Vy  vit  interrompre  son 
discours  et  se  mettre  à  couper  des  chandelles  avec  son 
sabre  (6). 

Le  28  brumaire,  une  députation  envoyée  par  le  Directoire 
du  département,  au  sujet  de  Vembargo  mis,  à  Saumur,  sur 
des  bateaux  de  grains  à  la  destination  de  Nantes,  fut  reçue 
par  Carrier  avec  des  jurements,  avec  des  comparaisons  igno- 
bles. 

Bonami,  agent  national,  chargé  des  approvisionnements, 

(1)  Idem,  déposit.  de  Jourdan,  gendarme;  7«  part,  n» 9,  p.  3. 

(2)  Idem^  déposit.  de  Joye,  brigadier^  et  de  Thomas,  7*  part,  n»  18,  p.  2  ; 
no  10,  p.  2. 

(3)  Commission  des  21^  pièces  reçues  des  Comités  réunis,  p.  90.  Biblioth, 
du  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution^  t.  524. 

(4)  Bulletin,  déposit  deLoubry,  6*  part.,no  69,  p.  2. 
'(5)  Idem^  déposit.  de  Proust,  6*  part.,  n»  86,  p.  2. 

*    (6)  Déposit.  de  Monneron,  citée  par  M.  Louis  Blanc,  Histoire^  t.  x,  p.  193. 
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dut  se  rendre  chez  Carrier,  qu'il  trouva  au  lit.  Il  lui  exposa 
le  sujet  de  sa  visite ,  insistant  sur  les  détails  nécessaires, 
mais  il  n'obtint  que  cette  réponse  :  «  Le  premier  qui  me 
parle  de  subsistance! je  lui  f....  la  tète  à  bas;  j'ai  bien  à 
faire  de  toutes  vos*  sottises.  »  Bonami  retourna  à  la  Com- 
mune, où  Ton  arrêta  qu'une  députation  seroit  envoyée  à 
Carrier,  mais  on  ne  trouva  personne  pour  la  composer  (1). 

Renard ,  maire  de  Nantes ,  présentant  au  proconsul  des 
observations  sur  le  manque  de  subsistances^  en  fut  menacé 
d'être  sabré  ou  guillotiné,  s*il  persistoit.  L'impression  reçue 
fut  telle  que,  rentré  chez  lui,  il  se  mit  au  lit  et  fit  une  lon- 
gue maladie  (2). 

Gonchon,  le  président  de  la  Commission  du  Mans,  on  le 
verra  plus  bas,  injurié  et  menacé  par  Carrier,  se  mit  au  lit 
également,  mais  pour  ne  plus  s'en  relever  (3). 

Carrier  appelait  les  nomades,  les  déportations  verticales  (4), 
et  la  Loire,  la  baignoire  nationale  (5)/ 

A  Richard^  adjudant  des  Marat^  et  qui  venoit  de  déposer 
50  prêtres  à  l'Entrepôt  y  il  répondit  :  €  Pas  tant  de  mystère  ; 
il  faut  f...  tous  ces  b...  à  l'eau  (6).  » 

À  qui  vouloit  l'entendre^  Carrier  disoit  :  c  Nous  ferons 
un  cimetière  de  la  France  plutôt  que  de  ne  pas  la  régénérer 
à  notre  manière,  et  de  manquer  le  but  que  nous  nous  som- 
mes proposé  »  (7)  I 

(1)  Bulletin^  dôposit.  de  Bonami,  6*  part.,  no  75,  p.  2.  —  7«  part., 
no  18,  p.  3. 

(?)  Idem,  déposît.  de  Renard,  ?•  part.,  n"  2,  p.  1. 

3)  Idem,  déposit.  de  Gonchon,  7®  part.,  uo  6,  p.  2.— de  Biguon,  6«  part«^ 
no  j59,  p.  2. 

(U)  Idem,  déposit.  de  Thomas^  6«  part.^  ïï?  66^  p.  3. 

(5)  Idem,  déposit.  de  NandiUe,  6«  part.,  no  79,  p.  A. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Richard,  7»  part.,  no  s,  p.  1. 

(7)  Idem^  déposit.  de  I^amarie,  7«  part,,  n9 18|  p.  4^ 
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A  un  dîner ,  aux  Champs-Elysées ,  exf.  ^ssez  nombreuse 
compagnie,  il  disoit  :  «  Dans  Ie$  départements  où  j'ai  donné 
la  chasse  au;t  prêtres,  jamais  je  n'ai  tant  ri,  ni  éprouvé 
t^ant  de  plaisir  qu'en  leur  voyant  faire  leur  grimace  pour 
mourir  (1).  » 
Képonse  à  Vaugeois,  v.  plus  bas  aux  Prisons. 
A  la  Société  popylaire  de  Nantes ,  il  disoit  :  «  Tous  les 
riches,  tous  les  marchands  sont  de?  contre-révolutionnaires; 
4énoncez-les-moi,  et  je  ferai  rouler  leurs  tôles  sous  le  rasoir 
national!...  Il  est  des  fanatiques  qui  ferment  leurs  bouti- 
q.ues  le  dimanche  ;  dénoncez-moi  cette  espèce  de  contre- 
révolationnaires  et  je  la  ferai  guillotiner  (2). 

Pujs  à  la  Société  populaire  d'Ancenis  :  «  Je  vois  partout 
des  gueux  en  guenilles;  vous  êtes  ici  aussi  bêtes  qu'à  Nantes; 
Tabondance  est  près  de  vous  et  vous  manquez  de  tout  ; 
igooreZ'Vous  donc  que  les  richesses  de  ces  gros  négociants 
vous  appartiennent,  et  la  rivière  n'est-elle  pas  là!  »  —  Le 
peuple  fut  révolté  de  l'entendre  prêcher  une  telle  mo- 
rale (3). 

Yoilà  pour  les  injures,  les  menaces,  les  actes  de  brutalité; 
le  tableau  se  complète  des  actes  de  débauche. 

Pendant  que  Carrier  répandoit  la  terreur  à  Nantes,  il 
faisoit  des  orgies  à  l'hôtel  de  Henri  IVy  avec  ses  flatteurs  et 
des  filles  (4). 

Un  honnête  citoyen,  nommé  Ducros,  dut  lui  céder  sa  mai- 
son et  son  jardin;  Carrier  y  établit  son  sérail  (S);  c'est  là, 
probablement  qu'éloient  les  sultanes  dont  il  est  question 

(1)  Idem^  déposit.  de  Monneron,  7®  part.,  n9  14,  p.  2.  —  De  Villemain, 
ibid.^  no  18,  p.  1. 

(2)  Idem,  déposit.  deCorneret,  7®  part ,  no  18,  p.  2, 

(3)  Idem,  déposit.  d'Arnaudau,  7®  part,  noiO,  p.  1, 

(4)  Idem,  déposit.  de  Villemain,  7«  part.,  qo  18,  p.  1  ;  2^  d'Orîeux,  Com- 
mission des  21,  p.  14. 

(Ç)  Idem,  déposit.  de  Ff>nrTier,  6*  part.,  n»  67,  p«  îî. 
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dans  la  lettre  de  Julien  fils,  du  16  pluviôse,  laquelle,  dit-on, 
motiva  le  rappel  du  représentant. 

Auparavant,  le  proconsul  fréquenloit  assidûment  la  mai- 
son du  citoyen  Normand,  directeur  de  l'hôpital  ;  souvent  il 
s'y  enfermoit  avec  la  citoyenne  Normand ,  et  le  mari  com- 
plaisant se  gardoit  de  troubler  ces  tête-à-tête.  Les  soins  de 
cette  femme,  pour  le  représentant,  alloient  jusqu'à  lui  en- 
voyer secrètement  des  petits  pains  au  lait  fabriqués  avec  la 
farine  destinée  à  l'hôpital.  Dans  les  rues  on  montroit  cette 
femme,  compae  la  p...  de  Carrier, 

Un  matin,  le  proconsul  vint  la  chercher  en  voiture  ;  elle 
descendit  à  demi  vêtue,  tenant  à  la  main  le  portrait  de  son 
amant;  et  ils  partirent  paur  le  château  d'Aux,  où  ils  passè- 
rent deux  ou  trois  jours  (i). 

Ces  traits,  ce  me  semble,  peignent  Vhomme;  arrivons 
maintenant  aux  actes  du  représentant,  dès  lors  plus  faciles  à 
comprendre  et  à  admettre. 

Les  auxiliaires  de  Carrier. 

Lorsque  Carrier  se  fût  établi  à  Nantes,  il  y  trouva  bientôt 
les  auxiliaires  les  plus  détestables ,  préparés  à  toutes  les 
cruautés,  à  toutes  les  infamies  ;  agissant  sur  lui  en  même 
temps  qu'il  agissoit  sur  eux.  Ces  auxiliaires,  ces  séides, 
éloient  le  Comité  révolutionnaire  et  surtout  la  Compagnie 
révolutionnaire,  dite  Compagnie  Marat;  enfin,  les  célèbres 
Fouquet  et  Lamberty  et  Lebatteux. 

Le  Comité  révolutionnaire. 

Ce  Comité,  dont  l'existence  étoit  antérieure  à  la  venue  de 
Carrier,  fut  reconstitué,  le  il  octobre,  en  vertu  d'un  arrêté 

(1)  Déclaration  de  Louise  Gourand,  lingère;  commission  des  21,  p.  90. 
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des  représentants  Gillet  et  Ruelle  (i).  De  ses  membres  pri- 
mitifs, Bachelier  et  Lévêque  furent  seuls  conservés.  Les  nou- 
Teaux  étoient  des  liommes  sans  mœurs ,  tels  que  Chaux  et 
Goullin.  Le  !«'  novembre,  on  leur  adjoignit  Grandmaison  (2), 
qui  fut,  plus  tard,  le^aftr^ttr  des  noyés!  Un  tel  choix  permet 
d'apprécier  les  autres. 

C'est  avec  un  pareil  entourage  que  Carrier  occupoit  la 
tribune  de  la  Société  populaire,  le  sabre  nu  à  la  main  ;  exci- 
tant les  passions  haineuses  d'un  auditoire  trop  docile  à  ses 
leçons  (3>.  Aussi  les  incarcérations  arbitraires  ne  tardèrent 
pas:  d'abord  celles  des  riches  négociants,  puis  celles  de  tous 
les  gens  d'esprit,  à  ce  titre  désignés  comme  suspects  (4). 

Arrestations  si  multipliées,  si  aveugles,  qu'un  jour  le  mé- 
decin Laënnec  fut  arrêté  chez  un  malade ,  et  que  ce  malade 
fut  emmené  lui-même;  or,  ces  deux  suspects  n'étoienl  pas 
ceux  qui  étoient  recherchés  (8)  I 

La  Compagnie  Marat. 

A  peine  reconstitué  et  rajeuni,  le  Comité  ne  trouvant  pas 
des  agents  assez  nombreux  ni  assez  sûrs  dans  les  commis- 
saires de  police  et  leurs  auxiliaires,  appelés  les  commissaires 
bienveillants,  députa  (  14  octobre),  Chaux  et  Goullin  au  re- 
présentant pour  obtenir  la  création  d'une  compagnie  ad 
hoc  {6).  Cette  compagnie  fut  promptement  formée  ;  elle  reçut 
d'abord  le  nom  de  Compagnie  révolutionnaire^  changé,  aux 


(1)  Extraits  des  Registres  du  Comité^  communiqués  par  M.  LaUié.  Séance 
du  20  vendémiaire  an  2. 

(2)  Ideniy  Comité,  séance  du  il  brumaire. 

(3)  BuUetin,  déposit.  de  Laônnec,  6^  part.,  no  56,  p.  3. 
(/t)  Extraits,  Comité,  séance  du  j  5  brumaire. 

(5)  Bulletin,  déposit.  de  Laënnec,  6*  part.,  n»  56,  p.  3. 

(6)  Extraits,  Comité,  séance  du  23  vendémiaire. 
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applaudiâsemente  de  ses  membres,  en  ce^ltû  de  pmgo^nie 
Marat. 

A  la  fin  d'octobre,  elle  existoit^  composée  de  60  individus 
qu'un  mot  de  GouUin  fera  connattre ,  Indépendamment  de 
leurs  actes.  Opinant  hautement  pour  t  que  le?  plus  scélérats 
y  fussent  admis,»  GouUin  ajoutoit:  c  II  nous  fai^t  des 
hommes  de  cette  espèce  pour  mettre  les  aristpcra^tes  à  la 
raison  (1).  » 

Ces  braves  gens  se  réunirent  dai3s  la  ci-devant  église  de 
Saint-Pierre,  et,  là,  pour  chefs,  ils  nopmèrçnt  (2)  : 

Fleury,.  ca-pitaim', 
Richard,  adjudant; 
Bené  Naud,  quartier-maifre  ; 
Durassier,  secrétaire. 

Nous  les  retrouverons  dans  les  expéditions  nocturnes  de 
Fouquet  et  Lamberty. 

Tous  prêtoient  et  signoientle  serment  suivant,  rédigé  par 
le  Comité  révolutionnaire,  et  que  je  n'omets  pas,  bien  qu'il 
soit  connu  (3)  : 

Le  Comité  révolutionnaire ,  etc.,  arrête  : 

Nui  né  sera  reçu  dans  la  compagnie  Marat^sans  prêter  et  signer 
le  serment  ci*dprès  : 

Je  jure  que  Marat,  tant  calomnié  ^  tant  avili  par  la  parti  feujl- 
lantin,  par  les  crapauds  du  Marais,  etc.,  ne  vécut  que  pour  le 
peuple; 

Je  jure  que  ses  principes  furent ,  sont  et  seront  toujours  les 
miens... 

Je  jure  mort  aux  royalistes ,  aux  fanatiques,  aux  muscadins, 
aux  feuillants,  aux  modérés ,  de  quelque  masque  qu'ils  se  revê- 
tissent ; 

Nantes,  11  brumaire  an  ii, 

Bachelier,  Grandmaison  et  Goglin. 

(i)  BaUetin,  déposit.  de  Phelippes,  6«  part.,  no  59,  p.  3. 
(2)  Idem,  déposit.  de  Bégtdnel,  ihid.,  n9  88,  p.  1. 
(9)  Idem^  déposit,  delQoayier;  6«  part.,  ni*  •},*p,  i. 
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Déjà  ia  fonualLon  de  la  compagnie  avoit  été  confirmée 
par  l'arrêté  suivant  de  Francasted  et  Carrier  (i)  : 

Les  représentants  du  petipls  françois  près  de  l'armée  de  l'Ouest, 
approuvent  et  confirmenlla  formation  de  la  compagnie  révolu- 
tionnaire, telle  qu'elle  est  organisée,  et  donnent  au  citoyen  Joseph 
l^adioleau,  de  ladite  compagnie,  le  droit  de  surveillance  sur  tous 
les  citoyens  suspects  de  Nantes;  sur  les  étrangers  qui  y  entrent 
et  résident;  sur  ceux  qui  s'y  réfugient;  sur  les  accapareurs  de 
toute  èspéice;  sur  tons  ceux  qui  cberchent  à  soustraire,  à  receler 
^frauduleusement  les  sut)sistances,  marchandises  et  denrées  de 
première  nécessité. 

En  outre, 

(Ledit  Padioleau  étoit  investi  à  Nantes  et  dans  toute  retendue 
du  département,  —  du  droit  d'arréfer  ou  faire  arrêter  tout  indi- 
vidu, à  charge  de  le  conduire  au  Comité  de  surveillance  ;  —  de 
la  surveillance  de  tous  les  conciliabules  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique; —  du  droit  de  faire  des  visites  domiciliaires  partout  où  il 
le  jugeroit  convenable,  —  même  d'enfoncer  les  portes. 

lia  force  publique  devoit  obéir  aux  réquisitions  adressées,  soit 
au  nom  de  la  compagnie ,  soit  au  nom  individuel  de  ses  mem- 
bres, soit  au  nom  de  Padioleau  lui-même. } 

Nantes,  le  7  brumaire  an  u. 

Fbangastel  et  Gabbier, 

Cet  arrêté,  à  l'égard  de  Padioleau,  étoit  une  préparation 
aux  «  pouvoirs  sans  bornes,  »  qui  furent  ensuite  donnés  à 
ïouquet  et  Lanaberty  et  à  Lebatteux,  par  Carrier. 

Le  salaire  des  Marat  fut  fixé  par  l'arrêté  suivant  (2)  : 

Le  représentant  du  peuple ,  après  avoir  reconnu  l'exactitude 
que  la  compagnie  révolutionnaire  dite  Marat  a  mise  à  exécuter 
les  ordres  à  lui  donnés,  accorde  à  chaque  individu,  membre  de  la- 
dite compagnie,  dix  livres  par  jour  pour  favoriser  les  besoins  de 
chaque  '.individu.  Le  quartier-maître  sera  tenu  de  faire  le  paye- 
ment à  l'expiration  de  çhçique  décade. 

Nantes,  30  brumaire  an  ii. 

Gabrier. 

(1)  Commission  des  21,  p.  50. 

(2)  Commission  des  91,  p.  51, 
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C'est  principalement  aux  arrestations  et  aux  perquisitions 
que  les  Marat  éloient  employés.  Ils  s'acquittèrent  de  ce  de- 
voir avec  zèle.  Les  mandats  délivrés  par  le  Comité  de  sur- 
veillance éloient  ainsi  mentionnés  (1)  : 

Mandats  à  nos  frères  les  Marat,  pour  procéder  à  des  arrestations, 
à  des  perquisitions,  etc. 

Ces  dignes  citoyens  n'attendoient  pas  toujours  de  tels  or- 
dres pour  agir  ;  le  22  brumaire,  surtout,  ils  se  signalèrent, 
on  le  verra  plus  bas.  Leur  patriotisme  arriva  à  un  tel  déve- 
loppement, que  Carrier,  lui-même,  fut  obligé  de  prendre  un 
arrêté  pour  le  régulariser  (2)  : 

Nantes,  le  8  frimaire  l'an  ii^  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  Farmée  de  l'Ouest , 

Arrête  que  les  opérations  de  la  compagnie  révolutionnaire,  por- 
tant la  dénomination  de  Marat,  sont  entièrement  subordonnées  à 
la  surveillance  du  Comité  de  surveillance.  Il  est  expressément 
enjoint  à  tous  les  membres  de  ladite  compagnie  de  ne  faire  aucune 
arrestation,  aucune  descente,  sans  en  avoir  prévenu  le  Comité  de 
surveillance,  et  sans  en  avoir  obtenu  un  réquisitoire  signé  de  trois 
membres  au  moins  dudit  Comité. 

Cabbieb. 

Les  Marat  ne  furent  pas  seulement  employés  aux  arres- 
tations et  aux  perquisitions  ;  ils  remplirent,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  le  rôle  le  plus  actif  dans  les  noyades;  dés 
le  8  frimaire ,  ils  se  vantoient  d'avoir  les  bras  fatigués^  de 
s'être  épuisés  à  donner  des  coups  de  plat  de  sabre  aux  mal- 
heureux que  leur  compagnie  avoit  été  chargée  de  conduire 
à  la  noyade  (3). 

C'est  à  Nantes  même,  que  les  Marat  opéroient.  Pour  la 

(1)  Extraits,  Comité,  séance  du  24  brumaire. 

(2)  Commission  des  21,  p.  51. 

(3)  Bulletin,  déposit,  de  Phelippes,6«  part.,  n*  60,  p.  1. 
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banlieue,  ils  avoientun  corps  auxiliaire,  dit  les  Hussards 
américains^  composé  de  nègres  et  d^hommes  de  couleur, 
recrutés  par  le  citoyen  Hellot ,  et  placé  sous  Tautorité  du 
commandant  militaire  (1).  Le  24  brumaire ,  le  Comité  de- 
mandoit  à  ce  commandant  de  fournir  à  Pinard  (Végorgeur^, 
six  de  ces  hussards  pour  une  expédition  secrète  à  Car- 
quefou  (2). 

La  Compagnie  Marat  ne  fut  pas  de  longue  durée;  elle 
dut  cesser  d'exister  vers  le  milieu  de  nivôse  an  ii  ;  le  8  de 
ce  mois,  le  Comité  nommoit,  au  scrutin,  huit  citoyens  pour 
aider  à  la  remplacer  (3). 

Fouquet  et  Lamberty  ;  Lebatteux. 

£n  dehors  de  ces  forces  révolutionnaires ,  Carrier  avoit 
trois  agents  spéciaux  dont  la  renommée  s'est  confondue 
avec  la  sienne  propre  : 

Fouquet  et  Lamberty,  qui  noyoient  à  Nantes  ; 

Lebatteux,  qui  fusilloit,  pilloit  et  brûloit  dans  le  Mor- 
bihan. 

Je  parlerai  de  tous  les  trois  quand  le  moment  sera  venu, 
et  avec  les  détails  nécessaires. 

La  Terreur  à  Nantes: 

Cependant,  dès  que  Carrier  se  fût  fixé  à  Nante  la  ter- 
reur accabla  cette  malheureuse  ville,  où  le  Comité  avoit  déjà 
pris  Tinitiative  (4). 

L'oppression,  l'effroi  y  vinrent  à  ce  point,  qu'au  dépar- 

(1)  Notes  sur  le  Bouffay,  p.  69  et  70. 

(2)  Extraits,  Comité,  séance  da  24  frimaire. 

(3)  Ilnd.,  Comité,  séance  du  18  nivôse. 

(4)  Bulletin,  déposit.  de  Monneron,  7«  part.,  n<>  13,  p.  2. 
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tement,  on  n'osa  plus  faire  mention,  sur  les  registres;  des 
rapports  que  le  Directoire  avoit  avec  le  proconsul  (1). 

Le  commerce  maritime,  par  suite  de  l'arrestation  de  pres- 
que tous  ceux  qui  Texerçoient,  fut  détruit;  les  capitaines  de 
navire,  qui  arrivaient  à  Nantes,  voyant  les  magasins  fermés, 
apprenant  que  les  négociants  étoient  incarcérés,  remettoient 
à  la  voile  (2). 

«  On  peut  comparei",  disoit  un  témoin  (3),  la  venue  de 
Carrier  à  Nantes,  à  ces  vents  brûlants  du  Sahara,  qui  par- 
courent l'Afrique  et  délruisent  des  caravanes  entières,  p 

Situation  de  la  République, 

Avant  de  toucher  aux  actes  de  Carrier,  je  dois  briève- 
ment rappeler  la  situation  des  affaires  de  la  République,  à 
rintérîeur,  dans  rOuest  surtout.  Cet  homme,  à  la  Conven- 
tion, et  devant  le  tribunal  de  Paris,  voulut  excuser  les  me- 
sures qu'il  avoit  prises,  par  les  nécessités  du  moment  et  les 
cruautés  des  Vendéens  (4).  Ici  les-  rapprochements  sont  bien 
essentiels.  J'ai  dit,  ailleurs,  que  la  grande  terreur  fut  d'au- 
tant plus  exécrable  qu'elle  ne  s'établit  que  lorsque  la  Con- 
vention, grâce  aux  armées,  et  non  à  la  guillotine,  eut  sur- 
monté les  immenses  périls  de  l'été  de  1793.  A  Nantes,  la 
situation  de  Carrier  iut  sçm}j)laJble^ 

Certes,  envoyé  dans  la  Loire-Inférieure,  quelques  mois 
plus  tôt,  il  auroit  pu  citer  les  horreurs  commiises ,  en  avril 
1793,  à  Machecoùl,"  par  les  Vendéens;  j^eindre  lés  éfifrayants 
progrès  de  l'insurrection  vendéenne,  qui,  le  9  juin,  entrée  à 


(1)  Idemy  déposit.  de  lliné^  6^  part.,  n»  82,  p.  3. 

(2)  Idemy  déposit.  de  Villemain,  7®  part.,  n»  1*7,  p.  4. 

(3)  Idem^  déposit.  de  Monneron^  ibid.^  n»  13,  p.  2. 

(4)  Carrier.  Discours  à  la  Goarention,  le  3  frimaire,  an  m.  Biblioth.  du 
LouTre,  Pièces  sur  la  révoliUion,  t.  526^  n»  10. 
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Saniniir;  lé  24,  à  Angers;  le  29,  assiëgeoit  Nantes.  Il  auroit 
pa  mentionner  encore  la  révolte  fédéraliste ,'  maîtresse  de 
Caen,  de  Bordeaux,  de  Lyon,  de  Marseille,  Mais,  lorsque^ 
le  20  octobrè,  Carrier  s'établit  à  Nantes,  déjà  : 

Le  29|àinet,  Caen  s'étoit  soumis  à  la  Convention; 
Le  25  août^  Carteaux  étoit  entré  a  Marseille  ; 
Le  9  octobre,  Lyon  avoit  ouvert  ses  portes  à  Couthon  ; 
Le  Î6,  Camôt  écrasoil  les  Autrichiens  à  Watlignies  ; 
Le  luême  jour,  Taliien  reprenoit  Bordeaux; 
Le  17,  la  grande  armée  vendéenne,  battue  à  ChoUet,  aban- 
donnoit  son  ^ays,  marchant  sur  Granville. 

Au  midi  de  la  Loire,  il  n'y  avoit  plus  que  Charette, 
C'est  â  cette  époque  de  soulagement  (1),  que  Carrier  se 
mit  à  l'œuvre. 

Ch.  Berriàt  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


n.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN, 

taètraii  dés  archives  du  royaume  de  Belgique.  -—  Secrétairerie 
et  Allemagne  et  du  Nord.  T.  I".  1619  à  1629. 

Nous  devons  Panaiyse  de  cette  correspondance  à  TobUgeauc^ 
érndite  de  M.  Yauderhaegen,  bibliothécaire  de  M.  le  prince  d'A- 
remberg,  et  directeur  à  Bruxelles  de  Futile  recueil  la  Vérité  hi^o- 
ng|t«e.  Nous  croyons  que  ces  documents,  si  précieux  pour  rbistoire 
dé  iii  guerre  de  Trente  ans,  ont  été  fructueusement  consultés  par 
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M.  le  comte  de  Villermont,  auteur  de  deux  iraporlantes  études, 
Tilly  et  Ernest  de  Mansfeldt.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus  les  pu- 
blications faites  sur  Wallenstein  à  Dresde,  à  Stralsund,  à  Berlin,  i 
en  Espagne,  en  Italie  et  même  en  Belgique.  Mais  ces  publications  : 
faites  à  Tétrangier  et  sur  d'autres  documents  ont  d'ailleurs  si  peu  ! 
d'accès  en  France  que  nous  croyons  donner  quelque  chose  de  neuf  i 
à  nos  lecteurs  en  leur  mettant  sous  les  yeux  l'utile  travail  dont  \ 
M.  Vanderhaegen  a  bien  voulu  nous  gratifier. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'importance  de  cette  communies-       :i 
tion,  nous  rappellerons  ici  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Wal- 
lenstein, et  les  circonstances  qui  amenèrent  cette  correspondance. 

Dès  le  xvi:«  siècle,  Sarrazin,  ce  poêle,  courtisan  du  prince  de       î 
Condé,  que  Marigny  a  poursuivi  de  ses  mordantes  invectives^  avoit       i 
essayé  de  rendre  célèbre  en  France  le  nom  de  Walstein,  l'un  des 
hommes  remarquables  que  présente  à  cette  époque  l'histoire  d'Al- 
lemagne. Chacun  de  nous  a  rapporté  du  collège  le  souvenir  de  ce 
portrait  plein  d'images  et  d'antithèses  que  l'auteur  de  VHistoire  du 
iiége  de  Bunkerque  a  fait  du  grand  conspirateur  bohémien  :  «  Wals- 
tein eut  Tesprit  grand  et  hardi,  mais  inquiet  et  ennemi  dû  repos; 
le  corps  vigoureux  et  haut,  le  visage  plus  majestueux  qu'agréa- 
ble...; »  La  vie  de  Wallenstein  se  divise  en  trois  phases  bien  dis- 
tinctes :  à  la  première  appartient  sa  jeunesse  fougueuse  et  pas- 
sionnée; à  la  seconde,  la  partie  brillante  de  sa  vie  militaire  jusqu'à 
sa  première  disgrâce;  à  la  troisième^  la  reprise  de  son  influence,  de 
ses  succès,  mêlés  de  quelques  revers,  sa  révolte  et  la  catastrophe        , 
qui  termina  ses  jours.  Nous  ne  dirons  de  la  première  époque  que 
ce  qui  peut  éclairer  notre  sujet.  Issu  d'une  famille  noble  et  très- 
ancienne  de  la  Bohême  et  élevé  dans  le  protestantisme,  le  jeune 
Albert  de  Walstein  ou  Wallenstein  s'étoit  fait  catholique  à  la  suite 
d'une  chute  d'un  balcon  très-élevé,  chute  qui  pouvoit  le  tuer  sur        , 
place,  et  dont  il  se  releva  miraculeusement  sain  et  sauf.  La  pro-        ' 
tection  divine  dont  il  se  crut  l'objet  le  ramena  au  catholicisme,  sans 
le  préserver  pourtant  des  excès  d'ane  jeunesse  fougueuse  et  pas- 
sionnée. De  retour  dans  son  pays,  après  de  longues  et  lointaines 
excursions,  une  veuve  fort  riche  et  d'une  grande  naissance  se  prit 
pour  lui  d'un  violent  amour  et  l'épousa.  Cette  union  rompue  au 
bout  de  quatre  ans  le  laissa  veuf  avec  une  immense  fortune.  C'é- 
toit  l'époque  des  premiers  troubles  de  la  Bohême,  de  cette  révolte 
des  grands  qui  mit  à  deux  doigts  de  sa  perte  la  maison  d'Autriche, 
et  qui  alluma  cette  guerre  de  Trente  ans  à  laquelle  prit  part  toute 
l'Europe  et  dont  Schiller  fut  le  brillant  historien.  Wallenstein,  fa- 
,  tigué  de  l'inaction  dans  laquelle  il  avoit  vécu  jusqu'alors^  poussé        | 
par  l'ambition  ou  retenu  par  le  devoir,  resta  fidèle  à  l'empereur.        " 
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La  maison  d'Autriche  sembloit  alors  près  de  sa  mine.  La  Hongrie 
réTollée  nommoit  roi  Bethlem  Gabor,  la  Bohôme,  Frédéric  Y  éiec- 
tenr  palatin,  et  tonte  TAlIemagne  aidée  du  Danemark  conroit  aux 
aimes.  La  guerre  de  Trente  ans,  on  le  sait,  se  compose  de  quatre 
guerres  distinctes  où  le  Palatinat,  le  Danemark,  la  Snède  et  la 
Franee  jouèrent  successivement  leur  rôle.  Wallenstein  se  signala 
dès  l'abord  dans  la  guerre  du  Palatinat.  Frédéric,  que  les  protes* 
tants  révoltés  avoient  couronné  à  Prague  en  1619,avolt  été  chassé 
de  son  nouveau  royaume,  mis  au  ban  de  l'empire,  et  c'étoit  contre 
lai  que  dévoient  se  tourner  les  chances  de  la  guerre.  Soutenu  par 
le  pape,  le  roi  d*£spagae  et  l'archiduc  Albert  des  Pays-Bas,  l'em- 
pereur avoit  confié  le  commandement  de  ses  troupes  à  Bucqnoy, 
habile  général,  et  dont  Wallenstein  fut  appelé  à  seconder  les 
opérations.  A  la  tôte  de  30,000  hommes  qu'il  avoit  levés  de  ses 
propres  deniers,  Wallenstein  entre  dans  la  basse  Saxe;  il  subjugue 
les  diocèses  d'Haberstadt  et  Tévêcbé  de  Halle»  ravage  les  terres  de 
Hagdebourg  et  d'Anhalt,  défait  Mansfeld  en  deux  batailles  ran- 
gées, reprend  toute  la  Silésie,  s'empare  du  Holstein,  et  se  rend 
maître  de  tout  ce  qui  est  entre  l'Océan  et  la  mer  Baltique  et  l'Ëbre, 
et  ne  laisse  au  roi  de  Danemark  que  Glnetstadt.  Ces  conquêtes 
sont  couronnées  par  le  traité  de  Lubeck^  et  l'empereur  récompense 
Wallenstein  par  le  titre  de  duc  de  Friedland  et  par  la  dépouille  du 
due  de  Mecklembourg,  qui  avoit  fait  cause  commune  avec  les  en- 
nemis de  l'empire.  —C'est  ici  que  se  clôt  la  période  brillante  de  la 
vie  de  Wallenstein,  et  c'est  à  cette  période  que  se  rattache  la 
correspondance  dont  nous  allons  donner  l'analyse. 


1.   WALLENSTEIN  A  L'AR€mDUG  ALBERT. 
Origln.  aUem.,  t.  !«%  foL  1. 

Yieime,  14  féTrier  1619. 

Wallenstein  a  été  nommé  par  l'empereur,  colonel  d'un 
régiment  de  mille  cuirassiers ,  mais  comme  il  n'est  pas  pos- 
sible d'effectuer  une  levée  de  cavalerie  de  ce  genre  en  Au- 
triche, il  prie  l'archiduc  d'en  autoriser  le  recrutement  aux 
Pays-Bas,  et  aussi  de  nommer  le  lieutenant-colonel  et  au- 
tres officiers,  attendu  que  lui,  Wallenstein^  ne  peut  s'éloi- 
gner de  Vienne,  où  il  a  un  commandement. 

14e  année.  Jantier.  1868.  —  Doc.  1 
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i.  JLE  MÊUE  AU  UÊUE, 
AUem.,  antogr.,  UA0  af« 

Badweis,  â  àôû£  lëld. 
il  aYoit  iBté,  ùnite  son  régiment  de  mille  cniinssieca, 
trois  cents  arquebusiers,  et  nommé  le  capitaine  Wittenhorst, 
major  de  la  cavalerie;  mais  celui-ci  ayant  résigné  le  com- 
mandement de  la  compagnie  de  cuirassiers  qui  lui  étoit  con- 
fié, Wallenstein  lui  a  donné  pour  successeur  Henri  Paradis, 
gentilhomme  de  Navarre.  Ce  dernier  a  mérité  cette  j^- 
tinction  en  brave  militaire,  comme  capitaine  et  commandant 
d'un  régiment  de  piétoùs  dont  Wallenstein  étoit  chef.  Il  prid 
par  conséquent  Tarchiduc  Albert  de  vouloir  bien  faire  déli- 
vrer à  Paradis  la  patente  de  son  nouveau  grade»  pour 
qu'il  ait  l'honneur  d'obtenir  une  grâce  de  ce  prince  même. 

3.  LE  UÊVE  AU  HÉME. 
Âllem.,  antogr.,  fol.  5. 

Neastadt,  11  novembre  1619. 

Il  doit  de  nouveau  lever  sept  compagnies  de  piétons;  mate 
ne  pouvant  pas  s'absenter,  il  a  désigné  à  cette  fin  Torquato 
Conti  ;  il  espère  que  l'archiduc  daignera  seconder  les  efforts 
de  celui-ci,  pour  effectuer  cette  nouvelle  levée. 

4.  WALLENSTEIN^  DUC  DE  JFJIlBDLAiKD'f  A  L'INFANTE. 

Allem.,  fol.  7. 

Prague,  30  décembre  1^4. 

Le  marquis  Gh.  Splnelli^  qui  avoit  commission  ^el'infa^ 
de  conduire  aux  Pays-Bas  les  régiments  destinés  à  porter 
secours  au  gouvernement^  est  malade^  Si  sa  santé  ne  s'amé- 
liore pas  sans  retard ,  Wallenstein  chargera  le  duc  Henri  de 
Saxe,  le  plus  ancien  des  colonels  y  du  coipniaiidement  de  ce 
corps  auxiliaire,  doEtt^un^  partie  se  dirige,  p^r^BohÂfiae, 
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vers  sa  destination;  tandis  que  l'autre  est  eu  marche  vers 
Wurtzbourg. 

5.  ORDRE  DE  L'eMPEREÎTR. 
ÀUrà.,  fol.  ^. 

Vienne,  31  août  1625. 

Copie  flé  l'ordre  de  Tempereur,  qui  ordonne  dii  èorps  au- 
xiliaire devant  marcher  vers  les  Pays-Bas,  d'ôbèir  fidèlement 
aux  dispositions  prises  par  le  duc  de  Friedland,  en  sa  qua- 
lité de  général  des  armées  impériales. 

6.    l'empereur  a   ^ALLENSTEIN 
Âllem.,  copie,  fol.  10. 

Neostadt,  31  août  1625. 

L'empéreiir  a  appris  que  le  comte  Henri  de  Berge ,  après 
avoir  conduit  le  corps  auxiliaire  jusqu'à  Rheinberg,  l'avoit 
abandonné  là  sans  chef;  chose  fâcheuse ,  attendu  qile  ces 
troupes  pourroient  très-bien  retourner  dans  les  pays  de  Tem- 
perenr,  au  lieii  de  continuer  leur  marche  aux  Pays-Bas.  S1I 
se  trouvoit  donc  qùè  Tlnfante  n'ait  pas  pris  de  mesures  à 
cet  égard ,  Tempereur  enjoint  à  Wallenstein  de  placer  le 
corps  auxiliaire  sous  ses  ordres  ou  sous  ceiix  du  comte  de 
Tilly,  C'est  à  celte  fin  qu'il  lui  transmet  l'ordre. 

7.    l'infante  ISABELLE  A  WALLENSTEIN. 
AUem.,  minute,  fol.  12. 

BruxeUes^  26  décembre  1625. 

L'infante  a^  depuis  des  années,  une  dévotion  toute  parti- 
culière pour  saint  Norbert,  jadis  archevêque  de  Magdebourg, 
et  elle  avait  toujours  désiré  de  posséder  le  corps  de  ce  saint. 
Dr,  Wallenstein  se  trouvant  aux  lieux  oii  l'on  conserve  ce 
corps,  rinfante  invite  Wallenstein  à  ne  rien  négliger  pour 
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lui  faire  parfenir  ledit  aaiot  corps.  Elle  en  aura  grande 
obligation  au  duc. 

8.  LÀ  MÊME  AU  MÊME. 
AUem.,  minute^  fol.  14. 

Bruxelles^  !«'  mars  1626. 
Conformément  aux  désirs  du  duc,  elle  a  ordonné  de  pr6« 
ter  aide  et  secours  au  comte  Jean  de  Mérode ,  chargé  d'une 
levée  de  six  mille  Wallons  aux  Pays-Bas. 

9.  WALLENSTEIN  A  L^INFANTE. 

AUem.,  fol.  15. 

Achersleben,  28  avjil  1626. 

Le  comte  de  Mansfeld  a  attaqué,  le  21,  le  bastion  au  port 
de  Dussaw  :  Wallenstein  s'est  empressé  de  rassembler  son 
armée,  et  Dieu  lui  a  octroyé  le  bonheur  de  battre  l'ennemi, 
le  25,  et  de  lui  prendre  36  étendards  et  2  cornets,  ainsi  que 
10  canons  et  4  mortiers.  Beaucoup  de  personnes  distinguées 
sont  restées  sur  le  champ  de  bataille,  de  même  que  3  colo- 
nels et  28  capitaines.  En  général,  le  nombre  des  morts  s'est 
ëleré  à  6  ou  7,000,  et  celui  des  prisonniers  à  2,000 ,  entre 
lesquels  se  trouvent  le  seigneur  de  Kniphausen,  lieutenant- 
général  du  duc  Christian,  le  Jeune  de  Brunswick ,  et  beau- 
coup de  capitaines  et  d'ofâciers  supérieurs.  Le  baron  Antoine 
de  Beaufort,  ayant  pris  part  au  combat,  pourra  donner  des 
détails  ultérieurs  à  l'infante. 

10.  SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
Allexn.,  minute  fol.  19. 

Bruxelles,  21  mai  1626. 

Congratulations  sur  la  victoire  remportée  par  WaUen 
stein. 
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11.  WALLENSTEIN  A  L'INPANTB. 
AUem.^  fol.  21. 

Achersleben,  19  Juin  1626. 

Il  a  appris,  par  la  lettre  de  rinfante  et  par  le  rapport  du 
prince  d'Eygenberg,  que  le  baron  de  Beaufort,  pour  des 
motifs  particuliers,  n'avoit  pas  trouvé  d'accueil  près  de  l'in- 
fante, parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  bien  comporté  en  Espagne, 
et  que  lui  et  Madame  éloient  tombés  en  disgrâce.  Il  ne  veut 
pas  celer  à  la  reine  qu'il  avoit  l'intention  de  faire  lever 
1000  cuirassiers  par  le  baron  de  Beaufort,  et  600  par  Ma- 
riame.  Cependant ,  comme  il  ne  peut  tolérer  dans  l'armée 
des  personnes  désagréables ,  soit  au  roi  d'Espagne ,  soit  à 
l'infante,  il  a  déjà  fait  savoir  à  Hariame  qu'il  devoit  quitter 
le  camp,  et  s*il  n'a  pas  pris  la  môme  mesure  au  sujet  du 
baron  de  Beaufort,  dont  le  crime  parott  grand,  c'est  parce 
qu'il  ignoroit  le  lieu  de  son  séjour.  Il  supplie  l'infante  de 
lui  faire  savoir  ce  qu'elle  désire  qu'il  soit  fait  au  sujet  de 
l'un  et  de  l'autre. 

12.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

AUem.,  p.  25. 

Achersleben,  28  juin  1626. 

ITayant  pas  reçu  de  réponse  à  sa  lettre  touchant  Madame 

et  Beaufort,  il  retire  ses  demandes  à  cet  égard. 

Dans  son  P.  S.  à  cette  lettre,  Wallenstein  prie  l'infante 

de  ne  pas  tarder  à  envoyer  des  secours  à  Tilly,  et  à  prendre 

des  mesures  au  sujet  de  l'armée  de  Westphalie,  afin  qu'elle 

puisse  marcher  sans  retard.  Il  a  appris  que  le  colonel  d'Ar- 

nim,  passé  de  Tannée  suédoise  au  service  impérial,  que 

15,000  Suédois  alloient  se  joindre  h  l'armée  de  Danemark 

et  Norvège.  Le  colonel  Hébron  confirme  les  assertions 

d'Amim. 

{Sera  continué.) 
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m.  -  LE  MARQUIS  DU  PRAT. 


L'année  1867  qui  vient  de  finir  nous  a  si  craelleme^t  frappé 
dans  nos  plus  clières,  nos  plus  intimes  affections  quenops  n'avons 
su  trouver  la  force  de  parier  de  ceux  de  nos  amis  qu'à  si  courte 
distance  les  uns  des  autres,  nous  avons  vu  nousquitter  et  mourir. 
Et  dépendant  que  de  regrets  n'aurions -nous  pas  eu  à  exprimer  à 
la  perte  d'hommes,  qu'à  titres  divers  nous  avions  en  si  liante  estime 
et  que  celte  fatale  année  nous  a  ravis  t  Et  tout  d*abord,  qu'il  nous 
^oit  permis  de  rappeler  en  tête  de  ce  funeste  nécrologe,  bien  q^'^ 
ait  de  quelques  mois  précédé  les  autres,  Mgr  Gousset,  l'éminent 
archevêque,  le  docte  et  vertueux  prélat  à  qui  nous  devons  en 
quelque  sorte  Tinspiration  de  noire  recueil  :  -rie  prince  Alex.  Lab^- 
uof,  le  généreux  éditeur  des  Lettres  de  Marie  Stuart,  notre  fidèle 
et  bienveillant  souscripteur  :  —Mauri.ee  Ardant,  le  savant  archiviste 
de  Limoges;  r-le  barpnde  Cays,  cœar  si  noble,  esprit  si  distingué: 
Félix  Lacointa,  notre  aimé  condisciple,  directeur  de  la  Revue  de 
Toulouse  ;  —  Didron  aîné,  ame  honnêie  et  fortement  trempée^  qui 
4jOnna  une  si  puissante  impulsion  en  France,  aux  études  archéolo- 
giques; —  et  dans  ces  derniers  jours,  l'érudit  et  si  loyal  écrivain 
Vallet  (de  Viriville),  tous  nos  patrons  ou  amis,  avec  d'autres  non 
moins  chers  ni  moins  regrettés  I  —Au  milieu  de  tous  ces  deuils,  de . 
toutes  ces  tristesses  et  quand  on  a,  pour  son  propre  compte,  le 
cœur  si  douloureusement  brisé,  le  silence  s'explique  et  les  devoirs 
négligés  s'excusent.  D'ailleurs,  les  regrets  légitimement  durables 
trouvent  toujours,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard,  Texpression 
et  rhommage  sympathique  qui  leur  appartiennent 

Nous  venons  de  recevoir  un  livre  (1)  qui  nous  ramène  au  sou- 
venir d'un  homme  que  nous  avons  particulièrement  conn^,  ()ue 
nous  avons  eu  mille  raisons  d'aimer,  et  que  nous  qo  cesserons  de 
regretter.  Nous  vouions  parler  de  M.  le  marquis  dii  Pratqul  tious 
lu>noroit  de  ses  bontés  et  s'intéressoit  vivement  au  CçLbimt  Msiçri- 
que  auquel  il  a  fourni  de  curieuses  pages  que  nos  lecteurs  ont 
su  distinguer  et  apprécier. 

Un  penseur  a  dit  :  Tout  homme  est  l'addition  de  sa  race;  nous 

Couvons  assurer  que  le  marquis  duPrat  en  a  été  le  plus  noble  corn- 
lément.  Dernier  rejeton  d^une  illustre  famille  qui  a  rempli  dans  Té- 
glise,  dans  Tarmée,  dans  la  magistrature  les  placer  les  pius,éLevées, 
il  réunissoit  en  sa  personne  les  mâles  vertus  de  ses  ancêtres,  celles 

(1)  Trésoh  d'une  hère  :  Extraits  des  lettres  et  mémoires  intim/es  du 
marquis  Àntoine'ThéQdore  du  Prat,  publié  par  F.  G.  S.  Trebutien^  éditeur 
de  Maurice  et  d'Eugénie  Guérin,  Ce  en,  1867,  in-8  de  pp.  xvi-268. 
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du  chrétien  le  plas  consciencieux,  et  il  joignoità  ime  rare  distinc- 
tion d'és^jrit  la  plus  exquisef  délicatesse  dé  coetir.  Nul  n^a  été 
admis  dans  le  commerce  del  M.  daPrat  sans  j'econnoître  ion  ca^àè- 
tère  élevé,  son  urbanité  parfaite,  la  sûreté  de  son  jUgèmeiït,  la 
beauté  de  son  âme,  soù  abotd  si  ouvert,  si  sympatm(|Qe  et  tous 
ces  nobles  sentiments  qui  se  révéloient  simultanément  dans  ses 
actes  comme  dans  sa  conversation.  —  M.  du  Prat  tout  entier  aul 
affections  de  famille  a  tenu  longtemps  captive  sa  plume  d'bomme 
de  lettres  :-*et  cependant  il  a  beaucoup  écrit.  Nous  ne  dirons  rien  de 
ce  que  lui  doivent  les  nombreux  recueils  littéraires  et  bibliographi- 
ques dontilétoit  en  même  temps  le  complaisant  fournisseur,  et  le 
généreux  abonné.  La  réunion  de  ces  articles  formeroit  plusieui^s 
Yôlùmes.  Mais  le  véritable  traVaif  de  M.  du  Prat  n'étoit  point 
là.  Sansla  moindre  morgue  aristocratique,  M.  du  Prat  se  complaisoft 
dans  la  recherche  des  origines  héraldiques  des  grandes  familles 
auxquelles  sa  naissance,  son  mérite  et  sa  bonne  fortune  l'avoienl 
allié.  Nul  mieux  que  lui  ne  connaissoit  le  fort  et  le  faible  des  mai- 
sons nobiliaires,  et  Ton  pouvoit  dire  de  lui  ce  que  Tallement  disoit 
du  grand  d'Uozier  qu'il  étoit  Vhomme  du  monde  le  plus  né  auâH 
généalogies.  Les  lecteurs  du  Cabinet  historique  ont  un  échantillon  du 
vaste  savoir  de  M.  du  Prat  en  cette  matière  dans  les  curieuses  ré^ 
fàiàtloùé  qu'il  a  données  des  Généalogies  du  sieur  Gaillard,  t.  5,  p. 
20a.  Toalefoîs  ses  premiers  ouvrages  en  ce  genre  furent  des  études 
sûr  sa  propre  famille  :  Généalogie  historique  et  critique  de  la  maison 
du  Fraty  puis  surtout  la  vie  d'Antoine  du  Prat,  archevéqité  de  Sens 
et  chancelier  de  France.  —  Les  préventions,  l'ignorance,  la  haine  irré- 
fléchie ont  eu  trop  de  part  dans  Tappréciation  du  caractère  et  dés 
œuvre^  de  certaine  homtiies  d'état.  Le  cardinal  du  Prat  mêlé  à 
tous  les  grands  faits  dil  régne  de  François  l**,  et  Tinstrument  des 
premières  sévérités  exercées  contre  le  protestantisme  naissant^ 
deVôft  rencontrer  des  juges  sévères  dans  les  historien^  de  l'école 
philosophique  dé  cette  époque;  c'est  contre  ces  jugements  passion*^ 
nés  qu'écrivit  M.  du  Prat  et  son  livre  jeta  d'mcontestables  lumières 
sur  ce  grand  règne  de  François  !•%  si  indignement  travesti  parles 
historiens  modernes.  ^  Depuis,  en  1859,  M.  du  Prat  publia  son 
Bisioké  d'iSiisaheth  dé  Valois,  reine  d'Espagne—  lêf45  à  1508 1  liVTô 
d'une  véritable  îûipôriahcé  historique  et  rempli  de  faits  et  der  dé-* 
tàils  aussi  curieux  qu'inconnus,  puisés  dans  les  documents  origl- 
naht  des  pi(piers  de  Simancas  ou  dans  les  grandes  coilectiotrs  de 
la  bibliothèque  impériale. 

Lés  Hôtes  sur  les  tableaux  vendus,  pillés,  saccagés  ei  sduvisde  mm 
pauvre  château  de  la  Goupilliéte,  par  Madame  du  Prat,  née  BriUan, 
éétiies  avec  un  esprit,  un  entrain,  une  pétulance  sans  pareille, 
accusent  chez  Fauteur  un  savoir  et  surtout  un  talent  d'écril'6  stxf 
lequel  on  ne  pouvoit  se  méprendre;  et  les  lecteurs  favorisée  dé  de 
livre  non  mis  en  Vente,  n'ont  pas  hésité  à  en  attribuer  là  paternité 
â  M.  dti  Prat  lui-même.  Il  nous  reste  à  émettre  un  vœu,  cfést  (fûë 
cette  piquante  production  soit  un  jour  acquise  à  la  publicité  Qu'elle 
mérite. 
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Dans  ces  dernières  années  M.  da  Prat  mit  encore  au  jour  un  antre 
livre  fort  cariénx  sous  le  titre  :  Glanes  et  regains  récoltés  dans  les 
archives  de  la  maison  du  Frat.  On  y  trouve  les  pièces  les  plus  inté- 
ressantes du  monde  sur  l'histoire  des  seizième  et  dix-septième 
siècles.  Toutes,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  sont  tirées  des 
sources  les  moins  discutables.  —  Toutefois,  il  a  suffi  d'émettre 
quelque  doute  sur  l'authenticité  et  la  provenance  de  trois  de  ces 
lettres  pour  que  le  consciencieux  éditeur  fît  immédiatement  le 
sacrifice  de  sa  publication  et  la  supprimât  tout  entière.  Ce  livre  si 
plein  de  curieux  détails  eut  donc  le  sort  des  Notes  de  Madame  du 
Frat-Brillonj  il  fut  enlevé  à  toute  publicité  :  ce  qui  en  fera  d'autant 
plus  rechercher  les  rares  exemplaires  échappés  à  celte  trop  hon- 
nête proscription. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  Mémoires  de  M.  le  mar- 
quis du  Prat.  Depuis  longtemps  et  bien  antérieurement  à  son  dé- 
but dans  la  publicité,  M.  du  Prat  donnoit  deux  heures  de  ses  jour- 
nées à  recueillir  ses  impressions^  à  écrire  ce  qu'il  appeloit  ses  his* 
toriettes^  dans  le  récit  desquelles  il  consignoit  toutes  ses  impres^ons 
sur  les  hommes  et  sur  les  choses  du  ?our.  —  Bien  que  dans  des  mo- 
ments de  confiance  dont  nous  gardons  le  précieux  souvenir,  il  nous 
ait  été  donné  d'en  parcourir  quelques  feuillets,  ce  recueil,  nous 
n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  n'a  été  pour  aucun  temps  destiné  à  la 
publicité,  et  la  nature  de  son  contenu  en  interdiroit  naturellement  la 
pensée.  L'auteur,  nous  le  répétons,  s'y  livre  tout  entier,  sans  ré- 
serve à  l'appréciation  de  tout  ce  qu'il  voit,  de  tout  ce  qu'il  entend, 
de  tout  ce  ^ui  le  touche.  Sa  mémoire  est  inépuisable,  et  nous 
allions  dire  implacable;  il  recueille  les  bruits  de  cour,  les  propos 
de  ville  avec  les  anecdotes  qu'il  consigne  dans  toute  leur  crudiié. 
Les  dames  de  noble  souche,  les  autres  qu'on  rencontre,  dont  on 
parle,  et  dont  butine  le  caquetage  quotidien  des  salons;  les  amis>  les 
simples  connoissances,  la  foule  de  gens  que  Ton  ne  connoit  qu'à 
demi,  mais  dont  le  monde,  le  palais,  la  bourse  s'entretiennent,  y 
ont  leur  case  et  leur  article  :  et  tout  ce  que  l'auteur  en  sait,  il  le 
dit  sans  restriction  comme  sané  correctif.  Il  y  a  dans  ses  portraits 
du  la  Bruyère,  dans  ses  récits,  du  Saint-Simon,  dans  ses  anecdotes 
du  Tallemantetdu  Bachaumont.  Mais  dans  ce  pandemonxum  où  l'es- 
prit, l'érudition  et  la  raillerie  se  rencontrent  et  se  heurtent  à 
chaque  pas,  et  qui  ne  se  compose  pas  de  moins  de  25  volumes 
in-folio  d'une  écriture  minuscule  et  serrée,  il  y  a  surtout  les  traits 
distinctifs  du  caractère  de  M.  du  Prat^  une  grande  distinction  d'es- 
prit, une  bonté  naturelle  qui  déborde,  les  traces  d'une  bienfaisance 
inépuisable  quoique  cachée,  des  effusions  de  tendresse  et  de  dé- 
vouement pour  tout  ce  qui  lui  est  cher  et  surtout  le  développe- 
ment des  sentiments  de  famille  poussé  à  son  extrême  puissance. 
C'est  de  ce  volumineux  recueil  qu'une  main  pieuse  et  discrète 
a  extrait  le  livre  auquel  nous  faisions  tout  à  l'heure  allusion,  et 
dont  nous  nous  réservons  de  reproduire  quelques  pages  dans  l'un 
de  nos  plus  prochains  numéros. 
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IV.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUnONNAïRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1792  —  12  prairial  an  ni. 

—  !«•  article.  — 

Carriir  à  Nantes  (Suite). 
Carrier  songe  et  commence  à  noyers 

C'est,  je  l'ai  dit,  à  une  époque  de  soulagement,  que  Carrier 
médita  et  exécuta  ses  actes  exécrables  plus  de  yengeance 
que  de  répression ,  et  que  ne  put  arrêter  la  destruction  de 
la  grande  armée  vendéenne  à  Sayenay.  Aidé,  peut-être  ins- 
piré par  les  misérables,  si  dignes  de  lui,  qui  l'entouroient,  il 
substitua  aux  jugements  réyolutionnaires  de  Nantes  ces 
vastes  exécutions  fluviales,  qui  ont  marqué,  pour  toujours, 
son  temps  et  son  nom.  A  quelques  faits  et  quelques  dates,  on 
verra  quand  et  pourquoi  Carrier  se  mit  à  noyer. 

C'est  le  7  brumaire,  que  la  compagnie  Marat  avoit  reçu  de 
lui  et  de  Francastel,  ce  digne  collègue,  son  organisation  dé- 
finitive. 

(1)  Voy.  t.  rx,  p.  nk\  t.  X,  p.  22,  lis,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265 
.  Xn,  p.  58,  120, 177,  281  ;  t.  XUI,  p.  i,  81  ;  t.  XIV,  p.  1. 

14*  toiiée.  Férrier-Man  1868.  —  Doe.  3 
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Le  même  jour,  Yiaud^  exécutinl  un  ordre  du  comité  en 
date  du  i,  faifioit  transférer  86  prêtres  des  Petite  Capucins 
sur  le  navire  Xa  Gloire,  l'une  des  galiotes,  qui  servoieût  de 
maisons  d'arrêt  (i). 

Le  11  brumaire,  Grandmaîson  entroit  au  comité. 

Le  13,  des  arrestations  étoient  opérées  par  les  Marat. 

Le  15,  elles  contlnuoient  et  comprenoient,  on  Ta  tu,  les 
négociants  riches  et  les  gens  d'esprit. 

Le  17,  avoit  lieu  la  première  noyade:  celle  des  90 
prêtres. 

Comme  Francastel  à  Angers  (2),  Carrier  dut  songer  aussi 
à  dégorger  les  prisons;  l'état  de  ces  établissements,  l'encom- 
brement, les  maladies  des  prisonniers  rendent  cette  conjec- 
ture très-plausible. 

Ainsi  qu'à  Angers,  les  prisons  furentmultipliées  à  Nantes; 
outre  le  Bouffat/j  il  y  eut  YEntrepôt,  le  Sanitat  (hôpital),  les 
Saintes-Claires,  les  Petits  Capucins,  plus  spécialement  affec- 
tés aux  hommes;  le  Bon  pasteur,  VÉperonnière,  hMarilière, 
où  l'on  mettoit  les  femmes  et  les  enfants;  enfin,  comme 
supplément  à  tous  ces  établissements!  dcTenus  insuffisants, 
des  Oalidteê  (3)^  navires  marchands^  amarés  près  de  la 
Sécherie  et  puis  convertis  en  maisons  d'arrêt»  longtemps 
avant  les  noyades  (4)  ;  c'est  là  surtout,  qu'étoient  mis  les 
prêtres»  dits  rifractaires  ;  Làmberty  commanda  l'une  de  ces 
galiotes. 

Comme  à  Angers,  les  prisonniers  manquoient  de  tout;  de 
plus  ils  étaient  décimés  par  les  maladies  et  le  typhus;  des 

(1)  Extraits  de  M.  LaUié  :  Comité  réyolationnaire  de  Nantes^  25  et  28  oc- 
tobre 17d$. 

(2)  V.  mon  n*  V,  Cabinet,  lS6/i,  p.  326. 

(3)  Extraits  Lallié;  Comité,  16  oct.  1793. 

ih)  Chaux  :  La  voiœ  dam  te  déseti,  p»  20$  BibtiOth.  da  Lourre,  Pièces 
sur  la  révolution^  t.  524. 
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détenus  avoient  l'odear  de  cadavres  ;  même  en  plein  air,  ils 
infectoient  à  distance  (1). 

A  YÉperannière^  à  la  Mariliére,  où  se  trouroient,  en 
nombre  immense,  des  femmes  et  des  enfants,  11  n'y  avoit  ni 
lits,  ni  paille,  ni  vaisselle;  les  médecins  Rollin  et  Thomas  y 
virent  périr  cinq  enfants  en  moins  de  cinq  minutes.  Ils  de- 
mandèrent aux  femmes  du  voisinage,  si  elles  ne  ponrroient 
pas  secourir  ces  créatures  infortunées,  t  Que  voulez  vous 
«que  nous  fassions,  répondirent-elles:  Grandmaison  fait 
incarcérer  ceux  qui  portent  des  aliments  à  ces  femmes  et 
h  ces  enfants  !  i2)  » 

Au  Bon  pasteur,  qui  auroit  pu  contenir  200  femmes,  on 
en  mit  ]usqu*à  700  (3).  Faute  de  local  spécial,  on  mouroit 
dans  les  chambres.  Le  médecin  Thomas  fut  longtemps,  sans 
pouvoir  faire  établir  une  infirmerie. 

C'est  au  Bon  pasteur,  qu'un  soir  Durassier,  un  Marat, 
ivre-mort,  vint  dresser  la  liste  des  femmes  à  noyer.  Thomas 
alla  revêtir  son  uniforme  et  prendre  son  sabre  et  ses  pisto- 
lets, pour  empêcher  l'enlèvement  des  prisonnières  portées 
sur  la  liste  fatale  (&). 

A  YEntrepôt,  vastes  magasins,  qui  pouvoient  contenir  plu- 
sieurs milliers  de  personnes,  le  mal  fut  encore  plus  grand. 
C'est  là  qu^étoient  spécialement  enfermés  les  vendéens  ou  les 
brigands  (5).  Le  mauvais  air,  la  misère,  le  typhus  y  firent 
d'effrayants  ravages.  Les  témoins,  durant  le  procès  de 
Carrier,  furent  unanimes  sur  ce  séjour  empoisonné  (6).  Des 

(1)  fiuUetia  de  Clément,  déposit.  de  LaënneCi  no  57,  p.  3. 

(2)  Idem^  déposit.  de  Thomas,  n»  66,  p.  2. 

(3)  Idem,  déposit.  de  la  yeuTe  Mallet,  n»  70,  p.  2. 
[h)  Idem,  déposit.  de  Tbomas,  na  10,  p.  3. 

(5)  Idem,  déposit.  de  Gaalier,  n*  00,  p.  3« 

(6)  Idem,  déposit.  de  Vangeoifl,  A*  90,  p.  9$  de  PkeHppOl,  n«  01,  p.  8; 
de  Fontaine,  n"*  92,  p,  2. 
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précautions  hygiéniques  étoient  nécessaires  pour  s'y  inlro- 
duire.  C'étoit  un  tombeau,  où  les  clétenus  étoient  ensevelis 
tout  vivants  (i).  Un  très-grand  nombre  de  femmes  et  d'en- 
fants, 2000,  peut-être,  y  périrent  (2).  Après  la  bataille  de 
Savenay,  on  y  avoit  amené  300  enfants  de  16  ans  et  au-des- 
sous (3),  C'est  parmi  les  enfants,  que  la  mortalité  fut  grande. 
On  en  trouvoit  de  noyés  dans  les  baquets,  où  ils  étoient 
tombés  pendant  la  nuit  (4).  Une  femme  Hérau  raconta  au 
tribunal  de  Paris  (5),  qu'entrée  à  l'Entrepôt,  elle  y  aperçut 
une  multitude  incalculable  d'enfants;  dans  une  salle,  plu- 
sieurs centaines  étoient  mourants.  Demeurée  à  l'entrée,  à 
cause  du  méphitisme,  elle  les  invita  à  s'approcher,  leur 
promettant  des  secours  ;  il  n'en  vint  que  six,  qui  pouvoient 
à  peine  marcher.  Peu  de  temps  après^  cette  femme  retourna 
à  l'Entrepôt;  il  n'y  avoit  plus  d'enfanls  :  ils  avoient  tous  été 
noyés. 

Un  autre  jour,  Bignon  (6),  président  de  la  commission  du 
Mans,  en  sauva  un  parmi  un  tas  de  cadavres.  Saisi  de  com- 
passion, Yaugeois,  accusateur  public,  se  rendit  auprès  de 
Carrier  pour  obtenir  la  remise  de  ces  malheureuses  créa- 
tures: «Tu  es  un  contre-révolutionnaire,  lui  répondit  le 
c  proconsul;  point  de  pitié;  ce  sont  des  vipères  qu'il  faut 
«  étouffer  !  (7)  »  La  commission  s'adressa  à  Prieur  de  la 
Marne,  puis  au  Comité  de  sûreté  générale;  elle  n'en  obtint 
aucun  secours  (8), 

(1)  Idem,  n»  61,  p.  3. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Vaugeois,  n"  76>  p.  3. 

(3)  Idem,  déclarât,  de  Chaux,  n"  01,  p.  2;  de  Trotereau,  7«  partie, 
n»  19,  p.  1. 

{k)  Idem^  déposit.  de  Thomas,  n**  66,  p.  1. 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Hérau,  n"*  77,  p.  2. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Bignon,  n"*  66,  p.  1. 

(7)  Idem^  déposit.  de  Vaugeois,  n"  66,  p.  1. 

(8)  Idem,  déposit.  de  Bignon,  n""  91,  p.  2. 
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Un  jour,  Fonbonne,  directeur  des  hôpitaux  et  un  jeune 
Delille  entrèrent  à  l'Entrepôt,  où  devoit  être  une  famille 
Jourdan  :  la  mère  et  ses  deux  filles,  une  âgée  de  13  ans.  On 
leur  indiqua  un  cachot  affreux  de  puanteur  et  d'obscurité. 
Ayec  de  la  lumière,  ils  cherchèrent  dans  la  paille,  où  les 
femmes  se  serroient  à  cause  du  froid.  Il  y  en  avoit  de  mortes  ; 
la  jeune  Jourdan,  effrayée  et  glacée,  ëtoit  cachée  dans  les 
vêtements  de  sa  mère.  Celle-ci  refusa  les  secours  qui  lui 
étaient  offerts  :  «  Non,  disoit-elle,  ma  fille  mourra  avec  moi; 
c  nous  mourrons  toutes  ensemble.  »  Il  fallut  employer  la 
force  pour  emmener  cette  jeune  fille.  Confiée  à  une  personne 
honorable,  elle  ne  survécut  que  quelques  mois  (i). 

Au  lieu  de  travailler  à  soulager  les  prisonniers,  Carrier 
^'employa  à  les  faire  disparaître  par  les  noyades  t 

L'immolation  des  prêtres  de  la  Gloire,  le  17  brumaire,  ou- 
vrit la  série  de  ces  exécutions.  Le  proconsul  et  ses  sicaires 
laissèrent  dédaigneusement  de  côté  la  justice  révolutionnaire 
de  Nantes,  qui,  à  leurs  yeux,  n'étoit  qu'un  méprisable  instru- 
ment. 

En  effet,  cette  justice  qui  avoit  elle,  à  ce  moment,  pour  or- 
ganes (2)  ? 

Au  tribunal  criminel^  la  2*^  section,  présidée  d'abord  par 
Gandon,  ensuite  par  Phelippes,  et  qui,  depuis  le  mois 
d'avril  précédent  n'avoit  prononcé  que  7  condamnations  à 
mort  par  mois;  89,  en  tout,  contré  331  acquittements; 

La  1'*"  section,  envoyée  à  Guérande,  au  mois  de  septem- 
bre, et  qui,  en  six  semaines,  n'avoit  su  y  prononcer  que  4 
condamnations  capitales; 

Enfin  la  commission  Lenoir,  dite  de  l'Hôtel-Pépin,  établie 

(1)  Bulletin,  dôposit.  de  Fonbonne,  n"*  85,  p.  1. 
8)  V.  mou  n*  Vï,  Cabinet,  1865,  p,  141  à  ^4. 
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par  Gariier^  le  9  brumaire,  et  quii  le  23,  n'aroit  encore  (ait 
tomber  aucune  tète  1 

Qaellô  misère  révolutionnaire  que  de  tels  tribunaux! 

Carrier  n'avoit  pas  caché  son  opinion  à  oet  égard.  Un 
soir,  soupant  cbez  la  femme  Lavigne,  il  disoit  à  Phelippes  : 
c  Vous  êtes  un  tas  de  b....  de  juges,  un  tas  dejo..  t..,  à 
«  qui  il  faut  cent  preuves,  cent  témoins  pour  faire  guiUoti- 
€  ûer  un  homme;  f....  les  moi  à  l'eau,  c'est  bien  plutôt 
^  fait  (1).  » 

À  Yengorgement  des  prisons,  à  la  mollesse  des  juges>  vin- 
rent joindre  leur  mobile,  les  arrestations  du  comité  et  la  ré- 
sistance du  commandant  Boivin,  à  la  fusillade  en  masse  des 
prisonniers. 

Carrier  et  le  comité,  pour  multiplier  les  arrestations,  ré- 
pandirent le  bruit  d'une  conspiration  contre  les  autorités  et 
près  d'éclater.  Le  28  brumaire,  la  générale  fut  battue;  la 
garde  nationale  rassemblée  ;  des  canons  furent  braqués  sur 
plusieurs  places;  un  grand  nombre  d'arrestations  eurent 
lieu.  Un  témoin  (2)  dut  en  opérer,  sans  motifs,  à  l'égard  de 
parents  et  d'amis. 

Le  jour  méme^  cette  expédition  étoit  ainsi  racontée  dans 
une  lettre  insérée  au  Moniteur  {d)  : 

Nantes,  le  22  bramaire. 

Ce  matin  on  abattu  la  générale  pour  prévenir  un  complot  qu'on 
a  découvert;  il  ne  s'agissait  rien  moins  que  d'égorger  les  rapré- 
sentants  du  peuple  qui  sont  ici  et  toutes  les  autorités  constituées; 
mais,  grâce  aux  bons  patriotes  qui  dominent  toujours  dans  notre 
ville^  ce  complot  a  été  déjoué.  On  a  braqué  du  canon  sur  plusieurs 
places,  et  arrêté  beaucoup  d'individus  soupçonnés  d'avoir  cons- 
piré contre  la  ville. 

(1)  BuUetin,  déposit.  de  la  femme  Lavigne,  n"  76,  p.  2  ;  de  Phelippes^ 
7»  part.,  non, p.  3. 

(2)  Idem^  déposit.  de  Saradia,  n^  78,  p.  S. 

(3)  Moniteur^  l«r  frjm.  an  ii,  p.  5I45. 
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Néanmoins  ots  arroj^tatidns  brutales  ne  satisfirent  pas  le 
comité  ;  deux  jours  après  il  en  ordonna  de  nouvelles  et  pres- 
crivit, en  même  temps,  d'abord  le  dépôt  à  rÉperonniëre,  en- 
suite l'envoi  des  conspirateurs  à  Paris,  à  la  disposition  du 
comité  de  sûreté  générale.  Voici  l'arrêté  du  comité  (1)  : 

lAbetté,  Indimsibilité,  EgaUté. 

Le  comité  révolutionnaire,  Instruit  par  divers  rapports  una* 
nimes,  qu'un  grand  complot  se  tramoit  dans  le  sein  de  cette  ville; 
que  les  jours  des  administrateurs,  das  représentants  du  peuple,  de 
tous  les  républicains  môme  étPient  menacés;  convaincu  par  des 
écrits  saisis  sur  les  brigands,  que  plusieurs  ennemis  Intérieurs  et 
opulents  avoient  alimenté  et  alimentoient  encore  de  leur  or  et  de 
l^nr  correspondance  la  rébellion  de  la  Vendée  i 

Considérant  que  pour  couper  le  fil  de  communications  aussi  fu- 
nestes, et  faire  avorter  les  projets  libertlcldes^  il  étoit  Indispen- 
sable de  frapper  dès  coups  prompts  et  révolutiànna/it^s;^.. 

Coniidéraut  qu'il  ne  suffisoit  pas  de  se  saisir  des  conspira- 
teurs... qae  leur  présence  plus  longue  daus  cette  cité  pourroit  en- 
tretenir l'espoir  des  malveillants^  etc. 

Arrête  :  - 

Art.  P%  II  sera  dressé  une  liste  exacte  de  toutes  les  personnes 
suspectées  d'avoir  trempé  dans  ce  complot. 

U,  llh  (Arrestation  de  ces  personnes  par  les  Morai,  eto.;  scellés 
sur  leurs  appartements). 

IV,  V,  VI  (Dépôt  à  TEperonniôre  et  puis  translation  à  Paris,  à 
l'Abbaye^  des  personnes  arrêtées,  sous  la  conduite  de  deux  corn* 
mlssaires  tmh), 

VU'  Il  sera  déclaré  aux  personnes  arrêtées  que  si  elles  font  le 
moindre  mouvement  pour  s'enfuir,  elles  seront  fusillées  et  leurs 
biens  confisqués.  Ùeï  ordre  sera  exécuté  itrémissibhm^nt;  à  cet 
effet,  rappel  sera  fait  deux  fois  par  jour» 

VIII,  Cçui:  qui  se  seront  soustraits  à  l'arrestation  et  ne  se  cons- 
titueront pas  prisonniers  dans  les  trois  jours,  seront  réputés  émi- 
grés et  traités  comme  tels. 

IX.  (Relatif  à  la  sanction  du  représentant  du  peuplb). 

Nantes,  24  brumaire  an  IL 

M.  GAÂNOMAisoN;  GqulliN;  Richblot. 

(1)  eommisnon  des  31,  p.  53  à  55, 
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N0Q89  représentant  dn  peuple  près  Tarmëe  de  Tonestj  sane- 
Upnnons  les  mesures  ci*dessas.  Nantes,  6  frimaire  an  IL 

Cabbibb,  et  pins  bas  Goullin, 

Le  6  frimaire»  par  deux  autres  arrêtes,  le  comité  nomma, 
pour  commissaires  dvik  près  le  convoi,  Bologniel,  un  de  ses 
membres  et  Naux,  un  des  Marat  (i),  et,  comme  inspecteur 
général,  avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus,  Etienne  Dar- 
dare  (2). 

C'est  ainsi  que  fut  formé  le  convoi  célèbre  dit  des  cent- 
treiUe'deux;  parti  de  Nantes  le  7  frimaire,  sans,  bien  enten- 
du qu'aucun  mandat  eut  été  notifié  aux  prévenus  (3)  ;  ar- 
rivé à  Paris,  le  16  nivôse,  réduit  à  110  personnes,  par  suite 
de  misères  et  de  souffrances  inouïes,  au  cours  d'un  voyage 
de  40  jours  dont  le  récit  douloureux  (4)  a  été  plusieurs  fois 
publié;  j'y  reviendrai  en  parlant  des  tribunaux  de  Paris. 
Là,  94  accusés,  reste  des  110,  y  parurent,  après  le  9  ther- 
midor, heureusement,  car  tous  furent  acquittés  (5). 

Cependant  l'impulsion  étoit  donnée  ;  et  bientôt  Fouquet 
et  Lamberty^  les  deux  grands  exécuteurs  de  Carrier,  dé- 
voient, sous  sa  direction,  répandre  à  Nantes  par  les  noyades, 
non  pas  la  terreur,  mais  l'horreur. 

Quand  furent  continuées  ces  exécutions  ouvertes,  le  17 
brumaire^  par  le  sacrifice  des  ^0  prêtres?  Probablement 
dans  les  premiers  jours  de  frimaire.  C'est  du  moins  ce  qui, 
au  procès  de  Carrier,  sembla  résulter  de  la  déclaration  de 
plusieurs  témoins  innommés  et  des  vanteries  des  Marat,  qui, 

(1)  Gommifl&ion  des  21,  p.  55. 

(2)  Idem,  p,  8. 

(3)  Moniteur  du  5  yendém.  an  m,  p.  Sft. 

(H)  !•'  messidor  an  11,  Archives  de  l'empire,  collection  Rondonneaa.  On 
en  trouve  un  extrait  au  Moniteur^  V  sans-eulottide  an  |i^  p.  148/^. 
(5)  Moniteur^  9  vendém.  an  m,  p.  36. 
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on  l'a  TUi  s'étoient  plaints,  dès  le  6  frimaire,  d'avoir  été  fa- 
ligués  à  donner  des  coups  de  plat  de  sabre  aux  prisonniers 
conduits  i  la  noyade  (i).  Hais,  je  dois  le  dire,  comme  sur 
les  exécutions  de  ce  moment,  je  n'ai  rien  trouvé  môme  de 
plausible,  je  m'abstiens,  suivant  ma  méthode  constante  de 
ne  jamais  parler  qu'avec  une  entière  certitude  et  je  passe  au 
18  frimaire,  date  des  premiers  ordres  donnés  au  charpentier 
Affilé,  pour  préparer  une  noyade.  Mais,  d'abord,  je  m'occupe 
du  projet  de  fusiller  les  prisonniers  en  masse.  Il  est  re- 
connu que  Vavortement  de  ce  beau  projet  de  Carrier  fut  une 
des  causes  occasionnelles  des  noyades;  il  me  faut  donc  ra- 
conter cet  incident  avant  d'aller  plus  loin;  j'ajourne  celui 
du  célèbre  Lebatteux,  de  Redon;  qui  fut  investi  de  pouvoirs 
illimités,  par  Carrier.  Des  pièces  fixent^  au  commencement 
de  frimaire,  la  sanglante  tournée  de  cet  auxiliaire  dans  le 
Morbihan. 

C'est  dans  la  nuit  du  14  au  18  frimaire,  durant  une  séance 
tenue  par  les  trois  corps  administratifs  de  Nantes  (2)  et  à  la- 
quelle assistoient  Carrier  et  divers  membres  du  comité, 
GouUin  entre  autres,  que  fut  faite  la  proposition  d'expédier 
les  prisonniers  en  masse  (3).  On  étoit  alarmé  à  Nantes:  la 
veille,  le  13  frimaire,  la  grande  armée  vendéenne,  revenue 
de  Granville,  avoit  attaqué  Angers  ;  une  conspiration  de  pri- 
son étoit  signalée;  Forget,  le  concierge  des  Saintes^Claires 
déclaroit  que,  depuis  quelques  jours,  il  avoit  remarqué 
parmi  les  prisonniers  des  indices  très-graves:  du  riz  jeté 
par  eux;  une  insolence  inaccoutumée  (4). 

(1)  BulktiD,  dépoait.  d«  Phelippes,  n**  60,  p.  1. 
(3)  Le  conseU  général  d«  la  commune,  le  district,  le  directoire  da  déiiar- 
tement. 

(3)  Idem,  dépoait.  de  Minée,  u?  8),  p,  1» 

(4)  Idem,  même  dépoution, 
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La  séance  fat  très^ragiuaa.  Minée,  tooienévèiiMdeNlitt^ 
tes,  présidoit.  Avec  Phelippaa  il  s'opposa  de  toutes  ses  forces 
i  la  mesure  proposée  (i),  que  soutinrent  obstinément  Gouliiu 
et  des  indiridus  de  sa  trempe;  que  Carrier  appuya  de  tout 
son  pouToir  (2).  L'opposition  de  Minée  el  dô  Pbelippes  n'ar* 
rêta  pas  les  sansH^ulottes  du  comité.  Dés  le  IS,  ils  dressèrent 
une  liste  homicide  et  voici  comment. 

Sur  les  listes  générales  des  détenus,  très-nombreuse,  des 
Saintes'Claires  et  du  Bouffât/,  les  noms  étoient  appelés  et 
désignés  pour  la  fusillade;  n'étoient  exceptés  que  ceux  qui 
réunissoient  trois  voix  favorables.  La  moralité  des  détenus 
de  VÊperonniêre  ne  fut  pas  discutée.  Réduits  k  SO  ou  60, 
depuis  le  départ  des  cenUtr ente-deux  pom  Paris,  ils  dévoient 
être  fusillés  en  masse  (3),  ainsi  que  l'indiquoit  l'ordre  du  co^ 
mité  que  je  vais  transcrire. 

Le  lendemain,  16  frimaiie,  vers  6  heures  du  matin,  Boi^ 
vin,  commandant  temporaire  de  la  place  de  Nantes,  vit  arri- 
ver Gauthier,  couvreur,  et  Robin  jeune,  aide-de*oamp  de 
Lamberty  (4),  qui  lui  remirent  Tordre  suivant  (5)  i 

Au  mm  d/u  e(mité  réooluiiQnfmre  (k  NmUs, 

Le  commandant  temporaire  de  Nantes  est  tenu  de  fournir  de 
suite  300  hoinme9  de  troupes  soldées,  pour  une  moitié  $e  trans^ 
porter  à  la  maison  da  Bouffay,  se  saisir  des  prisonniers  désigné^ 
dans  la  liste  ci-Jointe,  leur  lier  les  mains  deux  à  deux  et  se  trans- 
porter au  poste  de  rEperonniére;  l'autre  moitié  se  transportera 
aux  Saintes'Glamsj  çt  cooduira  de  cette  maison  à  celle  de  l'Ëpe^ 
ronnière,  tous  les  individus  indiqués  dans  la  liste  égaleqient  ci- 
jointe;  enfin  pour  le  tout,  arriver  a  TEperonnière,  prendre  en  ou- 
tre ceux  des  détenus  de  cette  maison  d'arrêt  et  las  fusiller  tous 

(1)  Idem,  déposit.  de  Petft,  p»  S3,  p.  I  ç  4©  Umsrit,  »'*  84,  p,  S» 

(2)  Idem,  déposit,  de  PMippes,  d*  i$,  p.  k. 

(3)  Idem,  déclarations  de  Bachelier,  d"*  100,  p.  2;  de  GouUin,  i6.,  p.  f . 
{h)  Idem,  déposit.  de  Boivin,  n^  99,  p.  3. 

(5)  Idem,  n?  82,  p.  4. 
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iaMitinelsmeikl  de  là  manièrt  qne  le  eommaadftnt  to  jnglTi  eon- 
venable.  Nantes,  le  15  frimaire,  Pan  deuxième. 

Signe  :  GnAicmaisoN,  6ouLLiif  et  MAiNcuBr. 

Bolvin  dit  à  Robin  que  cet  ordre  n'éloit  pas  légal,  qu'il 
ne  pouvojt  pas  Texécuter  (1):  t  Tant  mieux,  répondit  celui- 
«  ci,  il  eh  fera  plus  d'effet.  »  Un  adjudant,  chargé  par  Boi- 
Yin,  de  copier  cette  liste,  fit  remarquer  que  l'un  des  détenus 
n'y  étoit  porté  que  parcequ'il  ôtoit  ivrogne  de  profession. 
Boiyin  se  rendit  chez  Goullin,  pour  lui  faire  des  représen- 
tation et  prétexta  qu'il  n'avoit,  pas  de  troupes.  Goullin,  in- 
sistant, lui  dit  de  prendre  de  la  garde  nationale  :  c  Crois- 
«tu,  répliqua  Boivin,  qu'un  père  tuera  son  fils,  un  fils 
«son  père,  un  frère  sa  sœur.  »  —  N'importe,  dit  Goullin,  il 
«  faut  que  cela  s'exécute.  »  Boivin  alla  prendre  ses  pisto- 
lets pour  se  soustraire,  lui-même,  à  la  noyade  ou  à  la  fusil- 
Iade'(2). 

Cependant  Minée  apprenoit  qu'il  y  avait  un  ordre  de  fusil* 
1er  les  prisonniers.  Il  courut  au  département,  envoya  cher- 
cher le  général  Vimeux  et  Boivin,  et  fit  inviter  Carrier  à  venir 
lui-mênae.  Bientôt  arriva  Boivin  qui  lui  dit:  «  Tu  t'y  prendrais 
I  trop  tard,  si  j'avois  voulu  exécuter  cet  ordre  barbare,  mais 
«  j'ai  refusé,  ^  (3)  Minée,  Kermen,  ftemault,  membres  du  di- 
rectoire, l'embrass^ent  en  pleuraat,  et  lui  remirent  l'ordre 
suivant  (4)  ; 

[Département  de  la  Loire-Inférieure. 

Nons^  membres  du  directoire  de  la  Loire-Ioférieure,  requéronsi 
en  vertu  de  la  loi,  le  cotûmandant  temporaire  de  la  ville  de  Nantes, 
de  suspendre  l'exécutloQ  de  tout  ordre  qu'il  aurait  pu  recevoir  du 
comité  révolalionoairei  rel«itif  aux  détenus  im%  les  maisons  d'ar- 

(1,  2)  BuUetia,  déposit.  dç  Boivin,  q*  99,  p.  3, 

(3)  Idem,  déposit.  de  Minée,  n*  8S,  Jh  9i 

(4)  Idem,  même  déposit.  n*  89,  p.  4« 
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rèt,  ja8<]n*à  ce  qu'il  en  ait  été  délibéré  par  les  corps  constitues 
réunis,  qui  vont  s'assembler  incessamment. 
Fait  en  directoire,  à  Nantes,  le  15  frimaire,  Tan  deuxième. 
Signé  :  Minée,  Kermen,  Renault. 

Carrier  arriva  après  Boivin.  OnllnstruisUde  la  situation  ; 
il  connaissoit  parfaitement  Tordre  du  comité  (1);  il  s'em- 
porta; traita  les  membres  du  Directoire  de  contre-révolution- 
naires et  de  modérés,  ce  qui  n'empêcha  pas  ces  derniers, 
d'écrire  aux  concierges  des  maisons  d'arrêt,  pour  leur  dé- 
fendre de  laisser  extraire  aucuns  détenus  (2).  Malheureuse- 
ment ces  défenses  furent  presque  immédiatement  trans- 
gressées. 

En  effet,  la  résistance  héroïque  de  Boivin  ;  celle  du  Direc- 
toire, envers  le  comité  et  le  proconsul,  retardèrent  bien  peu 
les  sacrifices  humains;  le  supplice  seul  fut  changé;  à  la 
fusillade  on  substitua  la  noyade.  C'est  après  cet  échec,  disoit 
Bachelier  (3),  que  Carrier  vint  au  comité  avec  Colas,  le  ba- 
telier et  Affilé^  le  charpentier,  donner  des  ordres  pour  faire 
noyer  les  détenus. 

Les  grandes  noyades* 

Dans  la  nuit  du  18  au  16  frimaire,  AfiBlé  reçut  par 
Richard ,  sergent  aux  Marat^  les  ordres  du  comité  renou- 
velés et  écrits  le  16.  Il  dut  préparer  une  gabare  pour  une 
beignade^  qui  ne  se  fit  guère  attendre. 

L'ordre  fameux  de  Carrier  à  <  Lamberty  »  pour  une  expé- 
dition secrète,  est  aussi  du  16  frimaire. 

L'ordre  du  comité  è  Colas  (Fréieau),  est  du  17. 

Les  noyades  suivent  de  près.  Celles  des  58  prêtres,  envoyés 

(i)  Idem^  déposil.  de  Pbelippes,  W*  15,  p.  k* 

(2)  Idem^  déposit.  de  Minée,  n"  82,  p.  3. 

(9)  fdun^  déclaration  de  Bachelier,  n''  l(N>,  p.  2. 
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d'Angers,  est  da  20  frimaire;  celle  des  129  prisonniers  dn 
Bouffa  y,  est  du  24;  on  en  a  compté  quatre  autres,  dont  la 
date  n'a  pu  être  fixée. 

A  qui  appartint  l'idée  mère  des  noyades  et  des  fameux 
bateaux  à  soupapes;  fut-elle  inspirée  par  le  souvenir  du 
raisseau,  qu'Anicétus  fit  disposer  pour  l'assassinat  d'Aggri- 
pine  (1),  ou  bien  suggérée  par  les  capitaines  négriers  (2)  ac- 
coutumés, en  cas  de  péril  ou  de  typhus,  à  jeter  à  la  mer  des 
cargaisons  d'esclaves?  On  ne  l'a  jamais  bien  su.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que^  malgré  ses  dénégations  effrontées,  Carrier 
eut  une  grande  part  à  ces  sacrifices  humains  ;  part  d'action, 
surtout  de  direction.  Ce  que  l'on  connaît,  c'est  l'aménage- 
ment des  bateaux  et  l'exécution  des  noyades;  ce  qu'on 
ignore,  c'est  le  nombre  exact  des  expéditions  et  celui  des 
Tictimes;  ce  qui  est  plus  que  douteux,  c'est  le  raffinement 
horrible  reproché  aux  noyeurs  et  qu'on  a  appelé  le  mariage 
républicain. 

Extraits  des  Galiotes  on  ie  Y  Entrepôt,  une  fois  du  Bouffay, 
les  prisonniers,  les  mains  liées,  étoient  entassés  sous  le  pont 
d'an  bâtiment  d'un  ordre  inférieur  :  gabare,  sapine,  cha- 
land, où  les  charpentiers  avoient,  un  peu  au-dessous  de  la 
ligne  de  flottaison,  pratiqué  des  sabords  fermés  provisoire- 
ment avec  des  planches,  dites  soupapes,  que  l'on  pouvoit 
enlever  avec  quelques  coups  de  hache.  Il  falloit  un  chaland 
pour  chaque  noyade  (3).  Suivoient  desbatelets'oudes  toues, 
destinés  aux  noyeurs.  Le  convoi  funèbre  arrivé  au-dessous 
de  Nantes  en  pleine  Loire,  les  charpentiers,  les  bateliers, 
avec  les  noyeurs  :  Fouquet,  Lamberty,  Grandmaison,  Robin 
jeune  et  autres,  sautoient  dans  les  batelets  ou  les  toues; 

(1)  Tacite,  Annales^  liy.  XIV,  n«  3. 

(2)  M.  O-M.,  nn  des  hommes  de  rOuest,  qui  coonairisent  le  mieux  l'his- 
toire de  la  révolution  à  Nantes  et  dans  la  Vendée,  m'exposait,  un  Jour, 
cette  conjecture,  qui  est  aussi  celle  de  M.  Michelet,  Histoire,,  t.  VII^  p.  89. 

(3)  Bulletin,  déposit.  dé  la  femme  Piehot,  n<»  71  j  p.  3. 
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les  soupapes  étoient  enlevées;  le  bfttiment  s'enfonçoit  avec 
sa  cargaison  humaine  et  les  noyears  s'éloignoient.  Plus  d'une 
fois,  les  victimes,  passant  leurs  bras  ou  leurs  doigls  par  les 
sabords  ou  môme  s'accrochant  aux  batelets,  reçurent  des 
coups  de  sabre  de  Fouquet  (i),  de  Lamberiy  (â)»  de  Grand- 
maison  (3),  qui  leur  firent  licher  prise;  une  fois  Grandmai* 
son>  poussant  son  arme  à  Tintérieur  de  la  gabare,  un  pri- 
sonnier reçut  le  coup  dans  la  poitrine  (3)« 

D'abord,  les  noyades  se  firent  la  nuit.  Puis^  le  comité  s'é- 
tant  faniiUarisé  avec  le  crime  i  elles  eurent  lieu  en  plein 
jour  (4)« 

Les  noyears  procédoient  ft  leurs  enlèvements  avec  une 
brnialilé  aveugle*  Une  foisi  ils  lièrent  le  fils  de  Dumey,  con-» 
cierge  à  VSntr^U  Les  cris  de  cet  enfant,  âgé  de  14  ans, 
signalèniiit  cette  méprise  abominable  <5)«  Une  autre  feis^ 
ils  eoaduisoient  au  bateau  deux  soldats  de  Westermann  ; 
un  Marat^  Gauthier,  demanda  leur  grâce  à  Fouquet  et  il 
eut  de  Is  peine  à  Tobtenir  <6}. 

Les  victimes,  au  commencement,  étoient  noyées  avec  leurs 
habits;  plus  tard,  Lamberty  et  des  M4»r(rt^  cédant  à  la  cupi-* 
dite,  elles  en  furent  dépouillées  (7).  C'était  un  moyen  de 
s'emparer  des  bourses  et  des  montres^  sans  fouiller  dans  les 
poches,  comme  font  les  voleurs*  Une  fois,  des  femmes  furent 
mises  à  nu  et  il  fallut  les  réclamations  énergiques  des  mari- 
niers pour  qu'on  leur  rendit  seulement  leurs  chemises  (8)« 

(1)  Idem,  déposît.  de  Temple,  n9  05,  p.  h, 

(2)  IdetHy  déposit.  de  Sandroc,  n''  86,  p.  S. 

(8)  ïdem^  déposit.  de  Tabouret,  n«  79,.  p.  3;  de  DarbeféaiUe,  a*  100,  p.  h. 

(3)  IdefHj  déelaratloA  do  Greapin,  a*  SA,  p*  S* 

(4)  Idem,  déposît.  de  Laennec,  n°  56,  p.  h- 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  veave  Damej,  B"  0S«  p»  (l« 
(0)  Idm*  dépMiCli  de  Gaathier,  n»  06,  p.  S. 

(7)  Idem,  déposit  de  LaënneCi  n*  56,  p.  1. 

(8)  Commission  des  21,  dédaratioD  de  Colas,  p.  SO. 
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Mais  la  Loira  na  pott?oit  pas  à  Carrier  garder  le  secreU 
A  Tborrôur  deii  ejcécotiûna  deroit  bieitôt  se  joindre  Thorreur 
des  rëfélatiûns.  On  vit  dans  des  gabares  submergées  del 
cadavres  encore  liés,  surnager  à  moitié  (1).  Pim,  les  ca* 
davres  flottèrent  sur  la  rivière  et  furent  rejetés  sur  ses 
bords  (2);  les  chiena  et  les  oiseaux  de  proie  les  attaquèrent; 
les  municipalités  riveraines  durent  les  faire  enterrer  (3)« 

Les  choses  en  vinrent  au  point  (^e  la  municipalité  de 
Nantes  fit,  dit^on^  placarder  un  arrêté,  qui  défendoit  de 
boire  de  Teau  de  la  Loire  et  de  manger  de  son  poisson  (4)! 

Cioiim^t  Carrier  et  ses  sicaûres»  ne  durent^ils  pas  prévoir 
«ea^  incidents  horribles  et  comment  révénemem  ne  les  fit-^Jl 
^a  reoutei^f  Les  noyades  oonttniièr eut  et  il  fallut  la  résia- 
tanee.de  Vaugeois  pour  y  mettre  fin.  Carrier  songea  un  ins*- 
laiit  k  masquer  rilligaliM  do  ees  exécutions  ;  il  eut»  suivant 
l'aoonaé  Gbaux^  rintratien  de  faire  inaérer  les  noms  des 
noyésdans  les  jugements  de  la  commission  Biguon  (5). 

Nombre  des  noyades  et  des  noyés. 

Voilà  le  tableau  du  supplice  et  de  ses  résultats  ;  j'y  ajou- 
terai quelques  traits  en  racontant  la  noyade  du  Bouffay,  de 
toutes  la  mieux  connue,  h  seule  bien  connue  peut-être. 

Quant  au  nombre  des  noyades  et  des  noyési  on  n'a  jamais 
eu,  on  n'aura  jamais  que  des  probabilités  en  écartant,  bien 
entendu,  les  traditions  qui  ne  reposent  que  sur  la  fantaisie 
ou  la  légèreté  des  historiens. 

Suivant  Prud'homime  (6)«  Tun  des  premiers  dans  ToFdre 

(1)  Bonetin,  déposit.  deN...^  tt*  77^  p.  3. 
(3)  Ïé9tn,  déposit.  de  Pimparay,  a*  96,  p.  ft. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Baudet,  n*>  96,  p.  2. 

(4)  Idem,  déposit.  de  Lacaar>  dit  LaUgiie,  7«  part»^  n*  S,  p.  a. 

(5)  Idem,  déclar.  de  Chaux,  &<>  92,  p.  3;  déposiU  de  Vaugeois,  a«98,  p.  4. 

(6)  Histowe  des  crimes  de  ta  révolution  ^  1797)  t.  II,  p.  331 
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des  temps,  différents  renseignements  (qu'il  ne  rapporte  point) 
firent  monter  le  nombre  des  noyades  à  Nantes  à  25,  parmi 
lesquelles  une  de  600  enfants.  Une  foule  d'historiens  ont 
reproduit  cette  assertion. 

La  déclaration  de  Phelippes  Tronjolly  dans  le  procès  de 
Carrier,  s'en  rapproche  :  <  Il  y  eut,  dit  ce  témoin  (1),  23 
noyades,  dont  2  de  prêtres^  dirigées  par  Foucault,  comman- 
dant à  Paimbœuf.  »  Là-dessus,  Phelippes  n'entre  dans  aucun 
détail,  ne  cite  aucun  document ,  malgré  toute  la  gravité  du 
sujet. 

Suivant  M.  Michelet  (2),  oh  ne  peut  dater  que  7  noyades; 
lesquelles?  L'illustre  historien  ne  le  dit  pas.  Pour  mbi^  éga- 
lement, ce  nombre  est  le  plus  voisin  de  la  vérité  accessible. 
Voici,  en  effet,  ce  que  l'on  trouve  de  plus  acceptable,  à  cet 
égard,  dans  les  seules  sources  contemporaines  :  le  procès  du 
comité  de  Nantes  et  les  pièces  réunies  par  la  commission 
des  21,  qui  provoqua  la  mise  en  accusation  de  Carrier. 

Le  président  (Dobsent)  interpellant  le  charpentier  AfiSlé^ 
dit:  (3) 

Il  paraît  constant  qu'il  y  a  ea  quatre  noyades  : 
Une  de  58  personnes  (les  prêtres  venus  d'Angers); 
La  deuxième  de  800  personnes,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  sur 
deux  bateaux; 

La  4^  de  30o|  ^£^^^®^®^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^^* 

Affilé  prétendit  n'avoir  assisté  qu'à  trois. 

Dans  ces  quatre  noyades,  le  président  ne  comprenoit  pas 
celle  des  90  prêtres,  ni  celle  des  129  prisonniers  du  Bouffay, 
Tune  et  l'autre  certaines,  total  six. 

L'énoncé  du  président  repose  sur  la  déclaration  de  l'un 

(i)  Balletîn,  déposit.  de  Phelippes,  n«  50,  p.  h* 

(2)  Histoire  de  la  révolutton,  t.  Yll,  p.  111. 

(3)  Bulletin,  n"  80,  p.  1« 
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des  auxiliaires  d'Affilé^  le  batelier  Robert  {!);  en  voici  Tana* 
lyse  : 

i'*  noyade.  ^  Affilé^  au  nom  de  Carrier,  requiert  Robert  de  te- 
nir sa  gabare  pontée  Yis-à-vis  de  la  calle  Ghaurand.  A  10  heures^ 
Affilé^  accompagné^  amène  58  personnes  liées  deux  à  deux.  La 
gabare,  ainsi  chargée,  fut  conduite  jusqu'auprès  d'Indret.  Là,  elle 
fut  coulée  par  Touyerture  de  deux  panneaux;  Robert,  Affilé  et  au- 
tres se  sauvèrent  sur  deux  toues. 

2*  noyade.  —  Huit  jours  après,  Robert  fut  sommé  par  Fouquet 
et  Robin,  de  tenir  prêts  deux  grands  bateaux.  Le  même  soir, 
vers  iO  heures,  Fouquet^  Robin  et  autres  chargèrent  sur  ces  deux 
bateaux  environ  800  individus.de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Con- 
duits Yis-à-vis  de  Chantenai  (2),  ils  y  furent  noyés,  r 

3*  noyade.  —  Huit  à  dix  jours  après,  même  sommation  de  Fou- 
quet et  Robin.  Un  bateau,  par  Robert  et  d'autres  mariniers,  est 
conduit  près  de  la  Sécherie  où,  sur  deux  navires  hollandais  qui 
s'y  trouvaient  mouillés,  sont  pris  environ  400  individus  de  tout 
sexe  et  de  tout  âge,  liés  deux  à  deux,  et  noyés  visrà-vls  de  Chan- 
tenai. 

4«  noyade,  —  Dix  jours:  environ  après  la  troisième,  ordre  de 
Fouquet  et  Robin  pour  conduire  un  bateau  plat  aux  deux  navires 
hollandais;  300  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  y  furent  pris, 
eondults  et  noyés  encore  vis-à-vis  de  Chantenai. 

Colas  Fréteau  (3),  batelier  requis  par  le  comité,  a  men- 
tionné quatre  noyades:  la  1"  de  800;  la  2«  de  300;  :1a 
de  200;  la  4^de  300  individus^  outre  celles  des  90,  des  58, 
des  129,  ce  qui  porterait  le  total  de  ces  exécutions  à  sept.  — 
Suivant  lui,  à  la  seconde^  laquelle  fut  de  300  femmes  et  en- 
fants, Fouquet  tua  d'un  coup  de  sabre  à  la  tète,  une  femme  en- 
ceinte, que  Colas  proposait  de  sauver.  -—  Lors  de  la  qua- 
trième, Fouquet  et  ses  aides  firent  descendre  de  la  galiote 
sur  le  bateau  une  trentaine  de  femmes  toutes  uues  à  qui, 

(1)  CommiflsioD  des  21,  p.  100. 

(2)  Chantenai  est  un  village  au-dessous  de  Nantes,  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire,  un  peu  avant  nie  Gheviré. 

(3)  Gommisaion  des  21,  p..89ft 

14e  année.  Février-Mars  1868.  ^  Doc.  9 
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sur  les  fortes  observatioDs  des  mariniers,  cm  donna  ensuite 
des  chemises. 

Une  déclaration  de  Joachim  Marie  (1),  marchand  de  ba- 
teaux, confirmerait  par  le  nombre  des  bateaux  fournis,  de 
Tordre  de  Carrier,  à  Lamberty  et  Fouquet,  le  chiffre  d^s 
noyades  rappelées  par  Colas.  -^  Maillard  leur  livra,  dit^il, 
une  fois  deux  grands  bateaux,  qu'il  conduisit,  assisté  d'Affilé, 
vis-à-vis  le  Sanitat.  —  Plus  tard,  à  ^différentes  reprises,  il 
leur  livra  six  autres  bateaux  pour  le  môme  objet.  Un  sep* 
tième  ne  fut  pas  employé  et  finit  par  lui  rester. 

Les  deux  grands  bateaux,  si  je  ne  me  trompe,  durent 
servir  à  la  noyade  des  800.  —  Les  six  autres  peuvent  re- 
présenter autant  d'exécutions  moins  coûsidérablei  :  total 
sept  ;  c'est  le  chiffre  de  Colas  Fréieau. 

Reste  le  nombre  des  victimes,  bien  autrement  incertain. 
Sur  ce  point  on  a  cinq  déclarations  :  celles  de  Robert  et  de 
Colas;  et  puis  celles  de  Naudille,  régisseur  des  fourrages;  du 
forgeron  Moutier;  de  Coron,  ex-procureur  et  Marat;  toutes 
en  discord. 

•^  Les  chiffres  de  Robert  et  de  Colas  ne  sont  pas  très-diffé- 
rents: 1687  victimes  de  six  noyades,  suivant  le  premier; 
1887  victimes  de  sept  noyades,  suivant  le  second.  Les  chiffres 
des  autres  témoins  sont  autrement  élevés  et  distants;  c'est 
pitis  de  2800  pour  l'un  d'eux  ;  c'est  6000  pour  un  autre  ;  c'est 
au  moins  9000  pour  le  dernier. 

En  effet,  Naudille  (i)  raconta  qu*étant  un  jour  chez  Car- 
rier, Lamberty.  dit  à  plusieurs  généraux,  en  leur  montrant 
la  rivière  :  «Il  en  a  déjà  passé  2800....  Eh  bien,  oui,  reprit 
Carrier,  2800  dans  la  baignoire  nationale.  » 

(1)  /rfem,  p,  77. 

(2)  BuUetin,  déposit.  de  NaudUla,  n*  79,  p.    . 
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Coron  (1)  dit  avoir  eu  connaissance,  qu'il  y  avoit  eu  4000 
brigands  de  noyés. 

Enfin  Houtier  (2),  répondant  à  une  question  du  président 
Dobsent,  sur  le  total  des  yictimes  noyées,  disoit  :  tt  On  peut 
en  compter  au  moins  9000.  » 

Entre  ces  allégations  direrses,  où  est  la  vérité  ?  Je  crois 
qu'elle  est  plutôt  dans  les  chiffres  de  Robert  ou  de  Colas; 
ces  témoins  ont  fourni  des  détails,  pouvant  donner  créance 
à  leurs  évaluations.  Pour  les  historiens  de  la  révolution,  ils 
n'y  ont  pas  regardé  de  si  près;  certains  ont  porté  le  nombre 
des  noyés  à  plusieurs  milliers  (3)»  sans  s'appuyer,  bien  en- 
tendu, sur  le  moindre  document. 

Leê  Preuves. 

Si,  pour  les  détails,  pour  les  chiffrer,  la  démonstration 
fait  faute,  elle  est  écrasante  pour  l'ensemble  des  faits,  en 
dehors  même  de  la  tradition  locale,  celle-ci  erronée  ou 
exagérée,  il  faut  le  reconnaître,  sur  plus  d'un  point  impor- 
tant. 

Les  auteurs  ou  complices  des  noyades,  Carrier  en  tête, 
dorent  songer,  cela  n'est  pas  douteux,  à  laisser  de  telles  hor- 
reurs le  moins  possible  de  traces  écrites.  On  en  a  recueilli 
pourtant  et  de  quoi  satisfaire  les  esprits  les  plus  diflGiciles  ; 
rapportons  les  par  ordre  de  dates. 

Le  jourt  1^  lendemain  au  plus  tard  de  la  première  noyade, 
celle  des  90  prêtres.  Carrier  adressoit  à  la  Convention  la 
lettre  suivante,  lue  à  la  séance  du  8  frimaire  (4)  : 

(1)  Iderriy  déposit.  de  Coron,  n**  73,  p.  4. 

(2)  Idem^  déposit.  de  Moutier^  n°  80,.  p.  3. 

(3)  M.  Thieps,  Hùtoire  de  la  révolut.^  1828,  t.  VI,  p.  373,  quatre  &  cinq 
mille;  —  M.  Biichelet,  même  Histoire,  1853,  t.  VII,  p.  111^  note,  deux 
mille  à  deux  mille  huit  cents;  —  M.  J.  Jaoin,  La  r^olution  fivnçaûet 
1805,  t.  II,  p.  66,  cinq  mille. 

(a)  UonUwr  da  lOirim.  an  u,  p,  %^. 
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Nantes^  le  17  brumaire  an  ii. 

Les  commissaires  révolutionnaires  exercent  la  vigilance  la  plus 
active  et  la  justice  la  plus  prompte  contre  tous  les  ennemis  de  la 
République.* 

Miné,  naguère  évêque,  aujourd'hui  président  du  département,  a 
attaqué  dans  un  discours  très-éloquent,  les  erreurs  et  les  crimes 
du  sacerdoce,  et  a  abjuré  sa  qualité  de  prêtre  :  cinq  curés  ont 
suivi  son  exemple,  et  ont  rendu  hommage  à  la  raison. 

Un  événement  d*un  autre  genre  semble  avoir  voulu  diminuer 
le  nombre  des  prêtres;  quatre-vingt-dix  de  ceux  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  réfractaires,  étaient  enfermés  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire;  j*apprends  à  Tinstant,  et  la  nouvelle  en  est  très- 
sûre^  qu*ils  ont  tous  péri  dans.la  rivière. 

Signé  :  Carrier. 

Trois  de  ces  prêtres,  •  qui  étoient  parvenus  à  se  sauver, 
furent  recueillis  à  bord  d'un  navire-marchand,  puis,  au  bout 
de  quelques  jours  (1),  réclamés  au  nom  du  comité  révolution* 
naire  par  l'arrêté  suivant  : 

Au  nom  du  comUê  révolutionnaire. 

Le  citoyen  Lafloury,  capitaine  de  Vlmposant,  stationné  au  port 
Lavigne,  est  requis  de  faire  transférer  de  suite  de  son  bord  sur  la 
galiotte  hollandaise,  n*  2,  ancrée  vis-à-vis  de  la  Sécherie  et  servant 
de  maison  d*arrêt,  le3  trois  prêtres  qu'il  remettra  aux  concierges 
de  cette  galiotte,  avec  injonction  de  les  retenir  sous  sure  garde* 

Nantes,  29  brumaire  an  ii  de  la  République  indivisible. 

GOULLIN, 

p.  le  président  (2). 

Livrés  le  jour  môme,  Lamberty  délivra  un  reçu  de  ces 
trois  prêtres  : 

Jerecu  du  citoyen  capt.  du  nav.  Vlmposant^  en  station  au  port 
Lavigne  les  trois  prestres  mentionnés  sur  l'expédition  donner  par 

'  (1)  Bulletin,  déposit.  de  Laennec,  n*"  S6,  p.  &. 

(2)  Los  originaux  de  ces  deux  pièces,  que  je  crois  inédites,  sont  aux  Ar- 
chives de  Tempire  W,  493  ;  procès  de  Carrier,  S*  part,  n«»  4  «t  5. 


Digitized 


by  Google 


LA  JUSTIGB  RÉVOLUTIONNAIBE.  4§ 

le  Comité  révolationnaire  pour  servir  de  décharge  aa  porteur  du 
présent.  A  Nantes,  ce  29  de  brumaire  l'an  ii  de  la  republique  une 
et  indivisible  (ère  vulgaire  9  9bre  1793). 

Lâhbertt. 
Com'  à  bord  de  la  galiotte  n*  2  (1). 

Le  13  frimaire,  le  cité  Bouquet,  de  la  Société  populaire  de 
Nantes,  adressoit  à  ses  frères  de  la  Société  populaire  de  Reims 
sur  les  événements  les  plus  récents  survenus  à  Nantes,  une 
longue  lettre  (2),  où  se  trouve  ce  passage  : 

Nantes,  ce  13  frimaire  Tan  i«'  de  la  mort  do  tyran  et  compagnie. 

La  société  m'a  chargé  d'une  mercuriale  anti-fanatique  que  je 
vous  envoie,  et,  le  lendemain^  presque  tous  les  prêtres  de  Nantes 
ayant  Tévêque  à  leur  tête,  vinrent  au  club  déposer  leurs  lettres  de 
prêtrise  dont  on  fit  un  feu  de  joie 

Les  prêtres  qui  ont  osé  résister  au  vœu  général  ont  été  mis  à 
bord  d'un  navire  avec  des  prêtres  réfractaires  qui  s'y  trouvaient 
déjà.  Mais  ne  voilà-t-il  pas  que^  par  l'opération  du  génie  républi- 
cain, une  planche  pourrie  du  navire  se  détache,  le  navire  fit  sur- 
le-champ  eau  de  tous  côtés  et  s'enfonça  avec  toute  sa  mauvaise 
garnison  sacerdotale  ;  et  par  la  vertu  du  Saint-Suaire  80  prêtres 
furent  en  un  instant  noyés... 

Votre  frère,  Bouqubt. 

Il  s'agit  dans  cette  lettre  de  la  noyade  des  90,  mais  le  récit 
de  Bouquet  est  moins  voilé  que  celui  de  Carrier. 

Le  16  frimaire,  le  proconsul  donnoit  à  Lamberty  Tordre 
suivant,  à  jamais  célèbre  (3)  : 

LlBEBTÉ,  ÉGALITÉ. 

Au  nom  de  la  République  une  et  indivisible. 

A  Nantes,  le  16  frimaire  an  ii,  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest,  invite 
et  requiert  le  nombre  de  citoyens  que  Guillaume  Lamberty  vou- 

(1)  Voir  la  note  3,  page  précédente. 

(2)  Archiyes  de  la  yille  de  Reims 3  communication  de  M,  Louis  Paris. 

(3)  Commission  des  31*  p«  8. 
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dra  ehaislr,  à  obéir  à  tons  les  ordres  qu'il  lear  donnera  ponr  nne 
expédition  que  nous  lui  ayons  confiée;  requiert  les  commandants 
des  postes  de  Nantes  de  laisser^  soit  de  nuit,  soit  de  jour,  ledit 
Lamberty  et  les  citoyens  qu'il  conduira  avec  lui  ;  défend  à  qui  que 
ce  soit  d'apporter  la  moiudre  entrave  aux  opérations  que  pour- 
ront nécessiter  leurs  expéditions. 

Le  représentant  du  peuple  français,  signé  :  Carrier. 

Certifié  véritable^  signé  :  David  Vaugeois. 

La  pièce  originale  fut  annexée  aux  pièces  du  procès  de  Fouquet 
et  Lamberty  (i). 

G'e$t  au  moyen  de  cet  ordre  que  la  plupart  des  noyades 
furent  exécutées  par  Fouquet  et  Lamberty.  L'accusateur  pu- 
blic Yaugeois,  on  le  verra  plus  bas»  le  reçut  à  l'Entrepôt,  un 
jour  que  Fouquet  y  vint  chercher  des  prisonniers  pour  les 
noyades. 

Le  16  et  le  17  frimaire,  Affilé  et  Colas  recevoient  du  co- 
mité révolutionnaire  les  trois  ordres  suivants,  remis  par  le 
premier  au  tribunal  de  Paris  (2)  : 

Au  nom  de  la  République  française. 

Le  Comité  révolutionnaire  autorise  le  citoyen  Affilé  jeune,  char- 
pentier, demeurant  à  Chésine,  de  requérir  le  nombre  de  charpen- 
tiers qu'il  jugera  nécessaire  à  Texécutlon  de  la  mission  qui  lui  est 
confiée. 

Ce  citoyen  est  requis  d'y  apporter  la  plus  grande  célérité  et  de 
payer  généreusement  les  ouvriers  qu'il  y  emploiera;  si  toutefois 
ils  apportent  dans  leurs  travaux  tout  le  zèle  et  toute  l'activité 
qu*ils  méritent. 

Le  comité  révolutionnaire,  Nantes^  16  frimaire  an  ii  de  la  Rép. 
indiv. 

Bachelier,  pdt,  Baghblot,  Goullin,  Guïllet,  Prout  aîné, 
Louis  Naux  (3), 

(i)  Commission  des  21,  p.  8. 

(2)  Balletin,  déposit.  d'Affilé,  n*"  74,  p.  h- 

(3)  L'origiDal  est  aux  Archives  de  Tempire  W,  493  ;  procès  de  Carrier, 
3*  part,,  IV  pièce. 
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II 

Le  Comité  réyolutîonnaire  autorise  le  citoyen  Colas  de  prendre 
autant  de  barges  ou  autres  embarguations  qu'il  jugfera  convena- 
bles pour  l'opération  dont  il  est  chargé  par  le  Comité,  à  Nantes, 
17  frimaire  an  ii  de  la  Bép.  franc.,  etc. 

QRANtlMAISONi  GOULLIK^  PROUT  iiné,  GUILLBT,  Lovis  Naux  (1). 

m 

Le  citoyen  Affilé  est  requis  de  faire  exécuter  Tordre  donné  par 
le  Comité  an  citoyen  Colas,  et  enjoint  à  tous  bargers  d'obéir  à  la 
réquisition  dudit  Affilé  sous  peine  d'être  déclarés  mauvais  ci- 
toyens. Nantes,  il  frimaire  an  u*. 

GouLLm,  Louis  Naud,  BoLOGWiBt  (2), 

Le  lendemain  de  la  noyade  des  88  prêtres,  Carrier  écri- 
voit  aussi  à  la  Convention  et  sa  lettre  étoit  lue  à  la  séance 
du  28  frimaire  (3)  : 

Nantes,  le  20  frimaire  an  ii. 

Citoyens^  mes  collègues,  voici  la  huitième  victoire  que  les  trou- 
pes de  la  République  viennent. de  remporter  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  contre  la  bande  des  brigands  commandée  par  Cha- 
rette 

Mais  pourquoi  faut-il  qUe  cet  événement  ait  été  accompagné 
d'un  autre  qui  n'est  plus  d*un  genre  nouveau  l  Cinquante-huit  in- 
dividus désignés  sous  le  nom  de  prêtres  réfractaires,  sont  arrivés 
d'Angers  à  Nantes;  aussitôt  ils  ont  été  enfermés  dans  un  bateau 
sur  la  Loire;  la  nuit  dernière  ils  ont  tous  été  engloutis  dans  cette 
rivière.  Quel  torrent  révolutionnaire  que  la  Loiret 

Salut  et  fraternité. 

Carrier. 

Ces  deux  lettres  se  complètent  d'une  troisième,  écrite  de 
Nantes,  lue  par  Minier  à  la  commune  de  Paris,  le  11  ni- 

(1)  L'original,  de  la  main  de  Grandmaison,  est  aux  Archives;  loc.  cit.^ 
16«  pièce. 

(2)  L'original,  de  la  main  de  GonUin,  est  au  dos  du  n"*  H. 

(3)  Moniteur  du  36  frlm.  an  il,  p.  Sft7. 
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Ydse,  insérée  au  moniteur  (i)  et  dans  laquelle  les  noyades 
sont  décrites  avee  amour;  je  transcris  plas  loin  cette  pièce 
capitale,  en  examinant  la  question  :  c  Le  comité  de  salut 
<  public  et  Robespierre  avoienl-ils  connu  à  temps  les  exécu- 
«  tiens  de  Carrier?  »     « 

V  A  ces  documents  se  joignent  les  déclarations  de  Prieur  de 
la  Marne  et  de  Laignelot,  recueillies,  le  3  frimaire  an  m, 
lors  de  la  mise  en  accusation  du  proconsul.  Le  premier  dit 
qu'à  Nantes,  après  la  bataille  de  Sayenay,  il  avoit  invité 
Carrier  à  cesser,  hors  du  champ  de  bataille,  toute  mesure 
extraordinaire  et  à  attendre  la  commission  militaire  (celle 
du  Mans)  qui  étoit  à  Sayenay,  et  qui,  seule,  avoit  le  droit  de 
prononcer  sur  les  prisonniers  (2).  A  son  tour,  Laignelot  ra- 
conta que,  passant  à  Nantes,  pour  se  rendre  à  Brest,  Carrier 
lui  parla  de  ses  noyades  et  lui  dit  :  «  Tu  Qsplus  heureux  que 
c  moi,  tu  as  un  plus  grand  bassin  et  des  bâtiments  à  ton  ser- 
«vice»(3). 

En  voilà  assez,  je  pense,  sur  l'ensemble  des  noyades;  res- 
tent les  détails  que  je  vais  rappeler  en  parlant  des  exécu- 
tions le  mieux  connues  :  celle  des  90  prêtres,  puis  celle  des 
88  et  enfin  la  noyade  du  24  frimaire,  ou  celle  des  129  pri* 
sonniers  du  Bocrffay. 

la  noyade  des  90  prêtres  et  le  diner  sur  leur  galiote» 

L'initiative  de  cette  noyade  appartint  à  Carrier.  Un  jour 
il  vint  au  comité  et,  là,  il  s'emporta,  demandant  si  des 
moyens  révolutionnaires  avaient  été  pris  pour  cette  expédi- 
tion. Les  prêtres  furent  noyés  le  lendemain  (4). 

Des  charpentiers  pratiquèrent  au  fond  d'une  sapine,  une 

(1)  Moniteur  du  13  nivôse  an  ii,  p.  413* 

(2,  3)  Moniteur  da  5  frim.  ao  m,  p.  277, 27S. 

(4)  Balletin»  déclaration  dt  Foucault^  ïi?  72,  p.  1, 
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soopape  ûd  hoc  (1);  le  fait  fut  reconnu  par  Grandinaigon  qui 
prétendit  n'y  avoir  pris  aucune  part  (3). 

Foucault,  d'abord  tonnelier,  puis  soldat  et  marchand  de 
yin,  enfin  (messidor  an  ii,  après  les  noyades)  nommé  par  le 
comité  de  salut  public,  commandant  de  la  place  de  Paim^ 
bœuf,  fut  accusé  d'avoir  été  le  principal  acteur  dans  les 
noyades  des  prêtres;  il  en  convint,  mais  il  dit  en  môme 
temps  :  «  Il  falloit  obéir,  ou  mourir!  »  (3).  On  l'accusa  aussi 
d'avoir  fait  parade  de  sa  chaussure  :  les  souliers  de  l'un  des 
prêtres  noyés  (4)1  et  il  en  convint  également  (5). 

Les  prêtres  avoient  été  d'abord,  conduits  à  rhôpital;  de  là 
ils  furent  menés  aux  Saintes-Claires ^  puis  placés  sur  une  ga- 
lîotte  et  enfin  noyés  (6).  Trois  de  ces  malheureux,  recueil- 
lis par  un  capitaine  de  navire  furent,  le  39  brumaire,  on 
Ta  vu,  rendus  à  Lamberly;  suivant  un  témoin  (7)  ces  in- 
fortunés furent  noyés  le  lendemain. 

L'expédition  consommée  on  avoit  à  déposer  quelque  part 
les  effets  des  prêtres  restés  à  bord  de  la  galiote  la  Gloire. 
Les  Marat  songëreot  à  un  magasin  donnant  sur  la  rivière^ 
et  ils  en  demandèrent  la  clef  au  gardien;  et  celui-ci  les  gê- 
nant par  sa  présence  fut  consigné  au  poste  central^  durant 
le  transport  des  effets^  après  quoi  ses  arrêts  furent  levés. 
Quelques  jours  après,  Foucault  fit  amener  des  futailles  qu'il 
emplit  des  dépouilles  des  prêtres^  puis  il  invita  le  gardien  à 
oublier  l'incident  et  à  nettoyer  la  galiote  à  bord  de  laquelle 
un  dtner  devoit  être  donné  à  Carrier  et  à  ses  agents  (8). 

(1)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Pichot,  n*>  71,  p.  3. 

(2)  Idem,  n?  58,  p.  3. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Fonteneau  ;  déclarât,  de  Foucault^  n"*  87^  p.  2. 
{h)  Idem,  déposit.  de  fournier^  n**  71,  p.  1. 

(5)  Idem,  n«  08,  p.  2. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Trogolf,  n''  8C,  p.  1. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Fournier,  n<*  71,  p.  1. 

(8)  Idem,  déposit.  dt  ^ourisseau,  n""  93;  p«  3. 
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Parlons  de  cette  orgie  avant  de  passer  I  la  noyade 

des  58. 

Sandroc,  chef  de  division  d^s  convois  militairesi  ayant  un 
ami  incarcéré,  s'adressa  au  citoyen  Lalouet,  juge»  qui  l'invita 
à  dtner  et  le  conduisit  h,  une  galiote  hollandaise.  Voyant, 
dans  la  cale,  une  table  de  IS  à  20  couverts,  Sandroc  de^ 
manda  ce  qae  c'était  que  celte  galiote  :  <  C'est  la  grande 
tt  tasse  des  prêtres,  lui  répondirent  Lalouet  et  d'autres  assis- 
<  tants;  Lamberty  a  fait  cette  expédition;  Carrier  pour  le 
((  récompenser,  lui  a  donné  la  galiote  (!)•  » 

Le  proconsul  arrivé,  on  se  mit  i  table.  A  sa  droite  ètoit 
Lamberty,  à  sa  gauche  Lalouet.  Au  nombre  des  convives, 
outre  Sandroc,  étoient  Fouquet^  un  général  Hector  (Legros), 
Robin  le  jeune,  Foucault,  Sullivan.  Le  dîner  fut  très-gai  (2). 
Carrier,  entouré  de  ses  adulateurs,  lut  une  lettre  qu'il  dit 
adresser  à  la  Convention  et  où  il  mentionnoit  une  catastro- 
phe qui  avoit  précipité  des  prêtres  dans  la  Loire  (3).  Lam<^ 
berty  fit  le  récit  de  l'expédition,  à  laquelle  il  avoit  présidé^ 
et  s'étendit  sur  les  coups  de  sabre  qu'il  avoit  portés  aux  victi- 
mes qui  s'efforçoient  de  se  sauver  à  la  nage.  Carrier  l'em* 
brassa  plusiears  fois  et  dit  qu'il  étoit  le  meilleur  des  révo- 
lutionnaires (4)  t 

Il  y  eut  aussi  des  chansons  patriotiques.  Carrier  s'adres- 
sant  à  Robin,  lui  dit  :  n  Petit  B....  petit  révolutionnaire, 
«  chante  la  Gamelle  et  la  Montagne,  x>  et  Robin  chanta  ces 
chansons  (5). 

En  voici  deux  couplets  : 

(1^  2)  Idemt  déposit.  de  Sandroc,  n?  S5,  p.  S;  7«  part.^  n'  9,  p.  8. 
(3)  Idem,  déposit.  de  Gauthier^  n""  9^^  p.  2  ;  de  Soariiseaa^  n'  96,  p.  3. 
(It)  Bulletin,  déposit.  de  Sandroc,  7«  part.^  n**  9,  p.  3;  de  Poncanlt,  n*  1, 
p.  3  ;  de  Gauthier,  n°  94,  p-  2. 
(5)  Idem,  déclarât,  de  Robin,  7»  part.,  n««  12,  p.  8;  IS,  p.  S. 
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La  VoifTAGmc  (dé  Cadot-Gassicoart). 

Air  I  de  h  Croinéê, 

(6*  et  dernier  couplet.) 

Quand  Dieu  fit  entendre  sa  voix» 
A  l'Hébreu  rtbeile  et  volage  ; 
Quand  l'Eternel  dicta  des  lois. 
Qui  dévoient  le  rendre  plus  sage; 
Pour  prononcer  de  tels  arrêts, 
Il  ne  s'est  pas  mis  en  campagne^ 
Mais  il  a  donné  ses  décrets 
Du  baut  de  la  montagne  (6^5}. 


La  Gamelle.  —  iO  couplets. 

Air  :  de  la  Carmagnole. 

(8»  couplet.) 

Les  Carthaginois»  si  lurons, 

A  Gapoue  ont  fait  les  capons  (&ts); 

S'ils  ont  été  vaincus. 

C'est  qu'ils  ne  daignoient  plus 

Manger  à  la  gamelle. 

Vive  le  son,  vive  le  son. 

Manger  à  la  gamelle^ 

Vive  le  son  du  chaudron  l 

Ainsi,  trës^peu  de  jours  après  la  première  noyade,  sur  le 
bâtiment  qui  avoit  servi  de  prison  aux  victimes,  un  repré^ 
sentant  du  peuple,  un  juge,  un  général  prenoient  part  à  un 
banquet  où  étoit  exhaltée  cette  exécution  exécrable,  où  des 
chansons  égayoient  les  convives  I 

M.  de  Lamartine  qui,  dans  ses  Girondins (1),  a  donné  place 
à  cette  orgie  de  Carrier,  n'a  pas  dû  la  raconter  simplement; 
sa  riche  imagination  lui  a  fourni  un  tableau  où  rien  ne 
manque,  excepté  la  vérité  et  le  bon  sens. 

(1)  Histoire  det  Girondins^  1847,  t.  VII,  p.  323. 
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Carrier  acheta  un  naoire  de  luxe  àoni  il  fit  présent  à  Lambertye^ 
son  complice,  sous  prétexte  de  surveiller  les  rives  du  fleuve.  Ce 
navire,  orné  de  toutes  les  délicatesses  de  meubles^  pourvu  de  tous 
les  vins  et  de  tous  les  mets  nécessaires  aux  festins,  devint  le  théâtre 
le  plus  habituel  de  ces  exécutions  (navales).  Carrier  s'y  embar- 
quait quelquefois  lui-même  avec  ses  exécuteurs  et  des  courtisanes 
pour  faire  des  promenades  sur  Peau.  ;Tandis  qu'il  se  livrait  sur  ie 
pont,  aux  joies  du  vin  et  de  l'amour,  des  victimes  enfouies  dans 
la  cale,  voyaient,  à  un  signal  donné,  s'ouvrir  les  soupapes  et  les  flots 
de  la  Loire  les  ensevelir.  Un  gémissement  étouffé  annonçait  à  l'équi- 
page que  des  centaines  de  vies  venaient  de  s'exhaler  sous  ses 
pieds.  lis  continuaient  leur  orgie  sur  ce  sépulcre  flx>Uant. 

Rarement  l'auteur  a  été  aussi  puissant.  Un  esprit  vul- 
gaire, à  propos-  de  cette  orgie,  n'auroit  pas  su  inventer  ces 
promenades,  ce  navire  de  luxe^  ces  festins  sur  le  pont^  en 
décembre;  et,  surtout,  il  eut  laissé  sombrer  un  bâtiment  ou- 
vert dans  ses  flancs  !  M.  de  Lamartine,  toujours  poète,  a  mis 
le  printemps  en  hiver  et  soutenu,  sur  le  fleuve,  un  navire 
envahi  par  les  flots!  Quelques  lignes  plus  haut,  on  lit,  sans 
doute,  que  les  barques  à  soupapes  étoient  submergées  avec 
leurs  cargaisons  vivantes  ;  qu'importe? 

La  noyade  des  58  prêtres. 

Cependant,  avant  l'attaque  d'Angers  (13  frimaire)  par  la 
grande  armée  vendéenne,  au  retour  de  Granvilie,  le  repré- 
sentant Francastel  avoit  envoyé  des  prêtres/ dits  réfrac- 
taires,  à  Nantes  (1)  où  ils  furent  mis  à  l'Entrepôt. 

Trappe  et  Richard  demandèrent  à  Carrier  ses  ordres  con- 
cernant ces  prêtres  et  leurs  effets.  «  Embarquez-moi,  leur 
<c  dit-il,  tous  ces  b....  là;  pas  tant  de  mystère  ;  il  faut  les  t...* 
«  à  l'eau  et  que  je  n'en  entende  plus  parler  !  »  (2). 

(1)  M.  Poitou,  Les  représentants  du  peuple  dans  MainC'Ct' Loire,  1852, 
p.  33. 

(2)  Bulletin,  '  déposition  de  Trappe,  n°  79,  p.  3;  de  Richard,  7*  partie, 
11'  8,  p.  U 


Digitized 


by  Google 


LA  IU8TIGB  REVOLUTIONNAIRE.  53 

Richard  et  Lambertj  se  disputèrent  cette  expédition.  Ils 
furent  chez  Carrier,  qui  se  prononça  pour  le  second.  Hais 
Richard,  qui  comptoit  sur  cetle  noyade,  avoit  dépouillé  les 
prêtres  de  leurs  effets,  argent  et  bijoux  et  tout  préparé  dès 
la  veille  (1). 

Pendant  la  nuit,  Lamberty  et  Fouquet  amenèrent  les 
prêtres  à  la  gabare  fatale.  Les  charpentiers  firent  leur  de- 
voir, puis,  avec  les  autres  noyeurs  présents,  ils  s'éloignè- 
rent sur  des  batelets,  et  les  prêtres  furent  engloutis  (2). 
C'éloit  près  de  File  d'Indret,  d'après  le  récit  de  Robert, 
confirmé,  sur  ce  point,  par  le  cit.  Favereau^  commandant  de 
la  fonderie  de  celte  île  (3). 

Comme  pour  la  noyade  des  90  prêtres,  Carrier  a  authen- 
tiqué celle  des  88,  et  en  a  fixé  la  date  :  «  nuit  du  19  fri- 
maire, d  par  la  lettre  du  20,  à  la  Convention,  déjà  trans- 
crite. 

A  son  tour,  AfiSIé  a  fait  connaître  la  part  que  prit  le  pro- 
consul à  cette  expédition.  Carrier  vint  au  comité  donner  les 
ordres  nécessaires;  notamment  à  Affilé  de  faire  les  sabords. 
Celui-ci  demandant  un  ordre  écrit,  Carrier  lui  répondit  : 
c  Je  suis  représentant,  tu  dois  avoir  confiance  en  moi 
c  pour  les  travaux  que  je  te  commande,  d  Affilé  sollicita 
longtemps  son  payement  :  on  le  rQnvoyoit  toujours  à  ceux 
qui  avaient  emporté  les  effets  des  prêtres.  Enfin,  il  eut  re- 
cours à  Carrier  :  «  Comment  tu  n'es  pas  encore  payé  ?  don- 
«  ne-moi  ton  mémoire.  »  Affilé  remit  son  mémoire  et  fut 
payé  quelques  jours  après  (4). 

(1)  Idern^  déposit.  de  Gauthier^  n**  94,  p.  2. 

(2)  Iderrit  déposit.  d'Affilé,  n"  80,  p.  1. 

(3)  Commission  des  21,  déclarât,  de  Robert,  p.  101;  Bulletin,  déposit. 
de  Favereau^  n<*  96,  p.  2. 

(4)  Bulletin,  déposit.  d'Affilé^  7*  paît.,  n»  8^  p.  1. 
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La  noyade  des  129  ou  du  Bouffay  (1). 

J'ai  dit  que  la  noyade  qui  eut  lieu  dans  la  nuit  du  2i  au 
2S  frimaire,  étoit  la  mieux  connue,  peut-être  la  seule  bien 
connue  de  ces  expéditions;  cela  s'explique. 

La  plupart  des  autres  noyades  comprirent  des  prisonniers 
détenus  sur  des  galiotes  amarrées,  en  dehors  de  Nantes,  près 
des.moulins  de  la  Sécberie,  ou  bien  détenus  à  TËntrepôt  et, 
de  là,  conduits  directement  aux  gabares  ou  sapines.  Il  n'y 
eut  de  témoins  de  ces  exécutions  que  leurs  auteurs,  peu 
nombreux  et  intéressés  au  silence.  Sur  la  noyade  des^  prison- 
niers du  Bouffay,  centre  de  la  ville,  les  témoignages  aboa«> 
dent  :  le  concierge  Laquèze  (2)  et  sa  femme  ;  des  serviteurs 
de  la  maison;  trois  prisonniers  joints,  d'abord,  aux  victimes, 
et  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper  ;  des  militaires  de  l'es* 
corte;  des  ouvriers,  etc.,  on  n'a  que  l'embarras  du  choix; 
et,  en  outre,  ce  qui  n'existe  que  pour  cette  expédition^  aux 
témoignages  se  joignent  les  écrits.  —  Ainsi,  sur  le  registre 
d'écrou  du  Bouffay,  on  lit,  en  regard  des  noms  de  plusieurs 
détenus  : 

Déporté  au  bateau,  le  25  frimaire  (3). 

Sur  les  registres  du  Comité  révolutionnaire  on  lit,  à  la 
date  du  25  frimaire  (4)  : 

Liste  des  prisonuiers  transférés  du  Bouffay  à  une  embarcation 
pour  être  conduits  à  Belle*Ile  (5). 

(1)  Le  nom  de  Bouffay  ^  à  Nantes,  a  désigné  jusqa'en  1848,  un  double  édi- 
fice, démoli  à  cette  époque,  et  une  place,  tous  les  deux  contigus  :  le  palais  de 
justice,  la  prison  et  la  place  des  exécutions.  Aussi  Ton  pouvait,  avec  ce 
seul  nom,  annoncer  une  arrestation,  une  condamnation,  une  exécution  : 
«  Un  tel  emprisonné  au  Bouffay,  Jugé  au  Bouffay^  exécuté  au  Bouffay.  »  — 
M.  Lallié,  Notes  concernant  r histoire  du  Bouffay  de  Nantes,  1895,  p.  22. 

(2)  Nommé,  à  tort,  Lacaille^  dans  le  Bulletin* 

(3)  M.  Lallié,  Notes,  p.  58. 

(h)  Extraits  do  M.  LalUé,  déjà  cités* 

(5)  BeUe-Ue-en-Mer,  probablement,  où  est  un  port. 
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-  Et  &  la  date  du  S6  pluviôse  (1)  : 

ËQToyé  au  Boaffay  Alexis  Garnier,  évadé  le...  lors  de  la  trans- 
lation dei  détenus  de  cette  prison  sur  une  barqae  poar  aller  à 
BeUe-Ite  (2). 

On  a  fait  souvent  le  récit  de  la  noyade  du  Bouffay: 
H.  Louis  Blanc  Ta  esquisse  avec  des  traits  poignants  (3)  ;  si 
je  le  produis,  à  mon  tour,  c'est  que/sur  cet  affreux  épisode 
de  la  Terreur^  je  crois  être  plus  complètement  et  plus  exac- 
tement instruit  que  mes  devanciers. 

Carrier  et  le  Comité  nepouvoient  se  consoler  d'avoir  dA 
renoncer  à  la  fusillade  en  masse  des  prisonniers;  ils  se  dé- 
donmiagèreut  de  cet  échec,  d'abord  par  la  noyade  des  58  prê- 
tres et,  bientôt  aprôs^  par  celle  du  Bouffay. 

Le  23  frimaire,  Carrier  vint  au  Comité  dont  tous  les 
membres  étoient  présents;  il  y  renouvela  ses  ordres  et  té« 
moigna  son  mécontentement  du  retard  apporté  k  leur  exé- 
cution (4)» 

Il  mit  son  visa  à  Tordre  de  transfèrement  des  prisonniers 
du  Bouffay  à  Belle- Ile  (il  en  convint  au  tribunal  de  Paris  (tS). 
Ce  transfèrement  c'était  la  noyade.  Déjà  GouUin  avoit  été 
chargé  de  se  procurer  une  gabare  (6),  qu'Affilé  et  ses  ou* 
vriers  avoient  dû  munir  de  soupapes. 

Quant  à  la  liste  des  victimes,  elle  comprenoit  159  noms, 
parmi  lesquels  ceux  de  15  femmes.  Cette  pièce,  signée  de 
GouUin,  exisloit  encore  lors  du  procès  du  Comité,  et  elle  fut 

(1)  Eitraits  de  M.  Lallié,  déjà  cités. 

(2)  Voir  la  note  5,  page  précédente. 

(3)  Hisimrt  de  la  révolution^  t  X,  p.  107  ;  il  y  a  quelques  inexactitudes. 

(4)  Bulletin^  déclarations  de  Bologniel,  n<>  1%  p.  3  ;  de  Grandmaiàon, 
n*»  58,  f).  2. 

(5)  Idem^  7«  part.,  n»  7,  p.  2. 

(6)  Idem^  déclarât,  de  Gonliin,  n*  79 >  p.  a. 
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représentée  à  cet  accusé  qui^  n^osa  pas  contester  sa  signa- 
ture (0. 

Le  24  frimaire,  au  soir^  un  certain  n(mibredeJlfara^(plus 
de  trente)  arrivèrent  au  Bouffay  avec  des  cordes  et,  d'abord, 
ils  commencèrent  par  souper  (2).  On  remit  au  concierge  La- 
quèze  Tordre  suivant  : 

Au  nom  du  Comité  révolutionnaire. 

Le  concierge  des  prisons  du  Bouffay  délivrera  aux  mains  des 
camarades  de  la  Compagnie  Marat  les  cent  cinquante-cinq  prison-* 
niers  dénommés  dans  la  liste  qu'ils  présenteront.  Nantes,  le  24  fri- 
maire, Tan  II  de  la  République  française,  etc.  St^ié  :  Guillict, 
GouLLiN,  LÉvÊouE  ct  plus  bas  : 

Cette.  liste  est  arrêtée  et  signée  des  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire: GouLLiN,  Louis  Naud,  Chevalier,  Lévêqub(3). 

On  remit  en  effet  à  Laquèze  la  liste  des  185  ;  cette  list«  lui 
fut,  plus  tard,  retirée  avec  promesse  de  la  lui  rendre,  ce  qui 
n'eut  pas  lieu  (4). 

Survinrent  GouUin,  Grandmaison^  Mainguet,  du  Comité, 
qui  firent  sortir  de  leurs  chambres  les  détenus  dont  l'appel 
étoit  fait  au  moyen  de  la  liste  fatale  (5). 

Quelle  étoit  la  situation  judiciaire  de  ces  malheureux? 

Ils  étoient  condamnés  à  quelques  mois  ou  quelques  années 
de  prison  correctionnelle  ; 

Ou  détenus  comme  su«pects  jusqu'à  la  paix,  ot*  jusqu'à  ce 
que  la  Convention  eut  prononcé  sur  leur  sort  ; 

Ou  condamnés  à  la  déportation; 

Un  certain  nombre  n'étoient  pas  encore  jugés; 

Ou  n'étoient  pas  même  inlerrogés  (6). 

(1)  Idem,  n»  53,  p.  3. 

(2)  Déclaration  de  la  femme  Laquèze,  devant  Phelîppes,  le  18  prairial 
au  II;  communiquée  par  M.  Lallié. 

(3, 4)  Déclaration  de  Laquèze,  du  même  jour.  •    •  - 

(5)  Bulletin,  déposit.  de  Gervais  Poupon,  tï"  87,  p.  4. 

(6)  Déclarât,  de  la  femme  Laquèze,  déjà  citée. 
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Quelques  autres  membres  du  Comité  :  Joly,  Ducoux, 
Chartier,  concoururent  à  l'expédition  (1). 

Un  Marat^  Durassier^  tenoit  la  liste;  un  autre  Marat. 
Janson,  le  sabre  nu,  faisoit  ourrir  les  chambres  et  les  ca- 
chots (2); 

Ducoux  et  J0I7  lioient  les  prisonniers  (3); 

Goullin  et  Grandmaison  les  frappoient  en  leur  disant  : 
c  Allons,  S...  gueux,  marchez  donc;  n'étes-rous  pas  bien 
heureux  que  nous  tous  fassions  changer  d'air  I  »  (4)  ; 

Chartier  railloit  :  c  Sont-ils  joliment  c... âonnés,  »  di- 
soit-il  (5)  ; 

Grandmaison  et  des  Marat  répétoient  :  c  Allons,  dépé- 
chons-nous  !  la  marée  baisse  i  (6)  ;  » 

c  C'est  à  Belle-Ile,  disoit-on,  que  les  prisonniers  yontétre 
conduits  (7).  » 

La  femme  Laquëze,  concierge,  parvint  à  faire  délier  un  de 
ces  malheureux,  nommé  Poignon,  comme  étant  un  père  de 
famille  (8).  -*  Un  autre,  Teintelin  fut  oublié,  la  porte  de  son 
cachot  n'ayant  pas  été  ouverte  (9).  Un  troisième,  Gamier, 
détenu  pour  avoir  manqué  à  un  officier  de  garde,  s'échappa 
en  route,  favorisé  par  un  officier  de  l'escorte.  Repris,  au  bout 
de  quelque  temps,  il  fut  réintégré  au  Bouffay  (10)« 

Cependant  114  prisonniers  seulement  avoient  été  liés  :  ce 
n'étoit  pas  le  compte  de  Goullin  qui  en  réclamoit  155  (11). 

(1^  2,  3}  BoUetin,  déposit.  de  Gervais  Poupoo. 
(k)  Idem,  déposit.  d'Olivier,  ii«  87,  p.  4. 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  fille  Laillet,  n»  73,  p.  3. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Genrais  Poupon^  u?  87,  p.  /i  ;  de  Tcinglio,  n*"  66,  p.  1. 

(7)  Déclarât,  de  Dacoax,  n*"  63,  p.  k* 

(8)  Déclarât,  de  la  femme  Laqaèze. 

(9)  Déposit.  de  Gervais  Poupon. 

(10)  Bulletin,  déposit.  de  Garnier,  7*  part.^  n"  14»  p.  3;  extraits  du  co- 
mité de  M.  Lallié,  31  pluv.  an  u. 

(11)  Bulletin,  déclarât,  de  Ducoux^  n*"  63,  p.  4* 

i4«  année.  Fétritr^Mart  1868*  —  Doc*  ft 
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Oa  sat  alors  que,  lejoar  môme,  aToienlétè  envoyés  au  Bouf- 
fa y,  par  le  Comité  (1),  quinze  prisonniers  non  encore  inter- 
rogés. On  les  ût  aussitôt  descendra  et  Richard  prit  leurs 
noms  ^).  Ces  malheureux,  désignés  par  leurs  grandies  cn^ 
lottes  (3),  rejoignirent  les  derniers  la  colonne,  ainsi  portée  à 
129  (4);  ils  étoient  de  Brains,  et  provenoient  d'une  capture 
faite  par  le  commandant  d'Indret  (5). 

Le  poste  du  Bouffay,  renforcé,  cette  nuit- là,  d'une  dou^ 
zaine  d'hommes  empruntés  à  celui  du  Port^tau^Via,  aida  les 
MorcU  à  conduire  les  victimes  à  la  gabare.  Deux  de  oes 
gardes  nationaux,  le  négociant  Lechantreet  le  voilier  Tabou- 
ret, furent  des  témoins  préoieux  lors  du  procès  de  Carrier. 
Lechantre  escorta  les  prisonniers  à  grandes  euloUeSy  jusqu'à 
la  gabare  où  un  grand  noipbre  de  victimes  se  trouvoient 
déjà  (6),  Tabouret  fut  mis  à  bord  du  navire,  sous,  prétexte 
d'une  révolte  des  prisonniers,  et  il  assista  àrexéoutionf?). 

L'enlfrée  de  la  gabare  fut  figrmée  avec  des  planches  qui 
furent  clouées;  on  cloua  de  môme  les  panneaux  ou  sa-». 
bords.  Tabouret  (8)  voulut  sortir  ;  il  pria  AflQlé,  oandueèeiir 
du  navire,  de  le  débarquer;  Affilé  lui  répondit  qu'il  feroitce 
qu'il  pourroit.  La  gabare  démarrée,  on  la  fit  marcher,  ùst 
disoit  tout  bas  :  A  Vile  Gkeviré  (d).  Avant  d'y  arriver,  les  dé^ 
tenus  poussèrent  des  cria  épouvanlables;  «  Sauvez-^nous;  il 
en  est  encore  temps  !  i>  Ils  s'étoient  détachés  et  passoient 
leurs  bras  et  leurs  mains  entre  les  planches,  en  criant  misé- 

(1^  5)  M.  Lallié,  Notes  sur  le  Bmffay,  p.  58. 
(2,  3)  Bulletin,  déclarât,  de  Dobreail,  n*"  85,  p.  3. 
(4)  M.  Louis  Blanc,  par  erreur,  dît  «  cent  cinquante  neuf»  HUtoire, 
t.  X,  p.  198. 

(6)  Bulletin,  déposit.  de  Lechantre,  n*"  79,  p.  2. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Tabouret,  n"  79,  p.  2. 

(8)  Déposit.  de  Tabouret. 

(9)  C'est  une  lie  de  la  Loire,  au-dessous  de  Nantes,  vis-à-vis  dé  Bougue^ 
nais,  au  delà  de  Trentemoolt  et  de  Chaatenai,  bien  avant  lodret. 
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ricorde  (1).  Alors  Grandmaison,  ~  «  U  plume,  dit,  parfaito- 
meot,  M.  Loui3  Blanc,  hé&ite  à  retracer  tant  d'horreurs,  »  — 
Grandmaison  abattait  à  coups  de  sabre^  hs  mains  suppliantes 
qui  se  tendaient  vers  /m  !  -*-  a  J'avois  enyie,  ajoutoit  Tabou- 
ret, de  me  jeter  dans  la  Loire  i  »  Quelques  minutes  après, 
les  cbarpenliers,  places  dans  des  batelets^  frappèrent  la  ga- 
bare  à  grands  coups  de  hache;  c'étoit  deux  petits  sabords 
que  l'on  déclouoit  pour  taire  couler  le  navire,  La  gabare 
s'enfonça,  mais  Tabouret  put  sauter  dans  un  bateiet  qui  le 
mil  à  terre  {%)., 

Des  maUieareux  enfermés  dansila  gabare»  un  seul  parvint 
à  surnager,  au  moyen  d'une  planche,  à  l'instant  où  le  navire 
chavira;  c'étoit  Julien  Leroy,  cocassier,  depuis  deux  ans  au 
Bouffay,  pour  complicité  de  vol  d'un  cheval.  Repris  presque 
nu,  il  fut  réintégré  au  Bouffay  par  ordre  de  Bachelier  (3)^  Le 
concierge  Laquèze  déclara  devant  le  tribunal  de  Paris,  que  le 
Comité  Tavoît  recommandé  à  toute  sa  sévérité.  La  détention 
de  Leroy  fut  longue  ;  celle  de  Garnier  également..  Le  27  flo- 
réal et  le  2  messidor  celui-ci  réclamoit  de  nouveau  sa  mise  en 
liberté  (4). 

Telte  fut  la  noyade  do  Bouffay;  tellei»  durent  être  les  au- 
tres; c'est  parce  que  cette  conchision  m'a  paru  certaine  que 
j'ai  pi'ésetttô  cette  exècutiofi  avec  ses  moindres:  iétail»;  elle 
seule  suffirait  à  la  renommée  de  Carrier  :  à  l'exécration  vouée 
m  végxm»  ite  la  Torreaiir  h 

Ineidents  dàneits. 

Voilà,  je  crois,  le  plujs  essentiel  sur  les<  nayades;  d'autres 
incidents  ont  été  recueillis  durant,  le  j^ocèsdu  Goaôlé  et  de 

(i,  2)  Déposit.  de  Tabouret. 

(3)  Balletio,  déposit.  de  Lerol»  n"  60^  9«  ^ 

(4)  M.  Lallié,  Notes  sur  le  Bouffa^^  pv  69» 
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Carrier,  que  je  ne  puis,  faute  d'indication,  rattacher  à  Pune 
des  exécutions  connues  ;  j'en  rappellerai  quelques-uns,  qui^ 
tous,  pour  moi  ne  sont  pas  prouvés. 

Ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  qu'avec  les  hommes  et  les 
femmes,  des  enfants  furent  noyés  (1). 

Il  y  eut  des  enfants  de  14  à  15  ans  liés  avec  leurs  pères  (2)« 

Il  y  eut  des  enfants  si  jeunes  que  leurs  mères  les  portoient 
dans  leurs  bras,  allant  au  bateau.  Un  témoin  raconta  qu'un 
jour,  il  vit,  sur  le  quai,  passer  un  convoi;  une  des  femmes 
qui  s'y  trou  voient  jeta  un  enfant  qui  paraissoit  lui  apparte- 
nir, à  une  femme  spectatrice  qui  le  reçut  fort  adroitement 
dans  ses  bras  (3). 

Il  y  auroit  même  eu  une  noyade  spéciale  d'enfants,  très- 
considérable;  composée  de  400^  suivant  un  témoin  (4)  ;  de  4  à 
500,  suivant  un  autre  (5);  de  600,  suivant  un  troisième  (6). 
Je  ne  puis  ajouter  foi  à  une  telle  horreur,  et  il  me  semble 
que  ces  déclarations,  de  simple  oui-dire^  se  peuvent  expli- 
quer. Un  très-grand  nombre  d'enfants,  on  l'a  vu,  avoient 
péri  à  l'Entrepôt;  un  jour,  disoit  la  femme  Hérau>  les  salles 
en  étoient  remplies  et  ils  étoient  mourants;  peu  de  temps 
après,  il  n'y  en  avoit  plus  (7).  Je  crois  qu'au  lieu  d'enterrer 
leurs  cadavres  on  les  jeta  à  la  Loire,  et  que  c'est  dans  ce  fait 
que  la  tradition  a  recueilli  la  prétendue  noyade  des  600  en- 
fants. 

On  raconta  aussi  que  les  filles  publiques  de  Nantes  '^^rè- 

(1)  BaUetin,  dépoftit.  de  Bignon,  n  5S^  p.  3  ;  de  Dumey,  n*  80^  p.  à  ; 
de  Grtault,  n''  86^  p.  1. 

(2)  Commission  des  21,  déclarât,  de  Charpentier,  p.  106. 
(S)  Bulletin»  déposit.  de  Dreux,  n**  98^  p.  3« 

(4)  Idem^  déposit.  de  Moutier^  u*'  80,  p.  3. 

(5)  Idem^  déposit.  de  Thomas^  n*"  65,  p.  /k. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Phelippes,  n»  59,  p.  4. 

(7)  Idemy  déposit,  de  la  femme  Hénu,  n*  n,  p.  sf« 
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tées  par  ordre  de  Carrier,  puis  conduites  à  la  salle  du  cours 
du  peuple  à  Mirabeau,  au  nombre  de  plus  de  80,  furent 
noyées  le  lendemain  (1). 

Je  n'aurais  plus  qu'à  dire  comment  les  noyades  de  Carrier 
prirent  fin,  grâce  à  la  résistance  de  l'accusateur  public  Vau- 
geois,  n'étoit  le  monstrueux  incident  jusqu'à  présent  admis 
sous  le  nom  de  mariage  républicain  et  qui,  assurément,  est 
digne  d*un  examen  particulier. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

GdQseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


V.  —  LE  SIÈGE  DE  LIMOUX,  EN  i562, 
Par  Jean  de  Lâyis. 

La  biographie  n'existe  pas  pour  le  moyen-âge  :  sauf  quelques 
hommes  d*Ëtat,  quelques  grands  capitaines  qui,  grâce  aux  chro- 
niqueurs, ont  échappé  à  roabii,  puis  les  notices  littéraires  re- 
cueillies par  les  Bénédictins  et  dont  le  travail  est  continué  par 
l'Académie  des  inscriptions,  nos  grands  dictionnaires  sont  muets 
sur  les  célébrités  contemporaines  des  siècles  antérieurs  au  xvi«. 
De  tant  d'hommes  de  guerre,  de  tant  d'héroïques  déYOuements, 
de  tant  de  génies  divers  dans  les  arts,  dans  les  sciences,  dans  les 
lettres,  nulle  part  un  souvenir  dans  l'histoire,  nulle  part  une 
mention'dans  la  biographie.— Grâce  à  la  découverte  de  l'imprime- 
rie, nous  en  savons  un  peu  plus  sur  le  xvi*  siècle.  Cependant  les 
biographes  sont  loin  d'avoir  tiré  tout  le  parti  possible  des  docu- 
ments nombreux  qu'ils  avoient  sous  la  main.  Brantôme  et  les 
mémoires  publiés  ou  inédits  que  cette  époque  nous  a  fournis  ont  à 
peine  été  lus  des  auteurs  de  dictionnaires,  et  tout  un  grand  travail 
reste  à  faire  en  ce  genre  sur  cette  curieuse  histoire  du  xvi*  siècle. 

La  noblesse  de  France  a  tout  autant  que  les  autres  classes  de  la 

(1)  Idem,  déposit.  de  Dreux,  n*  98,  p.  g.' 
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sûeUté,  k  le  plafndrd  db  «ilefiee  des  biographes.  Elle  a  bien  ses 
gféoéalogies  dans  se»  anehives,  et  les  D'Hoziers^  les  Ghérin,  les 
Gbevillard  ne  lui  ont  point  fait  faute.  Mais  dans  ces  pancartes  hé- 
raldiques, la  distinction  est  réservée  à  la  primogénilure  :  l'aîné 
de  chaque  branche  a  les  honneurs  du  pas  et,  à  l'occasion,  de  quel- 
ques développements  historiques.  L'homme  de  valeur,  quand  il  se 
présente  sous  la  plume  du  généalogiste,  occupe  juste  dans  son 
arbre  ]a  place  ménagée  au  plus  infime  comme  au  plus  insignifiant 
des  rejetons  que  la  souche  ait  pu  produire.  Il  n'y  a  pas  une  seule 
famille  noble  en  France  qui  n'ait  à  revendiquer  le  droit  de  plu- 
sieurs articles  dans  la  biographie  nationale,  et,  à  vrai  dire,  l'exer> 
cice  de  ce  droit  ne  seroit  que  la  justification  de  sa  noblesse  :  car  la 
noblesse  n'a  pu  s'aoïnérrr  que  par  un  mérite  hors  ligne,  ou  d'im- 
portants servieesi  rendue  au  pays^  qu'il  seroit  bon  parfois  de  rap- 
peler. 

Aussi;  ce  qu'auroient  à  faire  tant  de  familles  qui,  de  nos  jours, 
affichent  des  prétentions  â  la  noblesse,  ce  seroit  d'établir  non  point 
depuis  quel  temps  elles  prennent  la  particule,  ce  qui  ne  prouve 
absolument  rien,  mais  à  quelles  vertus,  à  quels  services  leurs  an- 
cêtres ont  dû  la  noblesse  qu'elles  revendiquent  :  et  ces  preuves  en 
vaudroient  bien  d'antres.  —  La  notoriété  publique  dispense  de  ces 
sortes  de  preuves  quelques  grandes  familles  de  France.  Encore 
est-il  certain,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  que  le  bio- 
graphe ayant  manqué  à  la  plupart,  il  seroit  temps  de  recourir  aux 
sources  et  de  coQ»piéler  l'œuvre  du  généalogiste.  Les  familles  et 
l'histoire  nationala  y  gagneroient^ 

La  maison  de  Lévis,  comme  chacun  sait,  et  comme  nous  l'avons 
dit  (t.  XII,  p.  153'}^  munpte  dans  ses  fastes  de  nombreuses  illustra- 
tions :  mais  ouvrez  les  biographes  les  plus  accrédités  et  vous  trou* 
verez  quelques  détails  seulement  sur  deux  ou  trois  personnages 
de  ce  nom.  Morérî  seul  est  plus  explicite,  mais  en  généalogiste, 
qui  rénerve  le  principal  intérêt  de  ses  notice»  à  l'aioé  de  chaque 
génération.  Cependant,  plus  d'un  Lévis  méritoit  mieux,  et  leré< 
cit  que  nous  avons  publié  a  fait  revivra  un  des  membres  de  la 
branche  des  Lévis-Mirepoix-Léran,  compIé(ement  passé  sous  si- 
lence par  Moréri  lui-même. 

Voici  maintenant  un  Lévis  de  la  branche  ainée«  de  cette  branche 
d'où  sont  sorties  toutes  les  autres,  et  qu'illu»trèrent  durant  si  lon- 
gues années  les  titres  de  Maréchal  de  la  Foy  et  de  Sénéchal  de 
Garcassonne. 

Jean  de  Lévis,  le  héros  et  l'auteur  de  la  narration  que  nous 
allons  donner,  étoit  fils  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Mire- 
poix,  maréchal  de  la  Foy,  sénéchal  de  Garcassonne  et  de  Béziers, 
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et  de  Louise  de  la  Trâmonilie,  —  M&rfê  l'atmée  mêiâe  qni  suitit 
les  événements  qu'il  raconte,  à  Catherine-Ursule  de  Lomagne- 
Gardaiihan,  lean  de  Léviis  hérita  des  titres  de  sou  père  et  devint 
6heC  d'armes  et  de  Dom  de  ia  maison  de  Lévis^Mtrépotx,  dont  il 
eontinHa  la  postérité.  — *  Voilà  tout  ce  que  nous  tf ansmet  de  lui 
Moréri.  Il  faut  recourir  à  Thistoire  générale  du  pays  qui,  cette  foii 
tmeux  renseignée^  dit  quelques  mots  de  plus  aur  Jean  de  Lévis* 
Let  iiistoHetiK  protestants  et  catholiques  parlei^t  avec  quelques  dé<« 
tallsdu  siège  de  Limoux,  mais  tous  avec  les  passions  deieur  parti. 
De  Tfaou  lui-même>  influencé  par  le  récit  de  la  Popelinière,  ne 
eraint  pas  d'attribuer  aux  catholiques^  après  le  succès,  toutes  les 
horreurs  imaginables.  l)om  Vaisette  k  son  tour,  à  défaut  d*Un  récit 
contemporain,  Semble  admettre  ces  préventions.  Voici  lou  récit  le 
plog  explicite  de  tous,  et  auquel  f^ervira  de  contrepoids  et  de  com- 
plément celui  de  Jean  de  Lévis,  auteur  de  l'expédition  en  questioo. 

«  Les  Caltinistes  (i56â)  se  revenchèrent  de  leur  défaite  A  Car- 
eassonde.  Étant  devenus  supérieurs  aux  Catholiques  à  Annonay 
en  Vivarais,  ils  abattirent  toutes  les  croix  de  la  ville,  du  faubourg 
et  des  lieux  circonvoisins.  La  nuit  du  6  de  janvier  et  le  i^  mars, 
après  avoir  renversé  les  autels,  brisé  ou  brûlé  les  images  doua  les 
églises,  ils  firent  le  prêche  dans  les  places  publiques.  Les  religion* 
naires  de  Limout  excités  par  le  ministre  de  Carcassonne  qui 
s'étoit  retiré  chez  eux,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  le  17  d'avril, 
après  avoir  tué  sept  ou  huit  catjiplique.%  et  contraignirent  les 
autres  à  se  réfugier  dans  une  église  où  ces  derniers  se  défendirent 
pendant  plusieurs  jours.  Mais  enfin  ils  furent  obligés  de  capituler, 
de  se  retirer  et  de  laisser  la  ville  au  pouvoir  de  leurs  ennemis. 

«  Cette  inobservation  de  Tédit  du  mois  de  janvier,  engagea  le 
vicomte  de  Joyeuse  qui  comraandoit  en  Languedoc,  à  écrire  à  Car- 
cassonne  le  6  do  mai,  an  Roy  et  à  la  Reine  mère,  au  Roy  de  Na- 
varre et  au  connétable  de  Montmorency.  Il  leur  expose  Tétât  de  la 
province  et  le  peu  d'obéissance  qu'il  trouvoit  dans  la  plupart  des 
villes  pour  Tobservation  des  édits,  à  cause  qu'elles  étoient  remplies 
de  gens  armés  qui  opprimoient  extrèmerrent  les  peuples.  Il  ajoute 
que  les  Espagnols  se  fonifioient  et  levoient  des  troupes  dans  le 
Rousslllonetia  Catalogne  etqu'enire  autres,  Don  Garsiasde  Tolède, 
lieutenant  général  pour  le  roy  d'Espagne-Catalogne,  fortiQoit  Per- 
pignan, ce  qui  donnoit  un  Jusie  soupçon.qu'elles  ne  voulussent 
profiler  des  désordres  de  l'état,  pour  attaquer  uos  frontières  qui 
étoient  entièrement  dégarnies.  Toulouse  ville  capitale  de  la  pro- 
vince éloit  celle  où  il  yavoil  alors  plus  de  mouvements  intestins. 
Le  Roy  pour  les  dissiper  nomma  au  commencement  de  may,  le 
sieur  de  NègrepUsse  pour  y  aller  commander  en  l'absence  du  con- 
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nétable  et  du  vifomte  de  Joyease,  et  ^crit  en  conséquence  au 
Capitoals....  (t.  Y,  p.  217.) 

c  Les  autres  troupes  catholiques  qui  sortirent  de  Thonlouse 
après  la  pacification  de  cette  ville  se  partagèrent.  Une  partie  suivit 
Je  baron  de  Fourquevaulx  vers  Béziers,  l'autre  alla  servir  sous 
Jean  de  Lévis,  fils  du  seifirneur  de  Mirepoix,  qui  résolut  d'assiéger 
Limoux  sur  les  religionnaires.  Ces  sectaires  se  voyant  les  plus 
forts  dans  la  ville,  y  avoient  excité  des  émotions  le  1*'  de  mars  et 
à  la  fin  d'avril  et  avoient  tué  ou  blessé  quelques  catholiques.  Ceux- 
ci  pour  se  soutenir  demandèrent  du  secours  à  ceux  de  Garcassonne 
qui  y  envoyèrent  le  capitaine  Pomas,  avec  des  troupes;  mais  le 
soir  même  de  son  arrivée  qui  étoit  le  7  de  may,  les  calvinistes 
s'emparèrent  entièrement  de  la  ville,  et  il  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner. Il  y  revint  le  11  de  may,  pour  l'assiéger  avec  de  Tartille- 
rie  qu'il  avoit  tirée  de  Garcassonne^  des  compagnies  d'infanterie 
et  7  à  800  bandoliers  gascons  et  espagnols  commandés  par  Lou- 
pian,  fameux  capitaine  de  miquelets.  Ils  y  donnèrent  l'assaut,  mais 
ils  forent  repoussés  :  les  assiégés  avant  reçu  du  secours  du  pays 
de  Poix.  Le  siège  traîna  en  longueur  jusqu'après  la  délivrance  de 
Toulouse,  que  le  parlement  engagea  le  Maréchal  de  Jtftrepota;  (1), 
fils  du  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Garcassonne,  à  aller  ren- 
forcer le  siège  et  en  prendre  la  conduite.  Ce  jeune  seigneur  battit 
la  place  avec  seize  pièces  d'artillerie  et  ayant  fait  une  broche  suffi- 
sante, il  donna  deux  assauts  consécutifs  ou  il  fut  également 
repoussé.  Enfin  le  6  de  juin  ayant  tenté  un  troisième  assaut,  un 
habitant  de  Limoux  (2)  qui  avoit  sa  maison  contiguê  à  la  muraille 
de  la  ville^  et  qui  étoit  d'intelligence  avec  les  assiégeans  les  intro- 
duisit dans  la  ville,  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Elle  fut  aussitôt 
mise  au  pillage,  et  comme  elle  étoit  fort  riche,  les  catholiques 
y  firent  un  grand  butin.  On  conte  que  le  jeune  de  Mirepoix  eut 
400,000  fr.  pour  sa  part,  d'autres  disent  100,000  écus  d'or.  —  On 
accusa  les  catholiques  d'avoir  commis  dans  cette  occasion,  des  ac- 
tions indignes  de  la  sainteté  de  la  religion  qu'ils  professent; 
entr'autres  d'avoir  violé  les  femmes  et  les  filles,  en  présence  de 
leurs  maris  et  de  leurs  mères,  sans  distinctions  de  religion.  Le 
ministre  Vignaux  qui  y  étoit  venu  de  Garcassonne  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  tués  :  mais  on  accorda  la  vie  à  son  diacre  qui 
l'avoit  suivi  et  qui  se  convertit.  Il  y  eut  un  grand  nombre  d'autres 
religionnaires  de  tués  :  on  en  fait  monter  le  nombre  à  3  ou  400, 
parmi  les  soldats  de  la  garnison  qui  furent  faits  prisonniers,  on  en 

(1)  Il  parolt  que  Jean  de  Lé  vis  portoit  le  titre  de  maréchal  avant  même 
la  mort  de  son  père. 
(3)  Nous  ne  Tojons  pas  trace  de  cet  incident  dans  le  récit  de  Jean  de  LOvis, 


Digitized 


by  Google 


LE  SIÂ6B  DE  L11I0UX.  65 

choisit  60  qui  forent  pendas  à  TinsUnce  da  sénéchal  de  Garcas- 
sonne,  père  dn  maréchal  de  Mirepoix.  Les  catholiques  y  perdirent 
entr'aatres  le  capitaine  Vins,  brave  officier,  qui  s'étoit  distingué  k 
la  défaite  de  Toulouse  et  qui  faisoit  au  siège  la  fonction  de  mestre 
de  compagnie.  »  (D.  Yaisette,  t,  y,  p*  217.) 


Journal  de  Jean  de  Lévis^  marquis  de  Mirepoix. 

M.  le  vicomte  de  Joyeuse,  lieutenant  pour  le  Roy  au  pays 
et  gouvernement  du  Languedoc,  donna  commission  à  Jean 
de  Lévis,  fils  de  Philippe,  Sénéchal  de  Carcassonne  et  Ma- 
reschal  de  la  Foy,  vicomte  de  Monségur,  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  parle  seigneur  deiltt?^^  en 
la  ville  de  Carcassonne»  pour  faire  assembler  et  mettre  sus 
dix  compagnies  de  gens  de  pied  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
sous  sa  charge  et  régiment,  pour  estre  emploies  là  où  ledit 
seigneur  de  Joyeuse  ordonneroit,  du  13*  jour  de  may  1562 
et  ce  comme  s'ensuit  : 

c  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi  et  son  lieutenant  général  au  pays  et 
gouvernement  de  Languedoc, 

«  Donne  pouvoir,  en  verlu  de  sa  charge,  à  M.  le  mareschal 
de  Mirepoix,  pour  obvier  aux  maux  présents  et  à  quelques 
révoltes  qui  s'étoient  déjà  élevées  en  quelqu'endroit,  de  lever 
dix  compagnies  de  gens  de  pied  de  deux  à  trois  cents  hommes 
par  compagnie,  etc.  —  Et  par  les  lettres-patentes  dudit  sei- 
gneur de  Joyeuse,  donne  pouvoir  audit  seigneur  de  Mire- 
poix de  mettre  et  placer  lesdites  dix  compagnies  aux  endroits 
et  lieux  qu'il  trouvera  plus  commodes  et  propres,  et  les  ré- 
gir, gouverner  et  conduire,  là  où  il  lui  sera  ordonné  de  la 
part  dudit  seigneur  de  Joyeuse,  selon  Texigence  et  nécessité 
desdites  affaires,  etc.  :  donné  sous  mon  sain  et  seau  de  me^; 
armes  à  Narbonne,  ce  1  Séjour  de  may  Tan  1562,  aimi  signé  : 
Joyeuse  ;  — par  mon  dit  seigneur^  le  vicomte  de  Lagranière, 
scelé  de  cire  rouge. 

Ce  qu'ayant  sceu  ledit  seigneur  Jean  de  Lévis  do  Mire- 
poix, il  se  mit  incontinent  en  devoir  d'obéir  au  susdit  ordre, 
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C'est-à-dire  dès  Iç  lendemain,  14  dudlt  mois  de  may  de  la 
inesme  année,  et  £it  à  ce  dessôia  dépe^ch^r  des  commissions 
aux  seigneurs  de  Pailleres,  Adamlores^  de  Herùn^  de  Han-* 
don,  de  Fendeiihes,  d'Hours,  de  Pinâ,  de  Radegueules, 
de  Gardouech,  de  Rives,  de  Lopreau  et  autres,  pour  faire 
rassemblée  desdites  compagnies  chacun  pour  leur  regard  de 
bons  soldats  pour  le  service  de  Sa  Majesté  le  plus  promp- 
tement  que  faire  se  pourra. 

Le  susdit  seigneur  Jean  de  Lévis  ordonna  que  huit  com- 
pagnies desdils  seigneurs^  chacune  de  trois  cents  hommes  ali- 
tassent à  la  ville  de  Limons  :  celles  du  seigneur  de  Palicy  (?) 
et  d'Entorses  en  étant  exemptes,  qui  s'excusèrent,  dont  l'ex- 
cuse fut  receue,  afin  de  scavoir  le  nombre  des  capitaines 
eu  chefs  de  la  nouvelle  religion,  et  de  les  contraindre,  tant 
ceux-ci  que  tous  les  autres  rebelles,  de  sortir  de  cette  ville, 
et  de  soumettre  tous  les  autres  à  l'obéissance  du  roi  :  et  c'est 
pour  cela  que  ledit  M.  de  Joyeuse  escrivit  audit  seigneur 
Jeaii  de  Lévis. 

Ledit  seigneur  Jean  de  Lévis  fat  averti  par  le  sieur  de 
Laudun,  envoyé  devers  lui  par  ledit  seigneur  de  Joyeuse  à 
Limoux  ;  et  s'étant  transporté  près  ladite  ville  de  Limoux,  il 
y  trouva  lesdits  séditieux  en  équipage  de  guerre^  faisant  faire 
corps  de  garde.  Ils  se  saisirent  du  moulin  de  Madame  Tab* 
besse  de  Prouille,  qui  est  situé  près  et  hors  ladite  ville  de 
Limoux,  sur  la  rivière  d'Aude,  pour  s'en  servir  d'un  fort  et 
faire  tête  aux  gens  du  Roi;  mais  enfin  ledit  moulin  fut  pris 
par  les  gens  que  Jean  de  Lévis  y  avoit  envoyés,  le  corps  de 
garde  défait,  où  Ton  prit  dans  cette  action,  et  l'on  fit  prison* 
nier  cinq  desdits  séditieux,  les  autres  tués  :  ou  l'on  trouva, 
et  prit  trois  pièces  d'artillerie,  le  19*  jour  du  mois  de  may  de 
Tan  susdit. 

La  ville  de  Limoux  ayant  été  sommée  par  ledit  seigneur 
de  Lévis  de  Mirepoix,  de  se  rendre  et  se  soumettre  à  l'obéis- 
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sance  du  roi,  il  ne  fut  répondu  à  cette  sommatioa  que  par 
des  coups  de  canon,  dQ  sorta  que  ledit  seigneur  de  Mirepoix 
voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  plus  à  attendre  de  bon  de  ces 
rebelles,  il  résolut  d'assiéger  cette  ville  :  ce  qu'il  fit  le  24  may 
de  la  môme  année,  où  ils  se  campèrent  et  aprochèrent  jusques 
dans  les  fossés  et  près  les  portes  de  ladite  ville.  S'étant  ainsi 
itaît,  et  M.  de  Joyeuse  étant  arrivé  (à  Narbonne?),  envoya 
audit  Marquis  de  Mirepoix  deux  instructions  ou  articles, 
pour  encore  sommer  lesdits  rebelles  de  Limoux,  et  en  cas 
de  refus,  procéder  comme  de  droit  contre  eux,  sslon  les  ar- 
ticles suivants  : 

1**  M.  le  mareschal  de  Mirepoix*  colonel  des  compagnies 
nouvellement  levées  pour  le  service  du  roi,  envoyera  audit 
Limoux  quelque  personnage  de  qualité  pour  faire  comman- 
dement de  par  îe  Roy  au  seigneur  de  Nouvelly  et  au  capi* 
taine  de  Saint-Aygnat,  et  autres  étrangers  de  partir  et  vuider 
ladite  ville  et  laisser  les  armes  dans.  .  .  heures,  sur  peine 
d'être  tenus  comme  rebelles  et  désobéissants  à  Sa  Majesté,  et 
d'être  contre  eux,  procédé  par  la  force  des  armes. 

Et  en  cas  qu'ils  veuillent  obéir,  il  leur  sera  donné  asseu- 
rance  de  se  pouvoir  retirer  en  leurs  maisons  et  familles.  Sur 
quoi  il  leur  sera  remontré  la  faute  qu'ils  font  de  prendre 
et  se  saisir  des  villes  du  Roi  de  leur  autorité  et  contre  la  vo- 
lonté de  sadita  Majesté,  et  de  ceux  qui  ont  le  commindement 
eo  ce  pays. 

2"  il  sera  fait  commandement  à  ceux  de  la  relijîion  nou- 
velle de  faire  vuider  lesdits  étrangers,  qu'ils  ont  introduits 
dans  ladite  ville,  dans  ledit  temps,  sur  môme  peine  et  dn 
confiscation  de  corps  et  de  biens;  de  délaisser  les  armes 
et  de  reprendre  leur  gouverneur  ordonné  pir  le  Roi,  et 
MM.  de  Crussol  et  Joyeuse  t  ausquels  aussi  sera  remontré  In 
grande  faute  qu'ils  font  de  se  rebeller  contre  leur  prince  na- 
turel et  ordonné  de  Dieu,  contre  toute  loi  divine  et  humaine 
et  qu'ils  doivent  reconnoitre,  et  se  contenter  de  la  grâce  du 
prince  qui  leur  permet  de  vivre  en  la  liberté  de  leur  religion 
suivant  les  edictsde  Sa  Majesté,  lesquels  mesdils  seigneurs 
de  Joyeuse  et  Mareschal  entendent  faire  garder,  et  ne  les 
empescher  en  l'exercice  de  leur  religion,  vivant  paisiblement 
suivant  les  edits,  et  en  ne  donnant  empeschement  à  ceux  de 
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la  religion  catholique  de  vivre  aussi  en  leur  religion:  et  au 
reste  Nous  faisant  fort,  de  les  faire  vivre  en  paix,  concorde 
et  union  :  leur  intimant  que  s'ils  ne  veulent  le  reconnoitre, 
sera  procédé  contre  eux  comme  ennemis  et  rebelles  du  Roi. 

S*»  Il  parlera  aussi  aux  consuls  et  autres  de  la  religion  ca- 
tholique pour  entendre  d'eux  l'état  de  ladite  ville,  el  qui  est 
de  ladite  rébellion,  pour  être  procédé  contre  eux  par  mesiue 
moyen  où  ils  seroient  participans:  et  à  faute  que  les  sus- 
nommés ne  voudroient  obéir  dans  ledit  temps,  leur  sera  fait 
autre  sommation  avec  comrainacion  de  les  mettre  en  pièces 
et  d'y  faire  conduire  l'artillerie. 

4*  Il  sera  encore,  ladite  sommacion  réitérée,  fait  procès 
verbal  de  tout  ce  que  dessus,  pour  nous  être  rapporté  afin 
d'y  pourvoir  comme  déraison.  —Fait  à  Narbonne,le20'jour 
du  mois  de  may  1562. 

Deuxième  instruction. 

1"*  Les  habitants  de  la  ville  de  Limoux  qui  ont  pris  les 
armes  contre  la  volonté  du  Roi  et  du  gouverneur  et  lieute- 
nant général  pour  Sa  Majesté  au  présent  pays  du  Languedoc 
et  se  sont  saisis  de  ladite  ville,  administration,  clefs  et  forces 
d'icelle,  seront  receus  à  se  soumettre  volontairement,  sans 
user  contre  eux  plus  avant  de  force,  en  mettant  bas  tes  armes, 
faii?ant  vuider  tous  étrangers  et  en  recevant  en  ladite  ville, 
les  capitaines  Chalabre  et  Lauraguais  avec  leurs  compagnies, 
tant  pour  leur  seureté  que  pour  faire  garder  l'obéissance 
qu'ils  doivent  au  Roi  :  auquels  capitaines  remestront  l'artil- 
lerie el  autres  armes,  et  les  clefs  de  ladite  ville,  dont  ils  sont 
saisis,  pouraprèsen  réintégrerceuxqu'ilappartiendra,  etetre 
pourveu  sur  le  surplus  qui  restera  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté; et  pour  entretenir  les  habitants  en  paix  et  bonne  union  : 
nous  réservant  de  procéder  contre  tous  coupables  de  la  sé- 
dicion  et  port  d'armes,  suivant  les  édits  et  avis  qu'il  appar- 
tiendra par  raison. 

Ainsi  signé  :  Joyeuse. 

Fait  à  Narbonne,  le22«  jour  de  may  1562. 

Suivant  ces  instructions,  M.  le  marquis  de  Mirepoix  donna 
ordre,  ou  pluslot  fit  commandement  au  seigneur  de  la  Re- 
dorte,  comme  étant  en  sa  suite,  d'aller  encore  sommer  les 
capitaines,  chefs  et  soldats  tant  étrangers  que  les  habitants 
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de  LxmoQX,  de  se  rendre  à  la  volonté  du  Roy  et  de  recon- 
noitre  leur  faute  :  mais  ces  rebelles  n'ayant  répondu  à  toutes 
les  propositions  du  seigneur  de  la  Redorte  qu'avec  insolence 
et  en  se  mocquant,  M.  le  marquis  de  Mirepoix  fit  assiéger 
ladite  ville  de  Limoux  ;  mais,  voyant  que  lesdits  rebelles 
méprisoient  avec  tant  d'insolence  les  grâces  que  M.  de 
Joyeuse  leur  offroit  et  qu'ils  conlinuoientà  faire  toujours  feu 
de  leurs  arquebuzes  et  arlillerie,  et  à  tuer  beaucoup  de  gens 
du  Roy,  ledit  seigneur  de  Mirepoix  voulut  encore  envoyer  le 
seigneur  d'Hours  et  avec  lui  le  capitaine  Rives,  comme  étant 
de  sa  suite,  vers  les  mêmes  rebelles,  pour  les  sommer  sur 
peine  de  leurs  vies,  et  confiscacion  de  leurs  biens  de  lais- 
ser ladite  ville  et  les  armes.  —  Mais  tout  cela  ne  servit  de 
rien  au  contraire,  les  rebelles  de  Limoux  ayant  témoigné 
plus  d'obstination  que  jamais  et  protesté  qu'ils  etoient  en 
bonne  resolucion  de  se  bien  deffendre. 

Ayant  été  faite  encore  une  dernière  sommacion  aux 
Viguiers,  conceue  dans  les  mesmes  termes,  avec  promesse 
d'amnistie  de  toute  leur  rébellion  passée,  tout  r^U  ne  servit 
de  rien  ;  les  rebelles  persistèrent  toujours  dans  leur  obsti- 
nacion  :  alors  M.  de  Mirepoix  écrivit  par  un  exprés  à  M.  de 
Joyeuse  toute  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  des 
rebelles  et  la  situation  des  affaires  présentes,  en  lui  deman- 
dant ses  ordres  pour  Tavenir,  M,  de  Joyeuse  fit  la  réponse 
suivante  à  M.  de  Mirepoix  : 

«  Monsieur,  j'ay  reçu  la  lettre  que  m'avez  écrite  et  suis  élé 
bien  aise  que  vous  êtes  proche  de  Limoux,  etm'esbahis  bien 
iort  que  les  habitants  de  la  ville  ne  se  soient  voulu  soumettre 
à  l'obéissance  du  Roi.  Puisqu'ils  n'ont  voulu  recevoir  la  clé- 
mence qui  leur  a  été  présentée,  il  est  expédient  pour  l'intérêt 
du  Roi,  notre  maître,  [leur  faire  ressentir  la  rigueur  de  ses 
forces,  puisqu'ils  vous  contraignent,  etque  vousleurmontrlez 
la  rigueur  du  canon.  Je  vous  prie  aviser  Que  les  bons  sujets 
du  Roi  ne  soient  inquiétés  et  que  les  principaux  chefz  soient 
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si  bien  châtiés  qu^ils  puissent  servir  d'exemple  aux  autres 
qui  se  voudroient  rebeller  contre  sadite  Majesté. —  Je  vous 
supplie  surtout  aviser  sur  les  pillages  que  j'entends  que  les 
soldats  commettent,  afin  que  n'en  puissions  être  repris,  car 
j'entends  que  les  soldats  se  dispensent  d'une  e^trange  façon 
sur  ledit  pillage  et  à  toute  robe  :  et  cela  n'est  ni  l'intention 
du  Roî  ni  la  mienne  :  qui  sera  fin,  priant  Dieu  vous  donner 
en  santé  longue  vie,  après  moi  être  recommandé  à  votre 
bonne  graoe.  A  Narbonne,  le  21  may  1562,  Votre  meilleui' 
voisin  a  vous  faire  service.  Ainsi  signé  :  Joyeuse.  » 

Et  en  marge  est  écrit  :  Le  prévôt  n'est  à  cette  heure  ici,  je 
le  vous  envoyerai  incontinent  qu'il  sera  venu.  Et  au^essus 
nt. écrit  ;  A  Momiewr  Mmsieur  le  marescial  ie  Mirep^. 

Après  toutes  ces  démarches  faites  de  la  part  de  M.  de 
Joyeuse  et  de  Mirepoix  sans  pouvoir  rien  gaigner  sur  l'eaprti 
des  rebelles,  il  y  eut  ordre ...  à  quelques  gentilhommes  et 
pluaiçura  bourgeois  de  la  ville  de  Umoux  qui  s'etoieat  reXu- 
giés  vers  le  mareschal  de  Mirepoix  pour  aller  intimer  aux  re- 
belles de  ladite  ville,  qu'en  punicion  de  leur  rébellion  il  leur 
eloit  deffendu  de  sortir  de  la  ville  sous  peine  de  la  vie»  et 
qu'elle  leur  etoit  donnéa  pour  prison^  et  en  attendant  con- 
damnez a  cent  mille  ecuz  d'amende  pour  le  Roi  :.  et  que 
tous  les  babitans  dudit  Limoux,  hommes,  femmea  et  en- 
fans  demanderoient  publiquement  pardon  à  Dieu,  au  Roi 
et  au  gouverneur  de  la  province,  sans  qu'il  leur  soit  fait 
aucun  autre  mal  ni  injure,  et  que  ledit  seigneur  marescàal 
de  Mirepoix  entremit  avec  une  troupe  de  gentilhommes  et 
capitaines  de  sa  suite,  sans  autres  gens  de  guerre  pour  son 
asseurance^  et  pour  recevoir  en  grâce  les  susdits  rebelles 
moyennant  qu'ils  voulussent  acquieseer  aux  susdites  pro- 
positions; et  faute  de  cela  il  les  menaçait  danser  envers  eux 
en  toute  rigueur  et  de  les  traiter  comme  des  rebelles  : 
mais  toutes  ces  remontrances  et  plusieurs  autres  qui  forent 
faites  ensuite  n'ayant  servi  de  rien  pour  ramener  les  habi- 
tans  de  Limoux  a  leur  devoir,  M»  de  Mirepoix  fut  enûa  coiJr 
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tnuât  d'a$8iéger  Umoa^i  4aDa  toutes  les  formos^  ce  qm  fut 
exeouté,  après ftvoir  reçu  pour  ceU  ordre  da  M.  de  Joyeuse, 
le  oîuquioQie  jour  dumoy  de  juin  quinze  cent  souante4eux. 
Et  le  lendemam  ayaut  fait  mettre  le  feu  a  trois  portes  de  la 
ifillo  et  fait  donner  nu  asisaut  général»  et,  par  le  moyeu  del'ar- 
tillerie  lyant  fait  uu  coTmaencexuent  de  bresobe  du  côté  de 
la  porte  TQulouBaiue,  et  par  le  moyen  de  plusieurs  eschelles 
qu'Qo  appliqua  ûoatra  lea  muraillea.  Ton  entra  le  sixième 
jourdejuindela  môme  année  dans  Limoux:  ~  et  ledit  sei* 
gneur  de  Mirepoix  douAst  des  ordres  fort  exprès  et  pressais 
pour  empêcher  le  désordre  et  |âUage  deis  soldats  et  de»  mal* 
inteutienMSc'^Depluat  par  le  boa  ordre  du  marescbal  de 
Mir^PQii^i  il  n^'y  fut  fait  aucun  ^no^  par  les  gêna  de  guerre 
à  regard  des  babitana  de  UmQus>  en  ne  commettant  point  d0 
maurtr^  ni  vklejieea».  comme  le  droit  de  la  guerre  semble 
autoriser  dans  les  places  qui  sont  prisôs  par  assaut.  Il  ^e* 
contenta  seulement  de  faire  faire  le  procez  aux  plus  coupables 
selon  les  formes  de  la  justice  et  c'est  ainsi  que  le  mareschal 
de  Mirepoix  rçmit  la  rllle  de  Limoux  sous  Tobéissance  du 
Roi  (1), 

Après  cela  M«  de  Joyeuse  donna  ark  à  M.  de  Mirepoix.» 
le  huitième  jour  du  môme  mois  de  juin  de  la  môme  année 
quil  n'etoit  pas  du  sentiment  de  laisser  aucun  capitaine  dans 
laditj^  YiUei  4e  Umoux..  Sm  ceia  M^  de  Mirepoix  donna  et 
r^commaïkda  c^tte  yiHe»  \m  eief^  et  les  portes  d'icelle  aux 
Y^uier^  et  oQDi^ula  de  ladite  TiileiL  auxquie^s  il  m*donne  de  la 
teiur,  gaideir  et  i^i^ercer  la  j^$tv:^J  comme  ils  avaient  accous- 
tumié  au  nom  du  Roi.  De  pJius^  de  pres^dre^  saisir  et  mettre 
sou^  lî^  maie^  dAdit  selfeneur  de  Joyeuse  tous  les  biejp^- 

(1)  Ce  récit,  on  l€t  voit,  est  loin  de  conÇrmer  le  fait  des  excès  reprochés 
aax  c&tholiques  ;  ce  qtû  xPempâche  pas  le  si  grave  tt.  Giraalt  de  Sùatr 
Vw»mr  qui  jN^c^t  ce  siège  à  Vwtké^  1&74  (l)>  ^<imi^^  le#  CJjkUu^iqu^ 
«  livrèrent  la  ville  au  pillage,  y  ^1*^^  grand  butin  et  ^  commirent  mille 
horreurs.  »  {Bict,  géogr,,  p.  554. > 
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meubles  et  immeubles  desdits  séditieux,  rebelles  et  déso-^ 
béissans  à  Sa  Majesté,  tant  de  ceux  qui  ont  été  tués  à  l'as- 
saut^ et  entrée  de  ladite  ville  que  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
par  justice,  coupables  de  ladite  sédition,  de  ports  d'armes  et 
de  prinse  de  ladite  ville  contre  Tautorité  de  Sa  Majesté^  et 
commis  au  clavoire,  pour  le  Roi,  en  ladite  ville  de  faire  un 
bon  et  loyal  inventaire  desdits  biens  et  d'en  jouir,  les  tenir 
et  les  posséder,  en  prendre  et  percevoir  les  fruits  au  nom  du 
Roi  et  en  faire  compte,  état  et  recepte  suivant  sa  charge, 
come  il  appartient  être  fait  et  a  accoustumé  de  faire  des  au- 
tres de  niers  et  revenuz  du  Roi. 

De  plus  M.  le  mareschal  de  Mirepoix  ordonna  auxdits 
viguiers  et  consuls  de  Limoux  de  faire  au  plutôt  réparer  les 
portes  et  murs  de  la  ville  pour  plus  grande  seureté  dicelle 
et  de  faire  pour  cet  effet  assembler  les  maîtres  massons  et 
charpentiers  de  cette  ville. 


Comme  Ton  a  omis  les  circonstances  de  quelques  faits  qui  sont 
dignes  de  remarque  et  qu'on  devoit  marquer,  peu  de  temps,  avant 
le  cinq  juin  de  quinze  cent  soixante-deux,  vers  l'endroit  où  est  la 
marque  semblable  à  celle-ci  marquée  à  la  marge  ^,  on  les  rap- 
porte ici.  {Note  marginaie  du  manmcrit.) 

Savoir  : 
Que  bien  que  les  articles  proposés  par  le  mareschal  de 
Mirepoix,  par  ordre  de  M.  de  Joyeuse  aux  assiégés  fussent 
plus  que  raisonnables,  eu  égard  à  la  conservacion  des  bons 
sujets  du  Roi  enfermez  dans  la  ville^  les  rebelles  entre  autres 
Saint-Âgnat,  chefs  et  capitaines  des  séditieux  et  autres 
Huguenots  habitans  de  la  ville  de  Limoux,  s'en  mocquerent 
aussi  bien  que  de  leurs  promesses  en  parlementant  avec  eux 
et  même  iU  tirèrent  alors  des  coups  d'arquebuses  et  tuèrent 
plusieurs  soldats  des  compagnies  de  M.  de  Mirepoix.  De  plus 
ils  voulurent  tirer  sur  MM.  de  Hours  et  de  Dalon  qui  avoient 
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été  envoyés  devers  eux  par  M.  de  Mirepoix  et  leur  dirent 
pour  toute  résolucion,  qu'ils  ne  vouloient  point  laisser  ladite 
ville,  et  qu'ainsi  ils  se  déportassent  de  les  assiéger  plus  long- 
temps, et  que  M.  de  Mirepoix  se  retirât  avec  ses  compagnies 
et  artillerie,  et  qu'ils  etoient  résolus  de  vivre  et  mourir  dans 
leur  religion  et  fuir  la  ville  devant  que  le  mareschal  de  Mire- 
poix y  entrât  avec  les  siens  ;  —  et  par  une  insolente  bravade 
firent  dire  audit  seigneur  de  Mirepoix  qu'ils  fairoient  faire 
eux-mêmes,  s'il  vouloit,  cinquante  pas  de  brèche,  comme  vou- 
lans  dire  :  «  Approchez  en,  si  vous  osez  »  —  et  se  moquant 
entièrement  et  du  gouverneur  de  province  et  du  mareschal 
de  Mirepoix,  quoiqu'il  fut  es  environ  de  leurs  murailles, 
de  ses  forces  et  artillerie  ;  et  disoient  qu'ils  en  avoient  bonne 
provision  pour  y  résister,  et  se  railloient  encore  et  moquoient 
des  gentilhommes  consuls  et  bourgeois  leurs  concitoyens  qui 
leur  etoient  allé  parler  du  consentement  de  M.  de  Mirepoix 
pour  les  porter  a  l'amiable  à  se  soumettre  au  Roi  ;  et  dirent 
enfin  qu'ils  n'avoient  à  faire  plus  parlementer;  come  lesdits 
de  Hours  et  d'Alon,  et  tous  les  autres  susdits  en  firent  un 
ftdelle  rapport  audit  M.  de  Mirepoix.  Ce  qu'ayant  oui  ledit 
seigneur,  il  commanda  au  sieur  de  Laudun  de  faire  tirer 
les  canons;  ce  qu'il  exécuta  d'abord. 

Mais  à  la  première  volée  du  canon  les  pauvres  sujets  du 
Roi,  tant  hommes  que  femmes,  furent  forcés  par  les  rebelles 
de  leur  donner  ayde  et  secours  dans  la  présente  conjoncture, 
ce  qui  affligea  si  fort  ces  bons  et  fidèles  sujets  du  Roi  et 
constans  catholiques,  qu'ils  trouvèrent  moyen  d'en  avertir  et 
réclamer  la  clémence  de  M.  de  Mirepoix  par  le  moyen  des 
consuls  le  receveur  clavoire,  et  les  marchands  de  ladite  ville 
réfugiez  au  camp  dudit  M.  le  mareschal  de  Mirepoix,  parce 
que  ces  mesmes  habitans  de  Limoux  avoient  autrefois  requis 
ledit  seigneur  de  faire  cesser  la  baterie  de  l'artillerie  :  et  dans 
l'espérance  de  gaigner  les  cœurs  de  leurs  concitoyens  rebelleSi 
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les  susnommés  prièrent  encore  ledit  M.  de  Mirepoix  de  leur 
permettre  de  parler  une  bonne  fois  pour  toutes  aux  assiégés 
pour  voir  s'ils  pourroient  gaigner  le  cœur  des  séditieux  de 
Limoux.  Ce  que  ce  dit  seigneur  leur  accorda,  et  donna  ordre 
a  M.  Dalon  de  les  accompagner  et  entendre  leur  pourparler 
et  le  garder  de  trahison  et  intelligence  ;  mais  n'ayant  peu 
rien  gaigner  de  bon  sur  ces  obstinés  rebelles  qui  voulurent 
mesme  leur  tirer  des  coups  d'arquebuzes  :  ce  qu'ayant  apris 
M.  de  Joyeuse,  il  écrivit  à  M.  de  Mirepoix,  par  Jean  Bap- 
tiste, ingénieur  du  roy,  le  1"  juin  1562,  et  selon  cette  nou- 
velle, ledit  M.  de  Mirepoix  fit  continuer  la  batterie  par  le 
sieur  de  Laudun  et  par  Henry  Mirepoix,  maître  canonier. 
Les  assiégés  ayant  de  mesme  fait  fort  grand  feu  de  leur 
artillerie  et  arquebuses,  ils  tuèrent  le  sieur  Mirepoix,  ca- 
nonier, et  blessèrent  dangereusement  Laudun,  maître  de 
Tartillerie,  en  sa  jambe  droite,  d'un  coup  d'arquebuze  :  de 
quoi  M.  de  Mirepoix  ayant  avisé  M.  de  Joyeuse  par  le  sei- 
gneur de  Fradeille,  et  lui  ayant  représenté  de  lui  faire 
amener  un  plus  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie  pour 
continuer  le  siège  de  Limoux,  il  se  transporta  lui  mesme  a 
Garcassonne  pour  parler  au  seigneur  de  Mirepoix,  son  père, 
et  seneschal  dudit  Garcassonne,  et  au  capitaine  Casar  pour 
le  mesme  sujet;  il  recommanda  ensuite  au  seigneur  de  la 
Redorte  d'avoir  soin  de  faire  garnir  les  pièces  d'artillerie  de 
tout  ce  qu'elles  auroient  besoin  et  d'en  faire  la  conduite,  après 
quoi  il  s'en  retourna  a  son  camp  le  3  juin  1562,  ou  il  con- 
tinua le  siège  de  Limoux  et  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  etc. 
Cela  fait,  M.  de  Mirepoix  fit  commandement  aux  capitaines 
de  ses  compagnies  qui  lui  restoient  de  s'en  aller  avec  elle, 
selon  l'ordre  de  M.  de  Joyeuse,  a  la  ville  de  Beziers,  ou  autre 
part  qui  leur  sera  marqué  par  ledit  seigneur  de  Joyeuse  pour 
le  service  du  Roi  :  —  après  quoi  M.  de  Mirepoix  finit  son 
journal  du  siège  de  Limoux^  d'où  le  présent  extrait  a  été 
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tiré,  en  disant  :  «  Nous  nous  sommes  retirés  ledit  jour  en 
notre  maison,  au  château  de  la  Garde.  Ayant  fait  dresser  ce 
présent  noire  procès-verbal  par  notre  secrétaire  et  signé.  » 
—  Voila  ces  dernières  paroles. 


A  ]a  suite  de  ce  mémoire  est  le  rôle  des  hommes  d*armes  en  ce 
moment  sous  les  ordres  de  Philippe  de  Léris^  mareschal  de  la  foi, 
père  de  Jean  de  Lévis. 

Bolk  de  la  compagnie  de  M.  de  Mirepoix,  mareschal  de  la 
foy,  vicomte  de  Monsegur,  baron  de  Terride^  vicomte  de 
Gimois^  chevalier  de  l'ordre  du  Roi^  seneschal  de  Carcas- 
sonne  et  Beziers. 

Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix  etTerride,  capitaine. 

Philippes  de  Fontaines,  seigneur  de  Ribes,  lieutenant. 

Nicolas  de  Mareille,  seigneur  de  Montgranier;  Jean- 
Antoine  de  Montredon,  seigneur  dudit  lieu,  guidon  ;  —  Loys 
de  Lamelle,  seigneur  de  Plagnie,  mareschal  de  logis. 

Gens  d'armes  :  Jean  de  Monlfaucon,  seigneur  de  Roque- 
taillade,  demeurant  au  diocèse  d'Alet;  —  Jean  de  Lissac, 
seigneur  de  Quelhe;  —  Arnaud  de  Vignes,  seigneur  de  Nou- 
velle; —  Gaspard  de  Villeneufve,  seigneur  de  Lacrosille;  — 
Jean  d'Auberjon,  seigneur  de  la  Chevalinière;  —  Bertrand 
Danné,  seigneur  de  la  Grange  ;  —  Pierre  de  la  Brie,  seigneur 
de  Lestagnel  ;  —  Barthelemi  Dalnas,  seigneur  de  Gratens; 

—  Pierre  Delpujet,  seigneur  dudit  lieu;  —  Loys  de  George, 
seigneur  de  Libra  ;  —  Arnaud  Barsaîon,  seigneur  de  la 
Brixane  ;  —  Guillaume  de  Caldaignes,  seigneur  dudit  lieu  ; 

—  Robert  le  conle,  seigneur  de  Barthes  ;  —  Archiles  des 
Vignes,  seigneur  de  Montesquieu;  —  Jean-Jacques  de  la 
Ruelle,  seigneur  de  Laborie;  —  Jean  de  Arnubion,  seigneur 
de  la  Peyre;  —  Michel  Baslia,  de  Gaisraud,  seigneur  de 
Belbianes. 
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Archiers  :  François  du  Bernet,  seigneur  dudit  lieu;  — 
Pierre  de  la  Maison,  seigneur  de  Ludies;  —  Pierre  de  Mon- 
faucon,  seigneur  de  Saint-Guiraud  :  —  Philippes  de  Fon- 
taines, seigneur  de  Carnalet  ;  —  Jean-Paul  de  Ginouilhac, 
seigneur  de  la  Fite;  —  Paul  de  Montredon,  seigneur  de  Gas- 
parets  et  autres.  . 

Pierre  Ville,  second  trompette  {le  reste  est  effacé)  (4). 


Enfin,  à  la  suite  de  ce  mémoire  se  trouve  cette  lettre  écrite  de 
Carcassonne  au  marôchal  de  Mirepoix  et  qui  Tinforme  des  mou- 
vements des  réformés  quelques  jours  avant  le  siège  de  Limoux. 


Monsieur,  je  vous  ai  bien  voulu  avertir  que  hier  au  soir 
pour  certain  sortirent  de  Castre  douze  cens  hommes,  tant  de 
pié  que  de  cheval,  comme  le  capitaine  Chausse  en  a  averti 
les  autres  capitaines,  ainsi  que  le  capitaine  Dalon  nous  a  dit 
en  cette  ville,  lequel  ce  jourd'hui,  deux  heures  après  midi 
étant  près  de  Lusac,  a  été  averti  que  le  capitaine  Artigues 
etoit  là  avec  sept  ou  huit  vings  chevaux,  qu'a  été  cause  qu'il 
a  détourné  son  chemin.  A  une  heure  après  midi  des  gens  de 
Fonties  sont  venus  ici,  fuyant  dudit  lieu  la  fureur  d'une  troupe 
de  gens  de  pié  qui  etoient  entrés  dans  l'Église.  Nous  avons 
averti  tous  les  villes  et  villages  ici  près  et  pour  autant  que 
le  capitaine  Artigues  pourroit  aller  au  secours  dudit  Laudun 
et  faire  quelqu'entreprise  sur  vous,  je  vous  en  ai  bien  voulu 
avertir  ;  et  c'est  là  l'endroit.  Monsieur,  où  je  prierai  Dieu  qu'il 
vous  donne  en  santé  longue  et  heureuse  vie,  me  recomman- 
dant humblement  a  vos  bonnes  grâces;  de  Carcassonne,  le 
sixième  jour  de  septembre.  Yolre  très  affectionné  serviteur, 
Bigné  à  Voriginaly  Roux,  juge-mage  de  Carcassonne. 

(1)  Il  doit  y  avoir  plusieurs  incorrections  dans  l'orthographe  des  noms 
propres  :  le  manuscrit  étant  d'une  fort  mauvaise  écriture  en  maint  endroit. 
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A  Monsieur  le  mareschal  de  MirepoiXy  chevalier  de  V ordre 
du  Roij  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 

P.  S.  —  En  fermant  la  présente,  un  consul  de  Saissac  est 
venu,  qui  me  dit  qu'au  matin,  au  point  du  jour,  sont  venus 
jusques  presque  aux  portes  de  Saissac,  quatre  cens  hommes, 
tant  de  pié  que  de  cheval,  pour  le  surprendre  à  l'ouverture 
d'icelles.  Toutes  nos  compagnies  qui  sont  par  deçà  les  mon- 
tagnes serviront  leurs  forces;  à  présent,  Monsieur,  il  me 
semble  qu'il  soit  bon  de  se  garder  jusques  a  ce  que  nous  en- 
tendions mieux  leurs  forces. 


VI.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'AlemagneetduNord,  T.  I".  1619  à  1629. 

—  Suite.  Voyez  p.  15.  — 

13.    LE  MÊME  Â    LÀ  MÊME. 
AUein.,  fol.  30. 

Acherslebcin,  5  juillet  1626. 

Dans  son  entrevue  à  Duderstadt  avec  Tilly  et  le  gouver- 
neur de  Maestricht,  Wallenstein  éloit  tombé  d'accord  avec 
eux  que  ce  gouverneur  renforceroit  l'armée  de  Tilly  de 
8,000  hommes  et  celle  de  Wallenstein  de  7,000  hommes, 
afin  de  marcher  de  commun  accord  vers  l'Elbe.  Toutefois, 
l'ennemi  jpouvant  essayer  de  faire  une  diversion  dans  le  cer- 
cle de  Weslphalie,  Wallenstein  prie  l'infante  d'envoyer  quel- 
ques milliers  d'hommes  au  Rhin,  pour  que  lui  et  Tilly  puis- 
sent s'occuper  de  l'affaire  principale  et  ne  soient  pas  obligés 
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de  se  séparer.  Déjà  l'ennemi  marche  avec  10,000  hommes 
sur  Brème.  Il  est  par  conséquent  urgent  que  Tenroi  du  se- 
cours de  8,000  hommes  et  la  mise  en  marche  des  troupes  de 
Westphalie  ne  soient  pas  différés. 

14.   AMBROISE  SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
Allem.,  minute,  foL  31. 

Bruxelles,  9  septembre  1626. 
Congratulations  au  sujet  de  la  victoire  remportée  parTilly 
sur  le  roi  de  Danemark,  tant  à  l'aide  de  ses  propres  troupes 
que  de  celles  mises  à  sa  disposition  par  le  duc  de  Friediand. 
Spinola  espère  que  Mansfeld  aussi  n'échappera  pas  à  une 
défaite. 

15.   WALLENSTEIN   A   L'INFANTE. 

AUcm.^  fol.  35. 
Quartier  général  de  Tyruau,  27  octobre  1626. 

Déjà  avant  d'avoir  reçu  la  lettre  d'intercession  de  l'infante 
en  faveur  du  landgrave  Georgede  Hesse,  danslepays  auquel 
le  duc  Rodolphe  Maximilien  de  Saxe  avoit  fait  prendre 
quartier  à  quelques  troupes,  Wailenstein  avoit  ordonné  au 
duc  de  retirer  ces  troupes ,  tout  en  accordant  en  outre  au 
landgrave  George  une  sauvegarde  pour  cas  uUérieur  de 
ce  genre.  Le  duc  de  Friedland  voulant  aussi  rendre  hom- 
mage à  la  fidélité  éprouvée  de  feu  le  landgrave,  à  l'égard  de 
Tinfante^  fidélité  dont  le  landgrave  George  se  montroil  si 
digne  héritier. 

16.   SPINOLA   A   WALLENSTEIN. 

AUem.  miaule,  fol.  37. 

Bruxelles,  25  décembre  1626. 

Spinola  recommande  le  chevalier  de  Montclarat  pour  la 
charge  de  capitaine  dans  l'armée  du  duc  de  Friedland. 
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17.  D£  MÊME  AU  MÊME. 
AUem.,  minute,  fol.  39. 

Braxelles,  2S  décembre  t626. 

RecommandatioQ  de  môme  genre  pour  Guillaume  de 
Moll. 

18.   MARQUIS  D'AYTONA  A  WALLENSTEIN. 
Espagn.,  minute,  fol.  65. 

26  dt'cembrc  1626. 

Sommaire  de  la  leltre  qui  doit  être  rédigée  en  allemand, 
au  nom  du  marquis  d'Aytona  et  selon  les  volontés  de  Tin- 
fante^  en  réponse  auiL  dernières  missives  du  duc  d&Fried- 
land,  que  l'infante  fait  de  nouveau  assurer  de  ses  bonnes 
volontés. 

19.    DON  JUAN   A   HUART.    • 
Ëspagn.,  autogr.,  fol.  M. 

Décembre  1626. 
Billet  d'envoi  de  ce  sommaire  à  Huarl. 

20.   LA   REINE  DE   POLOGNE  A   L'iNFANTE. 
Franc.,  minute,  Don  paginé. 

20  janvier  1627. 

La  reine  demande  directement  des  secours  à  l'infante, 
pour  résister  aux  protestants  et  la  prie  d'intercéder  pour 
elle  auprès  du  roi  d'Espagne ,  afin  que  celui-ci  lui  vienne 
aussi  en  aide.  Elle  demande  l'envoi  des  originaux  de  cer- 
taines pièces,  dont  Tinfante  avoit  jadis  envoyé  copie  à  son 
mari. 

2J.  wallenstein  a  l'infante. 

Allem.^  fol.  47. 

Prague,  10  février  1627. 

Il  prie  l'infante  de  permetre  et  même  de  favoriser  le 
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transporUdef  ,ar«ies^îâoftlr;Je  dep"%àfiçojs^Uiôrt  de  Laucn- 
bourjj  ^ÎVjqk' jaHl èj)m](|faiM?>a/Pa;^i-Bai  H  i/j  » >j  j  i  J 

22.   WÂLLENSTEfNiJblMkQUIS  DE  BALBAGÈS. 
Trad.  franc.,  fol.  û9.  —  Fol.  50,  double  de  cette  lettre. 

.if.fJJ  J-^iTJMf     :iïV^ft  février  1627. 

yempereur  a  résolu  de  se  servir  du  comte  deJWaradas 
pbïïrsoïïlîeùiénant-généraT,  ètde  faire'traîtef  avec  Te  cbinte 
Jean  de  Nassau ,  à  qui  il  a  Tintention  de  conférer  la  charge 
de  maréchal  de  camp.  L'empereur  a  donné  des  irislruclions 
dans  ce  sens  à  son  ambassadeur,  comte  de  Schwartzenberg. 
'^'  ''^ISAAH'iYJ  J,ïlr/r'i.\\  Il^l/^;(.l  JiI<jL/a  — .m/ 

23.  l'empereur  AU   Ç0]«l,TE   ÇP^ÇHWAfl^TZENBERG. 
Trad.  franç.^  fol.  liO  v». 

Vienne,  !«'  février  1628. 

L'empereur  com^auBiq^^  .au/C(ynte:6ejs  intentions  relative- 
ment à  Jean  de  Nassau,  et  le  charge  de  faire  le  nécessaire 
pour  conclure  cette  affaire. 

:cc24;/VilIJi£NHTâlN  JAU  MARQUIS   DE   BAilBAQÈS;       ^ 

..'  ■■.-.•rn.).!  jM    i'--ti*ad:ftiânç.,fôi:  51  '    •  '    ':'''"'"•«•-•  '^ 
■  =  *'   '-*     "  ■  *'    •  Prague,  l/j  février *i^2f. '^''•'  ' 

Pierre 'de  Përrarî  à  été  envoyé  aux  Pays-Bas,  pour  recru- 
ter quelques  troupes  destinées  à  renforcer  son  régimçnt  dp 
cavalerie ,  comme  aussi  pour  ac^ieler  des  armes!  Wallen- 
stein  prielè  margùis  de  fàvorisj^r^  autant  que  possible,  Fer- 
rari, afin  qu'irpuîsse  s^acquitter  convenablement  de  sa  mis- 
sion, 

'    '  '  ^  '         "'  '     "    (Sera  cohlimiê.)  ' 
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VII.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1702  ^  12  prairial  an  m. 

—  17*  article.  — 

Carrier  a  Nantes  (suite). 
Les  mariages  républicains. 

Parmi  les  monstruosités  reprochées  à  la  Terreur,  celle  qui 
a  constamment  tenu  la  première  place  et  qu'il  faut  ou- 
blier désormais,  c'est  assurément  Tobscène  et  horrible  raffi- 
nement attribué  à  Carrier  et  à  ses  noyeurs,  et  appelé  le 
mariage  républicain  :  c  Un  homme  et  une  femme,  mis  à  nu, 
liés  ensemble  et  puis,  au  bout  de  quelques  instants,  noyés 
dans  la  Loire  t  » 

Dans  mon  essai  de  1861,  sur  la  justice  révolutionnaire  (2), 
je  me  proposois  d'en  parler.  Surpris  de  voir  que  si  une  mul- 
titude d'historiens  et  de  biographes  affirmoient  ces  mariages^ 
quelques-uns  des  principaux  les  passoient  sous  silence,  ou 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  2&&;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t.  Xn,  p.  58,  120, 177,  281  ;  t.  XUI,  p.  1,  81;  t.  XIV,  p.  i,  25. 

(2)  1  vol.  in-18^  Cosse. 

14e  année.  ATril-Mai  1868.  -  Doc.  7 
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les  démentoient,  j'eus  recour»,  voulant  m'éclairer,  à  un  ma- 
gistrat haut  placé  à  Nantes.  M.  Dubois,  procureur  impérial, 
voulut  bien,  à  ma  prière,  consulter  les  personnes  de  cette 
ville  qui  connaissoient  le  mieux  son  histoire,  et  même  qui 
Tavoient  écrite  :  MM.  Ramet  (1),  GroUeau  (2),  Guéraud  (3), 
Mellinet,  Guépini.  Dugast-Matifeux.  —  Pour  les  quatre 
premiers,  les  mariages  républicains  n'étoient  pas  douteux; 
de  leur  temps  il  existoit  encore  à  Nantes  quelques  vieil- 
lards contemporains  des  faits;  trois  de  ces  vieillards  les 
avoient  attestés  (4)  à  M.  Mellinet  (5)  lors  de  la  publication 
de  son  livre  :  La  commune  et  la  milice  de  Nantes;  toutefois 
auAUB  document  ji'étoit  cité  à  ce  sujet. 

M.  Guépin,  auteur  d'une  Histoire  de  la  ville  de  Nantes, 
ne  se  prononçoit  pas.  c  L«&  documeats^  authentiques,  — 
«  écrivoit-il  (6),  que  Ton  peut  consulter  depuis  1848,  éla- 
«  blissent  que  j'ai  exagéré,  d'après  les  récits  des  contempo- 
c  rains,  les  horreurs  de  1793  à  Nantes,  p 
■  M.  Dugast-Matifeux,  n'hésitoit  pas  à  nier  les  mariages  ré- 
publicains. 

ail  n'existe,  écrivoit-il  (7),  à  son  tour,  aucun  document  authen- 
tique pour  certifier  les  mariages  républicains,  entendus  dans  le 
sens  de  lier  ensemble  un  homme  et;  une  femme  pour  les  noyer«  Je 
n'ai  jamais  rencontré  rien  de  sérieux  concertant  ce  fait  obseène^* 
ment  atroce.  Des  on  dit  postérieurs,  voilà  tout.  Aussi  je  le  regarde 
comme  controuvé  ;  c*est  à  mes  yeux  une  calomnie  thermido- 
rienne... 

<  Je  me  fonde,  en  cela,  sur  le  procès  fait  presque  aussitôt  aux 
deux  agents  de  noyades,  Fouquet  etLamberty;  procès  dans  lequel 

(1)  Lettres  des  31  déc.  1860  et  7  janv.  1861. 

(B)  iMtK  du  27  décBmbre  1860. 

(a)  Lettre  du  &  Janvier  1861« 

(4)  Comment?  de  visu  ou  de  auditu? 

(J^y  Leittre  de  St  Ramet. 

(6)  Lettre  du  13  Janvier  1861.. 

(7)  Lettre  du  4  Janvier  1861. 


Digitized 


by  Google 


LA  JtJSTIGB  RÊVOLUTIOTTNAIAe.  83 

\\  fbt  bien  question  de  noyades,  mais  non  de  mariages  républi- 
cains... J'ajoute  que  m'étant  informé  de  \mf  réaKtë  à  Bafcffe^ 
lier,  dernier  membre  survivant  du  coonUé  ré^vûkiliefinain^  de 
Nantes,  que  j'ai  connu,  il  me  lésa  démentis,  tout  en  déplorant 
beancoul^les  noyades  et  autres  excès  commis,  e(c.  » 

Ces  réponses  conlradictoires  91e  l|^sa&i4m»  KineerlK 
tude,  je  dus,  en  1861  ^faut^  de.  temps,  m^  poutentei;  4«. 
ci|;er  Je^i  mariages  républicains^  Cl)y.s^D5>WlFardM».aii6w 
détail.  Plus  tard  je  me  suis  livré,  sur  cette  horrible^.trildîr 
tion,  aux  recherches  nécessaires;  je  suis,  siirtoiut,  remonté 
aux  sources»  et  me  suis  ainsi  formé  upe  opinion  trèsrfewef 
contraire  à  celle  qui  est  généralement  adoptée.  Avant  d'ex* 
poser  le  résultat  de  ces  recherches  et  mon  sentimeat  pesson- 
nel,  je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  l'état  de  l'histoire  sur 
les  mariages  républicains. 

C'est  dans  le  rapport  de  Romme,  sur  Carrier,  fait  à  la 
Convention,  le  :2i  brumaire  an  m  (2),  que,  pour  la  première 
loiS)  il  en  fut  officiellement  questiio^n.  Ce  raj^port  a  ^té  Ic^ 
point  de  départ  des  historiens,  très-nombreux,  qui  ont  ad- 
mis les  mariagesj  sans  daigner  porter  plus  loin  leur  exah 
men. 

Suivit  le  procéâ  de  Carrier,  recueilli  par  Clément  (3); 
on  y  trouve  les  mariages,  mais^  non  la  preuve  que  l'on 
aurois  pu>  artlten'dre;  on  le  verra  plus  ba«. 

Après  ce  procès^  les  mariages  sont  affirmés  dans  un  petit 
volume  imprimé,  ei^  l'an  lai  :  La  Loire  f>engée^  remeU  des 
crimes  de  Carrier  (4). 

Vient  ensuite  un  livre  très-conûiï,  où  frop^sowéiit^reN 
reur  tient  la  place  de  la  vérité  :  ïHistoire  des  crimes  de  la 

(1)  Y.  ma  Justice  révoltUionfmre^  1861,  p.  143, 
(3)  Moniteur  du  33  brumûrCj  p.  229. 

(9>  BuUeUn  du  tribunal  révolution.,  &«  paartie.  a<»  55  à  iO»;  7«  pwtîfl^ 

no»  1  à  20. 

(6)  2«  partie^  p.  20. 
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f ^'tJo/M|^n^  p^^  JPru^homnae,  qm  ^^\/Sfi  Tan  y.  I^'auteury  a 
décrit  complaisamment  le$  jaiar,iag^s  (,i)^  et  {)uj^,  e;i  tète  de 
son  ^ic^ionnaire, des  victimes^  qui  est  de  la  môme  anniée^  il 
a  pris  soin  de  Jes  illustrer^  En  effet,  au  centre  d'une  pian- 
çbe,ypù  sont  figurées  quelques  scènes  hideuses  de  la  Terreur, 
on  VoU  représentés  une  noyade  au  milieu  de  la  Loire,  et, 
sur  le  rivage,  plusieurs  mariages  républicains;  là,  des  vic- 
times, nues,  sont  déjà  liées  par  couples  ;  d'autres  attendent  le 
nftôaief<sort 

Ua  plupart  des  historiens  et  des  biographes  ont  suivi 
f  rùdhpmme,  ou^  plus  exactement,  se  sont  copiés  les  uns  lès 
;t^tne$.j  ^voir,  par  ordre  de  dates  : 

Les  deux  Amis  de  la  liberté  (2),  Pantin  desOdoards  (3), 
ÈeauHeu\^  Molleville  (5),  Michâud(6),  dei 

Wl^Mi  Chmion  <8),  L?cre(6lle  (9),  MontgaiiUrd  (10), 
Boisjoslin  (11),  M.  de  Norvins  (12),  Pitre^CSevalier  (13), 
M.  de  Lamartine  (14),  M.  de  Barante  (15),  Lavallée  (16), 
ït^  Boij;llet  (17),  M,  J.  Janin  (18);  et,  ce  qui  est  plus  grave,  des 

|l)  Toinc  II,  p.  335.  i'     :     .  r 

'(fl)  miMà'k  déiarévùiuthn.iÉn  7,  è.  M^  pi  à7J>.    '     "  .      -  f     '  ^ 

(3)  Histoire  philosophique  de  la  révolutio^^  laoi,  t.  Y,p,  2^0.  ...    .   ^ 

(4)  Essais  sur  la  révolution^  1803,  t.  VI,  p.  100. 
i%)  Histoire  de  la  révolution,  1803^  t.  ^,  p.  255. 

^\p)  fijogr(iiphi0  vjaiverseUe^  18Ï3,  U  VIl«  p.  2|.7; i84Aa  t.  VII,*p.v62,  ' 
,  i^lfii^^J^air^  h^toriqui^yiS^Xi  t.  VI,  p.  314.  .   <  ,       ,  , ,. 

(8)BembiiÉi'ble  i)ic/ion«aire,  1826,  t.  VI,  p.  43. 

(9)  Histoire  de  la  Convention,  1825,  t.  III,  p.  165. 

(10)  fTw^oiVe  c/e  France  depuis  1789, 1826,  t.  IV,  p.  302». 

(11)  Biographie  portative  des  contemporains i  1828,  t.  I^  p»  $01. 

(12)  Histoire  (j^e  f(^  févolf^tion,  1832,  t.  I,  p.  224. 

(13)  Bretagne  et  Vendée,  ^SliS,  p.,  51 7. 

(14)  Histoire  des  Girondins,  18^7,  t.  VII,  p.  324. 

(15)  Histoire  de  la  Convention,  1851,  t.  III,  p.  527. 

(16)  Histoire  des  Français,  9«  édit.il852^  t.  fV,  p.  16a. 

(17)  Dictionnaire  d'histoire  et  de  géographie^  9«  éd.,  1854,  p.  510, 1248. 
<18)  La  révolution  française,  1865,  t.  II,  p.  72.  "     ' 
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écrivains  T^fanlai^  ^  lillrf/ Lè'séad^^^  {1)1  U.  tiué- 

pîn  (2),  W.  Mèïlinél  (3),  M.  Étîènnéz  (4).-  ''       «  '^^'  ^ 

Tous  ont  reproduit  la  légende  sur  les  mariages  républi- 
cains, eti  comme  si  la  version  i)rîmiiive  n'eut  pas  été  assez 
àjfreuse,  certains  ont  enchéri  sur  les  détails;  surtout  M.  de 
Lamartine,  qui,  avec  son  imagination  ci'éatrice,  peint  ainsi 
les  mariages  : 

c  Quelquefois  Carrier,  Lamberty  et  leurs  complices  sé^oniiéiesl 
feiBi  cruelles  volopt^s  du  spectacle  da  Tagon^.  ^lU  fmQie^tfnf^j^er 
sur  le  pont  des  couples  de  victimes  de  sexe  différent.  Dépouill.^ 
de  leurs  vêlements,  on  les  attachoit  face  à  fiacé,  Punî  a' l*autre,* 
un  prêtre  avec  une  religieuse ,  un  jeune  homme  avec  ùne'jétiDeî^fiilèV 
on  \e$  8U(spej6doit  aiçsi  nu»  et.  entrelacés  par  tinâcoi«ç2epii$pée^69us 
l'fiissel^le^ à  la; p^Wte  du  bâtiment;  oq  jo^issoii^^vep  d'Aornô^ 
sarcasmes^  àe  celle  parodie  de  Thymen  dans'  la  mort;  on  fes  précï- 
pitbVit  dnnn  dsfns  le  fleuve.  On  appeloit  ce  Jeu  de'dBmnîbalMlê^ 
nuitiagesTépulfii(mH$Ip       :        .  ,      /  "        M     j«.    .  ^      '\ 

^'autres  historiens,  en  pelitnombre,  ont^ semblé  protelsl^, 
par  leur  silence  :  Toulongeon  (5),  M,  Thiers  (6),  M.  Mï- 
gnet  (7),  M.  Michelet  (8).  .....ir  - 

En  1858,  M.  Loui»  Blane  (0),  le  premier,  je  croi^^  vanié 
les  mariages,  républicains:  .       *    ''    \ 

«  Que  Caj^rier  ait  autorisé  ou  ordonné  les  mariages  républi- 
cains, supplice  qui  aaroit  consisté  à  fier  un  jeune  homme  nu  sur 
une  jeune  fille  et  ù  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots^  c'est  ce  gu'on 

.  (1)  Histoire  de  la  ^ÛIq  de  Nafites,  1836,  t.  II,  p.  Ifis;    ' 
{1)  Hiàtoireide  Nantes,  i9Z9,  p,  HH'  .      '      r 

(3)  La  commune  et  la  milice  de  Nantes,  1840,  t.  VllI,  p.  353. 

(4)  Guide  du  voyageur  à  Nantes,  1861,  p.  80. 

(5)  Histoire  de  la  rébolution^  1003,  t.  IV,  p.  276. 

(6)  Même  histoire,  1828,  t.  VI,  p.  373. 

(7)  Même  histoire,  1833,  t.  II,  p.  115, 

(8)  Même  histoire,  1853,  t.  Vil,  p.  76-119. 

(9)  Même  histoire,  1858,  t.  X,  p.  193. 
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lit  dans  un  rapport  de  Bomme»  mais  ce  qni  ne  fu|  naliement  éta- 
bli au  procès... 

c  Romme  dit  dans  son  rapport  qu'une  fouie  de  lettres  parlent  de 
ee qu'on  appeloily  à  Nantes,  le  maricuge  republifiain.  Mais  il  ne  dit 
pas  par  qui  ces  lettres  éloient  écrites;  si  ces  lettres  venoient  d'une 
source  royaliste,  etc.  Le  fait  est  que,  daus  le  procès,  nous  ne  les 
voyions  ni  reproduites  ni  appuyées  par  aucun  témoit^nage.  » 

Voilà  la  controverse  nettement  établie;  essayons  d'y  por- 
ter la  lumière. 

C'est  le  %i  brumaire  an  m,  on  Ta  vu,  qu'au  nom  de  U 
CkMnmîs&ion  des  21,  chargée,  par  un  décret  du8,  d'examiner 
la  jponduite  de  Carrier,  Romme  fit  son  rapport  à  la  Côîiyen- 
tion.  L$  Moniteur  (!)  ne  contient  qu'un  exlrait  de  ce 
rapport;  j'y  prends,  lextuelleînent,  le  passage  essentiel  : 

«  Une  foule  de  lettres  parlent  aassi  de  ce  qu'on  appeloit  à  Nantes 
le  mariage  républicain;  il  consistoit  à  lier  tin  jeune  homme  nu  ^ur 
une  fille,  et  à  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots.  » 

Quantité  de  pièces  avoient  été  remisses  à  la  Commis$ion 
des  21  par  les  comités  réunis;  elles  furent  imprimée^  ainsi 
gue  le  r^apport  $uv  parrier,  par  ordre  de  la  Gonyentio»  (2). 
Voici  ce  qu'on  trouve  dans  l'analyse,  qui  suit  Je  rapport, 
p.  39. 

Vingtième  liasse*  —  Première  pièce. 

Faits.  Preuves. 

C'est  par  ses  ordres  (de  Car-  Lettre  de  l'accusateur  public 

rier)  que  Lamberty  et  Fouquet  près  le  tribunal  révolutionnaire 

ont  fait  plusieuns^  manBg.es  ré^  au  comité  de  sûreté  générale,  le 

publicains  ;  ils  appeloient  ainsi  25  vendémiaire.  Tan  iii,  signée 

l'action  de  mettre  pus  un  jeune  L^biois,  contenant  la  déposition 

garçon  et  une  jeune  fille,  de  les  de  deux  témoins,  dont  Tun  a  ru, 

attacher  ensemble,  de  les  jeter  et  l'entre  ouï  dire;  elle  contient 

à  l'eau.  «0ssi  la  déclaration  de  ^e}ques 

accusés. 

(1)  Du  23  brumaire  an  m,  p.  229. 
i   (2)  Pièces  sur  la  révolution,  t.  6Uf  n^  1  et  2  èis,  Biblioth.  da  liQUvre. 
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Cette  lettre  de  Leblois  fait  partie  des  Pièces  de  la  Commis- 
sion des  21  ;  or,  p.  66  et  67,  dans  cette  lettre  le  témoin  qui 
anroit  vu  et  celui  qui  auroit  oui  dire^  innommés  l'un  et 
l'autre,  par  Leblois,  ne  parlent  absolument  que  de  la 
noyade  des  90  prêtres.  Sur  les  mariages  il  n'y  a  que  l'ali- 
néa suivant  : 

€  Chaux,  accusé,  a  dit  que  les  nommés  Lamberty  et  Fonqnat 
étoient  les  ezéeuteors  da  Carrier,  ei  qu'ils  evoient  Mi,  par  ses 
ordres  plusieurs  mariages  républicains.  Ilsappeloient  ainsi  l'action 
de  mettre  nus  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille,  de  les  attacher 
ensemble  et  do  les  jeter  à  Teau.  •» 

À  Tandience  Cbaux  fit-il  réellement  cette  déclaration  : 
cela  est  probable,  puisque  Taccusateur  public^  Leblois,  1> 
écrit,  mais  il  faut  remarquer  à  cet  égard, 

Que  le  compte  rendu  de  Clément  ne  contient  pas  cette 
déclaration,  laquelle,  d'ailleurs,  n'est  qu'un  ôuï-dîre; 

Que  Fouquet  et  Lamberty  avoient  été  condamnés  à  mort, 
sept  mois  auparavant,  le  25  germinal  an  ir,  par  la  Commis- 
sion du  Mans,  en  séance  à  Nantes  (1).  Ces  noyeurs,  dès  lors, 
pouvoient,  impunément,  être  chargés  par  les  co-accusés  de 
Carrier,  et  c'est  ce  qui  eut  lieu,  plus  d'une  fois,  au  tribunal 
de  Paris, 

*  Quoi  qu'il  en  soit.  Carrier  étoit  accusé,  par  la  Conven- 
tion, entre  autres  crimes  (2): 

T*  D'avoir  donné  des  pouvoirs  illimités  au  nommé  Lamberty, 
qui  s'en  est  servi  pour  des  noyades  de  prêtres  et  autres  personnes, 
et  pour  des  mariages  qu*il  appelait  républicains,  etc. 

Voyons,  maintenant,  ce  que  les  débats  produisirent  potir 
établir  ce  chef  d'accusation, 

(i)  J'ai  rapporté  e«  jugement  dans  le  Cabinet^  1665,  p.  154* 
(2)  Acte  d'accusation  dressé  contre  Carrier,  Moniteur  un  8  frimaire 
an  m,  p.  286. 
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Un  iion)bite|XEôdigipù(£xie  témQin&  (l)\iton  le  sait,  déposè- 
rent d'abord  contre  le  comité  de  Nantes,  ;eiiaiiite.  conâre 
Carriçr.  Pour  la  plupart,  ces  témoins  étoient  hostiles  à  l'ex- 
ppp(^,i^iji^\;jB^,tf)çt  e^lîjiriBs^s  ?  déçfarprjoutc^  w!}|s,8aY()j,i^ti 
à  sa  charge.  On  croira  qûeceQxqml  aaroiént^éu  atie.6on«« 
naissance  personnelle  des  marnées,  ne  se  seroient  pas  abs- 
tenus d'en  parler.  Or,  dès  les  premières  audiences,  il  fut 
quéèttotf  iei  triages  T^kbilcumà,  d  l*èil  y  revînt,  îorsqne 
Cârtîèr  eût  été  i*éani  aux  autres  açp^&ès..'\[().içVqè.  f^ùe  lé. 
compte  rendu  de  Clément,  peu  favorable  à  Carrier,  présenté 
de'ptos'sâflfenlàcét^^afd.  -  ^  ^  ^^  '  '  '-'  •  '  '' 
y^è'^teM&tièiùèiaèniëM\i  fat'  le  ttièdèéSn  LaSîrneb  (2y/ 
A  la  fin  de  sa  déposition  il  décrivit  un  mariage  réi)'iibli(iàîày 
ak>*è  le  î^îdéiitltti  adressai  lai  queétidh  Suivante  i'    "^' 

?ff^^?,-r  As-îu,^té  le  témoin  de  cette  spépe  réyoltante? 
àec.  —  Je  ri*ai  'point  eu  cet  aftreux  spectacle  î 


Xràèwnec.  —  Je  ri*ai  point  eu  cet  affreux  spectacle  soiis  les  yeux; 

jmi\  si  Fon^' Véfâl  tippbler  le  èifo^eii  JPféiJ^l,  i  sk  famlilté;  ses  roisins,  ' 

i)^  <at,te$ii^imiia  vérité  i^m  .c<wnflp.w  PPcorqi.  >    .  ' ^      >    ^      -  ^ 


'iTiént' l^hèlippes 'Tïdïijbny ,  Ite  dëiiôncîàtèbr' dé  (îà^rièri  et 
qui*  déjpbsé  i  piuôiéiiVs  reprises  t  =  ^  ^  '  '     '     '  *  '  '  '  '^   '^' 

Il  a  entendu  parler  des  mariages  républicains  (3). 

.Api!è^  i^ert  îJ^c^arndw  ,1^  dlirectewrj  (ie^  rtospiee  ;riiolu- 
tiop,qaii^;.,  .^^    ...   y~  .  ^,;  .-..•••/.'  .  =  ;  ^. 

Il  a  ouï  parler  deâmaviages  népnblàQaijis  (4); 
BoutëlVëâiifitàiàe  de  nairiré,  ne  dît  pas  autre  'choée  {S).  ' 

f(l)  fiff^t  fj|^atvf^v(^t,qu^fize\;  cicr^9im  entççdup  pluïieqrp  foh]^  P^cès 
deCarrie^.3«  parti^^procè^ruerôa/ des  débats;  Archivas  de  T^pire,  \^, 
eittùûk^J  j^Pïtis  iJe  iléua^  cent  vingt,  d'après  le  'Balletin  de'  Clément.  '  ' 

(2)  Bulletin,  déposit.  de  Laënnec,  n<>  56,  p.  ti;  i\  est  nommé  Lahennette, 
dans  ce  Bulletin  et  dans  le  Moniteur,  ' 

{d)Idem^  déposit.  de  Phelippes^  »°  58,  p.  ft?  9^  ptirtie^n»  il^  p.  s. 

(A) /(/em,  déposit.  de'Fo(»ifniei»)'n<t>««7^.p.  8.       !, 

(5) /(/em,  déposit.  de  Botttel>.7«.part.,  QP  3>  p.  3. 
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fft^el^imdLfchani  ïvcrilier^!  indiqué'  par  LaÇMôOi'  $e  préJ- 

,1  r  ..»!»•  1.  <  ;    •"..•'•1   *iv ,  •'  îî- '•!  1  !  j'!'.*l  /D" rif-.* 

n  parle  des  noyades  et  des  fusillades;  il  ajoute  oue,. maigre  la 
dêfénsè*  l)àrbitle  du  Comité,  il  a  iiûs^f  èotisti^if  ml'BiïâArii^  ÎJÉ 
Hiort;-.iloeiditirie«iaîir  lfi$imiiri«ge8i(i).^:    .  -   -ih    j.î.jj»  «>   ? 

Vient  lé  chirurgien  Nicolon  : 

I,  ;    .,    ^.'  ^   .  •..,    •!.     "  .  .'  ;'  '  '     ■'  ''      !'  '     1^*"  .  'j    n'!  ';  ,  'Iit  >• 

^loirdà  dr^ti»(aiir4e;  t>ord  da  la  JLQire^  l^s,ca4ii^Pâ$.  9fi&]d^iip| 
bomraeet.d'une. femme,  attachés  eosçmb|ç^  parmi  Ifj?,  ca^fyfes 
éparsryùrlèbo'rd'dtiffeiivè  (2).  ^  '     '         *   •' 

Si  Nicolon  avoit  bien  vu;  si  ces. deux .victii|qiiQS(3|r0ijçiyi,|éJfe 
iiftenttç«?fiç>l|emftQUi^s^  ilj  ^tfroiteu,)fAieQet,.TO.Bftfir4aBe 

Mais  ce\%^d^è4aiV3^\iqvifim^^\^.^  ^m&^hf\m\é^i»  l^mx 
dis  que  les  témoignages  abondent  sur  d'autres  détails  des 

vifi^D^'^^reaaftj^^^^  dépoïiillée^.do.Wttr?  'y^m^tft,  ft^Bute 
noyées,  etc.  Outve^^B»  GtnmiêB  giwépcaëêëti^ï^miiii^l^^ 

pelfaiion  sortie  de   la  boucbç  d'ufl.  b^çJiçfi^FÇi^^ 
divers  détails  vont.nous  conduire  à  la  jégende  sur  lés  ma- 


nages.  * 

des,  à  la  troisième,  les  victimes  furent  liées  deux  1i 'âSffl^;^ 
par  les  poignets,  sam  êàstàwsûQwàej^m^i^Jxh  v^i  la >(  ïoo  &  il 

A  l>ffifi^i^,ae^nté,Xiioïpa?,(^^^^^ 
dreau,  qui  se  trouvoil  en  état  d'ivresse,  raconta  comment  il 
s'yifBffeBoif  poiîr  efxpMi'èr  betfûooup  (te^m^nde^i^en^pfetiyë 
teifips,;,>''^qvir  .fâw  f^ô  'Maigm^e^on.  d^ppkuUiojil  iei  hqip^j^e^^ 

(1)  /(/em,  déposit.  de  Fratel,  n9  81,  p.  â.       *«     ;      ►;..>«..'»!:> 

(2)  /(/«m,i  (|<^p08tU  deiJKicolon,  xfM;P»  1."  1   *>    '     "^      '    <  ^  .  '  ^ 

(3)  Commisision  des  21,  déclaration  de  V«41i];r^.^<fi5«         '  >  .  /^ 
(a)  Balletin,  déposit; de  Tfaoa£a8iO<>  00>:p;2ij^v •')  cjt>   ?^  ••      .  ^ 
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f  et  Les  femmes;  on  les  aUachoU  deux  h  deux,  par  ha  hns 
a  et  les  poignets;  ils  ëtoient  ainsi  précipités  dans  Teau.  Ceux 
t  qui  surnageoient  recevoient  des  coups  de  bâton.  >  Per- 
Breaîl  appeloît  ces  exécutions  :  des  mariages  civiques. 

C'est  sur  ces  divers  détails,  ou  je  me  trompe,  que  la  tra* 
dition  des  mariages  républicains  s'est  formée.  Les  hommes 
êdt  les  femmes  dépouillés^  liés  deux  à  deuxy  noyés  ainsi, 
c'étoie  horrible,  mais  enfin,  ce  n'étoit  pas  le  mariage  répur 
hlieain.  A  ces  faits,  Témolion,  Timaginâtion,  ont  ajouté  la 
nudité  complète,  la  différence  des  sexes,  et  transformé  en 
républicain  le  nom  de  civique  prononcé  par  Perdreau.  Là, 
jd  eroîs,  mi  la  vérité;  la  fin  du  procès  de  Carrier  achevé 
la  démonstration  :  après  les  débats,  l'accusateur  public  €t 
le  président  mirent  de  côté  les  mariages  républicains^! 

Le  24  frimaire  an  m,  les  débats  ayant  été  fermés,  le 
dtoyen  Petit,  un  des  substituts  de  l'accusateur  public  (!}, 
prit  la  parole  et  présenta  le  résumé  de  l'affaire.  Ce  résumé, 
do)it  le  MonUmr  (2)  n'a  conservé  que  huit  lignes  banales, 
Occupe  SEPT  colonnes  dans  le  bulletin  de  Clément  <3);  c*èil 
14,  qtfon  lit,  sur  le  7*  chef  d'accusation  :  ' 

«  Carrier,  par  le  ?•  chef,  est  prévenu  d'avoir  donné  des  pouvoirs 
illwnités,  à  Fonqnet  et  Lamberiy,  pour  noyer  et  faire  des  ihariages 
que  l'on  appelait' rëptiblîeafQB;i»s  pouvoirs  illJmUés...  sont  tofisfi- 
gnés  dans  les  ordres  notifiés  à  la  force  armée  de  tolérer  loa  exp^ 
ditions  nocturnes  desdits  Fouquet  et  Lamberty;  X^smariagesT^U" 
hUeains  ne  sotîx  point  prouvés  (4).  »      " 

Après  l'accusateur  public  ^  les  défenseurs  des  accusés 
furent  entendus.  Troason-Ducoudray  parla  pour  Proust  A 

(1)  L'aceasateor  pabUc  titalaira  ét^  te  cit»  LeUois. 

(2)  Moniteur  da  S  nivôse  an  m,  p»  400. 

(3, 4)  Bulletin,  7^  ptitie^  n*  10,  supplément,  p.  3.  —  Ce  boitotiii,  comne 
on  ftftit^  6Bt  rare,  et  le  Bupplômeat  eo  question  aneor»  plai» 
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Vicq.  Pans  gon  plaidoyer,  qui  a  été  imprima  fl),  on  lit  ce 
passage  : 

«  Je  ne  f  arleraf  pas  éie  ces  atrocités  plus  révottaBtes  eoeor» 
appelées  mariages  républicains,  et  qui  n'oot  pas  été  suffifiammâOt 
constatées  dans  les  débats...  » 

Le  président,  dans  ses  questions  au  jury,  suivit  l'accusa- 
teur pubiîc.  Il  avoit,  ainsi  que  cela  est  nécessaire,  écrit 
d'avance  ces  questions,  d'après  Tacte  d'accusation  ;  on  y  de* 
mandoit  au  jury  à  l'égard  de  Carrier  : 

Carrier  est-il  coupable...  de  manœuvres  ei  intelligences  4X)otre 
la  sûreté  da  penple  Français,  etc. 

IS  2S  3S  4S  5S6S  7S  8S9S  40*.  {JHm  questions  pour  autant  de 
moyens  d'exécution,  tous  abominables.)  —  Le  7*  moyen  consti- 
iODit  ia  7^"  questicm,  par  le  président  d'abord  ainsi  posée  : 

7«  £o  doxmani  des  pouvoirs  illimités  au  nommé  Lamberty, 
hommes,  femmes  et  enfants, 
qui  s'en  servoit  pour  noyer  et  pour  faire  des  mariages  r&publicfdns 
q»  conmiùient  à  lier  et  attacher  ensemble  un  homms  et  une  fenfine 
et  à  les  jeter  ainsi  à  Veau  (2).  > 

Les  plaidoiries  terminées  et  avant  de  remettre  la  feuille 
du  verdict  au  jury,  le  président,  dans  la  7*  question,  raya 
le  passage  que  j'y  imprime  en  italiques^  et  le  remplaça 
en  iiiterligne,  par  les  mots  :  c  hommeSi  femmes  et  enfants.  » 

Là  réponse  du  jury  fut  affirmative  sur  cette  question, 
ainsi  modiûée,  et  sur  toutes  les  autres,  hors  la  3*  qui  étoit 
relaliire  à  t  rétablissement  d'une  commission  militaire  auto- 
t  risée  par  Carrier  à  faire  fusiller  les  gens  de  la  campagne, 
t  dont  une  partie  n'avoit  pas  pris  les  armes,  etc.  » 

On'crbîra'que,  si  les  mariages  étoient  ressortis  des  débats, 
le  ministère  public  les  aurait  affirmés  dans  son  réquisitoire, 

(1)  In-8,  an  ni.  Pièces  sur  la  révolution,  t.  52â,  n*  9,  p.  27.  ^  Biblio- 
thèque du  Louvre.  ^ 

(3)  Procès  de  Carrier,  y  partie,  UnaXlê  te  quettiau  M  Joqr,  20»  place  i 
ArchiYea  de  i*empire,  W,  carton  493.  - 
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et  quelle?' prësïdenl  ne  l'es  aiirpït'  pas'  effacés  de  la. question 
qtiî  léùt'  fetôît  destinée.  Uûè  réponse  négative,  k  cet  égard, 
parôissaiïÏJihévitablé,  cette  aùestibn  fut  modifiée  et  réduite  à 
la  cf  noYàfd'ê  d'hômiïiës,  ireihmes  et  enfants;  »  vérité  écla- 
tante pour  tous  f  .         '■  ' 

.  .¥oilà.  <5e  que  j'ai  l^rouvè  mr  ie^^mnriùges  rép^bticains; 
voilà  oe, qui  a  d^emiiné  ma  conviction  filiale  sur  cette 
^gejadei  je.  m'estimerai  heureux,  si  je  ne  me  suis  pas 
tJîoi|pévd''avoirpu  contribuer  à  en  purger  rfeistoire  de  «mon 
Pftysî-  '      ■   ■     -    • 

Fin  des  noyades  de  Carri^,.    ... 

Les  noyades,  môme  en  en  réduisant  le  nombre'  au  chiffre 
antouv  ddiqtiiel  les  preuves  se  grotfppent;  !à voient  de  qioi 
sftIiâfwe.jCarrier.  La  Commission  du  M^ns,  qiii,  après  \i 
balaille  de  SaKenay,  riiit  à  Nantes,  étoit  sans  dotite  un  puis* 
çanti  instrument  révolutionnaire;  aussi  expéditif,  quoique 
mcdns  sepretqueles  bateaux  à  soupape  ;  iet,  cependant;  Car- 
rier et  s€B  sicaires  eontinuèrent  leurs- exécutions  fluviales, 
eti0e  renoontfèrent  dé  résistance  que  k}e  h  part  de  Yau- 
geo[is.,.aj6ûa$al»ur  publio  près  de  cette  Comtnisston.  Chose 
dtranir^,: ce  jeune  homme  impitoyable  (1),  qui,  dans' une 
aeule  âéânce^  faisait  envoyer  à  ta  fusîlfàde  jusqu'à  28^  pfi- 
sonmara  (3),  sams  tempérer  cette  boucherie  par  un  seul  ac* 
quiitewent,  Yaugeois  s'oppasa  aux  noyadôs  î  * 

La  Commission  Bignon^  à  cause  de  rêpidémie  régnante 
avoit  (le  9  nivôse)  commencé  par  les  détenus  de  l'Entrepôt. 
Làj  elîe  siégeoit  depuis  asseiz  longtemps,  lorsque,  upjour, 
Fouquet  et  Lamberty  (3)  y  vinrent  enlever,  pour  la  noyade, 

(1)  Vaogeois  n*éuit  alors  ftg6  que  de  27  ans. 
:    (2)  V.  moD  naméro  VI,  Cabinet,  1865,  p.  ih9. 
(3)  CommiMion  des  2i,  p.  5. 
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des  prisonniers,  parmi  lesquels,  des  femmes  encejntçs  et  des 
ênfanfs  de  moins  de  15  ahs.  Vavigc^is,  qvjerti,  se  rendit  spjr 
les'llçax,  maigre  son  état  de  souffrance  et  s'opposa  avec 
énerigie  à  cet  enlèvement.  Les  deox  npyeurs  s'ep^pq^ fc^rent-j 
le  menacèrent  de  la  guillotine,  et  puis  firent  yen^r  la  garde^ 
Haranguée,  par  Yaugeois,  qui  se  décora  du  ruban  tricolore 
et  4e  la  médaille  d'accusateur  public^  la  garde  refusa  d'obéir 
à  Fouquet  et  Lamberty .  Alors  ce  dernier  produisit,  l'ordre  (1) 
dçi;Carrier,qui  l'investissoit  de  pouvoirs  illimités.  Vaugeoid 
ré^qua  que,  malgré  cet  ordre,  arbitraire  et  destructif  de 
toutes  les  lois,  il  s'opposoit  à  l'enlèvement  que  l'on  vom 
loit  opérer;  puis  sur  la  demande  des  noyeurs,  il  leur  donna 
son  refus  écrit.  Ils  se  retirèrent,  disant  qu'ils  alloient  trou- 
Y^,Car^ier,e^qiu'(9n.verrQit  (2).  ,     .     .  : 

I^e  l^ndemaip  Carrier  envoya  cherclier  la  Gommissioni. 
Ëlle,^^<>it  eo.  séanpe;  le  préisident  seul?  (Gonchon)' poit^se 
rendre  cbez  le  proponsul  qui,  eu  fureur,  lui  dit  :  «  C*est 
<»  .^QHC  toi*  i-..  t.*  de  président,  qui  t'opposes'  à  mes  tardres  5 
I  dès.qxie  tu  .veux  juger,  eh.  bieab...  jugedonc,  et^dim 
a  deuj^  heures,  si  l'Entrepôt  n'est  pas  vidé,  je  te  fiiîs  fu^ 
(..silleri(3)l  >  Selen  U;  tradition,  à  la  suite  4e  cette  scène, 
6oj(icbQii  seroit.mort  de  saisissetnent  (4);  peu  de  ternes  apirès^ 
dit.,Vaageoi»,(^)-'^®*  registres  de  l'état  oivU  de.  NatttJ9& 
fixeotvcettQ  mprt  au  17  pluviôse  (6).  Yaugeois  ni  fiigiïon 
n'ont  indiqué  la  date  de  la  fameuse  scèoede  L'Entrepôt  r 
elle  dut  avoir  lieu  b  la  fia  de  nivôse  ;  la  dernière  fournée  d0 
I^CQmmissiaa^fit.du  SOnivôse  an  IL  ' 

(1)  Cet  ordre  est  celai  qu'on  a  va^  p.  45.  Il  fut  représenté  kU  cpmmpi- 
lion  du^lÉtins  psîr  Lamberty,  lôrè  de  son  procès,  et  Joint  à  ïa  procédure. 
0}Ditèeômm}«8ioa,  t6itr.'  '      ' 

(3]  Idem,  déclaration  de  Blgoon,  p.  7. 
(&)  Mémoire  de  Bachelier,  oké  par  H.  Looii  Blanc^  Hiitoîrè^  t.  X;  p.  193. 

(5)  Bulletin,  7«  partie,  n**.^,  p.  3..  • 

(6)  Lettre  de  H.  le  procareur  impérial  4e  Nàntwi  da  16  jaafleriSde;  ^  <^ 
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Ainsi  atiroient  dû  prendre  fin  les  noyades  ;  ffiaisTéfân  Ôtôît 
doDfné,  et,  quelques  jours  après  le  départ  de  Carrier/fl  y 
eut,  en  tue  de  ttle^dc  I^foirmoutier,  une  baignade,  etàatmée 
par  Foucault,  commandant  à  Painibeuf,  et  le  noyeur  d« 
pf êtres,  tne  quarantaine  de  femmes  et  d'enfants,  ptus  deut 
hommes;' aroîent  été  amenés  atr  petit  portdeBourgneuf,  fe 
?  ventôse  an  ii.  Pour  ïes  conduire  â  Nantes,  à  âuroit  fallu 
traverser  le  district  dfe^  Macliecoul,  sauvent  rîsîtê  par  les 
bwde*  de  Charrette.  On  arrêta  que  ces  prisontti^s  seroienf 
transféré!*,  par  mer,  sur  le  chasse-marée  k  Destin,  capi- 
taine Macé.  Le  !î  ventôse  an  u,  Sfacé  embarqua  pour  Nautes, 
ces  41  infortunés  ;  savoir,  2  hommes,  dont  un  dé  78  ans, 
aveugle;  12  femmes,  12  filles,  15  enfants;  10  de  5  à  40  an^, 
et  les  autres  à  la  mamelle.  Macé  avoit  avec  lui  4  fusi- 
liers et  un  caporal  volontaires,  et  il  avoit  reçu  Tordre  sui- 
vant: 

Bourgneuf,  5  ventôse,  l*an  ii^  etc. 

Il  est  ordonné  à  Pierre  Uacé,  capitaine  du  bâtiment  le  Destin, 
de  faire  remettre  à  terre  la  noeàfmée  Jeanne  Bicl«(  (1),  femme  Jean 
Piraud;  ei  1^  surplus^  sera  conduit  par  lui  à  la  hauteur  à»  Pierre 
Moine;  là  il  les  fera  jeter  à  la  mer  comme  rebelles  à  la  loi,  et 
après  celte  opération  il  retournera  à  son  poste. 

Signé  :  Lefèvre,  adjudant  général. 

De  plus  les  quatre  fusiliers  et  le  caporal  qui  sont  à  son  bord. 

Signé  :  P.  Foucaud  (2). 

Le  lendemain,  à  la  hauteur  de  Pierre-Moine,  écueil  entre 
Noirmoutier  et  Pornic  (3),  les  fusiliers  jetèrent  les  41  prisou- 
niers  à  la  mer.  Cet  acte  exécrable  fut  dénoncé  à  la  Conven- 
tion, le  22  brumaire  an  ui,  par  Merlin  (de  Thionvilk).  L» 


(1)  Cette  femme  était  réclamée  par  Iftcoiaiwai»  de  Boiugoeaf;  dédatl«- 

(2)  Moniteur  du  24  vendémiaire  an  m,  p.  112^ 

(3)  GwttB-dH  VMM^Ot^^k'*  117. 
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l$cton  (tes  pièces  (f)  souleva  l'assemblée  d^iadignatimi  éi 
r^ccosatioD  de  Lefèvre  et  de  Macë  fut  déerëtée  séance 
tenaûte  (2).  Au  cours  du  procès  de  Carrier,  lecture  fut  âaà^ 
née  à  l'audience  de  l'ordre  de  noyer.  Foucault  avoua  fe  fait, 
mais  prétendit  n'avoir  agi  que  sous  la  jH'essîon  de  Lani* 
b^ty  (3).  Foucault,  Lefévre,  Macé  furent  déclarés  cotrpabFes, 
mats  €  sans  intention  contre-révolutionnaire,  >  ce  qnï  amebsi 
leur  acquittement  (4). 

àévenons  à  Carrier* 

Ordres  d'exécuter  sans  jugement. 

Si^€Uuft$  l'histoire  delà  Terreur,  dans  la  vie  de  Carri^,  rien 
n'est  comparable  aux  noyades,  les  ordres  d'exécuter  sans' 
jugement  ont  aussi  leur  lu&tre..Les  vietiaies  desr  ooyalies 
furent  bien  autrement  nombreuses,  sans  doute;  du  mAm 
le»  sacrifiées  s'accomplirent,  le  plus  souvent^  la  mit^  ety 
toujours»  hors  de  Nantes,  loin  du  proconsul.  Les  ordres  de 
guillotiner  sans  jugement,  s'exécutèrent  en  plein  iour>  au 
milieu  def  la  yille,. malgré  la  protestation  des  ijnagsistrat^  «(? 
lors  du  premier.  Carrier  vint  le  confirmer  par  s«f  préMOice 
jusque  sous  récbafaud.  Ces  ordres,  on  le  comprend,  eén*^ 
tribuérent  largement  à  la  condamnation  de  cft  homme. 

Lors(jtu'iIa  furent  signalés  à  la  Convention^  par  U  Com- 
miseioa  d^s  21,  Carrier  sentit  qu'il  étoit  perdu,  et  il  essaya 
de  les  contester.  D'abord^  comme  on  n'en  avoit  que  des  com- 
ptes figurées,  il  demanda  à  ne  s'expliquer  que  sur  le  vu  des 

(4)  Délibération  du  conseil  de  Bourgneuf^  3  ventôse  an  ii;  déclaration 
de  Bouquet,  commissaire  des  guerres  audit  lieu^  du  capitaine  Macé^  le 
17  fructkbr  an  n,  Moniteur  du  24  vendémiaire  an  Hi^  p.  112. 

(2)  Dit  Moniteur, 

(3)  Bulletin  de  Clément,  ?•  partie,  n*  4,  p.  3. 

(a)  Procès  de  Carrier,  3*  partie,  26*  et  27«  pièces;  Irehives  de  rEiltp^â»« 
W,  carton  693. 
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originaux  (1).  En  vertu  d'un  décret  de  TAssemblée  (2)  un 
courrier  extraordinaire  les  rapporta  de  Nantes.  Produits, 
devant  le. tribunal  révolutionnaire.  Carrier  (3),  ne  pouvant 
nier  ses  signatures,  prétendit  qu'elles  lui  avoient  été  5u6;t7î- 
sées.  Ce  n'étoit  qu'un  mensonge  de  plus.  Il  dit  ensuite  qu'il 
n'avoit  donné  ces  ordres  que  pour  faire  juger  les  détenus  et 
qu'à  cet  effet  il  avoit  convoqué  le  tribunal  (4)  de  Nantes; 
mais  un  juré  lui  ferma  la  bouche  en  faisant  observer  qu'il 
ne  falloit  point  d'ordres  pour/wgfer,  mais  bien  pour  guillo- 
tiner (5). 

Quels  qu'ils  soient,  ces  ordres  cessent  de  surprendre, 
quand  on  songe  à  l'homme  qui  les  donna,  aux  horreurs 
par  lui  déjà  accomplies^  à  la  situation  des  choses  à 
Nantes. 

On  étoit  en  pleines  noyades;  quelques  jours  auparavant 
Carrier  avoit  voulu  faire  fusiller  les  prisonniers  en  masse  ;  le 
17  frimaire,  il  faisoit  noyer  les  58  prêtres  d'Angers;  le  24, 
les  129  prisonniers  du  Bouffay;  le  26,  Phelippes  le  dé- 
clare (6),  il  vouloit  ordonner  de  guillotiner  indistinctement 
les  rebelles  qui  se  rendoient,  comme  ceux  qui  étoient  pris 
les  armes  à  la  main  1  A  Phelippes,  qui  lui  demandoit  s'il  si- 
gneroit  de  pareils  ordres,  il  répondoit  :  «  Cela  ne  fait  pas  la 
moindre  difficulté  (7);  >  et  il  disoit  vrai. 

Le  27  frimaire,  le  lendemain,  24  de  ces  rebelles,  en  vertu 
du  premier  ordre^  étoient  guillotinés  sans  jugement.  Un 
témoin  raconta  qu'ils  étoient  venus  se  rendre  au  comité 
avec  armes  et  bagages,  demandant  à  servir  dans  les  ar- 
mées de  la  république  et  que  le  Comité  feignit  d'adhérer 

(1)  Convention,  séance  du  2  frimaire  an  m,  Moniteur  du  4.  p.  273. 

(2)  Môme  séance,  Moniteur  da  5  frimaire^  p.  275. 
(3^  &)  Bulletin,  7«  partie,  n*»  16,  p.  6. 

(6)  Idem,  n»  17,  p.  1. 

(6,  7)  Idem,  déposit.  de  Phelippes,  6«  partie,  n^  60,  p.  2. 
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h  leur  propositic»;  U*ois  heures  après  ^s  étoient  exé- 
cutés (1). 

Ce  qui  est  c(M^ant,  c'est  que  Gan'ierdOQuaiei^^goa  Tordra 
au  pied  de  la  liste  deces  24 prisonniers^au  uombi'e  desquels, 
on  le  verra  plus  bas^.étoient  quatre  enfants:  *  Peigné  et 
*Bertaud,  âfés  de  jfwarorzeans;  *  Charou  et  *  Guillocheaud, 
de  treize  ans.  Tous  furent  conduits  à  la  place  du  Bouffà^v 
où  la  guillotine  étoit  en  permanence.  Carrier  y  arriva  en-- 
suite  dans  un  fiacre  (2).  DeuxJfara^,  Crespin  et  René  Nàud^ 
se  trouvoient  là;  Crespin,  s'approchant,  lui  offrit  ses  ser^ 
vices*  Carrier  l'envoya  avertir  l'exécuteur  public  et  les  juges: 
du  tribunal  révolutionnaire  que  présidoit  Phelipipes^  (3)^ 
Tous  se  réunirefit  au  palais;  leur  concours  étoit  nëeessaireL 
pour  prqaoncer,  ce  qui  eut  lieu,  la  confiscation  des  biens xiès^ 
victimes*  Phelippes,  ayant  pris  lecture  de  là  liste  fatale,  ,sed; 
rendit  près  de  Carrier  et  lui  fit  des  représentationsi  Le  rfï»- 
consul  auroit  pu  aisément  retirer  sa  signature.  Il  reeoïiv^îa 
ses  ordres  sans  vouloir  écouter  le  président;  TâgiÇr  laôlaieidèe 
quatreejeu#es  victimes  ne  put  l'émouvoir.  On  n'eut  pèias 
qa'i[  obéir  <4);  l'accusateur  p^ablie  intervint,. ^gémissaiEt; 
et  l'exécution  eut  lieu^  marquée  par  un  incideaiborriblé.;Uff 
des  prisonniers  de  treize  ans  ne  dépassoitiq^dâ  sommet  dé  j 
la  tèt^,  la  planche  fatale.  Comme  tm  le  ïioil:  c  Jtte  feras^t^ 
bien^^jdamral,  »  dit-il  à  Texécuteur.  Oûroftoà  Jaièuffle^ct^- 
tkïie  fut  frappée  par  le  couteau  (5)  !  Phelippes,  j'y  revienas 
plus  bas>  eut  soin  de  constater,  sur  les  regiatsea  d]iutri6)i't«- 
nal,  sa  dénijEircbe  inutile  auprès  de  Carrière 

(1)  /<^6m,4élMKàt«  de  lfOtttier>  n?  80^  p;  &.. 

(2)  /(fem,  déposit.  de  P)ielippet,  ?•  partrâ,  û«  1G>  p*  A^ , 

(3)  Ideniy  déposit.  de  Crespin^  n*"  S4,  p*  3. 

(4)  Idem^  déposit.  de  Phelippes,  n*>  16«  p.  4. 

(5)  Plaidoyer  de  TronsoQ-Ducoudray  pour  Proast>  aa  rti,"p,;S7;  Pièces 
sur  la  révolaUon^  t.  534;  Biblioth.  du  Loayre.  . 

14«  année.  ATrU-Kai  1868.  -~  Doo.  1 
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liVl^^ut  imim:H(ir<ès,)le  29  frimaire,  ordre' et  6xë6tll|i0'^ieffî^ 
j|il0bl^o:Cettenfoi$v  il^  avoLt  27  Ticitimefi^  parmi  HèifffiteUlib 
Jb^(4i^€e[u!t&(L$  ll^layriôv-  :  leor  servatite^ > <e((  ^âeu  i2\ift»(ft 
|én^BlâSi(i).  Ce^oûQKQi  aToit  élé,'  latveBlIô^  ainaeni  à'  Niflte^ 
ifetiUjCamtQaib^ide Masay,  où lacQmîtë localyavoit  àoéiçù'fl 
<p^roli)  ipnoQQiiGéy  sa  sentônce  de  mort*  Les  '^^-fésàmiii^ 
d'abord  déposées  au  Bon-Pasteur^  furent  ensuite  e»tpy^^ 
ai^(Bûtifi^.'par  le  comité  de  Nantes  (2).  ^Dès^gêfiftS'd^ce 
d^iitôrVâi^r^rit,  sans  ordres,  demander  ces  jpi^isolifiièreÀW 
ûoiviierge^^il^ëQeliui  le^  teur  refusa  (3).  Le  \e!id^aMay^2&^ 
Cafriçr  délivra  Tordre  concernant  toute  la  ltourBâe«  ^Ëil^l^ 
{recevant,  ^qûèze  (4)  x^'eutpasle/cdmrage  de  lefairB^^oiî- 
Aal^e  aux'  dempiselles  La  Métayrie;  il  chai^g4a  decèlt&istài^ 
sion  funèbre,  la  fille  Laillet,  poissonnière,  si  Santés^- aU>ife 
détenue  çt  cuisinière  au  Bouffay.  Cette  fille  prit  à  part  les 
quatre  sœurs  pt  leur  annonça  le  sor^  qui  les  atte^doit.  «  Mais 
«  inoàs  n'avons  été  ni  jugées  ni  entendues  I  s'écrièreni  ces 
•  infortunées.  —  C'est  m  ordre  de  Carrier,  réplàquia  hiM\e 
k- Làillet:  à  neuf  hetires,  il  sera  exécuté.  »  Les  quatre  vlc^ 
times  se  prosternèrent  et  firent  leur  prière.  Au  mojaient 
g|^^pa[rt[r  pour  Téçhafaud ,  la  plus  jeune,  Qlyjçnpe,,  âg^a  i(f 
il>?.,^ns,.  dftiuiia,  comme  .souveair^  un  aaneau  à  Ja  laessagère 
de  mort.  Cette  fille  le  porloit  encore  lors  du  :  procès  de  Cai^ 
f|ç,r^  elle  le  produisit  au  trib^inal  dç  .PariSj,  ou  sa  di^pôsjitiflp 
fit  .pleijirer  tout  la  moode  (5),  .      ..     <   jj.>, 

^|'ll'ei$t' de  tradition  h  Nantes,  que  le  ;bourrëàil^( 


(1)  Sur  ce  second  ordre,  il  y  a  quelques  inexactitudes  dans.  M-  l/>Qip 
B^cJfli&tçire  de  la  révolution,  t.  X^  p.  200)  ;  le  nombre  de  ^7  Tiçt^nes 
^,t.por^é  ^  .30,  et  les  la  Métay:çie  it  éj  y  coi)a|>ci&  leiU-'^mère  ^uji  n*y  é^U 

(5)  M.  L:mié,  Notes  sur  le  Bouffay,  p,  76;  le  même,  Extraits  isui?  le 
Comité  de  Nantes,  séance  du  2$  friàiaire  an  u. 
(3)  Bttll0tki,âé|X>8it.  de  Bernard  Laquèze^  dit  Lacaille^l'^ptiH»^  Q*  l^p«i. 
(h^  6)  Idem,  déposit.  de  la  fille  LâiUet,  n".  77^  p.  a,  .  •    —  -  -  ^-J 
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LA  JVSTIGR  ]U6yOWTI9NHr4IBB«  9§ 

Dioor^t  de  ctiagria  troU  jours  aprto  cette  exiteflâhm  {ît}ùt*^i 
fait  iQQtileme&t  chercher  la  date  de  eetteinolt.  Cectftlèst 
dertain»  c'est  que  cet  exécuteur  fut  rciûplàcé  t)ap  le  citoyen 
¥^my/  bourreau  de  Pont-Âudemeri,  nommé  h  N^^fttet^uie 
i|^;mTÔ(iei  an  xi  (3)^  17  jours  seulemelit  ^prës  t'exldcifti^ 
dèà  ià' Mètayrîe  ;  la  tradition  peut  être  vraie^  à  quêïqucg 
jours  près.  -  <  .  ' 

l<es  ordres  dei  Carrier  existent  eo^or^  ea  c^i^inAt^ttoa^ 
serves  aux  archives  de  rfimpire;  en  frémissant  jelesaL®<M 
et.  tQuckés,  la  première  fois,  le  18  juin  1861 1. Lei;  'Tofaii^ien 
entier;  j'y  joins  les  prpoèe^Ycrbaux  drisssé^  à  lêtii^siqet'pàl' 
Phelîi^es  TrottjoUy,  et  par  moi  copiés  sur  les  registres  dm 
tribunal  de  Nantes,  lors  de  mon  premier  voyage  h^tonkinei, 
àia  fia  d^odobre  1863.  m  t  .*  >  ^ 

Premier  ordre^  ..  ,.^ 

(Trijlnmal  léyolutionaaire  de  PbeUppeB^a<'r^Si9tre^  ft)il»l$5.4rerpp4! 

Du  â7  frimaire  Tan  u  de  la  République  frau^oise  une  et  iiiaiti«> 
iskible,, après  midi.  Moi^ j^é^ident du  tribunal récoluiiarmai'içe, Off^? 
porté  le  procés-verbal  qui  suit  : 

Les  membités  du  tribunal  réunis,  présent  raocusateur  p^bKc. 
lie.  citoyen  Phelippes,  président  du  tribunal  afait  part  d^tui  c^tdre 
à  lui  adressé  par  ie  citoyen  Carrier,  Représentant  du  peuple,, ie^plel 
ordre  âtaftt  au.  pied  d'une  liste  mannserite  conteMit  i»..^vii 
ykge,  la  demeure  et  le  lieu  de  domicile  da  vinjftrquatre  .>rjgiif|^s 
qui  viennent  d'être  conduits  à  Nantes  parlaleroe^aoméB  et  qui 
som  détemia  sur  la  place  du  Bouffay;  en  verftt  Ai^el  ei^M,.  lé 
président  a  rendu  rordoimaaee  qui  suit.  A[tfès  avei»  Tiierfaal?flppi»& 
ragade  ox^uveaux  ordres  du  représentant  dapeuple,.sur  le^ re- 
présentations du  président  en  exécution  des  loix  des  19  man^ 
*  -10  lÀal  et  15  juiUot  derniers^  ' .  . 

Nous,  président  du  tribunal  criminel  et  révolutioaù^dûra  ta  dé-' 
partement  de  ia  fiioire-lnférieure  séant  à  Nantes»,  ordbm^s  qpe 
la  liste  et  l'ordre  ci-dessus  mentionnés  seront  de  suite  transcrits  a 

(f)JHdi^a§er^p^iD»i^1ia(i(ï^^     peor.Prottst^  p*  28^  ài^éléii 

{t^lIlL,  iaàHê,  Notes  sur  le  Bouffau^  p*.^ . 
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Texprès  commandement  du  RtprL^sèinîint  dir  peptjie  eî'éWè  \mië 

Vtm'iB  kammiSrt^  JèWft-a''*é^»os^aû^re'tlf;l 

prononcer  la  confiscation  des  biens  das  viîifft-quaire  dèudiïiiràëi 

*rtyWt«aWlëbd§iîtt?ftéMl^t>§^i':iryi/f^^^ 

mars  dernier,  et  à  l'accusateur  public  à  donner  des  ordres f^'îiP 

eQll$â*èSfi^j[fa^^ft  mmkm,mvùAtî%ay,^ dtûx- Hmih'k  trois 

mofe «ressés  Phelippes.  n  ,  i  ^  '  ^*' 

9b  èîiijîfflob  JdliîcfT  ^iclô  zmz  ^<^iî&  >.:\' ^>  uv  ,bnnjiMa  'iJ'iH  ^t^ 

2»  Pierre  Bouyer,  21  ans,  lab»^,  natif  et  domicilié  d'idem,  gili^6nî 
3®  Guillaume  Bouyer,  19  ans.  lab^id.  ^  n 

e'^ko Jg^i'flgiie,iis3  atts[]'llb^;iltf.'^nàïJf'èfâarl^^  ^^«^lii(ire 

6o  Pierre  Antier,  19  an?J#'«îfl.^a^^qtfJ'^'^  ^'\*  r":j'^''- ''^;^  ** 

hs  8o  René  Martin,  32  ans,  tisserant;  nmH'^  fà''fcSihi&ftlri^y'rflSlaï 
§  brut,(dUilrMJ^Malv|^psqrdUbs)fiotiâasiâi*Ah)i^  domicilié  de 
A  Saint- Jacques,  marié,  sans  enfant. 

;^  9o  Jean  Yezin^  50  ans,  (Jbli?giiHd6fee«idi^ielifâoaeeaaB6bii|^le 
2  Bassemaire,  marié,  ayant  4  enfants.  ..xu  i.  ,^^fi  Kt  ^b  ô^A 

I'     lOo  Paul  Joubert,  17  ans,  lab%  natif  et  domicBié  ^MAà,^fi^)à. 
Zf  09^  Wi^d  V^ênkèM^'àei  jnatoNBâanà,  tab^^iiôiÉif  âtiAsaicaié 
g*  4W!ftW^id-2no7B  ,on^'?.^uo;.   ^ui[   ^^iinrcdo  9l  Jnio;hB  firoq    8Uon 
»S^  .i/|(|^iJe^0iii^iQreri/^rân[s^lfib,^;iintifiBtâd^ 
^  oi)iaf^H6BmAiliéil*e,^éa46^£Ldrj9droB,  BBtÊ^.â«rjPeril^stBs,Betd6(4 
*    W(0U^<)a la{i$|ipfiil$-Eris&em&ire^glffQ(Mit4^/i  ^li'np  9)   enial  luoq 
•i'd^^^caQOw  âefitiitt(l9iâ^àa}8jgiBl(diear^tMaarînldP,9Biâi4el)^ 
micilié  de  la  Gbapelle-Bassemaire,  garçoil.9Ui>fI  £!  9b  ""^  a&i  diisoi 
15*  PigjyÇy J^ceau,  ,^lqA%ff{  lab%  natif  et  domicilié  d'tcfem, 
garçon.'  "^  ' 


^Bq^'Bl  eb  Jil'iiq  un  k'^ii\\r:i\i\uj  io  (-.iupic  oiul  »9b  «  encian 
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^S^^-^'l'^        •  n  jil(lrjqTff'.Jni;no')c'U  J9  ^ibimob  giBca 

liea  êl  domicilié daJitJieu,  garçon.  .ri'jiîtîi'nil'l  ?,,;>. Mî?V)itt 

*2^  René  Bertaud,  quatorze  ans,  sans  état,  natif  et  domicilié  de 
la  Chapelle-Bassemaire.  garçon. ,  .    ,       ,        ,         a  ^.v  ^w.i 

dïdem,id.  -^V^   ^^  ...,>?r  T -^  ?- wm 

aWfatJiiie  de  la"RochMe,  jf^^ayjçfi.Jfçfy^^l^^Ky^ 
^ffS^tt^  çS«sbVI)  silioimol)  ibïiWAi  ^y\d  .".no  II'  ,iy AioH  o^-ioi^  '>g 

«Pour  ordre  au  citeyei^;fl^^|jppe?p,,pi#svji',o^«:J^iri^^ 

«  Vingt-quafre  ongands  ci-aessus  et  de  l'autre  part  qui  vi^)^^i| 
«  d'être  arrêtés  les  arnfe&^\Ja  maia^.,  ,,^g  j,,  ...î^/,  ^^^;iq  «a 
«  Nantes,  27  frimairej^,ràif  â^djd^e^jia^çpi^jïl^fr?^ 

db  èilioimob  ]9>«iifitiB^éstfmaiitdlrpeo9le^vlrj/C[tt](^nteji)^  | 

diè^diiiiasfleoBoBdfejiâtoéaaîilMiuïaiii.)  .^hê  ri;i  ^nis^Y  nu^l  o^     ^ 
Agé  de  13  ans, deux.  .î>ia£;ln9  j^  Jubvc  ^ônGm.eiîBmoLgea  J 

.riCgég^.i*^^)  sifl;)ifn(ib  J^  liir.n  ,-'!' :  ^.nr.  \l  .J'ndiioliufi^  «01  'p 
èrBoiiasi^cl^lpIiâBiiIrtit  ^Q^^  tsit]iiml>  slvdbâiçimiiM  fiytM'^ec  ^ 
nous  pour  adjoint  le  commis  juré  soussigné,  avons^aff^Â  ^ 
procàiHvçKfaài  MéiiirarrifiieJo^twir^d^Q^^êfevjr^o^QrjlatM^  ^ 
viehd8a,aat;I/èlrte'Jk)f&.^iiii  ao'T^^ûuadv^è&.oti^tittâsieûtiSliit^  f 
pour  faire  ce  qu'ils  ju^pBlTicoiivereiabléi-IItejltl^hel  at»  ^M8  "^^ 
inôtld  (lr&né^8tibiKndËsicii;(*marge'^t:inQlsfrl[yék  ^aaiusgééfiti* 
maire  Tan  2*  de  la  Rque.lse?iiGi:  '/utuir^'it'.t.îl-nlI'j.-j^dO  bI  ôb  ôiliDim 
,m'Yh  èilioimob   3o  1iJ.it  <^ifiIpèfiÊipJiis/-^'"^'^*iu^ïaai'^  ^^'^ 


aans  ses 
conclusions  a  déclaré  acquis  et  confisqués  au  proQt  de  la'Yfépuv 
blique  les  biens  des  vingt-quatre  particuliers  arrêtés  les  armes  à 
irtlflrtiîf  nWtrai9S9fel?^ésî!gnê8i^d*rtsfite.%fi»lftiw'dr^  ^Sd^n^^i^)le 
ttp»Wfc6*toi*êm^t^^^ 
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1»  li*  CABINKT  HlSTOWQtïÊ. 

(>raôfiii«'c(tt*ane  expéaitîoi^  du  p'résent,  sera  à  la  daigencé  ijè^'afc- 
cusateùf  {iublic  adressée  au  département.  *  ''  •' 

Fait  a  l  audience  publique  où  presidoit  Phelippes  et  assi^tai^i^j^, 
^^m^V^kh^V^Yy^J^  Coq  jet  J^v^fst Juges  du  l^ib^^a.l• ,  ? 
Pfésef^f,,Goudel,  accusateur  public.  .  ,,      .^ 

QnL.AU.  '^::     :  -^  LfNORMANT,      ;  .''  ; 

Lepbley,   .  Phelippes,      , , 

-fliG  L^:.à. .:.  .  i  '   '  .  daverst.     .  ;  '  ^ 

,(N.  B.  Les  mots  soulignés  sont  de  la  main  de  Phelippes.)^ 

Tiob  •..;  i  i      .        1   Deuxième  ordre,  ^ 

b!     i>  e-        (l^ôine  registre  du  tribunal,  fol.  119  verso.) 

^^jQp,  ^roup  d'abord  un  procès -verbal  du  tribunal,  et  une 
ordonnance  de  Phelippes  à  la  date  du  29  frimaire,  dans,  li^g 
Êtêfittéi^li^meè  (Jûe  ceux  du  27,  avec  ces  seules  différences. 

ixt7obrigaj3icbjiaiUf^u  4e34« 

Conduits  «  le  28  frimaire  »,  au  lieu  du  â7  —  détenus  «  aux  prjin 
sons  du  Sauffay,  p  au  lieu  de  place  du  Bou^y. 

Et  cette  addition  au  procès-verbal  ;  .        .;> 

'  VQd'bti  lîVt^  tes  brigands  en  jugement  eonfoirmément  aux 
lois.  »  ,     .        ..» 

(Suit  la  iisla  A&%  27  brigands.)  fi 


Uhhngandipis  les  armes  à  la  main  le  'l^  frimaire  ' 


^^  '  '^   '  eï' condamnés  à  la  peine  de  mort  le  29  (1).  '   ^ 

cil 

''Piacîities  Pa(ïuier,  23,  lâb^  natif  et  domîciiîé  de  la  coiùmune 
de  Plessé;  district  de  Biâin,  garçon.  i^ 

i""  Guillaume  Philippe,  âgS  de  19  ans,  lab%  natif  et  dômi^lié 
de  la  commune  de  Saint-Niphard,  district  de  Guérande,  gat^n.- 

3*  Louis  Drogneux,  22  ans,  lab%  natif  et  domiôiliô  de  là  cam- 
muÀe  d^coubiat,  éfrstrlot  de  Guérande,  garçon. 
'  4<'  £iûai9'66lin,  38  ans,  lab',  natif  el^omîQilJë  de  Chelon,  âis> 
trict  de  Guérande,  garçon. 


(i;  Arebîiés  de  l'empire,  toc,  cit.,  piécô  65* 
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cilié  de  la  commune  de  Cros3?i>c>di^^ri!Qt  i^  (iW^^^%.^mhiii>Mo 
.  60.  Pierre  Yvon,  âgç  .de  23  ans,  natif  et  domicilié  ae  la  corn- 

liMtaaiVAol    '    '    ■  "■  "   "'  '  ^•'""  '"  '""^^''''  ^'  ^''^^ 
t,     70  Jallètf'Tfetaâti;  âgé  dé  ^3  aAs^ïàb»;;  lï^tif  ê^'a&ihièfFlêi?fèfftï 
I  commune  de  Nîvillaque,  district  de  lioclié-SafûveWi'gàTQéti?^'*^^^ 
g.     89  Lau,i^  ',]fi^f  jrand,  21  ans,  lab%  n^tif  et  domicilié  de  la  commune 
:5  d'EscoUblaque,  dïs^ict  de  Guérande,  garçon. 
a      9o  Olivier  Marchand,  18  ans,  lab,  natif  et  domicilié  deIfliQ  om- 
|mp9§,^;P.ujqrq]ie(j,dfSti;iet,(ie.§kaYena^^  ,,,  ^    I    <j    y>^ 

>«     iôo  Pierre  Lecoux,  22  ans,  natif  et  domicilié  de  Ta  commune  de 
?  Piessé,  district  de  Blain,  garçon. 

îg'     ii»  Pierre  Blandin,  âgé  de  42  ans^  latF,  natif  et  domicilié  de  la 
^  commune  de  Blain,  marié,  ayant  2  enfants. 

i^^  Jean  Roussel,  âgé  de  2â  ans,  natif  et  domicilié  de  la 
cipmm^ne^cJ'Heirbjnaque,  district  de  (}uérBiJdè,p  ,      . 

~  i 30  Pierre  bemy,  36  ans,  lab',  natif  et  domicilié  dé""  la  commune 
dé'Séftieraqtfô,  district  de  Savenay,  garçon.       "    *    '  •"  ruiol  to 
iâ^'Mcotas  Bougane^  âgé  deâraos»  lab".  na^f  el4(M9Â<;»|)6;t}^ 
la  commune  de  Savenay,  garçon. 

IS»  Jean  Potiron,  âgé  de  22  ans,  natif  et  domiefiié'naP'  «  'c^«n- 
aASuëëé  BonVron^  district  de  SaYenay,  garçon.    '  . .  1  ;.i.  j.  ) 

16*  Jean  Auge,  30  ans,  natif  et  domicilié  d'idem,  gai'çiwil  '••'  ^-'aoi 
i7o  Hené  Bonmale,  42  ans,  natif  et  domicilié  de  la  commune  de 
Savenay,  marié,  ayant  un  enfant*  -    "^  •  ='  '^-'''^  J-1 

Tff^âW^^  Qwmlle^  '2a  ans,.  lab%  n^tiCde  la  cOjpowjf  i{r^^^p, 
et  domicilié  de  celle  du  Blain,  garçon,  /  ^^^j 

19^  Jean  Lalande,  26  ans,  lab%  natif  et  domicilié  de  la  commune 
de  Saint-Étienne-de-Mont-Luc,  district  de  S'âYeîiay;!gàlrçrfilin<^' 

20«  Julien  Ruelle,  24  ans,  lab',  tiatif  de  la  commune  dé  Saint- 
Ândii^eç-Sa^x,  ^istrictd^  Guérande,  et  domestique  aT^ifl^l^  bri- 
^andage  chez,yhUippes  Aulay,  fermiei;  à  la  meterîe  de  Bissàn,  com- 
mune de  Guërandé. 

r^nSii^'^AbriplIe  Métairie,  28  ans,  native  de  1^  paroisse  du  ,  gicfô, 
district  de  la  Roche-sur- Yon,  département  i^e  la.Yen^^é^  J '.  |a  g^^ 
Mti88^^to^gJlejrH^FMé^airieJ.27:an3,  wle?n.  .,,  ,,  "...;  <"  r.n*>i|iiif)  «<^ 

•»n34°(dly:ïnpa  Métairie,  17  ans,  «y$w.     -  .,..,,[   j  ,..]  o*; 

2C$^  Jeanne  Roy,  natifie  di»  Saiat^Eliennfi^-B<)i^<>dj^tfi^j^ 
^aiibl^inffioiÉàéate  iééji^immnti,  Agé  dQ  29  \sixss^  .doin^^iW^ideg 
4  d«"«»  cydevant.  „  ,  ,.  :  .    ,,nu^\:Mjo  tib  -oixt 

26*^  Micheile  Hervouet,  âgée  de  29  ans,  native  de  Vannes. 

87<^  Mathurine  Marchand,  25  ans^  native  de  Lorieiàt,  fille  dé  fe^ 
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aab  ,89bi  «sfc  asioe  gaa  Ji8te8^IKWBttS!e^a'?»I?Bfexs  lual  A 
eb  taifâiJfloq  iib  ^«.?  o%lî^e»^,%f^g^^^^^ 
,1B3  ,8b6iq  i/sq  Jiol  J89  asoriJg$Kii)iafftiri^,ô^  t^qsq  hî 
-uol  8Bti  ïh'a  no  ^mon  9inôm  ub  asqfiq  aiusiajjIqGMjJrffcfiWïo^ 

fliBJl93  8BqJ29'fl  ÔUpiloJ^afeiflailfU^fii'^riafeOjjg^^^ 

9l  îfliot  y  110  .ôJîiôv  ci  ^  ,?/iobjjplouO  JÊ-jiliJnoq  ub  oènnB  1 
.iZ>(ffm  .qn-TRn  ^^nflfiVB  aulqaca  J^^fl  no  g^oliî  <Jcai  ;9migà]Iiig 
ns  nu  c oJnonisi  iup  ^nBcîiq  amùUrn  ol  ^oiqB'b  ]ù]af^i  J29  9mia 
9fliôJ8ï8  UG9VUon  ôl  èôiqs'b  JôJnuî  ^  oIIsdJob  916'!  inBVB  nialq 
9b  93n688i6n  bI  9b  luoi  ub  aonr.c'l  lilicq  iiogisl  iup  ^niBOioi 

silBup  110  aioil  ûb  aynne'I  JiomBiOi  iitp  t(on»3SHO'6  îtom) 
•JnBviug  gaiP^ilï^^Hb  (S»»^t1\PtépiàÈm\  el  an  .aiom 
floilofibâi  gI  90 aaiaàiq  aônnc'I laxil  sb aliofllib  lao  li'a  aiuM 
66f0S(f6ffliW^sifflialèi(da§^  leiipnéçé^finâafOtwtob {Qtikimtb 


d>BrtfiteHtfeïW>ïei(&86;  8Wi:%Boïtf!il.li«(«ttb«ai«e^  4kt(^0q 
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l'fteïP»#'éPllPêîn«lèDi}telaBïôcJia?(»lilinoea^i»^»b'«iteQ(ïaiJbb 
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noBTiTtmK  ilFSïPfmMSSSitPk¥uanai  agi.       it» 
fait  pefte^l8li^5K'g«Pfe«  «î^ïïWif  &IT^^ 


des  consuliilaa 

Â  leur  ex€»i^lB§'II<i9Si[fiip3Slgl^tilPJSit  ses  actes  des  ides,  des 
non«yiW8i]^<â^  m%mS^^e\ant  du  ponlificat  de 
tel  pape,  ce^^l^iH6i(jHftf«thèse  est  fort  peu  précis,  car, 
^^^raftiyMDPliisieurs  papes  du  même  nom,  on  n'est  pas  tou- 
jours s^^JJS^^ifiVFS  4^f^3^  ^i^tituant  les  dates,  d'autant 
P*"^rfSf)Wltf  «S^il^iflft^a^^  n'est  pas  certain 

pour  tous  les  papes  et  que  plus|^^^|y5^^^^^^.j^i;|$yt  pas 
Tannée  du  pontificat.  Quelquefois,  à  la  vérité,  on  y  joint  le 
millésime  ;  mais  alors  on  n'est  pas  pins  avancé,  r.ar  cft  mîllA. 
sime  est  tantôt  d'après  le  système  pisan,  qui  remonte  à  un  an 
plein  avant  l'ère  actuelle  ;  tantôt  d'après  le  nouveau  système 
romain,  qui  faisoit  partir  l'année  du  jour  de  la  naissance  de 

{more  galticano),  qui  retardoit  l'année  de  trois  ou  quatre 
mois,  ne  la  faisa£(^^hi^'^  di^iif^ilëiPâl^es  suivant. 

Mais  s'il  est  difficile  de  fixer  l'année  précise  de  la  rédaction 
dWitotd)d1<^dfei^dP;i^^i]qr0^  ^^tbi^l6i»i2(fifV»(fta^lSe 


s(ràitïâQlli]Mfibefilela6M§6ii»9lf^liëëè9^^rfe^{^^ 
PQm|wit>()9^»i'stdj^0^<^WoU«^^  «SSâipât^s^RAèlSifisf;^ 

n'<»d  pâ^dp  teilèi»âl^l^!^^k8MèM§èi1M,p^ 
pli«Nmi3ài«»mbrd»i^iflattféj(^  d^a^é^  à  «lâiiiibdpii^  ^&V^ 
b(ait^ltai|ti<a«ltii<d»)fe/i6e-i^tiâLl,  ^aqfîsSdUiMsHâiéÛllVf "" 
pnltiqtaaiMt^«fiàe#iea9defaii^^ii^or6i  ëtâ>o^|l^^eÀ»fê»he^P 


IkvoiiièieHt^fensodQttltelKtfiierâdé'hôbMëHidHsdèÉf^ 
tyaiâ|)^i69âli)&  ftlèild  pmm^  mtâiiu^ïsSmkfi%^!?feSiJMkh^' 
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106  iM  éàÈûiffpf  'Mi#f dÉiQ^'. 

àHjonW^Til  lorsiïtfoÉ  tmuVe  j^oàr  tô!ite>date  :'  c  lé  jour  dte 
HPfÔledôSâiÉft  Grégoire '(i)?  >  H  y  &  faetif  sainte  decé  nomy et 
glirsî^rs' ont  dèuit  fêles  dims  l^gîl^ei  romainèi,  saife  -parteii 
û&VÉili^'^tfèQqhe  I  I^âtlfe^ fois  la'  date' est  prise' de  h  fête 
d^brt  «î^'ftitJ  local  dohHerhom  est  à  peiaé  c^ntfu  hore^de  sa 
fftlô'nâlalôi  ^Ott-'eû  âtïrôit41  toute  m  notàîpè,  d'oMimiTfe  SS 
ppdii«è>^0^  afbtes  âant  payés  à  tâiïi  H  Wgnë  !},  d'ajàdter  ià 
p^ëfniér'oixiê  dem,  etc.,  de  telméfe.  Mais  c'est  précisètti^ 
(^^Qiféiéi  <^'oih0'Ttnitoitp$6noitnnek*.  Lés  ïuAaîi^es  n\é  sem^ 
BfôAl  «Itotlget*  féUi*  style '<ïue  pdur  Je  rendit  eteourl  Quai* 
^^'tisl^  >^eë  itàmeij^  ^panoarteé,  den^  les*  lig^nes 'ont  bH 
mètre  de  longueur,  sans  alinéa  ni  point  de  bepère,  et  âohi 
feë^p&^fai^  sont  éticUeTétréessdns'ifmsetil 'temps  d^arrèt  ilih 
ibtft^alTaUt^é'de la  pièbe^  Votis  veus  {ftrdeeàdiaiîueiîastaàt 
&aM  tèliëiiïe^  de  vek'biâges  et  de  réj^étitioiis^  et  Vohs 'ât^B 
MSÉ  *  là  ^i^èîné  ï  suivre  le  sujet  prineipal}  puis,  pfaRD* 
éoiftMé^^  ttiàlHeuir,  tous  arrireKà  une  date  éomme  eelM^cij 
pè^  'îSèUi^'aVéâS  en  cé'niome&t  sous  lestjnetix^  l  «  (fà^  jfïim 
pY^&n<!ï  ^fé"jre9et/li}  sàneti  G^efforii'^  papal  (13^}i  >»  'GeW 
i^ôâ§ t^àr^att  d'éftôM  tt*«-clalr;  il  bé  s'agit  qm  »ê  tmiwér^M 
d^e^'^u  lundi  ^^i  à  précédé  Ta  ffite  de  sàitttGriégtîire,  ptipéj 
ètf4^.- Vbuë'^écoùi^ez  2^  VArt  dé  vlSr{f!:ériléBHdm^o\irf^WW^ 
0ê[jo^^  tdéibè  la  fôte  de  saint  'Brëgoife;  p^pe,  lel  wàs^Afty 
êôiif  f%^'ll^*ôtre  granfd  eiiibârrts  qu^  ya  «eui'  papé&ftéfeifiliefc 
Iftfrtàril^'^'^nl.  îl  s'agît  sàilfe  doute,  vôuis 'dit»ea*vcfl»àr,t  dô 
c^F^i  iést^  ^àaliffift  d'e-  gikmd;  mfàis  âaiis  eë  dà^/b6fim 
ëffifiarWsf  :' sëlrit  drégoir*ele»'Grand  à'àètfi  »tôi'/  r^*èiï.rt 
tefeàrs,  l'autre  le  3  septembre.  Si  vous  adcfptekla^dteWiifiWJî 
^WliiJdatèfé!^  Vôtre  âétetea  9efpt€9ûbrë"43«*r  *ftï*^r^^ï«* 
WBptfe^là  liifeïttiêï'e^,  elfe^>^s  liepdrte  àu10TiiftWi|«e^tt«ttt 

(i)  NOQS  aroiis  un  acte  de  123S  ainsi  daté.  —  Toutes  les  dates  qpe  neoB 
ioâiàaori»  ici  sont  l^irées  d^acfees  origîDaiu;  proremofedos  «KS«NNiet>avcliiTes 
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INCISRTrnTDE  f^t  ^  lattOimMfll  AO.  UOTEN  A6S.  W 

yeau  stylé.  YïJttis  voye»  qiie  |a  diftérwo»  |eitr4;o|^ 
puisque  Tous  ohakiget  d-àhnéio.  La  m^m^  Axicpf^^^a^e  yo^f; 
poitt  (^'il^s'agitde  saint  Michel,  iQui  est  poqriftoti^i^lid^^ 
]ioiftyearïr:iVa  aqssi  deux  fêtes.  Dassicette  dat^i  p^  ^(^^g^ej, 
€.in  die  mncti.Michaeli^  (1833),  j,  s;agiMl  i(}U($  miâ;i0irJ4) 
29  sepletttbre?  Yousvofus  trouvai  dam.  1«  mfftvi9,i^W^llrA^ 
lorâ!()Qlil  s'agit  de  saiuU  bieB  moios  9étèlkr6ft.'AiD8|i)uA  i9@^ 
tëdigè  à  CàMj  mime  en 'daté  :  t  die  J(wiê  p^0fyH9im[ 
be^i  IBiarii  (1393).'»  Or  îl  y  a^^ati^.ëAml?:  4u  jDi|omf(^'fIin 
bâre^  et  .leurs  fêtes  sont  bien.ijoia  ies  uae$,,d<^l!3ai|i:i$9 
^4  jwûvier,  îl  février,  5  oiai,  20  ôctol»^)}  J^T^^Jilajrtrtt 
Ido^tor(t)?'  i    •         ,    .-,:  .1.    io'  ,:;  .,7i-fi 

r.  El  eoiBiQe  «ice  D'étoii  pa^d^'à  assez  de  ces.obi^(»ifît^,jQj^ 
hoQs  é'iett?t  en  avoieut  ioTeuté  d'autref,  touJQdrfl  '4ap^;Jg 
même  but,  celui  d'éviter  de  prononcer  lemm  ide.if^  mm^ 
éiabpliqUe$  qui  veaoient  des  RDmaias^  Ainsi  ïlf  ïie-^  ^i^ 
tèntdieut  pas  d'en  référer  podr  la  date, ^  launts  ^et^ij^p^ 
iours  préoédaïkt  ou  suivant  la  fête.  dei)teJi  8aipti;,ilSjÀvoi^ 
Hfoîlvé  mOTten  de  ccràpliqueF  la  cboM  eR  <^dapl  oe^  pifiiril(^ 
lége  4UX  octaves  de  ees  mâme»  Bmte,  pt  (i^ifè^^^^^e^ 
mo^s.  Ils  datoient,  par  exemple^  de^  tej  Jçttr.iapr^SuWs^f^ 
tav0si  de  saint  Jean-^fiaptiste.  Dla]»s  gib  ca^,,il  v^ui^rf^t  j^^jtori^ 
cbei^rober  le  sens  précis  du  mot  ootave>puis:la  çl^t^  ^  ta;f^^ 
daM  ratmée  indiqittée,  puis  voir  luaq^'oùr  s^é^Q94P)i^Vili/^§ 
octavesi  {xui^ leuân  /quel  quantième  du  itno^^: e^t  jtçn^l)^)^^ 
jeup!.  Testes  ees  dates  mobiles-fimlle  d^é^p^pir;  ^^  Ç^ifÇiB^ 
togis^^  qui  ne  i^'en  tirent  pas  toujours  à.  leur  l>(mnev^  if j^^ 
venons- un^^ote:  dafté  :  c  SêAbfttto^i^fOêea  (19^7).,  ii  S^^g^Mf 
du  sAip^di  avautou  du  samedi  apr^g  P^que$?|ll;e^.YJt'^i(qii'4;)^ 
donae  ordinairement  d'autres fOiC^m^-çtu, sailli.  gyi|ït^,q|9Î 
précède  Pâques;  mais  tout  cela  est  si  arbitraire>  qu'on  n'est 

(&}^N«ift  tK)«v«i&  citer  encore  un  Mb9âaitér4fraiifgi»^  Vtax  lSM»4edtaK 
diZspagne  (Il65  de  notre  èi^è},  le  Jour  de  daint  Martiiv  ^  tequitf  .<;  4  >  :,:. 
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îS§!>qfl«Ti»êVfyi^  «•'^"6J  ,lhvr-  0£  ;)b  Jnioq  iu-Sn  ,(1)  lf*t 

^l?§Pfi««ufafl,s  j}e';S*oM)d.'flflt«*>iiPfl-}ftJi3l  çtnteniîtîfeffliaob 
%4Kî-^-fll9'o  ,-jl/i8  /xjoiv  oeft  a'.nMG'l  ob  nil  b1  af)  iulao  ob  ioi 


comme  nous  l'avons  dit  déjà.  Malheureusement  dans  ce  cas 
W  A/ikM  iMic^tiaiuiiqu»  «tfiaanfrtigoèntill  edtltoadu  -oiSiâtla 
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roCERTITUDE  mOtSPWIIloiSmfiiti  M  MOYEN  AGI.  Mi 

1441  (1),  n'eut  point  de  20  avril,  tandis  ^^féft^ëflPl^ 
occasJcâliifo^ttl%A»^n$)^eMë  im^hièbi^kmaièûm  f'iki^ 

ici  de  celai  de  la  fin  de  l'année  1439  vieux  style,  c'e^i^^'-^re 
gfSÉi^  'etei^àâ«»êiiitdiaaiS%fHI  f466',2«&hée  W9l  ^f%ii 

]fïùm«fl  d0>l$^iHi%tl^\iMÀ^-dMlifé  l¥>êë?iffyé^'èb3|>liimi 
l)ef«^i»^;6ltow«dirMy&i8^l'âfi^#Ph^1^é{iIà^chi6ik''ês^ 

dote  »!*i9^eàaisii  l^àédsi  m?i>'^ê^  èi^lëP  Riëif ^ê^kifii^ 

aco  90  annl)  JnsmfiîiJO'iiiailIsI/!  .q/Jb  Jib  ano/c'l  ?.uoa  aintnoa 
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€41'  côlAikeâ^ée^ént.  Oû^  penâtr^Q^M^à  effet,  un»  lesdiMlcè^  1 
'éé4â(pt>wH5hèr  du«tylèMactiifel,î^«fe^  du  caleadrièir^ô-. 

tf éâtt'^iâ«lal«i^Bi^  tûesMrë  qu'bn^^^iiê^revs  le  xt^  iiè^H 
#iri^«^^t^^Wîa  fail.  lilmgôlartlé.  de i l'année  pfesefekë 

kWip^'Mt^Uûk^iem^^oUiièÛ^^^         là  Mtà^é  morè 

MdicHÛcifèiâiillbl^àu-  pesAQ^àu  ctreirge  pascal 'daiÎÂtiottted  lék 
épyi''à6$ëfii^ièiiit  pas  ip6#  faim  éviter  les  éifrèiirë^  d^âfrî 
titil |ilt& tâkièè (tu VotiiSB^im  s'bu ^(Atkh  En  de Fatiii^ 
léi^t^le^l^eâii'ti'ëtbil/^lu^  là*  poui'^Vilus  rèfasei^Her.  NMà 
a*dd8  te  aéte'  Fédifeé'  à  Thiers ,  éû'  A«,V€lrgïie  j  'daté^ <W 
iO^ikàjr^  «mfâééii^-Ji^<!»  :  kîèUe  spéeÈeèatloh,  qui  dêrfUi 
ÉfôiA  te^ftéi<  sWVàûJt  fm^ei  à- 4968,  si  on' àtéit  sflivî  lé 
vUm^^ieçm  mn  dè^l^Sl.  Goixime  iSSO^'^ieizx  style  dvkftl 
dléil]^  90  tt^àte,  -  èé  a'  '<rû  {^é^volr  saHisi  sdr apiila  M  enleTtdi? 
celai  c[u|(iiïpti4&Qiil  i»Q  féaUté  à  l'année  sulyante,  quoique 
ceci  se  pa^ât  trois  ans  avant  le  uetour  officiel  au  calendrier 

ynïnftin  nyHnnnA  nnv  f'.h?irlA&  ÏY    bifln  ftiaffinHM  tf>n  laififiant  Hft 

côté  le  système  des  calendes,  des  nones  et  des  ides,  qui  tenoit 
à  dee.  usages  particuliers,  et  en  adoptant  le  numéro  d'ordre 
des  jou^s  du  mois. 

Ainsi*^*^ai^u1^iit'lés'tèhtatives  qu*on  aùit  fâf tés.  pour 
chaii^#  limier  jôisr  de  Tan,  à  câuse  de  se^  ^alHlPtoles^ 
et  le  nom^totioJbiS  et  dfes  jéilrs  î^ôiiiéihs  à  cauâe  de  leôr  éty^ 
mologie  pàïesnev  et  aujour d'bui  comme  il  y  a  deux  mille 
ans,  nduËi  cônmiêngôns  Tannée  lei®'  jai^viér»  et  nous,  la  di-» 
visons  comme  les  Romains  en  mois  et  en  jours  qui  portent 
ies  ndffi  dy  î'iïpitepV de  Mars,  de  Meréuré,  de  Vénus,  etc.; 
êêààaè'  les  liômajos.  aussi  nous  atoiiis  notre- iWr'bi^sêifil; 
lÉàS^'^His  Mg:^ô6S  qu -ett^i,  ^(^ce^à  kiôtfe  txninéralfoii^  &og« 
le  comptons  comme  les  autres;  tMdis  que  chez te&B;ottiAiÉ» 
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eoçsime  Iviildigue  son  nom»  î^sq  e(»ilon(Jpil4iyï^/l^/lî^',40s 

t^^F^^'^ffî^l^îliq^çk  PWTt  J^.  astronome?  chwg0g|,*^*uiyrç Jj^ 
ç^flfp,  ^  jS9^€»i).f  jCejtte  question  ^.éW  traii^,  parnl^$.iit^^§ 

afi^ffl,  jle.p^venliic»  <pAirne4éFaDgeoit  pa^  Tordr?  «eqgjéfifâr 

f^xtUj^Bt  pQritôtoiiliAsiiQpl^^.^Jlt^u  ^x  deis  cal^&ije&jâe  p^$it 
epwaerfijg.  i^i);r5(Qçtfe' jour-là. auêiii&,,  pçqloqgéj  p^j(>i^aq$ 

^'ét^taufrfii^efitv.;fini  a'iPfiçit  poi  fa|,re  quoi  tQ#s  teô;flja»!^^ 
^^H,  ajB^i  Yeçss^ire^  q%  de  i  ^a  ^w.tfe  »'w  ^^oit  pj^sj  j|14  g^^ 

•    .»î      .'"•  .  M-  ......■..'.;':;    -^-.i       :     ''00 

.t.  .tVi...>.i'n;  .  1. ...    M  1  ..fiy.J^/;    .M      (i  i   »■■■■  .hu;  .!..(.  .tuiftfi^ 

0'    '  »Ui'      1  .     ]■    ^       ..*'      '  •'-•••'  ",:(o 

•  -'■>■.       ^ 


.  ,25,   WALLENSTEIN   A   L  INFAPTTE.  ; 

îfiT-é(?»,jW;ie,iii«i,  pwur.io  duc  Er^oqife^JljgrA  4e  $a»ftï 
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lit  làS  GABIIOIT  ttiSTOBlàm* 

264  Sl'tNOLA  k  WALLErrstÉm. 
Âliemii  fol.  H* 

firtixeilêii,  il  mkn  léitt 
Tôujôut^  diBpOsè  à  accorder  àu  duc  ce  qui  peut  êtfè  Utild 
âu  service  impérial  ^  l'infante  autorisera  très-volontiers  lé 
comte  Jean  de  Nassau  à  occuper  le  poste  de  feld-marëchaU 
que  Tempereur  reut  lui  accorder»  De  soti  côté,  lé  marquis 
félicité  le  duc  d'acquérir,  pour  son  armée >  un  (ïayalief 
et  militaire  si  valeureux  et  riche  en  connoissancel  miU» 
tairesé 

VJà  WÂLLENSTËIN  À   L^INFANTfi» 

AUem.,  fol,  57. 

Prague,  li  mâiNiieâ?. 

Tôuehatit  la  mission  de  Ferrari,  Watlenstein  espère  que  si^ 
pouf  sa  levée,  éelui'^-ci  doit  nécessairemeiit  recourir  aut 
Pays-Bas^  on  ne  s'y  opposera  pas  de  la  part  du  gôuverûe^ 
ment. 

28,   SPÏNOLA  A  WALLEHStÉlN. 
Aliem.,  minute,  fol.  6ô. 

Bruxelles,  àS  mars  idS8< 

Quant  à  rachat  et  au  transport  des  armes,  cela  ne  souffre 
aucune  difficulté  ;  mais  malgré  les  dispositions  amicales  de 
Tinfante,  il  lui  est  impossible  de  permettre  au  colonel  Fer* 
rari  d'effectuer  sa  levée  dans  les  Pays-Bas ,  attendu  que  Id 
gouvernement  lui-même  a  besoin  d'hommes  de  guerre. 

S9.  SPINOLA  A  WALLENSTEIN* 
Allem..  minute,  fol.  70* 

Bruxelles,  11  àtril  1627^ 

Spiûolà  recommande  à  Wallenstein ,  Fabrice  Impérial , 
qu'il  lève  une  compagnie  de  cuirassiers  pour  le  régiment 
Ferrari. 
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^fWÉS^M  ^^^^^'^^^^ï^^  "WAsTiIIT  JgfiTrfffifl  V^Tf'iiî  y§ 

MillVfiQ  flir  ^êiSriflé  f!d8  ixioq  rJiir»ujr»fe'LiiiJÉrri&i6«Wj|)èJ 
«lli|ti»NiitâAd9lQSt(B  oÉ^dilarflibDtepitiaSÉdltide  Au 
précédent  billeL  •i'i'i'Êl 

.   YlGTOH^K^NTMâSUDERHÀN. 

15  avril  1528. 


11       w%™.,errr.     .     r....^^arr^.^  «'«8^ 

dd.  L  INFANTE  A   WALLENSTEIN. 


;^»"'''*'"*"^''lMeUes.30.vrilias7. 
Le'êSËfH^fblSi^'i^^lil'Sssaa  a  un  procès  très-important  à 
ïtoftiW8%ïis«ïé8*a#ràé'?'*fl«ï^'Mât'¥iftU^«ff  ce 

«ilni«flii^%Fgsf'^pfemf#«^âygèî.m'6«f/«'it-5^^^^ 

ainsi  qu'en  d'auJui^i^ijj^i^Sj^  ^j^^,.^^  ^gg 
34.  yfklMàm^i'V'^ic^TK. 

(.Jii4Éaa3(dd<idH]peiaJMtKitMS  cbb  fiMt»iiiiffi«te»4f  tMilàJpiéi4Ar 
désarmes.  .iiiin&''l 

44*  limée.  Anii-Kai  ItM.  —  Dm.  8 
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uD«   IjE  AlEBIE  AU  MEME* 
Allem.,  fol.  06. 

Vienne,  l^lBfti  1727. 

La4»TaIerie  du  due  a  grandement  besoin  d'armes;  SL  prie 
par  conséquent  l'infante  de  donner  les  ordres  nécessaires 
afin  que  les  armes  achetées  par  le  duc  Fr.  Albert  de  Saxe 
puissent  être  librement  exportées. 

36.   LE  HÉME  A  LA  MÊME. 
Allenu,  fol.  101. 

Vienne^  ifi  mai  1627. 

Il  a  reçu  la  lettre  de  l'infante  qui  l'avise  du  progrès  du 
roi  de  Danemark,  et  l'invîle  Si  prêter  secours  au  comte  de 
Tilly.  Déjà  il  a  ordonné  au  comte  de  Laerburg  (?)  d'assister, 
autant  que  possible,  le  comte  de  Tilly,  et  il  ne  doute  pas 
qu'on  ne  lâche  de  bien  s'acquitter  de  cet  ordre.  Wallenstein 
lui-même  a  occupé  différentes  places  du  pays  de  Brande- 
bourg, et  particulièrement  celles  situées  sur  le  Havel  et  sur 
l'Oder,  pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi.  En  outre,  il 
cherchera  le  moyen  d'envoyer  les  troupes  réclamées  par  l'in- 
fante pour  le  comte  de  Tilly,  qui  cependant  seroit  assez  fort, 
s'il  attiroit  à  lui  les  régiments  cantonnés  en  Franconie  et  en 
Wettéravie. 

37.  'WALLENSTEIN  A   SPINOLA. 
Trad.  franc.,  fol.  108. 

Vienne,  18  mai  1627. 

Il  a  reçu  la  lettre  du  30  avril,  f^lative  au  refus  de  Jean 
de  Naisnii.  La  proposition  relative  au  comte  d'Isembourg  ne 
pmt  &lr^  admise ,  rempereur  ayaJOt  déjà  .choisi  le  icomte  de 
Schlick  pour  maréchal  de  camp. 
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38.   LE  MÊME  AU  MÊME. 
Trad.  franc.,  fol.  100. 

Vienne,  22  mai  1627. 

Le  gouverneur  du  fort  de  Pfaffenmûtz,  sur  le  Rhin,  a 
fait  arrêter  les  armes  destinées  h  l'armée  impériale.  Wal- 
lenstein  prend  so^  recours  vers  Spinola  pour  faire  lever  cet 

39.   SPINOLÂ  A  WALLENSTEIN. 

AUem.^  minute,  foL  110. 

Braxelles^  25  mai  1627. 

Il  a  été  et  sera  toujours  disposé  à  accomplir  les  vœux  de 
Wallenstein ,  en  tout  ce  qui  concerne  le  service  impérial. 
Aussi  a-l-il  de  suite  accordé  au  duc  François  de  Saxe, 
ainsi  qu'au  comje  de  Sulz  (?)  et  au  colonel  èrotz*  les 
licences  nécessaires  pour  l'exportation  des  armes  destinées 
à  cette  armée. 

40.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 
AUem.,  ezpéd.,  fol.  112* 

«Juin  1628. 

Selon  les  vœux  de  l'infante,  il  donnera  ordre  très-exprès 
pour  que  la  principauté  d'Ârenberg,  appartenant  au  duc 
d'Jlrschat,  ne  soit  pas  chargée  du  logeniènt  de  gens  de 
guerre. 

41.  LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
Trad.  franc.,  foL  116. 

Gastrow,  ih  Juin  1627. 
^D'après  la  réqi;isition  de  l'infante,  il  envoie  aux JPajrs- 
Bas  lès  quatre  compagnies  de  cavalerie  de  Balthasar  deX^^ 
radas;  il  prieTinfanle  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour 
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que  quelqu'un  soit  charge  d'indiquer  à  ces  troupes  yers  où 
elles  doivent  marcher. 

42.  WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
AUeixi.9  expéd.,  fol.  118. 

Camp  de  Troppau,  1*'  août  1627. 

Avec  l'aide  de  Dieu  il  a  tout  achevé  contre  Tennemi  en 
Silësie.  Il  y  laissera  15,000  hommes  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie,  afin  que  si  le  Turc  ouBethlem  Gaborvouloit  se  re- 
muer, on  puisse  y  pourvoir.  Il  disposera  du  resle  pour  mar- 
cher vers  la  Saxe  inférieure.  Si  Wallenstein  pouvoit  rendre 
quelques  services  à  Tinfante  en  prenant  ces  passages  ou  en 
occupant  quelque  port  de  ta  Baltique ,  il  ne  manquera  pas 
de  le  faire. 

43.    L^INFANTE  A  WALLENSTEIN. 
.   Espagn.,  sommaire,  fol.  121. 

Bruxelles,  16  août  1627. 

Elle  rinvile  à  faire  occuper  fortement  le  comté  d'Ost-Frise, 
pour  les  motifs  que  lui  indiquera  avec  plus  de  détails  le 
comte  de  Sforza. 

44.    WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
Allem.,  expéd.,  fol.  133. 

Lanenbourg,  5  septembre  1627. 

En  arrivant  à  Lauenbourg^  il  a  trouvé  le  duc  de  Holstein, 
qui  prélendoit  n'y  être  venu  que  pour  rendre  visite  à  lui 
Wallenstein,  et  au  général  Tilly,  mais  sa  véritable  intention 
paraissoit  plutôt  de  traiter  de  la  paix,  à  l'égard  de  laquelle 
on  lui  avoit  posé  les  conditions  jointes  à  la  lettre.  Du  reste, 
il  alloit  dans  le  Holstein  à  la  rencontre  du  roi. 
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45.   PROJET  DE  PAIX. 
Âllem.,  copie,  fol.  125. 

%  septembre  1627. 

Pièce  remarquable  empreinte  de  cette  hauteur  avec  la- 
quelle Wallenstein  victorieux  parloit  aux  princes  et  aux 
rois,  dans  lesquels  il  ne  vouloit  plus  même  reconnoltre  d'é- 
gaux. Les  conditions  sont  tout  à  fait  dignes  du  style  de  la 
pièce. 

46.  WALLENSTEIN  A  L'INFANTE. 

AUem.^  eipéd.,  foi.  135. 

Camp  d'Eyleastadt,  5  septembre  1627. 

Bien  qu'il  n'ait  rien  de  plus  à  cœur  que  de  servir  la  mai- 
son d'Autriche  en  toute  fidélité,  il  ne  peut  faire  occuper 
pour  le  moment,  le  comté  d'Ost-Frise ,  cela  par  les  motifs 
indiqués  au  comte  de  Sforze. 

'  47.    WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 

Allem.,  expéd.^  fol.  141. 
Camp  d'Eylenstadt,  20  septembre  1627. 


Déficit. 
Déficit. 


48.    WALLENSTEIN  A  l'INPANTE 


Allem.,  expéd.,  fol.  143. 

Camp  d'Itzcboa,  25  septembre  1627. 
Son  intention  est  de  maintenir  les  positions  dans  l'Elbe, 
tandis  qu'il  a  chargé  le  comte  Schlick  de  s'emparer  des  ports 
les  plus  considérables  de  la  Baltique. 

Il  désire  avoir  auprès  de  lui  une  personne  au  fait  des  af- 
faires maritimes,  à  Tentretien  de  laquelle  il  pourvoiroit.  I 
prie  donc  Tinfante  de  lui  envoyer  une  telle  personne. 
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49.   I^ÀBÉLtE  À  WAL^.EN^TEIN. 
fràhç.^  minuté,  fol.  1^6. 

Bruxelles,  7  octobre  1627. 

Elle  lai  recommande  les  fils  de  sa  dame  d'boimeQr;  de 
Patlatit. 

SO:  L'ÏN^FÀNi"E  Â  VÀLLENSTEiN. 

Ëspagh.,  minuté,  ïoT,  Isô.     . 

Bruxelles,  7  oct.  1627. 

Elle  remercie  le  duc  de  la  communication  des  conditions 
de  paix  faites  au  roi  de  Danemaïk.  De  son  côté,  elle  Tavise 
d'une  nouvelle  ligue  conclue  .entre  le  roi  de  France  et  les 
Hollandois ,  par  laquelle  celui-ci  accorde  un  million  de  flo- 
rins aux  derniers. 

8t.  spÎNbLX  Â  walLenstèin. 

Franc.,  minute,  fol.  156. 

7  octobre  1627. 

Il  se  félicite  de  BëS  succéâ  en  Siiésie  et  de  ses  projets  sur 
la  Saxonie  inférieure  et  les  ports  de  la  Baltique, 

52.   WALLENSTEIN   A  SPINOLA. 
Franc.,  traduct.,  fol.  157;  autre  fol.  150. 

11  octobre  1627. 

Des  nouvelles  de  Danlzig  annoncent  qu'une  trèté  de 
trente  ans  s'est  conclue  entre  le  roi  de  Pologne  et  celui  de 
Suède.  Îî6ildiiîôtis  de  cette  trfeve;  telles  que  les  proposoit  le 
rôi  de  Suède. 

S3.   LE  MÊME  AU  îaéME. 
AUem.,  èxpéd;;  fbl.  161. 

Elmshorn,  3  novembre  1627. 

l  n  s'est  rendu  nialtre  de  tout  le  pays  de  Meklembôur^, 
Holstein,  Schléèwi^,  et  Jutïànd^  et  de  tous  les  ports,  à  Tet-* 
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ception  de  Gluckstadt  et  de  Crempen ,  qu'il  attaquera  au 
printemps,  ayant  hésité  de  le  faire  pour  le  moment,  en  raison 
de  la  saison  trop  avancée,  et  parce  que  Tennemi  les  a  mis 
sous  l'eau.  Le  roi  se  trouve  en  Danenaarlc,  et  a  rassemblé 
ses  États  fort  mécontents  de  lui,  dans  l'île  de  Funen.  Wal- 
lenstein  fera  tout  son  po-:sible  pour  rassembler  des  bateaux, 
pour  les  armer,  et  afin  d'aller  visiter  ledit  roi  dans  ses  îles. 
Toutefois,  il  prie  Tinfante  d'autoriser  le  comte  de  Mansfeld 
à  se  rendre  près  de  lui  avec  quelques  personnes  bien  enten- 
dues en  navigation ,  pour  que  lui  ou  le  colonel  Aldringef 
puisse  tout  bien  concerter  à  ce  sujet  avec  eui. 

S4.   LE  HÉME  AU   HÉME. 
Allem.,  expéd.,  fol.  175. 

Laueabourgj  8  novembre  1627. 

Lettre  de  créance  pour  le  comte  Octave  de  Sforza,  retour- 
nant aux  Pays-Bas. 

88,   l'infante   a  WALLENSTEIN. 
Franç.^  minute,  fol.  185. 

Décembre  1627, 
Réponse  à  la  lettre  du  3  novembre.  Elle  a  appris  avec 
plaisir  que  Wallensîein  avoit  obtenu  tant  de  succès  dans  It 
nord  de  l'Allemagne,  et  suivant  son  désir  elle  s'est  empres- 
sée d'autoriser  le  cointe  de  Mansfeld  h  se  rendre  près  de  lui, 

86.   SPINOLA   A    WALLENSTEIN, 
Allem.,^  origin.,  fol.  187. 

Bruxelles,  20  no?embre  1628« 

Le  comte  de  Scherberg,  commandant  les  Français,  sa  com«^ 
plétement  défait  les  Anglais  dans  nie  de  Rhé.  pto  de  2,00(> 
*ifl  restés  sur  le  phamp  de  bataille. 
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87.   L*INFA]NTE    A  WALLENSTEIN. 
Espagn.,  minute,  fol.  180. 

17  décembre  1628. 
Déficit. 

58.  LA  MÊME   AU  MÊME. 

Franç.^  minute,  fol.  191. 

Bruxelles.  20  décembre  1627. 

Elle  lui  envoie ,  avec  le  comte  de  Sforze,  l'amiral  dom 

Fermin  de  Lodosa,  pour  traiter  des  affaires  maritimes.  Elle 

écrira  aaroi  d'Espagne  »  pour  lui  obtenir  des  instructions 

sur  la  prochaine  campagne. 

{Sera  continué.) 


X.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

TRÉSOR  d'une  MÈRE. 

Extraits  des  lettres  et  mémoires  intimes  du  marquis  Antoine- 
Théodore  Du  Prat,  publiés  par  F.  S.  S.  Trebutien.  —  Caen, 
4857.  —  4  vol.  in-8%  pp.  xvi-206. 

Nous  tenons  à  réaliser  la  promesse  que  nous  ayons  faite  de 
donner  quelques  extraits  du  Trésor  d*une  Mère.  Nos  lecteurs  savent 
déjà  que  les  précieuses  pages  qui  composent  ce  volume  sont  em- 
pruntées aux  Mémoires  de  M.  le  marquis  Du  Prat^  qui,  nous 
l'avons  dit,  ne  sont  point  destinés  à  la  publicité. 

Ce  volume  est  tout  entier  réservé  aux  affections  de  famille, 
c'est  dire  qu'il  fait  contraste  avec  le  reste  des  mémoires,  essentiel- 
lement consacrés  aux  anecdotes,  au  récit  des  choses  courantes^  à 
la  peinture  des  mœurs  contemporaines,  aux  grands  et  petits  scan- 
dales du  jour.  —  La  malignité  publique  se  plairoit  mieux  sans 
doute  à  la  partie  laissée  dans  l'ombre  :  mais  les  véritables  amis 
de  l'auteur  préféreront  ces  simples  élans  du  cœur  où  se  retrouve 
l'homme  si  bon,  si  affectueux  et  si  légiiimement  regretté. 

Les  lignes  qui  suivent  sont  en  souvenir  d'une  sœur  chérie, 
morte  à  l'âge  de  26  ans  et  digne  à  tant  de  titres  des  affections  de 
l'auteur.  M.  Du  Prat  a,  depuis^  élevé  un  monument  durable  à  la 
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mémoire  de  celle  qa*il  avoit  si  tendrement  aimée  :  Les  Fragments 
et  souvenirs  sur  la  me  et  la  mort  de  mademoiselle  Cécile  Du  Prat  (1) 
sont  un  livre  qu'on  ne  peut  lire  sans  une  profonde  émotion  et 
dont  nous  voudrions  en  vain  rendre  la  touchante  mélancolie. 

«  L'année  dernière,  un  jour  de  douleur  plus  vive,  Pauline  avoit 
écrit:  quelle  bonne  chose  que  la  souffrance!  Un  jour  de  malaise  vaut 
mieux  qu'une  semaine  de  beau  temps  !  Pour  comprendre  toute  la 
sublimité  et  la  perfection  de  cette  parole  et  de  cette  pensée,  il  fau- 
droit  savoir,  ce  qu'on  n'appréciera  jamais,  ce  qu'un  seul  jour  de 
beau  était  pour  cet  ange.  C'étoit  une  joie  entière,  une  gdîté  par- 
faite, un  épanouissement  complet,  presque  de  la  santés  autant  que 
ce  mot  ce  bien  pouvoit  être  prononcé  et  éprouvé  par  elle.  C'étoit 
comme  un  rayon  du  paradis  et  pour  ce  cœur  si  pur,  étranger  aux 
joies  du  monde,  celles  de  la  nature  et  de  la  Providence  étoient  tout. 
Et  elle  leur  préféroit  la  souffrance:  elle  fut  bien  gratifiée  selon  ses 
vœux... 

«  On  croit  sans  doute,  autour  de  moi,  les  plaies  de  mon  cœur  bien 
guéries^  tant  je  ris,  tant  je  cours,  tanije  dors  et  tant  je  m'acquitte 
des  fonctions  de  la  vie  animale.  Oh  !  qu'il  n'en  est  rien  et  que  tu  rem- 
plis toujours  mon  cœur,  ma  Pauline  bien-aimée  t  Je  me  livre  aux 
joies  qui  m'entourent,  mais  ma  gaîté  n'est  que  de  l'électricité, 
je  ne  sais  quoi  de  nerveux  et  de  passager,  et  mon  cœur  un  instant 
détourné  de  ses  meilleures  et  perpétuelles  affections,  retourne 
bien  vite  à  vous  ma  bonne  mère,  ma  chère  Pauline,  mes  deux  in- 
séparables, quoique  la  Providence  vous  ait  un  instant  séparées.  » 


Quoique  le  Trésor  d*une  mère  porte  à  chaque  page  la  justification 
de  son  titre,  nous  en  extrairons  quelques  lignes  où  se  peignent 
admirablement  la  double  affection  qui  faisoit  le  bonheur,  la  joie 
et  souvent  l'inquiète  sollicitude  de  M.  Du  Prat  : 

Nice,  1«  janvier  1851. 

«  C'est  avec  vous,  chère  petite  mère,  que  je  viens  commencer  mon 
année.  Les  prémices  en  ont  été  pour  Dieu;  la  seconde  pensée,  la 
seconde  parole  doivent  vous  appartenir;  c'est  la  recommander  au 
ciel,  c'est  l'environner  d'heureux  présages  que  de  débuter  ainsi 
avec  vous.  De  loin  comme  de  près,  mon  souvenir  ne  manque  pas 
une  date>  pas  un  anniversaire;  Il  vous  tient  compagnie  bonne  et 
fidèle;  il  vous  dit  :  «  Vous  êtes  trop  bonne,  je  suis  trop  heureux;  » 
propos  vulgaire  en  apparence,  mais  rempli  de  sens,  de  reconnois- 
sance  et  de  joie.  C'est  un  chant,  c'est  un  Alléluia  :  veuillez  Tac- 


Ci)  Versailles,  Dagneau,  1858.  In-8«  de  125  pp. 
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céplw,  cftôre  petite  mère,  s»chei  Tînterpréter  et  le  comprendre, 
éi  ménéiy  par-des^u»  lotit,  qu'îl  pafi  d'une  âme  bien  ûîîâlemeût 
al  v6'as.  Voici  encore  venir  ralôn  bon  anniversaire  du  7;  c'est  le 
jour  de  véritables  élrennes  pour  moi;  il  marquera  dans  mes  ten- 
dres dévotions,  comme  il  est  signalé  dans  ma  pieuse  et  filiale  re- 
ôonnoissance.  Ma  grand'mère  la  nouvelle  accouchée  mériteroit 
'être  environnée  de  dentelles,  de  fleurs,  de  rubans,  de  bonbons 
plus  qu'en  aucun  autre  jour  de  fêle,  tlenouvelez-lui  mes  compli- 
ments sur  son  grandissime  succès.  Je  combine  le  départ  de  ce 
numéro  pour  qu'il  vous  arrive  au  moment  voulu.  Puissent  mes 
supputations  ne  pas  tromper  mes  prévoyances,  et  puissiez-vous 
lire  que  je  vous  aime  le  jour  même  où,  pour  la  première  fois, 
vous  avez  été  trouvée  si  bonne  à  aimer  1  Voilà  mon  petit  compli- 
fnent,  ou  plutôt  la  simple  expression  de  mon  cœur.  Dieu  veuille 
que  je  vous  aie  dit  clairement,  et  que  vous  ayez  compris  parfaite- 
ment, que  ma  pensée  n'abandonne  aucune  de  ses  religions  ;  que 
mon  affection  ne  disperse  aucune  de  ses  vénération;,  et  que  les 
mouvements,  les  divertissements,  les  pèlerinages  ne  m'éloignent 
jamais  du  principal  et  du  p'remier  de  tous,  celui  dont  vous  êtes 
la  sainte  chérie.  —  Ida  me  disoil  ce  matin,  avec  une  sincérité  dont 
jamais  elle  ne  s'écarte,  avec  une  gentillesse  exquise  et  une  sorte 
demaiice  qui  ne  nuissent  pas  à  ses  agréments,  qu'elle  vous  aimoit 
iout  à  fait  pour  vous,  sans  qu'il  fût  besoin  que  je  fusse  pour  rien 
dans  ce  sentiment.... 

tàr  surcroît  d'aspect  délicieux  à  Nice,  le  soleil  et  la  belle  nature 
aidant,  il  y  a  une  tendresse  générale  répandue  dans  l'air.  Un 
grand  courant  d'amitié  circule  sur  tout  le  littoral.  Les  rues  sont 
très -a  musantes  à  voir;  chacun  s'embrasse  et  se  donne  la  main,  je 
crois  même  que  les  chiens  se  lèchent  et  se  donnent  la  patte,  j'en  ai 
vu  de  très  attendris.  Les  grands  seigneurs  du  lieu  et  les  petites 
gens  de  l'endroit  cohtitiuélit  de  nous  traiter  avec  une  distinction 
rare.  Enfin  la  loueuse  de  chaises  nous  distingue  jusqu'à  nous 
honorer.  Elle  n'a  pas  assez  de  prie-Dieu  à  mettre  sous  nos  coudes; 
pas  de  places  assez  haut  montées  pour  nous  poser  plus  aux  pieds 
de  l'autel  ou  plus  en  présence  de  la  chaire.  Je  ne  sais  si  dans  les 
yeux  d'I<ia  elle  a  découvert  un  rayon  de  la  grâce,  accompagné 
d'un  rayon  4e  la  gloire  (on  pourroit  deviner  plus  mal);  mais  ce 
matin  encore  elle  lui  a  donné  auprès  du  bénitier,  et  aspergé  de  son 
eau,  un  bouquet  chamarré  de  toutes  les  couleurs  et  bicarré  de 
toutes  les  fleurs,  où  la  violette,  qui  veut  dire  modestie  évidente 
et  louée  malgré  elle,  se  joignoit  à  l'immortelle  dont  le  nom  fait  le 
sens,  et  à  bien  d'autits  allégories  non  moins  flatteuses.  Aussi  à  la 
porte  voisine  tous  les  pauvres,  pauvresses  et  pauvrets  avoient-iis 
signora  comiessa  plein  la  bouche^  et  nous  ont-ils  fait  repiquer  un 
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de  ces  soleils  (style  s?iînt-cyrie/i)  qiiî  n'ont  pas  ienrà  pairèils  sittf 
rhofizon.  je  n'ouDiié  pas  vos  bontés.  J'ai  trouvé  (ïe  charmantes 
boîtes  de  20  irancs  en  bois  d'oiivièr  incrusté  d'au  re  boîs indigène, 
j'en  ai  donc  en  votre  noai  donné  une  à  Ida^  elle  est  des  plus  ra- 
vissantes^ et  Ida  en  est  comblée.  » 

Nous  arrivons  aux  extraits  qui  pourront  aider  à  connoîtrè 
l'homme,  à  le  suivre  dans  les  habitudes  de  sa  vie,  dans  les  traits 
de  son  caractère  et  ies  tendances  de  son  esprit.  Noos  aimons  ces 
confidences  posthumes  qui  nous  rendent  au  vif  l'honime  qaé  nons 
avons  aimé,  et  dont  nous  avions  pressenti  le  caractère  et  apprécié 
les  rares  qualités  :  il  faudroit  ici  tout  prendre,  tout  réimprimer; 
mais  il  faut  à  grand  regret  se  borner 


a  Me.diocritas  aurea,  —  C'éloil  lé  contentement  du  peu  que  Salo; 
mon  qui  s'entendoit  en  sagesse  et  en  bonheur,  detnandoii  au  ciel 
en  ces  termes  :  MendicitqtemetdivitiaH  ne  dedensmihi^tribuetantum 
vûituimeo  neces$aria,  —  Le  xixe  siècle  a  complètement  oublié  cette 
vertude  nos  aïeux  que  Ton  ppurroitappeler  le  contentement  de  peu. 
Elle  étoit  autrefois  dans  les  mœurs  publiques.  Au  siècle  passé» 
au  commencement  même  de  celui-ci  on  n'en  avoit  pas  perdu  là 
trace;  quelques  familles  avoient  le  bonheur,  la  sagesseetlavertude 
la  pratiquer.  Elle  a  maintenant  disparu.  Là  cependant  étoientla  joie 
avec  sa  franchise,  l'aumône  avec  ses  largesses,  Tordre  avec  son 
aisance,  la  satisfaction  de  soi-même  et  des  autres,  et  plus  que  tout 
encpre  le  sourire  de  Dieu. 

a  Maintenant  tout  est  fracas:  le  zèle  ne  marche  pas  sans  trompette, 
il  faut  des  fanfares  à  la  charité.  Les  vertus  perdept  ainsi  leur  ca- 
ractère de  modestie,  elles  renoncent  aux  bénédictions  célestes,  et 
nous, voyons  chanter  ici-bas  sur  toutes  les  gammes  les  grandes 
qualités  hun^aines.  Ce  n'étoit  pas  à  cet  esprit  pervers  que  préparoit 
réducatioh  des  jésuites;  sous  leur  toit,  comme  au  foyer  paternel, 
tout  étoit  raison,  simplicité,  solidité  et  vérité.  Ceux  qui  comme 
moi  ont  cultivé  ces  vertus,  et  développé  leur  penchant  à  cette 
douWe  école,  pleurent  chaque  jour  leur  abandon. 

(c  Le  contentement  du  peu  a  faibli,  sous  les  attaques  de  la  philoso- 
phie, il  a  succombé  sous  les  efforts  du  luxe.  La  faim  du  bien-être, 
là  soif  de  paroître  ont  remplacé  ces  pures  satisfactions.  La  mediO' 
critas  aurea  du  poëte  et  du  sage  n'est  plus  de  ce  monde.  S'il  falloit 
fixer  une  date  au  dernier  soupir  des  vertus  qu'elle  exprime  en  un 
seul  mot,  j'inscrirois  1830  en  lettres  ténébreuses,  (p.  847.)  .    •    • 


Ma  chambre.  —  Léè  attriBaté  qui  «hvironûèùt  ina  coQclie  y  àbnt 
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réanis  par  mon  besoin  de  croire  et  par  celui  d'espérer.  Bien  haut, 
pour  qu'il  me  domine,  est  fixé  mon  crucifix;  il  descend  de  là  des 
rayons  d'intelligence  dans  mon  esprit  ;  il  tombe  des  gouttes  de  con- 
solation sur  mon  cœar;  dans  mon  âme  il  entre  des  bénédictions,  qui, 
sans  me  réconcilier  avec  le  monde  et  la  vie,  me  font  prendre  en  pi- 
tié tout  ce  qai  flotte  dans  leurs  incertitudes  et  gémit  dans  leurs  liens. 
J'ai  tout  aux  environs  de  saintes  figures,  qu'elles  soient  cbères  à 
ma  dévotion  ou  à  mon  cœur  ;  je  les  aime,  ces  douces  figures  qui 
se  sont  éloignées  de  mes  yeux  et  ne  m'ont  plus  laissé  que  leur 
ressemblance;  elles  n'ont  rien  perdu  de  mon  cœur  en  s'évanouis- 
santpour  moi.  Près  de  mon  chevet,  une  table,  vaste  comme  on  en 
fait  peu,  sur  laquelle  se  déposent  religieusement  les  saintes  mé- 
dailles et  les  reliques  que  ma  sœur  n*abandonnoit  pas  et  qui,  de- 
puis vingt-quatre  ans  que  je  l'ai  perdue,  n'ont  jamais  quitté  maper^ 
sonne.  Là  se  place  ce  chapelet  qu'aimoit  à  dire  ma  chère  Marie  (1), 
qu*en  mourant  elle  m'a  laissé,  qui  depuis  dix-sept  ans  déjà  n'a  pas 
déserté  un  seul  de  mes  pas.  Je  baise  souvent,  la  nuit  comme  le 
jour,  ces  grains  que  ces  doigts  parcouroient  quotidiennement  avec 
une  ferveur  égale  à  sa  grâce,  et  sur  lesquels  chaque  jour  aussi  les 
miens  poursuivent  un  souvenir  qui  ne  s'échappe  pas  et  une  con- 
solation qui  me  descend  du  ciel.  Sur  cette  table  encore  est  Vlmi- 
iation  que  m'a  donnée  ma  grand'mère  et  ma  marraine.  Ces  carac- 
tères, en  rapport  avec  sa  vue  déclinante  et  ses  yeux  de  quatre- 
vingt-neuf  ans,  me  remémorent  ses  infirmités  et  sa  patience  :  il 
y  a  tout  un  langage  dans  ces  pages  qu'elle  a  feuilletées  souvent, 
dans  ces  lignes  où  l'usure  a  plus  profondément  tracé  le  signe  de 
son  attention  ou  le  besoin  actuel  de  son  âme,  dans  ces  images 
dont  je  n'ai  déplacé  aucune,  qui  répondent  toutes  à  sa  dévotion 
et  qu'elle  aimolt  par  dessus  toute  autre.  C'est  en  lisant  un  ou  deux 
versets  de  ce  livre  de  Dieu  et  de  ma  mère,  que  j'arrête  la  pensée 
définitive  et  concluante  de  ma  journée.  C'est  comme  un  repos  de 
la  vie  dans  les  plus  douces  et  les  plus  puissantes  impressions, 
celles  de  la  religion  et  de  la  tendresse  filiale.  P.  209 


«  Mes  livres.  — Mes  livres  I...  Mes  meilleurs  amis,  entre  ceux  qui 
méritent  ce  litre;  je  dirai  môme,  à  part  deux  autres  exceptions, 
mes  seuls  amis,  ou  tout  au  moins  mes  amis  j)ar -dessus  tous  les 
autres.  Rien  ne  les  éloigne  de  me  distraire,  rien  ne  les  détourne 
de  se  donner  à  moi.  Ni  mes  abandons,  ni  mes  négligences,  ni  mes 
discussions  avec  eux,  ni  la  fatigue  que  je  leur  impose,  ni  la  préfé- 

(i)  Marie  Antoinette  Lacrëce  de  Ghabannes,  ir«  femme  de  M.  Da  Prai, 
morte  à  Versailles  le  7  octobre  1846,  à  Tâge  de  25  ans. 
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rence  que  je  place  par  hasard  ailleurs  qu'en  eux,  ou  que  j'accorde 
à  quelques-uns  d'entre  eux.  Ils  supportent  tout  de  moi,  ma  per- 
sonne, son  absence,  mes  caprices.  A  mon  retour  au  milieu  d*eux, 
leur  aspect  est  toujours  radieux;  ils  se  proposent  à  ma  main  qui 
les  caresse;  ils  sourient  à  mon  œil  qui  les  dévore.  Ces  livres  choisis 
m'éveillent,  me  charment;  aussi  comme  je  les  soigne!  comme  je 
les  traite  1  et  combien  j'en  suis  jaloux  t  Avant  de  me  parvenir^ 
plusieurs  d'entre  eux  ont  changé  de  maîtres  ;  avant  moi,  mes 
pères  ont  joui  de  la  plupart;  ils  sont  les  restes  d'un  vieux  goût 
héréditaire  parmi  nous.  Ils  ont  passé  par  des  mains  d'ancêtres 
plus  érudites  et  plus  célèbres  que  les  miennes;  je  les  baise  pour 
leur  souvenir  autant  que  pour  leur  mérite.  Cette  succession  de  maî- 
tres ne  les  a  jamais  profanés.  Tous  ils  ont  eu,  pour  ces  enfants  de 
leur  tendresse  un  respect  de  père  et  d'époux.  Je  ne  les  prostituerai 
pas  davantage.  —  Tout  emprunt  de  mes  livres  est  pour  moi  taché  de 
l'intention  du  vol^  ou  soupçonné  des  habitudes  de  la  négligence. 
Jusqu'à  ce  jour  je  ne  me  suis  point  mépris  dans  mes  conjectures; 
mon  expérience  ne  lésa  jamais  démenties.  De  juvéniles  candeurs 
m'ont  appris  à  mes  dépens  que  la  complaisance  est  souv<^nt  un 
abus;  que  la  confiance  qui  fut  mon  péché  et  qui  est  mon  repentir, 
est  une  erreur.  Chose  triste  à  penser,  mais  ulileà  savoir.  Le  congé 
que  donnoit  Martial  aux  emprunteurs  qu'il  renvoyé! t  chez  son 
libraire,  l'inscription  que  Scaliger  avoit  mise  sur  sa  bibliothèque: 
lie  advendmtes,  sont  l'exemple  et  la  règle  de  mon  goût. 

Tel  est  le  triste  sort  de  tout  bien  prêté; 
Souvent  il  est  perdu,  toujours  il  est  gâté.  P.  197. 


Que  je  rne  lève  avec  les  côqset^ue  je  me  couche  avec  les  poules 
on  me  trouvé  original.  C'est  da  là  nature  (Juej'eù  reçois  la  leçon. 
Elle  est  en  ce  point  une  grande  maîtresse^  et  sa  perpétuelle  routine 
défaire  lever  et  coucher  son  soleil  nous  indique  nos  diverses  fonc- 
tions, donne  le  règlement  de  nqtre  vie  et  marque  la  distribution 
de  nos  heures.  Le  monde  a  fait  de  la  sagesse  l'originalité,  et  de  la 
folie  sa  raison  et  sa  règle.  11  est  contre  nature  en  tous  points.  Pour 
mon  compte  en  fait  de  diligence  et  d'habitude,  j'aime  mieux  assis- 
ter au  réveil  des  alouettes  qu'à  Tébat  des  chauves-souris,  je 
m'égaye  plus  volontiers  des  irrégularités  et  des  cabrioles  du  trou- 
peau sortant  de  l'étable,  que  de  la  symétrie,  de  l'étiquette  et  des 
révérences  des  duchesses  arrivant  à  la  cour.  Leurs  tabourets  au 
cercle  de  la  science,  ou  leurs  banquettes  aux  concerts  de  l'Empe- 
reur^ me  plaisent  moins  que  la  pierre  sur  laquelle  la  bergère  s'as- 
sied pour  filer  sa  quenouille.  J'aime  mieux  encore  la  simplicité  et 
la  sobriété  du  pâtre  déjeunant  le  long  des  haies  à  l'aide  des  petits 
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fruits  du  boa  Dieu,  que  la  gourmandise  des  marquis  a.ttab1és  au- 
tour des  apprêts  de  Chevet.  ËQûa  les  émaux  et  les  diamants  sous 
Téclat  des  lustres  valeDt-ils  içs  fieiirs,  lés  papillons  et  la  rosée 
sous  les  rayonk  du  soleil?  Les  chants  et  les  pas  de  l'opéra  ont-ils 
jamais  égalé  en  gaité  douce  eî  vraie  les  refrains  et  les  rondes  dé 
nos  champs?  Tout  mon  procès  et  toute  rria  cause  sont  en  cette 
comparaison  :  le  gain  dç  l'une  et  de  l'autre  m'appartient  sinon 
devant  la  justice  ei  les  préyentions  du  monde,  du  moiîis  devant  la 
nç\ture  et  ma  conscience.  Ce  tribunal  institué  par  la  Providence 
suffit  à  mon  repos^  à  mon  honneur  et  à  mon  choix  q^tii  ne  relèvent 
point  d'ailleurs. 

«  Parmi  mes  originalités  on  pourroit  compter  que  îe sers  la  messe 
à  mon  cure,  quand  il  vient  en  apporter  lés  bénédictions  dans  ma  cha- 
pelle. Il  me  paroît  de  respectueuse  convenance,  que  cet  office  soit 
rempli,  sinon  peut-être  par  ce  qu'il  y  a  de  miexix,du  moins  par  ce 
qu'il  y  a  déplus  au  château.  Il  n'y  a  si  beau  titre,  si  beau  rang,  si 
noble  blason  qui  ne  soit  honoré  de  servir  et  de  répondre  au  pied  de 
l'autel.  — «  Les  mêmes  pensées,  je  suppose,  étoient  celles  de  mon 
beau  grand  père  de  Chah  ..  à  Argoulais,  l'une  de  ses  hahitatioàs  : 
il  avoit  là  une  petite  chapelle  qui  réunissait  la  famille,  soit  pour 
chaque  prière  du  soir,  soit  pour  la  célébration  des  saints  mystères. 
Là, il  retenait  pour  lui  toutes  les  fonctions  du  sanctuaire,  et  j'avois 
alors  Tajlmiration  et  l'édificaiion  les  plus  profondes  en  voyant  ce 
vieux  marquis,  cet  ancien  courtisan  de  nos  rois,  ce  pair  de  France 
démissionnaire,  ce  Chah...  fier  de  son  nom,  beau  de  taille,  de  gra- 
vité, de  cheveux  blancs,  se  faire  petit  auprès  du  prêtre,  bumble 
devant  Dieu,  et  donner  ainsi  aux  nombreuses  générations  qui  l'en- 
vironnoient,  le  conseil  et  l'exemple  d'une  foi  vive  et  d'une  fer- 
vente piété,  (p.  148.) •    .    • 

«  Un  mot  de  philosophie*  —  Aujourd'hui  vendredi  i"  septembre 
1865,  ;je  commence  ce  KKIIP  volume  de  mes  Mémoires,  au  châ- 
teau de  la  iSidonière,  sans  savoir  quand  ni  comment  je  le  finirai, 
ta  solitude  et  la  iranquiljilé  dans  lesquelles  je  vis,  ne  me  permet- 
tent pas  de  ('entreprendre  par  des  nouvelles  qui  lui  donnent  une 
ouverture  éclatante,  je  débute  par  un  peu  de  philosophie  :  ce  qui 
vaut  mieux  que  les  bruits,  que  les  faits,  que  les  événements. 

«Je  suis  en  ce  moment  marquis  et  maire  de  mon  village  :"quand 
je  placerai  le  mot  finis,  ou  que  j'inscrirai  cet  autre  mot  dixi,  pour 
conclure  avec  autorité  ce  nouveau  livre,  serai-je  encore  marquis, 
serai-ïe  encore  maire?  Il  est  même  possible  que  le  propos  dont  je 
forme  ici  le  projet  soit  alors  pour  moi  le  fruit  défendu;  car  il  n'est 
m»  .^ajd^  vraisemblance  que  ces  deux  mots  soient  gradés  ailleurs 
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que  sur  da  {papier,  mais  sur  la  pierre,  par  une  antre  main  gae  i|i 
l^iepiie,  à  moQ  ioteotioD,  an  lieu  de  l'être  par  mon  organe;  enfin 
qu'ils  soient  le  finis  consommateur  et  le  dixi  fmai  qni  servent  d'éf* 
lûtaphe  à  tout  sur  nos  têtes,  sous  nos  pas  et  en  nous. 

«  Plus  je  vais,  plus  je  m'instruis  et  me  persuade  dç  la  fragilité  et 
de  lUnstabilité  des  choses  humaines.  Ma  grande  force  est  de  me 
sentir  foible;  ma  grande  prévoyance  est  de  conclure  qu'elle  n'est 
souvent  qu'une  erreur,  et  d'agir  cependant  comme  si  elle  étoitun^ 
prophétie.  Pour  en  revenir  à  mon  livre,  tout  étant  possible  et  le 
probable  étant  rarement  le  futur^  je  demande  en  le  commençant^ 
Hûn-settiëment  :  Gomment  le  iinirai-je,  maisencore:  le  finirai-je^ 
Tourners^i-je  même  le  feuillet  que  j'ai  devant  moi?  Bien  pluis  : 
aebèverai-je  ceJui  dont  je  poursuis  l'entreprise?  Je  pi^is  dans  vingt- 
quatre  heures  être  dans  la  poussière;  je  pois  en  moins  de  tempe 
compter  parmi  ies  morts.  (P.  277.)     •••••<••••-• 


«  Mon  savant  oculiste  m'a  dit  que  mon  infirmité  étoit  quelque 
chose  de  grave,  mais  qu'elle  se  guériroit:  second  point  dont  se 
sont  emparé  les  compassions  du  monde  pour  se  consoler.  J'ai  re- 
marqué avec  quel  empressemeût,  dans  la  crainte  de  trop  s'inquiéter 
et  de  trop  compatir,  on  s'est  jeté  sur  ces  mots  :  «  Ce  ne  sera  rien; 
le  traitement  ne  fait  pas  grand  mal.  »  On  part  de  là  pour  s'élancer 
dans  la  valse  et  s'égosiller  dans  le  chant,  pour  vouloir  de  ma 
femme  et  de  moi  à  toutes  les  illuminations  qui  éblouissent,  à  tous 
les  concerts  qui  assourdissent.  Un  cercueil  enlr'ouvert  n'y  ferait 
rien  de  plus.  (P.  282) 


«  La  vieillesse,  -^  A  ne  se  rien  dissimuler,  c'est  bien  la  vieillesse 
qui  s'avance  :  je  m'apprête  à  l'accueillir  en  tous  égards,  conve- 
nances et  cérémonies.  J'ai  beau  douter  à  son  premier  aspect  qui 
donne  un  choc;  je  ne  vois  pas  s'avancer  la  jeune  saison,  mais  àsa 
place  venir  des  neiges  et  tomber  des  feuilles.  Ces  sons,  encore 
lointains  peut-être,  mais  qui  commencent  à  m'atteindre,  sont  ceux 
de  la  vieillesse  et  de  l'hiver;  ce  personnage  qu'annonce  tant  de 
gravité,  qu'escortent,  à  vrai  dire,  plus  de  maux  que  de  biens, 
plus  de  menaces  que  de  promesses  s'est  donc  présenté  à  mon  do- 
micile. Je  reçois  en  grand  respect  la  grâce  de  son  avertissement; 
car  la  vieillesse,  puisque  tel  est  ce  grand  seigneur,  a  des  droits  qui 
lui  permettent  d'envahir,  et  qui,  lorsqu'elle  les  exerce,  n'admet- 
tent point  que  nulle  science  ni  noblesse  ne  résiste  à  son  établis- 
sement. Elle  est  bonne  de  s'annoncer  avant  de  s'installer,  et  de 
dire  en  s'asseyant  au  foyer  :  Ms  voUà!  Jusqu'alors  les  âges  ont 
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passé  en  hôtes  rapides  chez  l'enfant  et  chez  Thomme  qu'ils  ont 
visités;  il  en  est  autrement  de  la  vieillesse  :  partout  où  elle  frappe, 
son  hôte  ne  dispose  point  d'elle;  mais  elle  use  de  lui  souveraine- 
ment; elle  exécutera  par  le  despotisme  ce  qu'elle  n'obtiendra  pas  par 
la  docilité.  Soyez  donc  soumis  mes  cinquante-sept  ans!  on  ne  vous 
a  point  surpris;  allez  au-devant  de  cette  majestueuse  reine;  ne 
lui  portez  point  d'encens;  mais  dites  Amen  à  ses  volontés;  ré- 
pondez :  «  Me  voici  1  »  à  son  appel. 

«  Ces  lignes  ne  sont  point  un  écrit  sur  la  vieillesse  ;  depuis  le 
chef-d'œuvre  de  Cicéron,  il  n'est  point  permis  d'en  parler  mieux 
que  lui.  Madame  Swetchine  nous  a  fait  un  récent  et  gracieux  cha- 
pitre. Je  n'irai  point  sur  leurs  brisées;  le  peu  qui  m'échappe  à  leur 
suite  est  simplement  ce  que  m'ont  inspiré  la  goutte,  le  zona  et  mes 
yeux  qui  sont  également  fruits  d'infirmité  et  notes  de  vieillesse. 
(P.274).  . 

«  Nouvelle  année,  que  me  prépares-tu  dans  tes  secrets  qui  sont 
un  abîme,  et  dans  tes  sourires  qui  me  semblent  une  erreur  ?  Ces 
baisers,  ces  vœux  avec  lesquels  je  commence  ton  cours,  se  renou- 
velleront-ils des  mêmes  lèvres  et  sur  les  mêmes  mains  après 
douze  mois  nouveaux  ?  Me  promets-tu  d'exaucer  les  souhaits  que 
tu  m'ordonnes' de  former?  Serai-je  encore  fils,  serai-je  encore 
époux  lorsque  se  renouvellera  ton  cours  ?  Et  pourrai-je  encore 
ou  me  plaindre  ou  ne  me  plaindre  plus  lorsque  viendra  cette  autre 
année,  qui  est  ta  sœur  par  la  ressemblance,  et  ta  fille  par  la  suc- 
cession? Du  reste,  nouvelle  année,  ce  que  tu  m'apportes  soit  à 
pleurer,  soit  à  redouter,  prouve  que  j'aime  et  que  je  vis,  et  dans 
ce  tourment  de  viyre^comnie  dans  cette  misère  d'aimer,  un  bon- 
heur se  découvre  encore  pour  qui  sait  sonder  et  coniprendre  :  joies 
et  supplices  vont  ici  de  compagnie.  Épreuves  et  bienfaits,  tortu- 
res, récompenses  et  craintes  pour  chacun  :  telle  est  la  vie.  Sans 
cette  réunion  et  succession  elle  seroit  sans  aucune  fleur  et  sans 
aucune  rosée  :  il  faut  à  tout  ce  monde  des  matins  et  des  soirs,  des 
nuits  et  des  jours,  des  tempêtes  et  des  calmes  pour  que  l'équilibre 
règne  dans  la  nature.  Les  moments  même  que  l'on  nomme  ébran- 
lements, sont  ceux  souvent  où  elle  se  rajeunit,  se  purifie,  se  re- 
nouvelle. Aie  pitié  de  moi,  nouvelle  année;  éloigne  tes  présages; 
fais-moi  miséricorde;  rends-moi  ce  que  je  perds;  maintiens-moi 
ce  qui  m'échappe;  guéris-moi  de  la  vie,  si  tu  ne  me  guéris  pas  de 
mes  maux,  ou  plutôt  Seigneur  :  Fiat  voluntas  tua!  C'est  encore  la 
prière  de  la  souveraine  tranquillité,  de  la  sublime  sagesse,  et  pres- 
que celle  du  suprême  bonheur.  »  (P.  269.) 
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XI.  -  ÉPITRE  ENVOYÉE  AU  TIGRE  DE  LA  FRANCE. 


Le  Bulletin  du  bibliophile,  dans  son  numéro  de  mai  deroîer,  a 
publié  sur  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Jacques-Charles  Brunet 
un  délicieux  article  que  j'engage  tout  le  monde  à  lire.  Il  est  vrai 
que  cet  article  est  de  M.  S.  de  Sacy^  ce  qui  me  gardera  d'eo  faire 
autrement  Téloge.  On  sait  les  prix  fabuleux  auxquels  ont  été  ad- 
jugés la  plupart  des  livres  du  célèbre  bibliographe  et  les  folies  des 
enchérisseurs^  qui  ont  cette  fois  ci  surpassé  tout  ce  qui  s*étoit  vu 
jusqu'à  ce  jour.  A  la  suite  du  compte  rendu  de  M.  de  Sacy,  le 
Bulletin  du  bibliophile  donne  un  extrait  du  procès-verbal  de  la 
vente  et  de  ses  principales  enchères.  Nous  y  voyons  entre  autres 
articles  que  VHistoire  du  vieux  et  du  nouveau  Testament,  dite  de 
Royaumont,  édition  in-4*'  de  1670,  dont  le  plus  beau  et  le  plus 
cher  exemplaire,  au  dire  de  Brunet  lui-même  dans  son  Manuel, 
s'étoit  vendu  210  fr.,  s'est  vu  adjuger  à  la  bagatelle  de  3050  (u 
à  M.  Ernest  Odiot.  —  L'exemplaire  de  Charles  Nodier  des  Prières 
de  Vâme  chrestienne  (1649),  vendu  70  fr.  par  Nodier  lui-même  en 
1844,  2020  fr.  à  M.  le  duc  de  Chartres.  —  Ulmitation  de  Jésus-Christ,. 
de  1690,  in-8%  dont  le  Manuel  ne  mentionne  même  pas  les  prix 
courants,  1500  fr.  à  M.  Bochet.  —  Le  Corpus  juris,  elzevir,  2  vol. 
in-8%  dont  M.  Brunet  avoit  vu  vendre  un  exemplaire  a  180  fr. 
(et  dont  nous  avons,  pour  ce  qui  nous  regarde^  acquis  autrefois 
un  exemplaire  en  très-bonne  condition  au  prix  de  12  fr.)»  1300  fr. 
à  M.  le  duc  de  Chartres.  —  Le  Montaigne  de  ib88,  acheté  par 
M.  Brunet  132  fr.  à  la  vente  de  Nodier,  3050  fr.  !  —  Les  Poètes 
françois  (de  la  détestable  édition  de  Coustelller),  510  fr.  à  M.  de 
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Janzé.  Les  Cmtes  de  Lafbntatitt»»  ëditioa  des  fermiers  généraux» 
qui  se  trouvoienu  il  y  a  unj  Yingtaine  d^années  au  prix  de  iÛO 
à  130  fr.,  1330  fr.  I  ^  Le  mrgetntwi  de  1354,  3730  fr*à  M.  le  duc 
d'AUtoale*  ^  Le  lkù,Mais,  de  Liduchal,  el  Bernard  Fieâf t>  3950  tt. 
—  Le  Machiavel  de  lo44,  SOQO  fr.l  il  est  vrai  que  l'exemplaire 
semble  avoir  appartenu  à  François  P'.  —  Les  Mémoires  du  cardi- 
nal  de  Bjetz,  édition  d'Amsterdam,  ISOO  fr.  !  —  H  faudroit  tout 
citer,  et  nous  devo&s-nous  arr^er.  Il  va  sans  dire  que  les  cou- 
vertures sont  pour  beaucoup,  pour  presque  tout,  dans  ces  folies 
de  nos  bibliophiles  modernes.  Padeloup,  Derome,  Dusueil  et  quel- 
ques autres  renommés  relieurs  des  xvi  et  xvu*  siècles,  tournent 
aujourd'hui  toutes  les  tètes. 

Mais  nous  Tavouons»  ce  qui  nous  a  le  plus  vivement  impres- 
sionné dans  ces  folies,  c'est  de  voir  acquérir  par  M.  le  préfet  de  la 
Seine,  au  prix  de  1400  fr.,  Texemplaire  d'une  plaquette  de  14  pa- 
ges, qa'en  1835  noust  eussiODS  facilement  acheté  15  centimes.  — 
Ceci  nous  remet  en  Qijémqire  uiï  af  tit^le»  qu'à  propos  de  ce  même 
exemplaire»  nous  avons  publié  en  1837  (1),  et  que  nous  demandons 
au  lecteur  la  permission  de  reproduire  ici.  Aussi  bien  y  s'agit-il 
d'un  fait  bistiNTiquô  qui  ne  manquo^ds  d'îEtécél* 


Un  pamphlet  au  XFl*  nicle. 

Pour  avoir  uiie  idée  de  rînlïuetice  d'un  libelle  polrtîque 
il  faut  se  reporter  à  Tèpoque  de  sa  pabïicalioa.  Aujourd'hui 
Ton  est  tout  étonné  qu6  tel  écrit  du  der&ier  siècle  ait  €ii!- 
côuru  les  poursuites  du  parquet,  les  censures  dix  parlement  : 
c'est  qu'aujourd^hui  les  circonstances  poUtiquies  étant  diffé- 
rentes, les  mêmes  choses  dites  die  la  mêine  façon  ne  peuTei»t 
plus  égarer  ni  séduire  pei-sonne.  ï>'ailleurs  le  langage  acerbe, 
irritant  du  journalisme  et  de  la  presse  en  général»  laisse  de 
nos  jours  fort  peu  de  plcue  m.  pamphl^ire*  Lé^  fiiHi^a«ases 
d^clamaiions  du  xvï*  siècle,  lies  feuilles  spinihrîcnnes,  les 
libelles  elîrénés  de  la  Fronde;  le&livrets  impies,  aali-sociaux. 
des  philosophes;  les  brochufes  incisîTes  ei  passionnées  des 
libéraux,  —  tout  ceh  ne  serolt  gutre  compris  îaujourtf hui. 
Théodore  de  Bèze,  Régnier  de  la  t^lancbe,  Bussy-Rabutin» 

(1)  Chronique  dt  Chainn^agne,  1837,  t,  I»  p.  161. 
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le  baron  tfHotbach,  Thêvenot  de  Morande,  Soularîe  et 
Pradhomme  sont  venus  en  leur  temps.  En  !837,  Paul  Cour- 
rier, connue  pampWetaîre  n'auroit  plus  de  prôneure  :  les 
Ftxroles  âf'fm  Groyant  ont  à  peine  soulevé  quelques  pauvres 
ouvriers  d'imprimerie  et,  pour  trouver  des  lecteurs,  La- 
menais  en  est  réduit  au  métier  de  journaliste f 

Au  xvr  siècle,  époque  où  le  Journalisme  n'étoit  pas  né,  la 
presse  avoil  une  puissance  redoutable  et  terrîMe,  et  fappa- 
rition  d'un  pamphlet  devenoit  le  signa!  de  grandes  émotions. 
(Tétoît  le  temps  où  Genève,  foyer  de  révolte  et  de  passions 
haineuses,  lançoit  sur  la  France  ses  brochures  incendiaires, 
et  soulevoit  au  nom  de  Calvin  et  de  la  Réforme  les  popula** 
tiens  naguère  sî  paisibles  et  sî  fidèles.  Il  ne  faut  pas  croïre 
que  les  lois  répressives  manquassent  au  pouvoir  :  elles 
éloîent  au  contraire  fort  rigoureuses.  L'arrêt  de  1558  dëfen* 
doit  d'imprimer  sans  exprès  commandement  ou  permission, 
arucun  livre  concernant  la  religion,  à  pefne  de  confiseation 
de  corps  et  de  biens...  Une  autre  loi,  bien  plussérère  encore, 
faisoit  c  défenses  à  toutes  personnes  de  quelque  «stat  et  con- 
dition qu'elles  soient,  de  publier,  imprimer  et  faire  impri- 
nrer  aucuns  livres,  lettres,  harangues,  ou  autres  écrits,  soit 
en  liiythme  ou  en  prose,  faire  semer  libeMcs  dîfifamatoires, 
attacher  placards,  mettre  en  évidence  aucune  autre  corn- 
posilSon,  sans  permission  du  Roy,  sur  peine  d*estre  penéks 
ou  estranghz  :  et,  dît  Tàrrêt,  ceux  t[ui  se  trouveront  avoir 
atîaclié  ou  semé  aucuns  placards,  seront  punis  de  semblables 
peines.  »  Mais  au  milieu  de  cet  arsenal  de  lois  cruelles,  le 
pauvoir  se  trouvoit  désarmé  ;  les  libellistes  méprisoient  une 
Législation  que  son  excessive  sévérité  rendoitina-pplicable. 
C^est  le  sort  de  toutes  les  lois  d'exception  d'irriter  les  passimis 
et  de  fournir  aux  factieux  de  nouvelles  armes. 

Au  commencement,  les  libelles  étoient  rares,  dandestins, 
mais  Teffet  n'en  étoit  pas  moins  sûr.  Des  marchands  forains. 
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des  porte-balles,  des  la(|tlkrs^,  Hl^ès  cdureûrs  de  nuit,  les  col 
porloient  d'un  endi*oit''à  l'àuïrè/léS'dâif^em^^^  les 

campagnes  :  on  se  les  diVàMèit?^EM  tiondb^etijc  ^cHbes  tes 
transcrivoient  à'ià  h^S,  'è!l!^te^'tâf^Às  bjndi^Mniïicrites  el 
multipliées,  supplS^(âehi^'ii\{ii'/i^i'eé  ffèf'l'iÉpfimé',  st  pas- 
soient  de  mains  eil  tnàîn^.Hi^  ÏS  yihH  àdt<bfiimiis;'dès  châ- 
teaux à  la  chaumièj^ef/i^tf  èfili^ahtâ^lîlt^k^^  esprits, 
provoquer  Ja  ïikitïèyiM^f  ê^W'ls6lr(îfe^l!â'^vttl(reattce• 
A  mesure.  quelés^'ilîsi^MI  ^offtlcïàW'^^gi'rfVtoîëlit,  les 
pamphlétaires  î^MuttfcéâV^Éb^iiir^^^  éïtfkiïakéfe"  Les  li- 
hellesqui,  d'abbrtf'^Wfelit'iliitlffiiiè^^'r  sous  le 
manteau,  pàrùrent^ÊiéBtôt'â^ëc  rfoÉ^Û^àùléiif;*  d'itoflrîmeur 
et  de  libraire,  èVlâ'Ibt  ifi^l^rMiltf  liaà^nlbriïs  Wi)Wiss^ûte. 

Le  pamphleï  ^ônï^'iiôiis''  àlîôiiy  éiilifëfeiifi^  ftôS^icctèiîrs 
vit  le  jour  dans  iek^ciPèiinstàiiôèJs' lès  ;t^i(i^^ri1tàft!lieà;  i  une 
époque  où  le  j)eupf^^preMiit'*iJàft^'fr  les  i  questions 

politiques,  dràma'ti^iSi'iW^ôli^  dà\ig  iteà  tues  tet  snr  la 
place  publique,  eiiMhb\ïW%Adit}[^ës'ûé^s^ï\g  î^  iiû- 
pressions  qu'il  étoit  aliéodaniftlidteruau  ,pi)é£h6>  au  sermon, 
au  pamphlet.      '^^^^  ^-^P  f'^*»*'^*  '•*^'^'^'  ^nuti-v'-  -^r 

C'étoit  du  temps'âfljp^^jl^j'ljç^^^^  alors 

gouvernée  par  les  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  voyoil 
commeiicèrciîâ'  Hi^Wbfég^fe}Cgtai«fenS"qtir'ailHarif 't>lus  d^un 
quart  de  ^éclè  e^s^ngl^ifié^nt  liôU^  oilàl&ëiireux  pays.  Il 
n'y  avoit  pas  i^Mtn'diè  qUë  l'imMUbé'épotil'  dë'Mme  Situart 
occupoit  lé  itàhë; et  déjàië^p^rtiij srvoient'mutuëllevnent  des 
crimes  à  se'i^eprbfchéi'^'aeà  Iri(irta^à  *i^uMr,  du  sang  à  venger. 
Déjà  le  meurtre  du'i^rtstdéril  Minatt  tt  le  supplice  d'Anne 
du  Bourg:  l'assasi^inât  de  François  de  Gilles  et  les  effroyables 
massacres  d'Amboise  avbient  attristé  les  yeux  et  consterné 
les  cœurs.  Les  esprits  éclairés,  les  véritables  patriotes  gémis- 
soient  en  sondant  la  profondeur  de  Tâbloie  où  les  passions 
fanatisées  alloient  jeter  le  pays.  Dès  lors,  en  effet,  il  n'y  eut 
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plus,  comme  autrefois  en  Fraiice^  ua  seal  Dieu,  un  seul  Roi, 
un  seul  peuple  :  la  France  eut  jdeux  religions  dont  nulle 
n'étoit  celle  du  Christ,  la  religion  de  Tafctievêque  de  Reims 
et  celle  du  prêcheur  de  Genève,  pie  eut  deux  rois  dont  au- 
cun n'étoit  le  légitime,  le  <)uc  de  Guise  et  le  prince  de  Condé  ; 
elle  e^t  deux  peuples  qui,,  pi  l'un  ni  Tautre,  ne  ressem- 
bloient  au  peupljç  fraqçoi^.jies  Papîsteae^  les  Huguenots» 

Donc,  Cf&  fat  yei*s  l;i  lin  dei  l'fJQof^  1559^  au  mois  de  mars 
(l'année  alors  çommeAiÇoit  .1^  ?j^f^^é)^^yi^iques  jours  après 
les  sanglantes  tragé(l}es^4'A|nI)pi^;ç^^ue.sexépandit  à  Paris, 
un  pamphlet  sans  nom,,d>,ut|3U|*,/iii6tf^ti«  tncerto  namine^ 
dit  de  Thou^  in  Guûimos  ^jçrip^^Sy  ^tfî;(|b  id  Tigridi  titultAS 
prœfixuserat»  C'éloit  une  ç^^yre. des  çliis  virulentes  contre 
le|  tyrans  de  la  France,  un  libelle,  amer  cjt  fort  rude  contre 
Tarchevêque  de  Reims,  QharJes  de  Lorraine,  celui  contre  qui 
déjà  quelques  mpis  aup^avanf  avoit  été  distribué  un  escrit 
en  rime,  assez  bien  M/i,  suivant  .l!expressiôn  d'un  auteur 
du  temps,  et  dont  voici  le  dernier  couplet  : 

,.é  Âfdy,  pduf  4e  faim  Doùh 
Je  t'asseure  qu'au  temps  qui  court 
Trois  as  ne  font  pas  tant  au  fl^s 
Que  fait  en  France  tiû  Ca^iis.  '  '  ^ 

A  propos  du  premier  de  ces  deu;x;  pamphlets  du  Tigre^ 
Brantôme  s'exprime  ainsi  :  (k  II  n'y  eut,  dit-il,  aucun  escrit 
qui  piquast  et  offensast  plus  qu'une  invective  intitulée  le 
Tigre  sur  Timitation  de  la  première  invective  de  .Cicéron 
contre  Gatilina,  d'autant  qu'elle  parloit  des  amours  d'une 
très-grande  et  belle  dame  et  d'un  grand  son  proche.  Si  le 
galant  auteur  eust  esté  appréhendé,  quand  il  eust  eu  cent 
mille  vies,  il  les  eust  toutes  perdues,  car  et  le  grand  et  la 
grande  en  furent  si  estomaqués  qu'ils  en  cuidèrent  déses- 
pérer. » 

Les  libelles  qui  succédèrent  au  Tigre^  se  multiplièrent 
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^wc  une  telle  rapidUè>ila);{)âi&m)t.qAûie«  ;âic;t(Ht  atoit^ 
effrénée^  û  ii¥C^i^fibl«;i«qn&cleiii3&M(liii  /s-y^lrwyioieDtatUr 
Qttéft  reBORcëreiit  i las  pKt^uFwiviK^  ft^  I>«  veim  loére,, G^A^r 
rine  de  Méâk^  ^iid  nttiia  siédû  juge  onûdrA.^TefiUuid» 
c^èra  et  de  ipa9ftia0v<  et  contre  qiii  sid  dirigeoien^u^eSi  pli^s 
vicdeates  diatribes,  C^Uiariiievdistijeip  filt  la  premèra  a  dQBr- 
ner  l'exen^^Ie  d'ube  adfflimble)lôiig^niBiiMi4'UBe  tolérdMP 
eiitraoïxliiiaire^  taid'^e^  lôSiie&cès^de)  lai.presâieiD'eacent 
qu'elle  pour  objet,  c  Si  bien,  dit  Braa1MVBiô,j  qu'elle  laisoii 
acbetet  et  Iti^oit  les  belles  ihvûctiyfîs  qui  se  laisoieni,  ecmfrc 
^le,  dont  eliie  «e  nioqjaott  eti^'e<Q> doit,' «ans  s'altérer, autres 
menAf  les  AppeVast  des  ba vainis  eiràA^dùwuaursude,  bilie^i^âéetk 
aiofii  usiQitreUe>de<€8<imot^  »  m-<  Keoittôtiià  son.tOMr  raa;cbe- 
▼6que  de  Reims,  'le  <;ardinai4e  Lopraipe^.qel;  iiomiae  «i  vio* 
leiQt,  si  yindioatifet  .si  puissant^  eifpn\  ki  l'exemple  (^  la: 
Reine  et  de  ioû  {yropre*  ivite^  le  gvand  dpe  de'  Guise^  à  4é- 
daigaer  les  attaques  dîsâ  libdlifites.  Bagis  raseeiahléedes  No- 
tables qui  $e  tint  lau  mois  d'aoâi  itîSO,  e'«st^à>-dire .  six.  jbojs 
après  Tapparitien  da  Tt^re;  le  cardinal  alla  jusqu'à  dire 
ayec  une  noble  fièrtè<:  ic  Qu'il  ^sé  fai^oit  honneur  de  la  haine 
et  des  emporteiientsideises^enaeQHs»:iqutoaavoit  fait  courir 
dans  Paris,  et  de  Paris  dansi  (a  previncey  iwie  infinité  de  li- 
bellée remplis  d'injures  très-^atrooesetde  furieuses  menaces 
contre  lui  et  contre  le  due  de  Guise  son  Cçère  :  qu'il  eoi  avoit 
en  son  particulier  jusqu'à  vingtrdeux  qu'il  conservoit  soi- 
gneusemeat  etqu^il  prenoit  plaisir  i  les,  montrer  comme  au<- 
tant  de  marques  très-éelatantes  de  leur  zèle  pour  La  religion, 
de  leur  lidéiité  inviolable  au  service  de  leur  roi  auquel  il 
avoit  plu  de  les  choisir  pour  ses  ministres  (i).  »  —  Ces  no- 

(1)  «  La  capitale  ëtoH  inondëé  de  fibelles  anonymes,  âont  ub  entre  an* 
im,  idtalé  le  Tigre,  exposoit  avec  fiel  les  cruautés  des  Gciises^  et  dans  eea 
temps  de  troubles,  il  ne  se  passoit  presque  point  de  Jour  sans  que  le  car- 
dinal trouvât  à  son  réveil  quelque  papier  volant  couvert  d'injui^  et  de 
Au  si^et  de  ces  témdignafee  dHuae  animosité  nirâc6|  malgré  la 
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bte& parole  de  rïrctevê(iae.<ie«ïlmlns.fiont,  nous  Je  rôjpétons 
de  1560  i«â«8t4ème  ii^èei  fies  n^oavemeiite  poiiitques  q.iii 
mirent  lepdiiféir'dftris  le«;naiii6tjdi«  eeux  dcsa  maison*  Si 
GHATiesde  iiortiftine  cônliouH  lascottÉcèioB.deS'pamphleU  pu- 
blia derp»9à^6oi^raUuH  il  icoidat* avoir:  usa  ihibliotbèqiie 
W*n^'fôttrim.v<î«r'1i  îféiit  Je^  diraji  aaâJgiié,  te  Booibra  €i  la 
rMMcê  ^  ûe$i  ii\^im''p&h\ièi>\p\m\  i»fà  contre  certains 
\k0mm^^ià^EiBtj]\[n'^ée%hmt\m^i(^os^  Vm  aitaulant 
^t-m-aSpeïftent.ôcri'ii.j' "■(    ..    .    •-' -^      .'•  j. 

d&  Lorraine'  boauGeap  -mollis  philosopbev  bôa^moup  ïmim 
Mdarant  qaUl  oe  so  UH^lra  dâpuis^  Il  est  vrai. qu«  c'étoH 
Pm  des  premiers  du  gi^ntnâi  et  Teffet  en  deyoiiâtre  d'autaiH 
plus  danger euk^  que  plttsieurs  piïovîBoeB  et  «©airéea  de  la 
Frani^e  éloient  ea  pteiqe  révolte.  .A/mboiaev  OtHèatas,  Pari^ 
étoienl  dans!  la  torpeiifr^  m^is  la  fiuyenne  e^  le  Dauphiné  se 
touleToient:  ée&  troubles  sérieux  ècktoieiat  en  province,  et 
les  récentes  tentatives  dès ih^guenot&' sur  Lyon,; prou voieja^^t 
fue  le  parti  n'éîoit  que  Taincu  et  niUtement  ierrassé. 

VÉpUr^au  TÀffrê\dé  laFr^we^  ua  chi^f-d 'muvre  d'iiit- 
diguation,  de  foreur  et  de > mite  èKK|uenee.  Sllee^t»  comme 
le  dit  Bmatûmev  uueespèeei  d'imitation  de  la  première  cati<«- 
Unaire  de  Ci^éron  :  le.  style  en  est  passionné,  bnâljat;  Tiro- 
Hie  cruelle  et  sanglante^  le  reproche^  hoiribl^  eCi  féroce; 
chpaque  mot,  le  coup  de  poignard  qui  blesse  ;  cbà^nq  phrase, 
le  coup  de  massue  qui  terrasse.  Yoioi  quelques  peasages  de 
ce  modèle  de  pamphlete  2  <  Tigre  enragé,  vipère  venimeuse, 
sépulcre  d'abominations,  spectacle  de  malheur,  jusqufis  h 

répression  du  complot  d'Amboise,  malgré  radoption  subséquente  d'an  sys** 
tème  politique  plus  tempéré,  Charles  de  Lorraine  répondoit  souvent,  avec 
présence  d'esprit  et  apparente  indulgence,  «que  la  calomnie  est  boiteuse, 
faisant  enfin  plus  de  honte  à  ses  auteurs,  en  cloçbapt  h  tous  pas^  qu'elle  ne 
fait  de  progrès  ni  de  mal  à  ceux  contre  lesquels  elle  e?t  dressée.  »  {Hùt, 
des  ducs  de  Guise,  par  M.  de  Bouaté,  1840,  t.  Il,  p.  75.) 
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Ne^{f^itS^4«si«;in^feâ^  ràaéfino^i^itietli^âaRAAréfi^ià  t»s 
mes  ayoient  depuis  longtemps  aq(M^bl^^ipii(l^tolfl^|AH 
«ar|t«i^teaJ9x;$ï^n|iyp  o9Vf|îtiv$|feib»Q'  )fi^d^tfd«SaniBlfiBDCil 


Î»^è0(9¥di3  snn*  toplimfl9i»$  4»)]$:aNJI^i^>^0(jldcp«inQ9KdAre9! 
qtoayar§)llfet«îft001lé.(»li^ife^  ■teJtefSteiHUiiàq 

l'^refeêJf^WeafoteftFiAtf^BWW  îœi9tim9iîsclil^Iôfj\9toaeôlia" 
<l*fi>^eM»(fWi««îh^2î%  Imêm  J9êrt«r[iloteef©u*tiçHfo 
P^MJWft#\P?HYZ  UB  Qi-do^è  ,ôril6  :  floi§il9T  fls  89J8ifmolôi  gai 
.é!T»9foifi9»rnfçs*toft)46(Rr^(*««^  «%inrt«é|ltoï  Hafeme 
<5QBB0|ftfPieHi9«esi§nBWlfi^         l^^•Jè^t^fl^eBeiMI  ehrèsHO 

d%o6ha^6ffli%H»  j«)^iiUf66^»n4ft^«3(îaftte««qgafites3L 
L'Iipnji^  lie:  fe^-^w^iM)  ^rtgmt9|ftr%M6^*fltec8Mvt>^'i^^ 
laisses  ta  robe,  tu  prends  l'^pâ^8pi&\jM[)lbiM$iart^c>uf^ajxiin!!ri 

Tui^|pi^fijj^ï)ts$rtai«»s|i»'e|  9$oJ«Qj»sd^«ntié  feodéé  àirai' 
P^I»6fltf§$nïBi?fe«¥d^  46njrfçèr§!T*ttQftfa6if3feH  *i^.!de-4outo 
raiïpj^4n,H}ib5jimfÎP  ^WÏBé)iêltH<jôTO65^/m  «ïlwfeMpiRbqn,$att 
ol^ijji%ijp^ft  ie$jj|i^«<HJP  m 44Rrwfi5f^i««e^)Jai(réait^]d8i.tf s 
vices ^i|B  te  saprfti!;.ç^pouvwii8l'tttfCoaf^ss^côb<^^iil)lfeifaut 
pettdi;^  et;  étrangler  :  si  ;tu  |p  ni^sf,  je  te  convaincrai  t.  3 


Digitized 


by  Google 


ÉriTllK  BNlfiÔ>ré8  At;  TIGJÉl^  DB'L)^  FRANGE.  137 

YoHiMj»ai  |i  (l^^€l^(»fn{il^,  $I^tf!éiî(^to)'F}|llè&'fmpiitations, 
éÈi  Viekn^Wm^m^'i^9om^%é:aàaw>^^kyte  énergique 
api)âto{dte^}||bl^l9^{^mre  OpM§iif^Pi3ft^  ni  plus 

diM&fQmfidUîAnMoMt  .pëdrsti^i^idffic  ^ÂP^'s^  excessive  ri- 
pi¥m1. 96n^^ll«ssq^(f^l<lli($â^  ^6elf^tb^^1^  ifâprïmeurs 
ei^HbDaj^ealgdfPaffi^  ^n|te^tFéMë¥'^<$ftfft4if^<^'eû]%nt  lieu 

aifili  .dlîPftr^tetf9ldlfeoWs%â%t^{ft«fe,if<lèà  tMéWT  ^mes-- 
li4ue^iitor»Ql^r^âk^'§ail9tiPk»PLiî  se 

mofatreM  MMeds^^ëtUfal^Snlè^M  ^^^ance^^câr^l  faut 

plèiiiBial^Mt^A' fiitJ^>§it^U)|fbtiF  W^^ 

l»ié6aofè^delKSibe(ieèli«iQètât¥«n^»ii»/iC^u]e^èfri^^ 

les  réformistes  en  religion  :  alhé,  égoïste  au  xvHï**jteHfrittias- 
saneiep  {aillètUtentoi  fkmé^Wibûi^ dèWi^WiemAeffit  te- 
nieiida  IM'rd'ësteQbf^^  UVt.fiUfflf Snt^a^^fiil^a' ^es  êlé- 
vetsî  98!|ipr<ôâ«Âiil^^u*)raââfci$^«Plffl  ffirit  ^Wa^aK/iàù'lieu 
detl'Aolâi^^ït)  l^bC[6il<riSfll(  lPé»pBe^4nI¥Up#j^h»'éëVKl it 
ewsbv&Miltm^  fBsîê  W^ém^^mé}  éii>i9é]^It^âes^jpfr^rés 
desslBi^m6ri(iili9)efttbll}&nft^eâtiI«i(;«i»  «tl^^ffiaâ^  des 
ini*éd94)ès3c9tn*édtfteT^eiffiiai^  d«T^t^  :^»{l  tPf^k  de 
noîDreeBiiD4ueiite/ïlfl*«ildwr<Jist>tt'J^'l  ^f^"9nq  ^^  t'^ioi  «^J  ^r.: . 

alloni'  à^^soûl  èc)»»n)hsià^i^P  aoTJtiPi^Kbtgjffrdtn^^vpopu. 
latoioW^Mâ^  liâ;»rétitiiél%I^«lëht^iâè  Pà^i^'^t^f'^oUdam- 
noît>}enpaffi^l$fet(et  ài  )$f dOtf âôït^  lâr<èâMè  ^himédialé  paHout 
où.dleipoùrroît'Be^Tiijrê^'ttWilgt'é'lës  'péWr§6iles  rîgôui^etees 
et  les 'efforts  de  tous  lespartisâiiié  de  ta  maisdude  Lorraine 
pour  en  découvrir  l'origine,  l'auteur  reçoit  ignoré,  Timpri- 
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bâH'te'  et  tbà696'  pAkQ^X  .Enilh,  ^MiRég^îerdetà'f^lwiilS^iâ^ns' 

le;  pëtiplë  s^eni^;%feà  '^Js  feii-fe^  I/pùp   et  t)rômpl^  jiisiiè^.  filais, 

lè'PaûïCduWie^'du^^^        léîjlus  liabilô  et  I^  pl^pltû^plada- 
se  •tr(m^«'dai>s  iW»i0««7^i4éj^  f-Stf^^id^  Fki^nces'êêu^îiet^i^ 
de'Vhihi^àià^IÉ'rtnnà^é^^k^^  rare,  mâïs^'^m  Viéat' 

d'être  réimprimé  tout  récemment. 

,^^yanl  donc  mis  gxîns  après,  on  trouua  rimprimeur  nommé  Mar- 
tlti  LTÎotnfnilBt'/làt'  éb'tetoîl '^ahi.  ËdqùlS  qui  le  itiy^âublt  baîHë/fi 
i«â)prob(]^<^eiefest^UQÎh<»nli)ediii)eoqnnv«tjfiiie^  aooQSô  ^ia** 

4^w:i^  Oa  i'aypryeu  et  iaw^  \C^f*e  .lesq^e^  p(Mii;f  uUeis.furea;  hil^s, 
mais  [U  le  gagnèrent  au  pied.  Ainsi  qu'on  menoit  prendre  cest 
ifiSpdméuî^;  il  iè  'xr6\mûXiït  xkàrëhàïii  ie  'Rbiien',  moyetineraém 
i^eh^ etidd»bodàë  a^panenee,'  héfùBlmifBtkVl&çenj^lûùe  {^aris  esiiB 
f(^it,,^pwïéilÇpplç^,.pc^^pftMep^^JôU^,<Ji^  seul^ft^t.:  eh  q^oj,  :fla^> 
amis,  ^ç  sujOSt-il  p^s  qu'il  meure?  Laissez  faire  le  bourreau.  Lo 
vô'ufeî^-Vôiïs'dadfelntagè  tôùriiieiilér  quesa  setitem^'rie  port'èf  (Oi* 
nô>i9àaoU-il  pùiik*qiioyiMiid'fBi«(ott  nwduriry  et;  desçendfiiit  ^bjqûv  â<\ 
ql^ualià  \i^^  .lio^tfUprie  proic|iaJ9PO  -A  pes^Q.parolle  quelques 
presires  s'attachent  à  lu\^  l'appelant  Huguenot  et  compagnon  do 
cést  tiommc,  ^t  në'fhét  déète  iflestfon  plustôst  esmëue  que  ie  peu- 
pile  se  Jette  surisKflidltfee!  ei  46  batioutragéusement.  Sur  ce  bruit 
c^ux  qu'on  nonome  la<^ustice  appirocbenti  ^t  pour  le  rafrescbir  ]r 
meinenl  prisonnier  en  la  conciergerie  du  palais,  où  il  ne  fut  plus- 
lest  arrivé  que  Du  Lyon  l'interroge  sommairement  sur  lé  fait  du 
T^r£,et  des  propos  par  luy  teooa  au  peuple.  Ce  paoure  marcbani 


Digitized 


by  Google 


ÉPITRE  ËNVDYPr^A}I£iiriaWja£JLAtFRÀNCE.  139 

ostér  des  marns  aiil)OQrreau  pour  leTaîre  monrir  plus  crudlIemenT, 

Bieasement.  sans  auoir  i^oiais  menait  ne  mesâit  a  aucun  :  reque* 
raÀY%>éè^Mi|!?biPëMi^i»V'<âëts&  Vléèt'<^èiiùéi^'at!dhl  érqiùUl  ie 

déléguez  par  icéllë,  qui  le  condamnent  a  èstre  pendu  et  egtranglez 

ioiprî»4»ur.!Qud)qii$Airo0t1?  e^O'Ôs^tiiii.Iil^pa  di^.troujvstnt/à  souppedr 
eiLqwlwp ^&\^i^  Çomnaffnie.,se  mit  à. plaisanter, i^nCejpauyre 


marchs^m.  On  luî  remonsira  rîniqtirté  fluM*ug:ement  par  ses  propos 
lÉlBéttieè*!  Ote^'  Vtfateal^fifi/s  T^ûlt^n,  «  fatelft  hïéù'  «ôbkëèiler  tiioû^ 
siai^nte  fiiM^iiai^dd\qiapm$Le vQb^fe,  #ui^^ ^^î«^ \ïiOusn n'jiivws  pe^, 
Preajîre j;p|^çjijr;  .^^^  aptriei^ipfi^  ,|l . fiç,.  iiqas,  eu^t^  ^iamais  ^dppn^ 

YoiUriiistoire  de  ce  .célèbre  panaphlet  dont  aucune  trace 

peiM  GEoke  laniieffetuiiûe.  le6i<pottrB»itô&.d6iMÔm<  ifiu  JUyfiu 
si  ôîhpreissë'dô  (î<!>i^^ïé!/*;af:  'l€^Ct^ëiMia&  ^èlque  ekose  et 
Vjfi^tj^ivij^' 0^  çji  cette  afifafr^,; 

dète6naiaàre&ti4es<0iiii6t^?si  dAji  Tt^ri(?-ào(^:  défoirei ]0  f\m: 
pf^topleiàeiit  pdà^i6ié  a'iih;'a(tt«&ï  'disingferetfx  feompagttoD;- 

dilfieiie>  é^mi^^cmv  même  eoLactôment  le  iitcp.  Regmer 
de  ItfTlÉnèhé^'àvôit  îiicômplél;éiii'eb*  désigné,  tout  en  fàidûM- 
rhiçt'ojire  4ei3a.,^estjnqe  judiçiîilrèv  Brjamônje,  paf-  ce,quU)l' 
en  dit,  parôiLra¥ok;iuv  lûais*  suivant  sa  coutume,  IL  ne  s'est 
pas  embâî^nassé'dli'tftre.  D^  ThôU  semWoit  seul  €fn  avoir 
rétabli  1^  Yi^itaMetexJte,  (la.p§  ce  passage  q^ieuous  avons 
cité  plus  baulcxtfi  ab  td  Tigridi  tUulm  prœfixus  eral.  De- 
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pàlîO'Wëft  }rt%if  W§rfîfi^e»aRiS«§s  ^IléiPQîOjnfti^f  «fer BS 

mention  dans  son  précieux  Manuel  VAP<flïl'ibi)'»^>'VW'9'J4^ 
^a/^^.qBi^oildid  ns  8di£i  )ao8  sl-esiJit  293  .8uov-s9^o7 
laa  ^zi.fiçiçi  .saaiTf  ^oot[  ,^D.lq8ijiio^ni  çaçig.ni^'l.  ^07.  ?;içL.,i^ 
nedsl  9b  ,^imut  dtnutoë;  oJ.  ,9)3iaiupuod  ab  aseleJè  aupidup 

MVe^pIf^^toèd^elpél^HtftMil^»»!»  &1  jt«fe  «i,4âfei^iMt 
semble  à  propos,  ne  fut-ce  que  pour  prob^fiiQiiidffloèllffiv 
^ilé^'lâë'it^t  ^è««)^g/fiSeiq«ifell@s  Ai^tméi(^^^^êtttià6e 
pgâî'dn^ëi'4»1)8teS»»WatfWb1«è«Kà1B«  Aiui-â  :9nlil  nom 

93i|9y9|p^em$i  ^  mt^imtit^viwiiii'iqm''.^  j^é^èyoaflèi 

|to$a8  ]^blieii{l»j«8rae  ^èetnii^iïir«ilfo(if4BTpi^i>iit*^fii' 

pf£^,  ^«i'a^«o«l'MièM^teirvfé  JHMfidMl  man-f^^^«4 
l'£lM9tëèléë|!^o|Kfe^^jjf>  ^r«bIémMii(}i:»)>%t^v^vdèsigU6> 

8Tfl<]fililâ  ié4Wi^ltcfe$;iMi  (^tKtiiè1el4>««ë  Hmittt.  da«lcU'.uAtfII»l> 

m^ÉmsffVMmitié  'êkmfm  «èaitiil«ll  ùiiQ>iiliTèdti4aidtt>it4êY)': 

HilÀ'>ll«bat0ed»UliriBl!in«h8i;':'4  -u-ji -.-j  —  -nMi-- ••',  ■.in'.  ■ 
'Uî»  j0Ùr$  >ft  '  pea  ïte  tetttj^Jctei  liy  I  il  rétoit  >  lqoa<rèi  >  iicbretidé 
ri9eVée;"ftb«nieiichère ■  «uxutribUbphites.'piirisietis,  j'entrai 
selon  jmbitwie,ichë9^  3toHen«r;<  poury^humer  la  sainte 
pod»ièr6 de i^préitimk  Iroâquins. i'dvis«  un  lot derieille-» 
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^Ik'ViSr^^^'fifkJffilfiCllif  hMttoU  jusbàiq  nos  gneb  aoiiasa: 

Voyez-vous,  ces  titres-là  sont  rares  en  bibliograpl^^i^f^ 

si,  dans  vos  fl|inerjes  insouçiaptcs,  vous,  avjsezjamajs,  sur 

quelque  étalage  de  bouquiniste,  La  Somme  rurale,  de  Jehan 

iitis»îm^,^t  iifaà  h  êigêwm^eimf^hwj^  i^Wq^lM 

vîUitellibJtoP^ltaio'iq  luoq  oup  33-îdî  an  ,?oqoiq  é  MmQZ 
mon  litre:  Épître  myiffi«t[éM'ftôWJPi:iMfW'i§fe3d^ffi8q 


qs<â«CitAl(^qpD«io$llQ:'a^lôi»i0U^  §PiB»égMig§iIdM(  BMft4| 


vérité  de  rien!  —  Là-dessus  grattd«nEta)aieliirtgB4n§i/ÉcèllK 

daD8JadbimtifUM^]|dertaimi;io^l)T«obi^Sj:^^ 

la  fèteiî— ?PeW'ihïe?c<}mRUi3*\tJou«u»uDiaa[3ii6ai^       iW 

mon empresseioMit  ài^seç ((|uelq]{^s  aa)si.iin  ji^jietidfi  itir^ize 

à  quatorze  page^,  ddnt  le  iBagae«<^  Teçhen^r  lui-même  n'ayoit 
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<ïù  faire,  et  depuis  j'ebc^wpit^Wfen  tfwVegrçt»;  Ai)ûWrttélbv 
pérante  loquacité.  —  MïiW'^*étasîîLj»beBffeliïKlfll'eîHl^Ania 
joie,  etl^i^gîWPebx  je  fis  part  de  ma  belle  découverte  à 
çhener,  flui,  ravi,,  en  fit  part  à  ^NQdier.  lequel  .Ncjdier 
nt  part  .,a  tous,  *<es  biDuopnrtes  ae.  ïa  lérre,^  dans  'mus 


en 


s 


part  .,a  tous,  les  DiDiiopnues  ae  la  terre,^  dans  m 


mince,  il  est  vrai,  d  avoir,  découvert,  remis  en  lumière 
1  EpiTçi:  E{^vôYEE  AU  TiGRE  DE  laTrance,  qu|.eslçm^qua  si 
fort  monsieur  le  Cardinal,  qui  donna  tant  de  iiiouvement  à 
H.  Du  Lyon,  et  qui  fit  pendre  d'une  manière  si  misérable, 
TCû-patnrre  Martin  fc^Boamet  et  cnaKtteaceirtFetHLngfirrdiand 
de  Rouen  !  L'article  de  Charles  Nodier  fit  fureur;  recueilli, 
répété  par  tous  les  journaux,  lu  de  tout  le  monde,  il  valut  à 
son  auteur,  avec  toutes  les  louanges  des  bibliophiles  et  des 
gens  de  jgp^ûjtijjppie^fitrppp  àijip^^^^hnji^  cqloni^s^de  feuil- 
,  leton  d'un  gi*3nd  journal  républicain,  qui  voulut  prouver  à 
M.Charles  Nodier  tîue"  te  «ptetfpl^'éle»  Paris  n'avoit  jamais 
pendu  ni  ce  pauvre  Marlin  L'Hommet,  ni  ce  malencontreux 
ipart^b^piîde.  I^oupnt  f^(m  sîftrei  powtaat^danîrdire  (de  Re- 
gnlea'-^i!  là  Planche!,  leur  -  èontettErporaiiï  !<  ^  dette' ^  diatribe 
eut'fârt  ma  gloire,^  à  mbï,  tâuTfe  'tecbtfûAi  '«ré-ftlnft'tùcjr 
Noâièr!  car  v'oili  lés  hommes  de' '^ènîei  îïs'iiisenï  m^^^ 
primer  la  popularité;  mais  qu*ellç.menjace.^e,Jes  ab^^dp^ 
aer^  vous  les  voyaz^  humbles  et  couards^  Ini- sajcriQcr  le.caq 
de  Socrate,  ou  si»to0s  raSmidÉ'mi'êilk,l^spliï8jb'lîsfeàfl*etdite 
dû-monde"!'-'- ' '    '    "  '      '    ''"-'"''  ■'"  -"  ' 

Quelques  Joui?»  aprè»,  parut  le  Calalogm  éM  Hivrés  qwi 
sont  m  vente  en  la  bouiiquê  de  Tethener^  plucè  du  Lwtre^ 

J'eus  la  satisfaction  d'y  lire  celte  simple  notîùe  r 
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P.  S.  ,C  est  ce  injême  ex^niplaire.  acliete  par  M.  Brunet,  à 


îl*esf*J6e  pas  îe  cas  de  répéter  l'àiioin^  si  viilgain 

f  ni'j.iî-'Vir'Kiî  'jh  In   )  l'Mjf  1,  ii.[-  ,'f;iii!'''i;.»  ol  'U, -f-  -o-;  j)(-i 

'=t^i'ilTïi.!i<.  ■;  .iurrrnv.n-iir.Tff  ^'-  ?>  tniiirrr>iri'Ll'ii!'-ir(/'  <i(7i-n]  i<o 
1    l'jir  ;    ?;iv  •'•;:'    '■    '  ■'«    •■''   -  >•'  •      '  ul»  '••••i'*i./J   S:'.'«;.m    ,!) 

.     i  ■   .   •,:!    {...'■■!     !         '•    '  *■_;   -..'..i  -  i"    ^  vil!.,    'f  /  •    .  u>'»Il;'^   «IM^ 

LeàleciBunàe  SatouSiiîiô'n  savent  Sif'<(tloî'S^è'n!  tttitr  étll- 
ie  Q9rdiD<aidaBouiUoEr  doBt  «  Ia.?vieien*iiiiC£Liry  temj^s  iqIsiU 
(l'e^é$ia$tique  eî,^^ç,!Ch,réti^iig.tte  (ffi^giV  s€|i;yH  à^^.v^mté^.. 
Wd  d'hommes  (JisUiiguès  se  soiit  désb^aorés.aussi  ^03|)|lé^ 
temenl  qiie  celui-là,  et  sûr  autant  de  chapitres  les  plus  im> 
portants...' On  peut  dire  de  lui  qii'il  tie  pul'ètfe  sàrpassé  en 
orgueil  que  par  Lucifer/  aucjuel  il  saci^ifîsf  tout'  catiimfe  à'sâ 
divinité»  j^  {M^m,i,édxL  HacheUa,.i3m,<'P*.Sj!6r20.) .  /       -    .! 

Âprè& un  croquis  aussi  peu  flatteur  il  ne  reste  qi^';^  r^^p^ 
1er,  comme  contraste,  le  passage  cité  par  M.  Chéruei,  et  tiré 
des  Shunemtaû  portraits  du  j^sotmmia  fm  €^mK09êHP  kt^cmr 
deFrmce  (t7()6).  Soit  ijpate  Ton  adopte  le  point .  de  Yu«i  du 
grand  historien,  soit  que  l'on  penche  pour  l'opinion  oppo- 
sée, il  est  impossible  de  refuser  au  cardinal  de  fiouillon  une 
place  assez  importante  parmi  les  figureâ  historiques  dudtx- 
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septième  siècle,  et  à  ce  titre  les  lettres  que  je  vais  trans- 
crire pourront  sembler  dignes  de  parottre  dans  ce  recueil. 
Elles  font  partie  des  trésors  du  British  Muséum,  et  sont 
adressées  à  Tabbé  de  Choisy.  (Fonds  Egefton,  vol.  17,  in- 
folio.)  

I.  —  DU  GÂftUtNAL  DE  BOUILLON  A  L^fiBÉ  Dfi  cnOISY.  AutOQ. 

A  Paray,  es  Si  Juillet  i70&. 

J^ay  receu,  mon  très-cher  et  très-honoré  abbé,  le  plus 
ancien  de  mes  amis  (1),  le  second  volume  de  voslre  Histoire 
ecclésioêtiquê,  supérieur  encore  au  premier,  et  c'est  tout 
dire  (S).  La  préface  seule  est  un  livre  parfait  et  un  chef- 
d'œuvre.  On  ne  peut  pas  traiter  plus  sagement^  mais  9i 
mesoie  temps  plus  délicatement  et  finement  selon  leurs  mé- 
rites ceux  qui|  trôs'^mal  à  propos  vous  avoient  attaqués, 
mais  qui  ne  vous  eussent  pas  attaqués  avec  la  mesme  sa* 
gesse  et  délicatesse.  En  lisant  plusieurs  beaux  traits  de  vo- 
tre Histoire  ecclésiastique  accompagnés  de  réflexions  sages  et 
généreuses,  je  me  suis  flalté  que  je  ne  m'y  trou  vois  pas  éloi- 
gné de  votre  point  de  veue,  et  que  vous  y  jetliés  quelques 
euillades  sur  moy  après  les  injustices  qui  m*ont  été  faites  et 
qu'on  continue  à  me  faire,  mais  qui,  grâces  à  Dieu,  n'abba-* 
tent  ni  mon  corps,  ni  mon  esprit,  ni  mon  cœur  quelque 
extraordinaires  et  inouïes  qu'elles  soient  (3),  et  plus  que 
vous  ne  pouvez  voi^s  Timaginer,  ne  pouvant  pas  estre  ins- 
truit de  tout  le  fonds  et  de  toutes  les  circonstances  de  mes 

(1)  Vapologie  du  cardinal  de  Bouillon,^  attribuée  quelquefois  à  l'abbé  de 
Choisy,  parott  être  an  ouvrage  de  l'abbé  d'Anfreville.  Voy.  Barbier,  Dtct, 
des  anonymes. 

(2)  L'Histoire  de  l'Eglise^  par  l'abbé  de  Choisy.  In-&o,  Paris,  chez  An- 
toine Dezallier.  Sur  la  préface  du  second  volume^  où  l'auteur  répond  aux 
journalistes  qui  lui  reprocboieut  d'avoir  écrit  un  ouvrage  tout  à  fait  amu- 
sant. 

(3)  Sur  les  causes  de  la  disgrâce  et  de  Vexil  du  card,  de  Bouillon,  Voy. 
la  Biog.  universelle,  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  etc. 
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personne  seure,  et  ne  vous  devoit  pas  eslre  rendue  àdflUiÉ 
propre,  je  n'aurois  garde  de  vous  écrire  avec  la  témérité 
?f^^4^1lM^»4â  fftteiM  9y«oJai]ii»aia  jtfMHtf  AttsiMk-eroiJ 
que  je  suis  et  seray  toute,  ma  vie  à  vous,  lout  autant  qu'à 

Slq  ol\èddfi  ôionoiMéii  ^^;iè%^l^^%i^my^ 
^tioUiB  eUaoY  ôb  emulov  bMO0ô«  àï  ,(l)  «ima  mm  ôb  neiofli 

S98ii«ii«|aii«lantaeiaeirfàidft  ifm'f^yM^êé%  )iitiMirMI8' 
si«v-8l»4ilS'iicnbt61(l0it!iMtëilAM^i!jii^a«r<l>^^i>dg  ^fi» 


^fM^v^  *j<**>  '"^ï^ 


qu'i 


moigna  sans  cesse  à  Tabbé  et  à  M.  de^Saiot-^uis  c^q^i  ajroU  ét^  U^i  p^wà, 
aioBjÉ  et  «aUiMé^ile^li.^dè  Jùi^èiiDë,  et  qW  lui-méçae  coq nolssoit  fort,  leui 
fit  grande  pitié  et  ne  lea  édSiià  pas.  n  (SaîDi-Simon^  VI,  280.) 
44*  tnnée.  Joia  1868.  —  I)oe. 
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niray  mesme  quelques  deniers  de  mon  indigence  aux  en- 
droits qui  me  paroistront  tbut  à  fait  dénuez.  Ce  n'est  pas  que 
je  prétende  confronter'  ce  brouillon  avec  ce  que  vous  aurez 
faiet  à  mon  retour.  C'est  pour  ^n'occuper  d'ahe  chose  qui  me 
louche  fort;  mats  tel  qu'il  sera,  je  vous  Tabandonneray.  Il 
sera  du  moins  propre  à  donner  un  nouvel  éélat  à  vostre 
ouvrage^  et  je  n'en  auray  point  de  jalonsie  ;  car  outre  que  je 
conois  mon  petit  talent,  Dieu  me  fait  la  grâce  de  ne  cher- 
cher que  ce  qui  tend  à  sa  plus  grande  gloire,  et  à  l'utilité 
du  prochain. 

{Sans  signature  et  sans  date  ) 

A  Monsieur,  Monsieur  l'abbé  de  Choisy. 

ni.  —  DU  MÊME  AU  MÊME.  AutOQ. 

A  Dllac,  près  Lyon,  ce  !•'  juin  1709  (l). 

A  chose  faite  il  n'en  faut  plus  parler;  mais  comme  je  ne 
crois  pas,  mon  cher 'abbé,  avoir  beaucoup  à  espérer  ni  même 
beaucoup  à  craindre  (car  je  nesçay  si  à  Tâge  où  je  suis  la  pri- 
son même  me  devroit  estre  plus  désagréable  que  Testât  dans 
lequel  je  vis  avec  augmentation  de  dégoûts  et  de  vexations 
jusquesà  moy  presque  inouys,  d'années  en  années,  quoyquc 
mon  silence,  ma  soumission,  et  ma  bonne  conduite  méri- 
troient  le  contraire  depuis  huit  ans  (2)  et  plus  que  je  me  suis 
rendu  volontairement  mais  inutilement  en  France  pour  m'y 
justifier  du  prétendu  crime  de  désobéissance  qui  m'est  im^ 
puté  par  rarrôtdull  septembre  1700),  et  que  vous,  de  vostre 
côté  dans  un  âge  de  quelques  mois  encore  plus  avancé  que  le 

(1)  (c  II  reçut  enfia  la  permission  de  s'en  aller  tout  auprès  de  Lyon,  s'é- 
tablir dans  une  maison  de  campagne  qui  lui  fut  prêtée,  pour  n*étre  plus 
parmi  des  objets  qui  i'outroient  sans  cesse  de  douleur.  »  (Saiut-SimoD,  VI,  , 
284.) 

(2)  Voy.  Saint  Simon,  II,  398. 
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mien  (1),  n'avés  rien  on  qi^e  peu  à  espérer  ni  à  craindre  du 
côté,  de  la  cour,  je  voudrois  pour  ma  satisraction  et  la  vostre, 
que  ypu$  fussiez  venu  me  trouver  sans  rien  dire  à  personne, 
pour  passer  ensemble  avec  plus  de  repos  et  detrancruiliité 
le  peu  de  vie  qui  nous  reste  ;  et  si  vous  aviez  bur  cela  pris  le 
même  parti  sans  en  rien  dire  à  personne,  comme  vous  aviez 
fait  par  quatre  fois,  dans  les  années  d707  eti708,  au  basart 
de  quelque  petit  mouvement  de  çbagrin^  quoique  bien  dérai- 
sonnable, pris  contre  vous  et  contre  moy,  en  la  menant  il 
n'en  auroit  esté  autre  cbose  dans  la  suite.  Mais  à  chose  faite 
iln*y  a  qu'à  prendre. patience.,  Tout  à  vous  comme  à  moy 
mesme. 

LE  CARDINAL  DE  BOUILLON. 

M.  l'abbé  de  Cboisy. 

IV.  —  DU  MÊME  AU  MÊME.  Sign,  AutOQ. 

Près  d'Orléans,  ce  SI  janvier  1710. 

Quoique  vostre  profond  silence  à  mon  égard  depuis  six 
semaines,  et  vostre  interruption  des  nouvelles  que  vous 
aviés  soin  d'envoyer  à  vostre  ami  de  trente-quatre  ans  me 
donnent  lieu  de  croire'  que  vostre  cœur  est  changé  pour  moy 
de  ce  qu'il  étoit  depuis  près  de  cinquante  ans,  je  vous  assure, 
mon  Irès-cher  abbé,  que  le  mien  n'est  en  rien  éhangé  pour 
vous,  et  qu'il  est  pour  le  moins  aussi  sensible  à  ce  qui  vous 
touche  personelement  qu*à  ce  qui  me  touche  personelement, 
et  comme  j'apprends  de  plus  en  plus  le  bouleversement  de 
vos  affaires,  trouvés  bon  que  je  vous  dise  que  qiioyque  mes 
revenus  soient  infiniment  dérangés  par  la  privation  de  plus 
de  40,000  écus  par  an  des  revenus  dont  je  jouissois  jusques 
au  i^de  l'année  1700,  qui  est  celle  de  ma  disgrâce,  et  des- 

(1)  Le  cardinal  de  Bouillon  naqntf  te  2t  aodl  1063,  «t  l'abbé  dé  Ghoisy 
étant  de  1644,  Tassertion  contenue  dans  cette  phrase  n'est  pas  exacte. 
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quels  40,000  ëcus  je  ne  jouiray  plus,  tant  qu'elle  et  la  guerre 
dureront,  et  par  la  perte  outre  cela  de  plus  de  40,000  livres 
que  la  stérilité  de  l'année  dernière  me  cause  sur  les  revenus 
qui  me  restoient,  et  les  frais  des  procès  dont  je  suis  accablé, 
ce  qui  m'a  obligé  à  me  relrancher  icy  au  point  que  je 
n'ay  plus  que  douze  personnes  en  tout  auprès  de  moy,  sans 
compter  les  gens  de  l'écurie  réduite  à  vingt  chevaux  ou  mu- 
lets, je  suis  néantmoins  toujours  dans  un  état  qu'en  parta- 
geant ma  table  avec  vous,  et  vous  pouvant  mesme  donner 
icy  un  aussy  agréable  et  aussy  commode  logement  que  celuy 
que  j'y  occupe,  je  crois  que  vous  ne  pourrez  rien  faire  de 
mieux  que  vous  en  venir  icy  auprès  de  moy,  aussitôt  après 
avoir  mis  votre  bibliothèque  en  seureté  chez  des  amis  qui 
sont  aussi  seurs  et  obligeans  que  sont  Mess,  de  D'An- 
geaux  (1),  et  avoir  obtenu  la  pension  alimentaire  la  plus 
forte  que  vous  pourrés  obtenir  sur  vos  revenus,  en  abandon- 
nant tout  le  reste  à  vos  créanciers  jusques  à  leur  entier 
paiement,  les  laissant  chamalier  entr'eux  comme  ils  jugeront 
à  propos. 

Je  vous  oonseillerois  mesme  de  penser  n'y  vouloir  de- 
meurer que  jusques  à  Pâques,  ou  au  moins  de  le  dire  ainsi 
i  ceux  à  qui  vous  jugerés  en  devoir  rendre  compte,  affin 
que  si  l'ennui  ou  le  chagrin  vous  prennoient,  en  menant  une 
vie  aussi  peu  agréable  et  aussi  triste  que  celle  que  je  mène, 
on  ne  vous  accuse  pas  de  légèreté  et  d'inconstance,  lorsqu'on 
vous  en  verroit  mener  une  autre  après  Pâques.  Le  terme 
n'est  pas  bien  long,  et  peut-être  vous  accommoderez-vous 
mieux  de  moy  et  de  la  vie  que  je  mène  que  vous  ne  pensés, 
au  moins  convient-elle  plus  à  nostre  âge  de  tous  deux  que 
celle  que  vous  pouriés  mènera  Paris,  dans  Testât  dans  lequel 
vous  vous  y  trouvés,  qui  ne  permet  pas  même  à  vos  meil- 

(i)  Sar  les  Dangeaa,  Voir  Saint-Simon. 
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leurs  amis  de  vous  trouver  chés  vous,  lorsqu'ils  vous  vont 
chercher,  outre  que  vous  aurés  icy  de  quoy  vous  occuper 
toute  la  matinée. 

D'icy  à  ce  temps-là  comptés, mon  cher  abbé,  que  vousn'a- 
vés  et  n'aurés  jamais  un  meilleur  et  plus  véritable  ami  que 
qui  est  à  vous  comme  à  soy-même. 

LE  GABD.  DE  BOUILLON. 

Je  vous  aurois  escrit  cette  lettre,  mais  vous  auriez  eu  bien 
de  la  peine  à  la  déchiffrer  puisque  M.  de  (?)  lui  mesme  n'en 
est  pas  bien  venu  à  bout,  comme  vous  verres  par  les  addi- 
tions et  corrections  de  ma  main. 

LE  GARD.   DE  BOUILLON. 

A  M.  l'abbé  de  Choisy. 

V.  —  DU  MÊME  AU  MÊME.   AutOQ. 

Ce  lundy. 

Vous  este  bien  méchant,  vous  m'escriviezpourm'enbaras- 
ser,  mais  n'importe  il  faut  vous  répondre  ;  vous  moatrerés 
mon  billet  et  il  me  cervîra  de  justification  d'avoir  refusé  de 
vous  donner  une  méchante  histoire  dont  l'amitié  que  vousavés 
pour  moy  vous  a  rendu  la  lecture  supportable,  mais  que  des 
personnes  indifférentes  verroient  avec  des  yeux  bien  diffé- 
rant, j'auroys  icy  une  belle  occasion  de  vous  parler  de  la 
personne  à  qui  vous  voudriés  montrer  Adonistus  (i),  mais  il 
ne  m'appartient  pas  d'aller  à  la  cour,  je  vous  prieseullement 
de  faire  réflection  que  ceste  personne,  qui  a  eu  jusqu'icy 
bonne  opignon  de  vous,  va  voir  que  vous  n'êtes  pas  infailli- 
ble, et  qu'on  peut  surprendre  votre  esprit,  elle  est  trop  pé- 
nétrante pour  n'en  deviner  la  raison,  voilà  tous  nos  segrets 
découvert.  Il  ne  vous  servira  plus  de  rien  de  passer  par  la 

(1)  Je  ne  sais  à  qael  ouvrage  se  rapporte  cette  indication. 
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porte  de  la  garderabe  quant  il  vient  du  monde,  on  saura 
sans  vous  avoir  veu  que  vous  estes  venu  chés  moy,  voies 
dans  quelle  indiscrétion  vous  vous  engagiés  sans  moy. 

{Sans-  signature.) 
Monsieur, 

Monsieur  l'abbé  de  Choissye. 


Pour  terminer  cette  communication  je  donnerai  mainte- 
nant un  billet  assez  curieux  de  Tabbé  de  Choisy  lui  même. 
Il  est  conservé  aussi  parmi,  les  manuscrits  du  British  Muséum 
(Fonds  Egertion,  n®  18,  in-fol.). 

À  H.   DE   PONTGHARTRAIN. 

Paris,  le  7  mai  17oO. 
Monseigneur, 

Je  serois  indigne  des  bontés  que  vous  avés  pour  moy,  si  je 
ne  vous  rendois  compte  de  l'état  de  mes  affaires.  J'ai  vendu 
Baleron  à  M"*  la  Princesse  d'Harcourt  (1)  quatre  cens  mille 
francs,  elle  s'est  engagée  à  payer  à  mes  créanciers  250,000 
liv.  suivant  l'ordre  que  j'en  ay  donné,  et  à  moy  50,000  liv. 
après  le  décret  volontaire  :  reste  cent  mille  francs  dont  elle 
retiendra  sur  la  terre  60,000  1.  pour  le  fonds  du  domaine  de 
ma  belle^sœur,  et  6,000  1.  pour  le  fonds  de  la  pension  de 
ma  sœur  religieuse,  lesquelles  deux  sommes  me  reviendront 
après  leur  mort  ou  à  mes  héritiers,  et  les  34,000  fr.  restant 
du  prix  me  seront  payés  dans  cinq  ans,  le  tout  avec  intérêt. 
Voilà,  monseigneur,  le  détail  du  contrat,  et  par  là  je  suis 
présentement  en  état  de  donner  cinquante  mille  écus  à  qui  il 
me  plaira.  Je  vous  vois  venir,  monseigneur  :  c  II  ne  les 

(1)  Sur  la  princesse  d'Harcoart,  et  sur  le  contrôleur  des  finances  Pont- 
çhartrain.  Voir  Saint-9imon. 
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donnera  pas,  il  les  mangera  bien.  »  J'avoue  que  la  pensée 
est  fort  naturelle,  et  que  je  ne  suis  pas  en  droit  de  m'en  of- 
fenser, mais  enfin  j'ai  cinquante  ans  passés»  et  peut-être 
que,  me  sentant  du  bien,  je  voudrai  le  ménager  ;  Dieu  me 
garde  de  devenir  avare.  Au  reste,  monseigneur,  M™*  la  prin- 
cesse d'Harcourt  m'a  fait  voir  qu'elle  pouvoit  aisément  satis- 
faire au  conlract;  on  lui  a  remboursé  180,000  f.,  pour  le 
prix  de  deux  terres  vendues  et  d'une  rente  :  plus  elle  peut 
recevoir  le  remboursement  de  140,000  1.  de  sa  terre  de  Ro- 
quemaure  sur  M.  le  prince;  mais  on  lui  propose  de  perdre 
10,000  fr.  et  d'aultre  côté  elle  travaille  à  vendre  sa  terre 
d'issigny  près  d'Avranches,  qui  vaut  sept  mille  livres  de 
rente;  de  sorte  que  Tune  de  ces  deux  affaires  la  met  en  état 
d'achever  le  décret  de  Baleron. 

Je  vous  demande  pardon,  monseigneur,  de  vous  faire  lire 
une  lettre  si  longue  ;  prenés  vous  en  au  souvenir  de  M.  (?), 
etcroyés  que  je  suis  avec  beaucoup  de  respect,  j'ai  bien  en- 
vie, mais  je  n'oserois  y  mêler  un  peu  de  tendn^sse, 
Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L'ABBÉ   DR  CHOISY. 

(Apostille  de  Pontchartrain),  Oui,  monsieur,  il  les  man- 
gera bien,  je  persiste  encore  dans  cette  pensée,  et  j'y  persiste 
avec  chagrin.  Donnez  moy  le  plaisir  de  m'en  détromper, 
c'est  à  cette  seule  condition  que  je  donne  mon  approbation  à 
ce  traité. 

Telles  sont  ces  lettres  que  je  m'é lois  proposé  de  publier; 
elles  ne  manquent  pas  d'intérêt,  comme  on  voit,  et  pour- 
roienl  figurer,  à  titre  d'appendice,  dans  une  nouvelle  édi- 
tion des  Mémoires  de  Vabbé  de  Choisy. 

Gustave  Masson. 
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Notre  honorable  collaborateur,  M.  G.  Masson,  rectifie  dans 
sa  note,  p.  147,  l'opinion  qui  attribuoit  à  l'abbé  de  Choisy 
V Apologie  du  cardinal  de  Bouillon,  qui,  suivant  Lancelot 
et  Barbier,  est  de  Tabbé  d'Anfreville.  Cette  apologie,  qui  a 
été  imprimée  à  Amsterdam  (Cologne,  1706),  forme  un  petit 
in-32  de  95  pages,  aujourd'hui  assez  rare.  Le  style  n'est  pas 
du  tout  celui  de  l'abbé  de  Choisy,  si  reconnoissable  d'ail- 
leurs. Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  attribution,  c'est  que 
l'abbé  de  Choisy  a  laissé  des  Mémoires  pour  la  vie  du  car- 
dinal de  Bouillon,  qui  étoient  restés  inédits,  et  que  M.  de 
Montmerqué  a  ajoutés  à  l'édition  des  Mémoires  de  Choisy^ 
t.  LXIII  de  la  collection  Petit,  2*  série.  Il  en  avoit  pris  le 
texte  dansj  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  Suppl. 
fr.  i069,  aujourd'hui  fr.  11433.  —  Ce  manuscrit,  petit 
în-4°,  contient,  outres  les  Mémoires  pour  la  vie  du  cardinal 
de  Bouillon,  p.  52  à  54  :  Madame  de  Guercheville^  p.  55 
à  61  ;  Circonstances  particulières  dont  V enchaînement  fit  que 
le  marquis  d'Arquien,  père  de  la  reine  de  Pologne,  ne  put 
obtenir  d'être  fait  duc,  p.  62;  Mémoires  sur  différentes 
choses  que  m'a  contées  V archevêque  d'Aix,  dans  différents  se- 
jours  que  f  ai  faits  avec  lui. 
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XIII.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  1) 

17  août  1702  —  12  prairial  an  m. 

—  18«  article.  — 

Carrier  a  Nantes  {suite  et  fin). 
Fusillades^  sabrade,  sans  jugement. 

Les  ordres  de  guillotiner  sans  jugement  n'achèvent  pas 
la  série  des  crimes  de  Carrier  ;  il  y  a  encore  les  fusillades^ 
la  sabrade  sans  jugement,  la  tournée  de  Le  Batleux,  porteur 
des  «  pouvoirs  illimités  »  du  proconsul  et  quelques  incidents 
divers. 

A  la  Convention,  au  tribunal  de  Paris,  Carrier  voulut  aussi 
contester  les  fusillades,  malgré  une  foule  de  témoignages, 
malgré  la  lettre  suivante,  qui  étoit  une  démonstration.  Le 
endemain  de  l'exécution  des  sœurs  La  Métayrie,  le  pro- 
consul écrivoit  à  la  Convention^  et  sa  lettre  étoit  lue  à  la 
séance  du  6  nivôse  (2)  : 

(1)  Voy,  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t.  XII,  p.  58,  120, 177,  281  ;  t.  XIII,  p.  1,  81  ;  t.  XIV,  p.  1,  25,  81. 
(2}  Moniteur  du  8  nivôse  an  ii^  p.  393. 

14«  année.  Juillet- Août  1868.  —  Doc.  là 
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Nantes  le  30  frimaire,  l'an  ii«. 

Citoyens^  m&s  collègues,  vqu8  ayçz^déprété  çm'il  n'existait  plus 
de  Vendée;  .vous  décréterez  bientôt  qu'il  n'existe  plus  un  seul 
brigand....  ^  ' 

Il  n'y  a  ici  que  très-peu  de  brigands  qui  i^leqt) passé  la  Loire..., 
ils  venaient  à  la  nage,  sans  armes.  Il  n'^ei^  et!itWs  échappé  qn  seul, 
sans  les  ordres  du  général  Moulini^  (fui  s^esi  jotilié  de"\idnner  à 
quelques-uns  des  passe  ports  pour  les  autoriser  à  rentrer  chez 
eux.  Je  viens  de  faire  partir  Tordre  d'^'U^lef  ce  général  vrciiment 
coupable  (i);  il  est  déjà  remplacé..^     ^ .. 

La  défaite  des  brigands  est  si  complète,  que  nos  postes  les  tuent^  les 
prennent  et  amènent  à  Nantes  par  centaine^:  la  guillotine  ne  peut 
suffire;  j'ai  pris  le  parti  de  les  faire  fusiller;  ils  se  rendent  ici  et  à 
Angers  par  centaines.  J'assure  à  ceux-ci  le  môme  soi;t  qu'aux 
autres.  i'in?ile  mon  collègue  Francastel  à  no  pas  s'écarter  de 
cette  salutaire  et  expéditive  méthode  (2).  C'est  par  principe 
ù'humanité  que  je  puri^'e  la  terre  de  la  liberté  de  ces  monstres... 

On  lut  ensuite  une  lettre  de  Carrier  écrite,  le  4  nivôse, 
après  la  bataille  de  Saveuay;  puis  le  porteur  de  celle  dé- 
pêche fut  entendu  à  la  barre,  et  il  ajouta,  entre  autres  dé- 
tails : 

Le  jour  de  mon  départ,  il  est  arrivé  à  Nantes  cinq  cents  bri- 
gands que  les  habitants  des  campagnes  avaient  saisis  jetajtt  leurs 
armes  et  demandant  grâce;  maie  la  seule  grâce  qu'on  puisse  ac- 
corder à  des  rebelle^  est  de  leur  donner  une  prompte  mort  (3). 

Ces  traits  de  Vhumanité  de  Carrier,  bien  entendu,  n'é- 
murent ni  la  Montagne,  ni  le  Comttô  de  Salut  public.  Je  n'ai 
pu  me  ûxer  sur  le  nombre  de  ces  exécutions,  moins  encore 
sur  celui  des  victimes;  voici  ce  que  le  procès  de  Carrier 
fournit  à  cet  égard. 

Il  y  eut  des  fusillades  : 

(1)  On  a  vu,  dans  mon  xv*  article,  que  Moulin  fut  emprisonné  au 
Bouffay. 

(2)  On  a  vu,  (ians  mon  n*  V,  que  Francastel  déféra  &  Vinpttation  de 
Carrier. 

(3)  Moniteur  du  8  nivôse,/,  cit. 
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A  VEntrepôt,  de  plusieurs  rebelles  qui  s'ëtoient  rendus  à 
discrélion  (1); 

Ailleurs,  de  jeunes  brigands  qui  s'étoient  également  ren- 
dus et  pour  lesquels  le  Directoire  du  département  intercéda 
auprès  de  Carrier  (2)  ; 

A  la  prairie  de  Mauves,  de  brigands  à  pied,  dans  la  même 
situation  (3)  ; 

D3  80  cavaliers  vendéens  amenés  à  Nantes,  avec  che- 
vaux, armes  et  bagages,  après  la  bataille  de  Savenay  (4). 
ils  tëmoignoient  les  regrets  les  plu^  vifs  (5);  Naud  (6)  et 
Minée  (7),  entre  autres,  intercédèrent  en  leur  faveur  auprès 
de  Carrier  qui  feignit  de  céder  ;  on  les  fusilla  sur  la  prairie 
de  Mauves,  par  les  ordres  du  général  Hector  (8)  (Legros); 
avec  eux  éloient  plusieurs  enfants  qui  purent  être  sauvés  (9). 

Carrier  (fO)  prélendit  que  ces  cavaliers  avoient  été  jugés 
par  la  Commission  militaire  ;  mais,  quand  Texéculion  n*au- 
roit  pas  eu  lieu  avant  l'arrivée  à  Nantes  de  la  Commission 
du  Mans  (11),  la  présence,  parmi  les  victimes,  d'enfants  de 
10  à  12  ans,  démontroit  suffisamment  qu'aucun  jugement 
n'avoit  été  rendu. 

Sur  cetle  fusillade,  le  président  parut  élever  un  doute  (12); 
ce  qui,  probablement,  a  porté  M.  Michelet  (13)  à  parler  de 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Fonteneau,  n"  d4,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Gicqaeau,  7*  part.,  n**  16,  p.  2. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Renaudot,  n*"  78,  p.  2. 
(û)  Idem,  déposit.  de  Delasalle,  n""  72,  p.  2. 

(5)  Idem^  déposit.  de  Girault,  n'  75,  p.  U» 

(6)  Iderrif  déposit.  de  Naud,  n*  76,  p.  1. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Minée,  n*  82,  p.  3  ;  7*  part.,  n»  15,  p.  1. 

(8)  Idem^  déposit.  de  Fonbonne,  n*  85,  p.  2  ;  de  Legros,  n»  18,  p.  3;  de 
Sauvage,  no  95,  p.  4  ;  de  Fournier,  n°  11,  p.  2. 

(0)  Idem,  dépOdit.  de  Fonbonne  et  de  Legros. 

(10)  Idem,  déposit.  de  Leroux,  n®  18,  p.  3  ;  de  Joly,  n*  13,  p.  1 . 

(11, 12)  Idem,  n*»  13,  p.  1. 

(13)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  VII,  p.  79. 
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c  ces  cavaliers  qui  s'étaient  readus,  qu'on  avait  fusillés^  et 
«  qu'on  retrouva  vivants  I  »  Quelque  chose  de  plus  décisif, 
c'est  la  réponse  du  jury  aux  deux  questicrnsquiconcernoient 
les  fusillades  et  qui  étoient  ainsi  posées  (1)  : 

Carrier  est-il  coupable...  de  manœuvre^  et  fùtélligences  contre 
la  sûreté  du  peuple  français,  etc.  ""  "' ' 

4o  En  faisant  noyer  ou  fusillei*  un  fraud  sombre  de  brigands 
qui  avaient  déposé  les  armes  en  faveur  d'uud  amnistie? 

5**  En  faisant  subir  le  même  sort  à  80  et  quelques  cavaliers  qui 
s'étaient  volontairement  rendus,  et  promettaient  de  livrer  leurs 
chefs  si  on  leur  accordait  la  vie  ? 

La  déclaration  du  jury  fut  affirmative  sur  ces  deux  ques- 
tions {^. 

Au  Moniteur  (3j,  est  la  mention  de  fusjUa4es  bien  autre- 
ment considérables  qui  auroient  eu  lieu,  à  Nantes,  avant 
l'arrivée  de  la  Commission  du  Mans.  Le  8  nivôse  an  ii,  des 
citoyens,  qui  apportoient  des  nouvelles  de  la  Vendée,  furent 
entendus  à  la  barre  de  la  Convention,  et  l'un  d'eux,  après 
avoir  dit  que  «  trois  maux  incurables  poursuivoient  les  bri- 
f  gands  :  la  Loire,  la  Guillotine  et  l'armée  de  Weslermann 
«  et  de  Marceau,  »  ajouloit  :  Nous  ne  faisons  plus  de  pri- 
sonniers; «  ....  neuf  cents  brigands  ont  été  fusillés  à  Nantes, 
«  et  leurs  corps  jetés  dans  la  Loire  »  (4).  —  Je  n'ai  rien 
trouvé,  dans  le  procès  de  Carrier,  sur  ces  900  Vendéens 
ainsi  expédiés,  et  je  doute  que  les  témoins  eussent  oublié 
une  pareille  exécution,  si  le  fait  eût  été  vrai. 

La  sabrade. 

Ce  nom  de  sabrade  fut  donné  à  une  exécution  à  l'arme 
blanche  opérée  dans  la  ville  même.  Sept  ou  huit  prison- 

(1,  2)  Procès  de  Carrier,  3»  partie,  26«  pièce  :  Archives  de  TEmpire,  W, 
carton  4d3. 
(3,  U)  Moniteur  du  10  Divôse  an  ii,  p.  403. 


Digitized 


by  Google 


LA  JUSTICE  BÉYOLUTIONNAIRE.  157 

niers  sortoient,  irti  sQir,^ii.Comitë,  pour  aller  à  VEntrepôt. 
Leurs  conduclieiDi^  trott/Tdnt^'il  ëtoit  tard  et  que  la  course 
étoit  longue^  ffî|iâda€rè^(U][tx)eSimaiHieureux  sous  les  fenêtres 
du  Comité  (1).  Qaelqtîéftiqstanls  après,  deux  des  exécuteurs 
fur^çt^rçnçftipj^j^^^gl^Jçgd^^^  il  y  avoit,  sur  la  place,  du 
sang,  des  cheveux  et  des  cha"peaux  (2). 
Je^tfbns  à  Le%t«è<Ii£.na 

Li     .oie  Batteux. 

Le  Batteux,  l'un  des  séides  de  Carrier,  n'opéra  que  dans 
le  Morbihan.  Si  j'en  parle,  c'est  à  raison  des  «  pouvoirs  illi- 
mités »  qu'il  avoit  reçus  du  proconsul  et  qui  étoient  partis 
de  Nantes.  Ces  pouvoirs  se  sont  perdus,  mais  ils  ont  existé, 
cela  est  certain  :  Le  Batteux  les  a  mentionnés  dans  un  arrêté 
qu'on  lira  plus  bas. 

C'est  de  Redon,  dans  les  premiers  jours  de  frimaire,  que 
cet  homme  partit  pour  commencer  ses  opérations.  Avec  lui 
étoient  le  8*  bataillon  du  Bas-Rhin,  quelques  chasseurs  et 
gendarmes  à  cheval;  il  y  avoit  du  canon.  Un  général  Avril 
commandoit  celte  colonne  qualifiée  «  d'armée  révolution- 
naire (3).  »  L'expédition  eut  pour  prétexte  un  attroupement 
qui  s'étoit  formé  à  Noyal-Muzillac,  bientôt  dissipé  par  des 
troupes  envoyées  de  Vannes,  où  elles  étoient  rentrées  immé- 
diatement (4). 

(1)  Balletin,  déposit.  de  Tliomas,  n<*  66,  p.  2;  de  Goffirand,  n<*  95»  p.  2. 

(2)  Idem,  déposit.  do  Goffirand,  déposit.  de  Benêt,  n**  98,  p.  1. 

(3)  Délibération  du  conseil  municipal  de  Questeinbert,  28  frimaire 
an  III.  —  Cette  pièce  (n"*  12),  comme  la  plupart  de  celles  qui  vont  suivre, 
est  tirée  d*un  dossier  conservé  aux  Archives  de  l'Empire,  AF  —  Il  —  126 
—  et  intitulé  :  Pièces  probantes  de  la  conduite  de  Le  Batteux  au  nombre 
de  13.  Les  pièces  originales  existent  entre  mes  mains,  Redon,  le  6  nivôse 
an  11,  signé  :  B*.  Tréhouard. 

Je  crois  ces  pièces  inédites. 

(a)  Lettre  de  Mancel  à  la  Convention,  18  vendémiaire  an  m.  —  Pièces 
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Le  9  frimaire,  au  soir,  annoncée  par  deux  courriers,  ia 
colonne  de  Le  Balteux  arriva  à  Questembert.  Le  lendemain, 
arrestation  du  maire  et  d'un  municipal,  relâchés  au  bout  de 
quelques  heures  (1).  Le  11,  Le  Batteux  se  rendit  à  Noyal- 
Muzillac. 

Enlré  dans  ce  bourg,  vers  midi,  il  fit  cerner  Téglise  où 
s'étoient  réunis  les  habitants.  Puis  la  municipalité  reçut 
Tordre  suivant  (2)  : 

Moi,  commissaire  civil,  je  donne  une  demie- heure  Sixvs.  ofBiciers 
mu9.icipdux  de  Noyai,  de  fournir  et  de  donner  les  coupables  qui 
ont  pris  les  armes  à  Ambon,  où  sont  les  banques  de  poudre;  les 
....  et  de  fournir  six  mille  livres  pour  les  frais  de  la  guerre. 
NoGUES,  secrétaire;  à  Noyai,  le  onze  frimaire. 

La  municipalité  ayant  répondu  qu'elle  ignoroit  où  étoient 
les  révoltés  d'Ambon,  Le  Batteux  menaça  d'incendier  l'église 
et  il  en  fit  sortir  cinq  personnes  :  François  et  Guillaume 
Lescopj  Guillaume  Dréano,  Jean  Rival  et  Jacques  Mary^ 
qui,  à  Pinstant,  furent  fusillés  dans  le  cimetière.  Un  sixième, 
Pierre  Le  Mettre,  qui  s'étoit  échappé  de  l'église,  fut  atteint 
et  tué  hors  du  bourg  (3). 

Puis  des  cavaliers  se  transportèrent  au  village  de  Brûlic, 
où  la  maison  de  François  Dréano  fut  brûlée  (4). 

A  Noyai,  une  douzaine  d'habitations  furent  pillées,  huit 
chevaux  enlevés,  et  la  municipalité  reçut  le  2*  ordre  sui- 
vant (5)  : 

Au  nom  de  la  République  française. 

Moi,  Le  Batteux,  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du 
Bas-Rhin,  dit  Révolutionnaire,  et  «  revêtu  de  pouvoirs  illimités 

de  la  Commission  des  21,  p.  59.  Biblioth.  da  Louvre,  Pièces  sur  la  Revo* 
lution,  t.  524. 

(1)  Voir  la  note  3,  page  précédente. 

(2)  Enquête  à  NQyal-Muzillac,  dossier  de  Tréhouard,  n»  5. 
[3^  &,  5}  Dite  pièce  5. 
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par  le  rephétetnairt  Oarrior;  »  va  qaê  k  maafoipâlité  de  Noyai 
m'a  promis  de  fournir  la  somme  de  six  mille  livres  pour  les  trm 
de  la  guerre  et  que  toutes  les  armes  qui  seront  dans  la  paroisse  eï 
les  munitions  me  seront  rendues  sous  vingt-quatre  heures  à 
Quinstambert,  et  que  tous  les  jeunes  gens  de  dix^huit  à  vingt- 
cinq  ans,  se  rendront  demain  à  La  Roche  Sauveur  (4);  je  veux  bien 
«  accorder  la  grâce  »  aux  autres  coupables;  le  caractère  du  vrai 
patriote  étant  toujours  porté  c^  pardonner,  quand  le  peuple  veut 
rentrer  dans  le  devoir  et  reconnaître  les  lois.  Le  Batteux,  com- 
missaire, NoGUES,  secrétaire.  Noyai,  le  onze  frimaire. 

De  retour  à  Queslembert,  Le  Balleux  annonça  que  justice 
était  faite  (2). 

Le  12  frifl^aire,  il  partit,  avec  un  détachement,  pour  brû- 
ler le  village  de^J-/3gré«^  en  Noyai,  et  il  annonça  qu'il  ferait 
incendier  toutes  les  chapelles  (3). 

Le  même  Jour, .  les  municipaux  de  Noyai  ayant  apporté 
les  six  mille  livres  e^^igées  la  veille,  les  chevaux  furent 
rendus  et  Le  Batteux  donna  un  reçu  des  6000  livres,  ailtù- 
risant* la  répartition  de  cet  impôt  forcé  entre  les  habi- 
tants (4)  : 

Le  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du  Bés-Rhiii 
ayant  imposé  les  habitants  de  Noyai  à  la:somme  de  six  mille 
livres,  s'élant  révoltés  au  mois  de  mars  dernier,  et  depuis  peu, 
je  reconnais  que  les  officiers  municipaux  de  Noyai  m'ont  compté 
ladite  somme  de  six  mille  livres,  sauf  à  eux  à  imposer  les  habitants 
de  leurs  paroisses  pour  se  faire  rembourser  ladite  somme  cy- 
dessus,  à  quoi  je  les  auiorize.  Le  Batteux,  commissaire,  Nogues, 
secrétaire.  Questambert,  le  12  frimaire,  Tan  ii  de  la  R.  F» 

Le  13  frimaire,  réunion  des  habitants  de  Questembert 
dans  l'église.  Le  Batteux  les  harangua,  les  forma  en  com- 
pagnies de  gardes  nationales,  nomma  les  principaux  offl- 

(1)  Ce  nom  avait  été  donné  à  La  Roche  Bernard,  à  cause  de  son  maire, 
Sauveur,  massacré,  par  les  insurgés,  le  15  mars  1793,  lors  delà  levée  des 
300,000  hommes.  M.  Ternaux,  Histoire  de  la  Terreur,  t.  Yl,  p.  271. 

(2,  3)  Même  dossier,  pièce  12. 

(4)  Ibidem,  pièce  5. 
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ciers,  etc.  Pendant  cette  opération,  on  fasilla  le  nommé 
Fauvielle^  amené  de  la  prison  de  Malestroit,  comme  insurgé 
de  mars  1793(1). 

Puis,  avant  de  quitter  Questembert,  Le.  Batteux  adressa 
aux  habitants  de  Noyai,  qui  n'avoient  pas  livré  leurs  armes 
et  munitions,  la  proclamation  suivante  (2)  : 

Liberté,  Égalité. 
Au  nom  de  la  Bjpubîiquç  française. 

Le  commissaire  fiuprès  du  cinquième  bataillon  du  Bas-Rhin 
somme  de  rechef  les  habitants  de  Noyai  de  remettre  sous  huit 
jours  toutes  les  armes  et  les  munitions  qu'ils  ont  en' leur  posses- 
sion, sàDs  quoi  je  serai  encore  forcé  de  retournât*  dans  leur  pa- 
roisse et  de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  Evités,  je  vous  engage, 
un  pareil  désastre;  c'est  moi  qui  vous  en  prie.  Si  vous  avez  du 
mal,  il  ne  faudra  vous  en  prendre  qu'à  vous.  Le  Batteux,  com- 
missaire, NoGUEs,  secrétaire.  Questembert,  le  3  (13)  frimaire, 
l'an  second,  etc. 

(Certifié  conforme,  Muzillac,  28  frimaire  an  m.) 

A  ce  moment,  le  général  Avril  avoit  dû  recevoir  de  Car- 
rier la  lettre  d'encouragement  suivante,  qui  fut  lue  au  tri- 
bunal de  Paris  ^3)  : 

Carrier  au  général  Avril, 

Nantes,  le  10  frimaire. 

Continue  de  porter  la  terreur  et  la  mort  dans  le  Morbihan;  in- 
carcère les  gens  suspects  et  tous  ceux  qui  figureront  dans  des  ras- 
semblements; incendie  les  propriétés  des  révoltés;  dénonce  aux 
autorités  constituées  les  individus  absents  qui  seront  présumés 
porter  les  armes  chez  les  rebelles;  désigne  leurs  propriétés  aux 
corps  administratifs  pour  faciliter  leur  confiscation;  voilà  les  ordres 
que  je  te  donne  et  que  tu  exécuteras  avec  Je  plus  de  zèle  et  d*acli- 
vité  qu'il  te  sera  possible. 

(1)  Ibidem,  pièce  12. 

(2)  Ibidem,  pièce  5. 

(3)  BuUetin  de  Clément,  7*  part.,  n«  12,  p.  2. 
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Le  14  frimaire,  Tarmée  révolinionnaire  partit  pour  La 
Roche  Sauveur  (1).  Le  Balteux  et  Avril  firent  séjour  dans  le 
pays,  jusqu'au  19  frimaire.  Il  y  est  de  tradition  qu'Avril 
profita  de  la  situation  pour  contraindre  une  dame  Lévôque 
à  lui  donner  en  mariage  une  de  ses  filles  qu'il  avoit  déjà 
enlevée  (2). 

Le  20  frimaire,  l'armée  se  rendit  à  Muzillac.  Là,  Le  Bat- 
teux  produisit,  à  la  maison  commune,  sa  commission  signée 
Carrier,  et  demanda  une  liste  des  suspects  :  prêtres,  nobles, 
religieuses.  L'arrestation  de  ces  dernières  fut  ordonnée,  et 
la  municipalité  requise  de  faire  creuser  une  fosse  dans  le 
cimetière.  Il  envoya  ensuite  chercher  le  sieur  d'Avaux^  ex- 
noble. Ce  malheureux,  conduit  au  cimetière,  pour  éviter 
le  transport  de  son  cadavre,  y  fut  fusillé  aux  cris  de  :  Vive 
la  République  (3)  / 

Le  21  frimaire,  Le  Batteux  et  Avril  étoient  à  Vannes  (4), 
où  leur  armée  n'observa  pas,  d'abord,  une  discipline  bien 
sévère,  car,  dès  le  23,  le  citoyen  Guillemet  dénonçoit,  à  la 
municipalité,  un  vol  commis  par  deux  soldats  (5). 

Le  Batteux  demanda  au  Comité  de  surveillance  de  la  ville 
et  en  reçut  une  liste  de  suspects.  Des  arrestations  furent 
opérées,  en  des  termes  qui  émurent  ce  Comité.  Le  24,  en 
séance  extraordinaire,  il  envoya  une  députation  à  Le  Bat- 
teux qui  remit  une  liste  de  sept  personnes,  «  toutes  jugées 
f  dignes  de  mon..:  à  cause  du  mot  incivique  placé  en  re- 
f  gard  de  leurs  noms,  par  le  Comité,  »  sur  sa  liste  des  sus- 
pects. Nouvelle  députation  envoyée  au  commissaire  pour 

(1)  La  Roche  Bernard.  V.^  sur  ce  nom,  la  note  1,  p.  159. 

(2)  Lettre  de  M.  Le  Bret,  juge  de  paii  à  La  Roche-Bernard,  7  avril  1868. 

(3)  Délibération  de  la  maoicipalité  de  Mazillac,  du  27  frimaire  an  m.  — 
Dossier  déjà  cité,  pièce  9. 

(A)  Dit  dossier,  pièce  1. 
(5)  Ibidem,  pièce  3. 
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obtenir  que  la  peitic  de  mort  fût  convertie  en  détention 
pour  trois  détenus  :  Bernard,  defiréné^ian  eldp  Harembert; 
à  l'égard  des  quatre  autres,  la  Comité  gpnjoit  le  silence. 
Toutefois,  il  ne  paroît  pas  que  la  sentence  de  Le  Batteux  et 
d'Avril  eût  été  suivie'  d'exéPUjtion.  (1 V^,:        , 

Le  séjour  de  ces  deux  hoiQpji^Sv  à,  Vaines,. ^fUt  encore 
marqué  par  deux  pièees  que  je.traûsçiriîi;  .,, .     .     .)•,., 

I 

LlBBRTâ^  ÉGitLITÉ. 

Au  nomade  ta  République,  24' fffmâire  an -it,' 
Les  commissaires  Avril  et  Le  Batteux  pHeiit  le  sans-^otte 
Jourdan  de  vouloir  Lien  leur  faire  passer^  âussitpl  Id^pr^^ente 
reçue,  les  péères  coàcemaiit  trois  iudi vidas  djS,  Soz^çfiiu  suspectés 
de  contre-révolution  qui  furent  amenés  hifif  djan^  1^  inaiaaa  4b 
justice  de  cette  vUle. 

Salut  et  fraternité. 
J.-J4  Avril  et  Le  Batteux  (2). 

II 

Nous  soussignés^  commissafres  du  représentant  du  peuple  Car- 
rier,après  avoir  examiné  les  pièces  qui,  par  mon  réquisitoire,  m'ont 
été  servies  par  le  C.  Jourdan,  commissaire  national,  à  Vannes,  in- 
vitons ce  dernier  à  faire  passer,  de  brigade  en  brigade,  à  Belle- 
Ile-eQ'Mer,  le  déserteur  du  41®  rëgimeni,  pour  subir  la  punition 
qui  lui  a  été  infligée  par  son  corps  et  de  s'aboucher  avec  le  O^  de 
surveillance  p'  prononcer  de  concert  sur  le  sort  des  deux  autres 
particuliers  arrêtes  eoe  suspects  et  traduits  dans  les  prisons  de 
cette  ville.  —  Vannes,  26  frimaire  Pan  11. 

Le  Batteux  (3). 

Pourtant,  le  représentant  Tréhouard  mil  fin  à  celte  tour- 
née sanglante.  Le  décret  du  14  frimaire  an  II  (4),  qui  sup- 

(1)  Délibérations  du  comité  de  sunreillance  dé  Vannes,  du  24  frimaire 
an  II.  Dit  dossier,  pièce  11. 

(2)  Dit  dossier,  pièce  13. 

(3)  Ibidem, 

(k)  Sur  le  gouvernement  révolutionnaire,  3*  sectioO)  art.  18. 
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primait  les  armées  révolutionnaires  locales,  étoit  arrivé  à 
Vannes.  Le  Batteux  fut  arrêté  et  mis  en  prison  à  Redon,  en 
vertu  (i'un  ordre  de  Tréhouard  donné  au  général  Tribout,  le 
2  nivôse  (i). 

Mais,  dès  le  4  nivôse,  de  Nantes,  Carrier  ordonnoit,  avec 
emportement  et  en  des  termes  injurieux  pour  Tréhouard, 
la  mise  en  liberté  de  Le  Batteux.  Voici  ses  actes  : 

Au  nom  de  la  Eépubligrie  française,  une  et  indivisible, 

*  A  Nantes^  le  h  dîyos  de  Tan  ii^  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple,  près  V armée  de  V Ouest,  au  procu- 
reur syndic  du.  district  de  Rhedon, 

Je  le  somme,  citoyen,  de  faire  mettre  sur-le-champ  à  exécution 
l'arrêté .  ci-inclus,  de  concert  avec  le  général  Tribout  à  qui  j'écris, 
ou  avec  le  général  Avril. 

Le  représentant  du  peuple, 

GARaiER  (2). 

Au  nom  de  la  Bépublique.  etc. 

A  Nantes,  le  4  niyps  de  Tan  deux  de  la  Répu- 
blique française,  une  et  indivisible. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  Tarmée  de  l'Ouest,  met  en 
liberté  le  citoyen  Le  Batteux,  directeur  des  postes  à  Rhedon: 
déclare  infâme  l'arrestation  prononcée  contre,  lui;  ordonne  qu'il 
sera  élargi  sur-le-champ,  déclare  ennemi  de  la  Ré|)ublique  et 
traître  à  la  Patrie,  tout  individu,  de  quelque  grade  qu'il  soit,  qui 
oserait  attenter  à  la  personne  et  à  la  liberté  de  ce  brave  républi- 
cain; fait  défense  au  général  Tribou,  à  tout  autre  chef  de  la  force 
armée,  aux  autorités  constituées  et  à  la  force  publique,  d'exécuter 
aucun  ordre  attentoire  à  la  liberté  dudit  Le  Batteux;  défend,  sur- 
tout, à  tout  citoyen,  dans  quelque  grade  qu'il -serve  la  Républi- 
que, d'obéir  à  Tréhouard,  appelé  depuis  peu  comme  suppléant  à 
la  Convention  nationale,  et  ayant  on  ne  peut  plus  mal  rempli  la 
mission  qui  lui  a  été  déléguée,  s'étant  constamment  déclaré  le 
partisan  de  tous  les  fédéralistes,  royalistes,  modérés  et  contre-ré- 

{l)^Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  etc.  (par  Savary),  Baudouin, 
1824,  t.  Il,  p.  504. 

(2)  L'original  est  aux  Archives  de  l'Empie,  W.  493.  Procès  de  Carrier, 
2*  part.,  68e  pièce. 
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TolBtioanaire»  d^^pd^  (fiJii^il 4[lpre(^^f^o%fdo$te  qae  le  r€ft>ré- 
senianl  du  peuple  Carrieffi^%4^wrfi^.  %«  £&inU^>dedS8iliîtifW»Wto 
et  à  la  Convention;  met  le  citoyen  Le  Batteux  sous  la  sauvegarde 
de  tous  les  cjtqyens^  ordonQ^i^  général  ^^ou  de  le  conduire  à 
Nantes,  en' liberté,  avec  yne  escorte  auprès  dû  représentant  da 
peuple  €*t^î9ei*,iJfeq6éHne  ^mum  ^P\Ù^9(méim^ï^i^\é''àé  fa 
BrfçubHqui^f<^iirpBdbgRr«ttt.|i<*'di^:L«'B«n©»S^irr^^ 
ordonne  à  tous  les  chefs -^^^fijif^rjpi^Lfçjj^ai^tji^i^cuJjèrep^^^  ^u 
général  Tribou,  aux  amonfés  constituées  et  a  tous  les  citoyens 
d*exécnter  et  faire  exécuter  le  présent  arrêté  à  peine  de  désobéis- 
sance  à^FamôHtë^ïé^imiiid^'db'l^^oSi^^êlifito,  et  d'être  regardés 
comme  P^r^^jS?tejçr%.,^  ï?érablioai^^  BWtoflfeMi^oï^frféyo- 
lutionnaires  et  traîtres  à  la  Ré^uDUquè. 

Le  représentant  du  peuple  français, 

ërni..?.T'iiiino-jcio[»  siip  ,\r/rn\-)ii  oViiu'  ^^"''''^cJA.^VÀi'r^  ' 

cl  iûj  'q--I>  jjI)  /fi*'')  "f/r  v^  :i)U\:i\   Ir-iUi-^y  80Jif»"'l    ;b   •.,>.:•  • 

Wfiimatitiiiisefiôè^  pairce  efo^ilim'ki^^rïMé  femàre  Carrier 
e«'^Él'è{>'6(ifaev'Aî1tiV'sètir,'=cototoé  ïé-lê^ilîirSl  plfe  bai/ùn  tel 
acte,épt/il4  moliiy^rlè.rgpip^ljïpipè  de  cet.  bjomtue,  ce 
qui  n'eut  pas  lieu.  Cet  arrêté  avoiit/étéietivoyé,  le  il  nivôse, 
att  Comité  d«  Salut  piiblic,  par  Julljè'fi  mifT).  Devant  là  Con- 
vention (3),.iÇarrie,r  avou^  Sjes  tpris  .Qnyers  Tjr.éhouiard,  majs 
ii  iQiaiEkiint  ôtiYoului  justi&ôr-fii^idélôgaiiom&Le^Balteux  I 

N'oublions  pas,' ici,  que  le  Comité  de  Salut  public  et  Ro- 
bespierre furent,  à  deux  reprises,  instruits  de  la  tournée 
de  Le  Batteux;  par  Tréhouard,  d'abord,  et  ensuite  par  Jui- 
lien  fils;  on  le  verra  plus  loin. 

Incidents. 

Je  termine  cette  affreuse  et  déjà  trop  longue  chronique 
par  des  incidents  qui  ont  aussi  leur  cachet  :  Tordre  au  gé- 

(1)  L'original  est  aux  mômes  Archives,  Ibid,,  pièce  62. 

(2)  Lettre  de  Jullien  à  Robespierre,  du  IG  pluviôse^  plus  bas  traos^rite. 
Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  1828,  t.  ni,  p.  47. 

(3)  Le  2  frimaire  an  m  ;  Moniteur  du  u,  p.  271. 
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nérzi  HaxOi  s(ur:)l9^yeiKlé&;  celai  de  ne  pas  faire  de  pri- 
sonmrB;  le^iéraité^  te  femme  Papift)/- 

i^eridarit  la  tû(nrnî§e  d^  tarriei^'iècmil  une 

lettre  fiV^yoy$\.^iflc.9^4flà:(^  fl^i^o^  lui  prescrivant 

d'incendiei;  les  m^sotlsîd^JaliV^iiée  Bt^d-eia  massacrer  to»s 
les  habitahiîs.  fcJïèi  a^àfôt'à  l'a  Mte^i):  '         ^' 

.      ^       .i^  AN|jjtes,.le  ;W  fflmajfB  de^Taïi  deux,  etc. 

Cà>ricr,fepi^eiitatrf'tfci  ^éèplejir^^  l'artiféé  ile  f'Oûé^t^  '    "     ' 

.  .   Au  général  Haxo, 

J'apprends  arinstant,  mon  brave  général,  que  des  commissaires 
I  dép*  de  là' vefiheé  Veulent 


du  dép*  de  là' Vetideé  feulent  partager  avec  ceux  du  dép'  de  la 
Loire-Inférieure  les.  subsiçlances  et  les  fourrages  qui  se  tnouve- 
rôntitatrt  Boiiin'tHi  tièrtis  Stbirmbiiiietl'Wèsrbien  ëtohtJant  que  la 
Vendée  oseiiiécla|mslr'dB»^uibsi8tance(s  après.  aVeir  déchiré •  ta  pa- 
trie par  J;a^i:^rr,e  la  pfus  i  sfingli^nte,  Ja  p^l^is  jcruelle.  .Ilve^tr^dans 
nos  projets, ^élcc!  sont  les  ordres  de  la  Conv""  n*%  d'eoJ^ver  toutes 
les  sabfsifitance<5,  les  dc^nrées,  les  fbiirrag'es,  tout,  en  un  mot,  de 
ce  mûudii>  pays; délivrer  aux  âatnmes  tous  lies  bâtlmenis  qui  y 
existent  encore,  d'en, epttermi/ier  \^  habitants,  car. je  yais  inces- 
samment l'en  faife  passer  l'ordre;  et  ils  voudraient  encore  affa- 
mer les  pairioles  après  le»  avoir  fait  péi^ir  t>ar  rpilliei^sl  "Oppose- 
toi  de  toutes  les  forces  à  be  que  la  Vendée  prenne  ou  garde  un 
seul  grain...  ; 

Cabrier. 

Cette  leltre,  dit  Carrier;  à  la  Convention,  le  1"  frimaire 
an  m,  est  conforme  aux  décrets  de  rAssemblôe  qui  portent 
de  livrer  aux  flammes  les  bois  et  les  maisons  et  d'exterminer 
les  habitants  de  la  Vendée,  c'est-à-dire  les  brigands,  avant 
le  1"  octobre.  Le  nom  de  Haxo  est  honorablement  inscrit  au 
Panthéon  (2). 

Voici  Tordre  : 

(1)  L'original  est  aux  ArchÎTes  de  l'Empire,  Armoire  de  fer.  Une  copie 
certifiée  est  au  procès  de  Carrier,  2»  partie,  43«  pièce,  W,  403. 

(2)  Moniteur  da  3  frimaire  an  ht,  p.  269. 
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Carrier,  représentant  du  peuple,  au  général  Haxo, 

Il  vous  est  ordonné  d'incendier  toutes  les  maisons  des  rebelles, 
d'en  moisacrer  tous  les  habitants,  et  d'tn  eulerer  toutes Ids  subsis- 
tances (1), 

Cet  ordre  fut  lu  au  tribunal  de  Pans,  ainsi  que  le  décret 
relatif  aux  mesures  à  prendre  contre  les  rebelles  de  la  Ven- 
dée (2),  les  armes  à  la  main;  le  président  (3)  fît  observer  que 
les  dispositions  de  ce  décret  étoient  ^Isoluméiit  contraires  à 
Tordre  de  Carrier.  En  effet  ce  décret,  comme  répression,  ne 
contenoit  que  les  disposition»  suivantes  : 

Art,  6.  Il  sera  envoyé  par  le  ministre  de  la  guerre  des  matières 
combustibles  pour  incenditr  les  bois,  les  taillis  et  les  genêts. 

Art.  7.  Les  forêts  seront  abattues;  les  repaires  des  rebelles  se- 
ront détruits;  les  récoltes  seront  coupées  par  les  compagnies 
d'ouvriers  pour  être  portées  sur  les  derrières  de  Tarmée,  et  les 
bestiaux  seront  saisis. 

Art.  8.  Les  femmes,  les  enfants  et  les  vieillards  seront  conduits 
dans  l'intérieur.  11  sera  pourvu  à  leur  subsistance  et  à  leur  sûreté, 
avec  tous  les  égards  dus  à  l'humanité. 

Ces  mesures  terribles  ne  suffisoient  pas  à  Carrier;  il  y 
ajouta  rincendie  dis  maisons  des  rebelles  et  le  massacre  de 
tous  les  habitants. 

Son  ordre  fut  l'objet  de  la  9»  question  posée  au  jury  et 
résolue  affirmativement  (4). 

Au  tribunal  de  Paris,  Tadjudant  général  Legros  déclara 
que,  par  un  autre  ordre,  qui  s'étoit  égaré.  Carrier  avoit  dé- 
fendu de  faire  des  prisonniers.   Carrier  se  contenta  de  ré- 

(1,  3)  Bulletin  de  Clément,  ?«  part.,  n»  10,  p.  3. 

(2)  Décret  du  !«'  août  1793,  coUection  des  lois,  dite  du  Louvre,  in-4*, 
t;  XV,  p.  322. 

(4)  Procès  de  Carrier,  déjà  cité,  3<^  partie,  26*  pièce  ;  Archives  de  rEm- 
pire. 
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pondre  :  «  Il  est  possible  qae  j'aie  doBnë  eet  ordre;  je  trouve 
€  ma  justification  dans  les^âécbèts'ééiâC^nvéûtîon  »  (1). 
'^ôiêi  M'mfëtimf^  s&mi.  r.Un^  '  -v'I^  siti  ^-^^  v  «  :  c- 

Rien,  durant  le  séjour  de  Carrier,  ne  devoit  être  épargné 
îlUî^oBréscW.ief^fl^e  îfa^^ç^f:  ^ij^^^fgi^Jji  j^o^t^^ftuç.  lojite^les 
former,  .te,(rWÇly^l^./»W^olf>  W?f^^i?^f9Âft)^^pro?f.iiul(on, 

ritai)l«Sj?,w§Bl,(rfljii;^,4eîjq^flqsjpr4Sop^jq3,^e^^ 
Uneff§rBi^f^;Çap{fl  il^t^r|irif>^,i^.ppp  j^  d^  j[tîujaes 

Vendéennes,  belles  ^a^g.^ojjje^,,.^  majspî;i^  (ji^jp^  çlu.  nç^iifi,.(ie 
sa  directrice,  fut  appelée  le  Sérail  de  la  femme  Papin!  {^. 
Le  Coihit'é  révofutionnfaire  s'^mqît  d'aune  lélleîôlalfaie.  Il' Jie 
permit  de  Ûyrçr  ^t^s  prisonniers  pmpa'â  ï'oràohnaleûr  de  la 
manne,  et  encore  de:moinsdei7  ans^retil  pr0S]GâYÂ(,ide 
ramener  ^  l'Entrepôt  tbus  ceux  cjtti  en >aVdieM  été ' retirés. 
Trois  de  ses  arrêtés,  pris  à  ce  sujet,  ont  été  conservés  (3J  : 

J 

Le  Comiié  révolutionnaire  enjoint  aux  commissaires  bienveil- 
lants de  la  17*  section  ainsi  qu'au  concierge  et  5  tous  autres  pré- 
posés à  la  ganle  des  prisonniers  de  VEntrepôt,  de  ne  livrer  à  per- 
sonne d'ici  à  nouvel  ordre,  nul  enfant  ni  individu  quelconque,  si 
ce  n'est  à  l'agent  qui  doit  se  présenter  au  nom  du  commissaire  or- 
donnateur de  lai  marine,  lequel  encore,  ne  pourra  faire  choix 
que  d'enfants  au-dessous  de  l'âge  de  17  ans.  Nantes,  ce  9  nivôse, 
stgfwé,  GouLLiN,  Grandmaison  et  autres. 

II 

Comité  révolutionnaire. 

Le  citoyen  concierge  de  la  maison  d'arrêt  de  l'Entrepôt  donnera 
la  liste  de  ceux  qui,  obéissant  à  l'avis  dudit  Comité,  ont  ramené  à 

(1)  BuUetin,  déposit.  de  Legpos,  7epart.,  n»18,  p.  2, 

(2)  Balletin,  déclaration  de  Gliaui,  u»  81,  p.  3. 

(3)  Idem,  no  81,  p.  3. 
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ladite  maison  d'arrêt  les  enfants  qui  leur  avaient  été  délivrés. 
Nantes,  ce  15  nivôse^  signé,  Chaux  et  autres. 

m 

Le  citoyen  Duniey  (1)  voudra  bien  donner,  au  plus  tôt,  la  liste 
des  personnes  qui  ont  ramené  des  brigands  à  l^Ëntrepôl,  avec  leurs 
noms,  la  rue  et  le  numéro,  principalement  la  demeure  de  Jeanne 
Papin,  qui  a  eu  riufaraie  de  réclamer,  malgré  rarrClé  du  Comité, 
sept  femmes  dont  la  plus  jeune  a  quinze  ans.  Nantes,  ce  âO  nivôse, 
signé,  Grandmaison. 

Ces  arrêtés,  au  bas  desquels  on  s'étonne  de  voir  le  nom 
de  Grandmaison,  amenèrent  une  sorte  de  conflil  entre  le 
Comité  et  Carrier.  Le  proconsul,  sur  les  observations  de 
l'adjudant  général  Savary,  celui-ci  inspiré  par  Kléber,  avoit 
consenti,  comme  moyen  d'apaisement,  au  renvoi  dans  leurs 
foyers  de  quelques-uns  des  Vendéens,  vieillards,  femmes, 
enfants,  qui  périssoient  à  l'Entrepôt.  En  apprenant,  par 
Savary,  que.  le  Comité  ordonnoit  que  ces  enfants  seroient 
reconduits  à  l'Entrepôt,  Carrier  entra  en  fureur,  manda 
devant  lui  le  Comité  et  le  menaça  de  la  guillotine. 

En  racontant  cette  scène,  Savary  ajoute  :  «  Carrier  me 
«  sembla  un  grand  enfant  qui  auroit  eu  besoin  de  bonnes 
a  lisières  ou  d'une  place  a  Charenlon  >  (2). 

Actes  divers  ;  imputations  hasardées. 

Les  pages  que  l'on  vient  de  lire  n'épuisent  pas  les  actes 
tyranniques  de  Carrier,  ni  les  reproches  dont  on  a  chargé 
sa  mémoire.  Jusqu'à  présent,  je  ne  me  suis  occupé  que  de 
l'essentiel  et  du  certain.  Ce  qui  reste,  ou  perd  de  son  inté- 
rêt, ou  ne  se  constitue  que  d'allégations  plus  ou  moins  con- 
trouvées. 

(1)  Concierge  de  VEntrepôt 

(2)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  etc.  (par  Savary),  1824,  t.  III, 
p.  30. 


Digitized 


by  Google 


LA  niSTIGS  RéVOLUTlONNAIBl.  169 

Des  incidents,  avérés^  da  séjour  de  Carrier  à  Nantes  man- 
quent de  relief  après  les  énoîmités  qui  précèdent;  tels 
sont  : 

L'embargo  jais  sur  les  navires  (1); 

L'arrestatJQîi,  des  courtiers  et  revendeurê  (3^ }  '"  ' 

La  fermeturèf/ momentariéè  da  dut' de  ^ip(?dùt-la-Mon- 
lagnè(3)r'';/.^;  '^'    .  .'  \      .  \'- 

L'arrestàtion  de  Champenois,  en  vertu  d'un  oj^dre  qua- 
lifié, par  cet  ofBcier  municipal,  de  lettre  de  cachet  (4)  ; 

Je  n'en  parlerai  donc  pas.      / 

Quant  aux  allégations  contrôuvées/ je  dois  rappeler  les 
principales,  èi,  très-brièvement,  je  dirai  pourquoi  les  unes 
sont  des  suppôsiUons,  l'es  aiïtres'des  exagérations. 

Outre\  les  mariages  républicains,  on  a  reproché  à  Camier  : 

D'avoir  fait  périr  le  mari  d'une  femme  devenue. sa  mat 
tresse;  i 

D'avoir  fait  noyer  trois  belles  femmes  qu'il  avoit  possédées  ; 

D'avoir  fait  fusiller,  sans  jugement^  800  paysans  de  Bou- 
guenais,  prés  de  Nantes  ; 

D'avoir  fait  égorger,  dans  les  prisons,  10,000  Vendéens  ; 

D'avoir  fait  fusiller,  à  Gigant,  près  de  15,000  personnes. 

Rien,  dans  le  procès  de  Carrier,ne  confirme,  de  prés  ni  de 
loin,  les  deux  premières  imputations,  simples  c  on-dit  i 
recueillis  par  Pbelippes  Tronjolly  (5),  et  que  ne  reproduit 
aucun  autre  témoignage. 

(1)  Commission  des  21,  p.  00.  «^  Archifes  de  TEmpire^  A.F.  11,  n*  7. 

(2)  BuUetia,  déposit.  de  Lenoir^  n*  07,  p.  1. 
(a)  Commission  des  21,  p.  41  à  44. 

(4)  Ballctln,  déposit.  de  Champenois,  n*  76,  p.  4.  —  L'ordre  est  à  la 
Commission  des  21,  p.  42.  —  V.  aussi  la  lettre  da  Comité  de  salut  pablic  à 
Prieur  de  la  Marne  au  §  Bappel  de  Carrier,  et  enfin  le  Moniteur  du  3  fri- 
maire an  III,  p,  168. 

(5)  Bolletin,  déposit.  de  Phetippes,  n«  60,  p.  1;  n«  62,  p.  3. 
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La  troisième,  erronée  sur  plus  d'un  point,  ne  peut  attein- 
dre Carrier.  C'est  l'inexact  et  boursouflé  Prudliomme  (1) 
qui,  le  premier,  a  fait  massacrer  ces  800  habitants  de  Bou- 
giienais^  de  Tordre  du .  proconsul.  Des  écrivains  de  aotre 
tems,  Pitre-Chevalier  (2)  et  M.  Biré  (3),  un  peu  légèrement, 
ont  suivi  Prudhomme.  Remontant  aux  sources,  tous  les 
deux  auroienl  vu,  dans  le  procès  de  Carrier,  que  le  pro- 
consul avoit  quitté  le  pays  six  semaines  avant  les  fusillades 
eu  question  (4);  que  les  victimes  avoient  été  jugées  au  châ» 
teau  d'Aux  et  que  leur  nombre  n'avoit  été  porté  qu'à  360, 
au  tribunal  de  Paris  (S).  Le  registre  de  la  Commission  du 
Mans  (6)  leur  eût  appris  qu'il  n'y  avoit  eu  que  209  habitants 
de  Bouguenais  condamnés,  puis  fusillés.  Ces  erreurs  avoient 
été,  avant  moi,  relevées  par  M.  Dugast-Matifeux  (7),  dont 
le  travail  m'a  fourni  le  récit  de  cet  épisode  de  la  Commis- 
sion Bignon,  inséré  dans  le  Cabinet. 

Les  10,000  prisonniers  vendéens  égorgés  figurent  ainsi 
dans  la  Révolution  française  àe  M.  Jules  Janin  (8): 

Carrier...  avait  rempli  de  Vendéens  les  prisons  de  Nantes;  il  les 
fil  égorger  dans  leurs  prisons  au  nombre  de  dix  mille. 

L'élégant  écrivain  ne  dit  pas  où  a  été  pris  cet  éporgement 
de  10,000  prisonniers.  A  cet  égard,  les  documents  de  l'é- 
poque, les  seuls  à  consulter,  sont  muets  :  il  n'y  a  rien  dans 
le  recueil  de  la  Commission  des  21  qui,  pourtani,  n'épargna 

(1)  Histoire  des  Crimes  delà  Révolution,  1797,  t.  IT,  p  273. 

(2)  Bretagne  et  Vendée^  1848,  p.  520. 

(3)  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée,  1857,  p.  31. 

{h)  Ces  fusillades  sont  da  13  et  da  14  germinal;  Carrier  avait  quitté 
Nantes  le  26  pluyiôsc. 

(5)  Bulletin,  déposit.  de  Benêt,  n**  97,  p.  ft. 

(6)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes. 

(7)  Le  Cfiâteau  d'Aux  en  1794,  etc.,  1857,  8**. 
(8)1865,  t.  II,  p.  66. 
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pas  Carrier;  rien  au  procès,  que  les  fusillades  b  TEotrep^t 
ou  à  la  prairie  de  Mauves  que  j'ai  déjà  rappelées.  Prad- 
homme  (1),  qui  donne  plus  de  100,000  victimes  h  Nantes 
(ville  de  70,000  âmes),  dit  qu'il  y  eut  10,000  mofl5  dans  les 
prisons  ;  même  avec  le  typhus,  ce  chiffre  est  bien  considé- 
rable; mais  s'il  y  eût  eu  10,000  égorgé$,  k  coup  sûr  one  pa- 
reille énormité  n'eût  pas  échappé  à  Thistorien  des  erimes 
de  la  Révolution. 

Reste  les  15,000  fusillés,  de  la  Biographie  forlatwe  des 
contemporains  (2). 

Ces  exécutions  (les  noyades)  ne  suffisaient  pas  à  lenr  rage;  ils 
(les  bourreaux  de  Carrier)  fusillaient  encore  chaque  jour  plus  de 
$00  prisonniers  dans  les  carrières  du  Grigan.  Ces  massacres,  qui 
durèrent  plus  d'un  mois,  emportèrent  près  de  15,000  personnes. 

J'ai  parlé  ailleurs  (3)  des  fusillades  aux  carrières  ou  ro* 
cbers  de  Gigant;  exécutions,  dans  ce  lieu,  de  la  Commission 
du  Mans;  du  9  nivôse  au  6  pluviôse,  environ  2,000  person- 
nes, en  vertu  de  jugements,  et  non  pas  15,000^  sans  juge- 
ment; la  vérité  vraie  est  encore  assez  affreuse! 

Nous  voici^  enfin,  au  rappel  de  Carrier. 

Rappel  de  Carrier. 

Les  tyrannies  ont  heureusement  leur  terme;  celle  de 
Carrier  eut  le  sien:  trop  reculé  par  l'.nertie  coupable  du 
Comité  de  salut  public.  Le  proconsul  ne  fut  rap{>elé  que  par 
un  arrêté  du  20  pluviôse  an  ii,  après  des  lettres  de  Jullien 
fils.  Généralement,  ces  lettres  ont  été  présentées  comme  une 
révélation  inopinée  des  horreurs  de  Nantes,  et  ces  horreurs 
comme  la  cause  du  rappel  de  Carrier,  c  Sur  les  dënoncia- 

(1)  Hùtoire,  etc.,  des  crimes ^t.  II,  p*  839. 

(2)  ParRabbe,  BoisjosUn,  etc.^  l»2S'iS3S,  t.!**)  p.  SOI. 

(3)  Dans  mon  U9  VI,  Cabinet^  1S65,  p.  150. 
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«  tioDs  dé  Julien,  dit  M.  Louis  Blanc  (1),  Robespierre  indi- 
a  gné  provoqua  le  rappel  de  Carrier.  »  —  «  Il  fallut,  dit 
«  M.  Hamel  (2),  pour  éveiller  l'attention  du  Comité  de  salut 
€  public,  l'arrivée  de  JuUien  sur  les  lieux.  • 

Déjà  indiquée,  mon  ot)inion  est  bien  différente.  Pour  moi, 
le  Comité  de  salut  public  et  Robespierre  avoient  connu,  dés 
le  principe^  les  exécutions  ordonnées  ou  tolérées  à  Nantes; 
et  pendant  deux  mois^  à  cet  égard,  leur  prétendue  indigna* 
tion  s'étoit  contenue;  il  fallut  des  considérations  politiques 
pour  amener  le  rappel  de  Carrier. 

Voyons  les  faits;  ouvrons  le  Moniteur;  reproduisons,  il  le 
faut,  des  passages  déjà  cités. 

Le  8  frimaire  an  ii,  à  la  Convention,  étoit  lue  une  lettre 
de  Carrier,  datée  de  Nantes,  le  17  brumaire,  où  se  trouve  ce 
passage  (3)  : 

Un  événement  d'un  autre  genre  semble  avoir  voulu  diminuer 
le  nombre  des  prêtres;  quatre-vingt-dix  de  ceux  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  réfractaires  étaient  enfermés  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire;  j'apprends,  à  Tinstant,  et  la  nouvelle  est  très* 
sûre,  qu'ils  ont  lous  péri  dans  la  rivière. 

Signé  Carrieb. 

Au  cours  de  sa  défense,  devant  la  Convention,  le  2  fri- 
maire an  m,  Carrier  osa  dire  (4)  que  cette  mort  des  90  prê- 
tres, il  Tavoitcrue  accidentelle.  Le  8  frimaire  anii,  l'Assem- 
blée, écoutant  la  lecture  de  sa  lettre,  a  voit- elle  pu  le 
croire  (5j?  Passons. 

Quelque  temps  après,  semblable  nouvelle  dans  une  autre 

(i)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  X,  p.  201. 

(2)  Histoire  de  Robespierre,  t.  III,  p.  396. 

(3)  Moniteur  d\i  10  frimaire  an  ii,  p.  286. 
ik)  Moniteur  da  4  frimaire  an  m,  p.  272. 

(5)  Un  dépatâ  obscur,  Goren-FuBtier,  le  déclara  à  la  séance  du  S  frimaire 
an  m  ;  Moniteur  du  5,  p.  278. 
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lettre  de  Carrier,  du  20  frimaire,  lue  à  la  Convention 
le  26  (1)  : 

Mais  pourquoi  faut-il  que  cet  événement  (une  victoire  sur 
Charette)  ait  éié  accompagné  d*un  autrt  qui  n'est  plus  d'un  genre 
nouveau!  Cinquante-huit  individus  désignés  sous  le  nom  de 
prêtres  réfractaires,  sont  arrivés  d'Angers  à  Nantes;  aussitôt  ils 
ont  été  enfermés  dans  un  bateau  sur  la  Loire  ;  la  nuit  dernière  ils 
ont  tous  été  engloutis  dans  cette  rivière.  Quel  torrent  révoltUion' 
naire  que  la  Loire  I 

Carbibr. 

A  ce  coup,  TAssemblée  et  le  Comité  durent  ouvrir  les  yeux; 
ces  58  prêtres  réfractaires^  comme  les  90;  —  enfermés  dans 
un  bateau  sur  la  Loire,  comme  eux  ;  engloutis^  comme  eux, 
a  nuit  précédente^  et,  celte  fois,  par  un  torrent  révolution-^ 
naire t  Et  dans  cette  exécution  on  n'auroit  vu  qu'un  accident? 
Passons  encore,  la  lumière  va  éclater. 

Le  11  nivôse,  à  la  Commune  de  Paris,  le  citoyen  Minier 
donna  lecture  d'une  lettre,  écrite  après  la  bataille  de  Save- 
nay  (livrée  le  3  nivôse);  celte  lettre  lui  étoit  adressée  par 
un  de  ses  amis  de  Nantes;  on  Tinséra  au  Moniteur  (2). 

Rire  droite  de  la  Loire. 

Mon  ami,  je  t'annonce  avec  bien  du  plaisir  que  les  brigands 
sont  enfin  détruits;  les  généraux,  les  représentants  et  Tarmée  qui 
étaient  à  leur  poursuite  doivent  rentrer  aujourd'hui  en  ville.  Le 
nombre  des  brigands  qu'on  a  amenés  ici  depuis  liuit  jours  est 
incalculable;  il  en  arrive  à  tout  moment. 

La  guillotine  étant  trop  leiite  et  comme  en  les  fusillant  c'est 
aussi  trop  long,  et  qu'on  use  de  la  poudre  et  des  balles,  on  a  pris 
le  parti  de  les  mettre  en  certain  nombre  dans  de  grands  bateaux, 
de  les  conduire  au  milieu  de  la  rivière,  et,  là,  on  coule  le  bateau 
à  fond;  cette  opération  se  fait  continuellement, 

....  Tous  les  chefs  sont  presque  tués;  il  ne  restera  pas  un  seul 
brigand,  car  on  ne  fait  grâce  à  aucun. 

(t)  Moniteur  du  30  frimaire  an  n,  p.  347. 
(2)  Moniteur  du  13  niTÔse  an  iif  p.  409. 
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—•  Qixriqneft  détacbemente  de  nos  troupes  fouillent  tous  les 
villages  aux  environs  de  Savenay  (1)...  Il  y  a  peu  de  brigands, 
car  il  n'en  est  peut-être  pas  échappé  six  cents  qu'on  repiendra  à 
Angers. 

Anrenis,  Saint-Florent  et  autres  endroits  sont  pleins  de  prison- 
niers; mais  ils  n'y  resteront  pas  longtemps,  car  sans  doute  ils 
auront  aussi  le  baptême  pairioiique. 

Comment  prétendre  que  les  noyades  furent  ignorées  de  la 
Convention  et  du  Comité,  après  une  telle  lettre?  Sur  ces 
exécutions,  je  n'ai  rien  dit  .qu'elle  ne  rappelle  :  la  cause,  le 
mode,  le  lieu  du  supplice,  tout  s'y  trouve.  Et  l'on  n'y  voit 
pas  moins,  rétrospectivement,  le  sort  véritable  des  148  prê- 
tres réfractaires,  les  premières  victimes;  voilà  pour  les 
noyades. 

Les  fusillades  furent-elles  dissimulées  à  l'Assemblée  et  au 
Comité?  encore  moins;  et,  sur  ce  point,  au  Moniteur  est 
aussi  la  lumière. 

D'abord,  à  la  séance  du  6  nivôse  (2),  étoit  lue  une  lettre 
de  Carrier  du  30  frimaire,  plus  haut  transcrite,  et  où  l'on 
voit  : 

Que  le  général  Moulin  avait  étv^  emprisonné  pour  avoir  donné 
des  passe-ports  à  des  Vendéens  qui  s'étaient  rendus  ; 

Que  Carrier,  la  guillotine  ne  pouvant  suffire,  faisait,  par  prin- 
cipe d'humanité,  fusiller  les  Vendéens  qui  étaient  pris  et  ceux  qui 
se  rendaient  par  centaines; 

Et  qu'il  recommandait  cette  salutaire  et  expéditive  méthode  à 
son  collègue  Francastel,  à  Angers, 

A  la  même  séance  (3)  étoit  ouï,  à  la  barre,  un  messager  de 
Carrier,  qui  dëclaroit  : 

Que  le  jour  de  son  départ,  le  4  nivêse,  avaient  été  amenés  à 

(l)  On  a  vu  dans  mon  6*  article  que  la  Commission  du  Mans,  en  séance 
à  Savenay,  avait,  en  3  jours,  envoyé 660  brigands  à  la  fusillade. 
(2,  3)  Moniteur  du  8  nivdse  an  u,  p.  903. 


Digitized 


by  Google 


LA  JU8TIGB  BEVOLUTIONNAIRB.  17^ 

NaBte$  £KK)  brigands  jetant  leurs  armes  et  demandant  grâce;  mais 
que  la  seule  grâce  à  Leur  accorder  était  une  promte  mort. 

Deux  jours  après,  le  8  nivôse  (1),  autre  messager  de  Car*- 
rier  déclarant  à  l'Assemblée  : 

Qu'on  ne  faisait  plus  de  prisonniers....  que  900  brigands  avaient 
été  fusillés  à  Nantes  et  ieurs  corps  jetés  dans  la  Loire. 

Voilà  pour  les  fusillades. 

Les  ordres  de  guillotiner  $^n$  jugement  furent-ils  connue, 
à  Paris,  du  Comité  et  de  Robespierre  ?  J'ai  de  la  peine  à  ne 
pas  le  croire;  cependant,  comme  la  preuve  (2)  me  manque, 
je  m'abstiens. 

Quant  à  la  tournée  de  Le  Batteux,  le  Comitéde  salut  public, 
40  jours  avant  le  rappel  de  Carrier»  en  fut  complètement 
instruit  par  Trébouard  qui,  le  6  nivôse,  de  Redon,  lui  en- 
voya les  13  pièces  dont  j'ai  donné  plus  haut  des  extraits. 

Peu  de  jours  après,  Robespierre  et  Barère  en  eurent  per- 
sonnellement connaissance  par  Jullien  fils;  le  13  nivôse,  de 
Lorient,  iullien  écrivoit  à  Robespierre  (3)  : 

Je  t'envoie,  ainsi  qu'à  Barére,  les  quatre  pièces  les  plus  impor- 
tantes relatives  à  la  conduite  de  Carrier,  qui,  après  avoir  donné 
sa  confiance  à  des  hommes  patrioliquement  contre-révoluiionnai- 
res,  qui  ontpt7/^,  tué  et  brûlé,  et  que  Trd/ioMard!  avait  fait  arrêter, 
les  a  déclarés  inviolables,  et  a  défendu  de  reconnaître  son  collègue 

(1)  Moniteur  du  10,  p.  /i03. 

(2)  Dans  les  papiers  de  Robespierre  étaient  en  double  copie  (Commission 
des  21,  p.  113  à  116)  Je  f  rocès-verbal  de  Plulippes  et  le  !«' ordre  de  Carrier, 
cplui  du  27  frimaire  qui  comprend  les  U  Jeunes  brigands  de  1&  et  13  ans. 
Mais  je  crois  que  ces  deux  pièces  capitales  n'étaient  parvenues  à  Robes- 
pierre qu^après  le  rappel  de  Carrier;  une  note  marginale  semble  l'indiquer  ; 

il  y  est  question  de  Pheiippes  lors  président,  c'est-à-dire  avant  la  rédaction  i 

de  la  note,  et  Pheiippes  avait  été  remplacé,  en  cette  qualité,  par  LePeley,  ! 
le  26  pluriOse  an  n.  (Pl>e1fpp^s  :  Noyades  tt  fusilladesy  p.  30.  Pièces  sor  la 

Révolution,  t.  524.  Biblioth,  dul/myre.)  I 

(3)  Papiers  inédits  trouvés  chez  ^»bespierre^  etc.  IfidSi  t.  IH,  p.  51*  I 
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pour  représentant  da  peuple.  Une  pareille  conduite  est  révoltante. 
Carrier  a  subdivisé  ses  agents  en  si  grand  nombre  qu'on  voit  des 
hommes  délégués  par  les  commissaires  des  représentants  faire 
arrêter  des  administrateurs  patriotes,  en  convenant  même  dans  le 
procès-verbal  de  l'arrestation  qu'il  n'existe  ni  faits,  ni  papiers 
contre  eux.  Les  actes  les  plus  tyranniques  se  commettent;  une 
lutte  indécente  s'élève  entre  deux  représentants,  dont  l'un  (Carrier) 
menace  d'arrêter  l'autre.  Tu  verras  les  détails  dans  ma  lettre  à 
Barére  et  les  pièces  jointes.  On  attend  une  promte  décision. 

Carrier  fut  laissé  à  Nantes.  Le  26  nivôse,  de  Lorienl,  autre 
lettre  de  Jullien  à  Robespierre,  où  se  lisent  les  passages 
suivants  (1)  : 

Tu  as  sans  doute  reçu,  par  Hector  fiarère,  mes  dernières  lettres  | 

où  je  t'exprimai.s  avec  franchise,  mon  opinion  puisée  dans  des  ' 

faits  sur  Bréard,  Trébouard  et  Carrier.  Les  agents  du  premier  et  ' 

du  dernier  ont  puissamment  servi  le  fanatisme  et  l'aristocratie.... 
Je  me  rends  à  Nantes,  La  Rochelle  et  Rordeaux,  pour  continuer 
la  tournée  dont  le  Comité  de  Salut  public  m'a  chargé.... 

Et  là,  ne  se  bornèrent  pas,  sur  les  crimes  de  Carrier,  les 
notions  parvenues  à  Robespierre. 

Gonchon,  président  de  la  Commission  du  Mans,  épou- 
vanté des  scènes  d'horreur  dont  il  étoit  témoin  à  Nantes,  les 
dénonça  dans  une  lettre,  communiquée  à  ses  collègues  et 
adressée  à  Coulhon^  qui  se  hâta  de  l'anéantir  (2). 

«  Avant  que  Carrier  fut  dénoncé,  disoit  Laignelot,  à  la 
€  Convention  (le  3  friinaire  an  m,  en  présence  de  Carrier), 
f  j'allai  voir  Robespierre,  qui  était  incommodé;  je  lui  pei- 
«  gnis  toutes  les  horreurs  qui  s'étaient  commises  à  Nantes;  il 
((  mo  répondit:  Carrier  est  un  patriote;  il  fallait  gela 
«  DANS  Nantes  (3).  • 

Trouvera-t-on,  maintenant,  que  je  me  suis  trop  avancé  en 

(i)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Rohespierre,  etc.,  1838,  t.  III^  p.  53. 
(2)  Moniteur  du  23  frimaire  an  m,  p.  3&0« 
(3)'  Idem,  du  5  frimaire  an  m,  p.  278» 
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disant  (1)  que  «  le  Comité  de  salut  public  et  Robespierre 
c  n'avaient  point  ignoré  les  horreurs  de  Nantes,  et  qu'ils 
«  n'avaient  rien  fait  pour  les  arrêter?  » 

Cependant  Julllen,  poursuivant  sa  tournée,  avoit  quitté 
Lorient.  II  arriva  à  Nantes,  au  commencement  de  pluviôse, 
et  ne  dut  pas  tarder  à  apprendre  les  horreurs  qui  s'y  éloient 
commises.  S'en  étant  expliqué  au  club  de  Yincent-Ia-Mon- 
tagne^  il  fut  arrêté  et  conduit  devant  le  proconsul  (2).  Là  eut 
lieu  une  scène  à  la  fois  violente  et  ridicule;  Carrier  menaça 
Julliendeson  sabre,  mais  ne  put  l'effrayer.  L'adolescent (3), 
qui  se  sentoit  appuyé  par  Robespierre,  lui  tint  tête  avec 
courage^  et,  se  mettant  prudemment  à  Pautre  bout  de  la 
chambre,  il  lui  dit  c  que  s'il  le  faisoit  tuer^  il  iroit  lui- 
c  même  à  la  guillotine  >  ;  le  proconsul  s'adoucit  et  lui  ren- 
dit la  liberté  (4). 

Alors  Jullien  concerta^  au  club,  une  démarche  finale  au* 
près  du  Comité  de  Salut  public,  et  ne  tarda  pas  à  quitter 
Nantes,  pour  se  rendre  à  La  Rochelle,  par  Angers  et  Tours  : 
la  route  directe  étoit  interceptée  par  Charette  et  Slofllet.  — 
D'Angers,  le  15  pluviôse,  Jullien  écrivoit  à  Robespierre  (S)  : 

Je  me  rends  à  La  Rochelle,  mon  bon  ami,  pour  suivre  ma  mis- 
sion, et  j'ai  été  forcé  de  prendre  par  Tours,  la  route  directe  étant 
interceptée.  J'ai  vu  Nantes;  il  faut  sauver  cette  ville;  que  le  Co- 
mité de  Salut  public  écoute  avec  l'attention  la  plus  sérieuse  les 
sans  culottes  nantais  qui  lui  sont  adressés.  La  Vendée  recommence; 
Moîiiaigu  est  pris  et  l'on  trompe  le  Comité  de  Salut  public;  nos 
généraux  perdent  leur  tems  à  Nantes  et  ne  dissimulent  point 
leur  système  de  prolonger  la  guerre;  Carrier,  qui  se  fait  dire  ma- 
lade et  à  la  campagne^  lorsqu'il  est  bien  portant  et  dans  Nantes, 
vit  loin  des  affaires  au  sein  des  plaisirs,  entouré  de  femmes  et 

(1)  Plus  haut,  n*  xv,  p.  2. 

(2,  k)  BuUetin,  déposit.  de  JuUien  fils,  7»  part.,  n»  17,  p.  2. 

(3)  Jullien  avait  à  peine  19  aiu. 

(5)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  III,  p.  40. 


Digitized 


by  Google 


178  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

i'épmiîeti&rs  flagorneurs,  qui  lui  formenl  un  sérail  et  une  cour;  et 
Carrier  est  inaccessible  aux  députations  de  la  Société  ponniairp, 
qui  vienneut  pour  conférer  avec  lui  sur  les  objets  les  plus  inopor- 
tants  ;  et  Carrier  fait  incarcérer  les  patriotes  qui  se  plaignent  avec 
raison  de  sa  conduite.  L'esprit  public  est  étouffé;  la  liberté  n'existe 
plus;  Nantes  est  dans  une  position  qui  ne  peut  durer  sans  péril. 

Bappelez  Carrier;  envoyez  à  Nantes  un  représentant  monta- 
gnard, f'Tme,  laborieux  et  populaire.  Prenez  des  mesures  pour 
éteindre  la  Vendée  renaissante..,. 

Il  n*y  a  pas  un  instant  à  perdre.  J'enverrai  de  Tours  quelques 
détails,  mais  il  est  superflu  de  les  attendre.  Il  faut  sauver  Nantes, 
éteindre  la  Vendée,  réprimer  les  élans  despotiques  de  Carrier. 

Le  même  jour,  Jullien  écrivoit  à  son  père,  membre  de  la 
Convention  (1)  : 

Angers,  15  pluviôse. 

Au  reçu  de  la  lettre,  mon  cher  papa,  vole,  je  Ten  prie,  chez 
Robe^ipierre,  avec  les  braves  patriotes  de  Nantes  que  je  t'adresse; 
il  faut  sauver  leur  commune  et  la  Frame;  il  faut  étouffer  la  Vendée 
qui  renaît;  il  faut  rappeler  Carrier  qui  tue  la  liberté,.*,  qu'on  n'at- 
tende pas  un  jour.... 

Telles  étoienl  les  premières  lettres  de  Jullien  fils,  sur  Car- 
rier; et,  de  cette  plume  juvénile,  pas  un  mot  sur  les  hor- 
reurs de  Nantes;  Robespierre  avoit  bien  affaire  de  ces  choses! 

De  Tours,  le  16  pluviôse,  JuUien  envoya  à  son  bon  ami 
les  détails  annoncés  la  veille. 

Après  lui  avoir  dit,  que  'rois  fléaux,  la  peste,  la  famine, 
la  guerre  menaçoienl  Nantes,  et  s'être  explii^ué  sur  les  deux 
premiers,  il  ajoutoit  (2)  :  ^^ 

On  dit  que  la  Vendée  n'est  plus,  et  Charette,  à  quatre  lieues  de 
Nantes,  tient  en  échec  les  ba'aillons  de  la  Républiqtiequ'on  lui 
envoie  les  uns  après  les  autres,  comme  dans  le  dessein  de  les  sa^ 
crifler.... 

Une  armée  est  dans  Nantes,  sans  discipline,  sans  ordre....  d'un 
côté  Ton  pille,  de  Tautre  on  tue  la  République.  Un  peuple  de  gé- 
néraux fiers  de  leurs  épaulettes  et  bordures  en  or.,»  éclaJbùu/^erd 


(1)  Dits  papiers,  ibid.^  p.  52. 

(2)  Dits  papiers,  i6tc?.,  p.  44  et  suiv. 
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dans  leurs  iroitures  les  sans-rulottcs  à  pied  ;  sont  toujours  auprès 
(les  femmes  on  dans  les  fêtes  et  repas...  et  dédaigneat,  ainsi  que 
Carrier,  la  société  populaire.  Celui-ci  est  invisible  pour  tous  les 
patriotes....  il  se  fait  dire  malade,  à  la  campagne,  il  est  en  ville 
bien  portant,  dans  un  sérail,  entouré  d'insolentes  sultanes  et  d'é- 
panletiers  lui  swvant  di*eunuques,.., 

Uesprit  public  est  mort,  la  liberté  n'existe  plus. 

J'ai  vu,  dans  Nantes,  Vancien  régime.,.,  la  guerre  civile  semble 
conver...  Une  guerre  manifeste  éclate  déjà  entre  les  états-majors 
ei  la  société  populaire. 

Carrier  a  dans  un  tems  écrasé  le  négodaniisme.,.  mais,  depuis, 
il  a  mis  la  terreur  à  l'ordre  du  jour  contre  les  patriotes  eux- 
mêmes....  H  s'est  très-mal  entouré...  il  a  rebuté  les  républicains. .♦ 
Il  a,  par  un  acte  inouï,  fermé,  pendant  trois  jours,  les  séances 
d'une  société  montagnarde  (1).  Il  a  chargé  un  secrétaire  insolent 
de  recevoir  les  députations  de  la  société  populaire.  Il  a  fait  arrê- 
ter.... il  a  maltraité  de  coups,  menacé  de  mort  ceux  qui  se  plai- 
gnaient, ceux  qui,  dans  un  élan  de  franchise  républicaine  (2),  de- 
mandaient qu'il  fût  rayé  de  la  société  s'il  ne  fraternisait  plus  avec 
elle.  J'ai  été  témoin  de  ces  faits.  On  lui  en  reproche  d'autres;  on 
assure  qu'il  a  fait  prendre  indistinctement,  puis  conduire  dans 
des  bateaux  et  submerger  dans  la  Loire  tous  ceux  qui  remplis- 
saient les  prisons  de  Nantes.  Il  m*a  dit,  à  moi-même,  qu'on  ne 
révolutionnait  que  par  de  semblables  mesures,  et  il  a  traité  d'im- 
bécile Prieur  de  la  xMarne,  qui  ne  savait  qu'enfermer  les  sus- 
pects, etc....  Ma  conférence  avec  lui  serait  trop  longue  à  détailler. 
C'est  encore  Carrier,  qui  par  un  acte  public  défendit  de  reconnaître 
un  de  ses  collègues  pour  représentant  du  peuple;  et  cet  arrêté  que 
je  l'ai  envoyé  était  dans  toute  la  force  du  ternie  contre-révolution- 
naire. Il  faut  sans  délai  rappeler  Carrier,  et  envoyer  à  Nantes  quel- 
qu'un qui  réveille  l'énergie  du  peuple  et  le  rende  à  lui-même.... 

Ces  lettres  de  Jullien  n'avoientpas  pour  objet  les  horreurs 
de  Nantes;  les  noyades,  elles-mêmes,  n*y  étoient  glissées 
qu'en  passanl;  ce  qui  étoit  signalé  au  Comité  et  qui  dut  le 
frapper,  c'est  Tétat  des  esprits  à  l'intérieur  de  cette  ville; 
c'est  le  mécontentement  des  patriotes;  la  guerre  qui  éclatoit 
déjà  entre  les  étals-majors  et  la  société  populaire;  c'est  la 
Vendée  renaissante  ;  c'est  Charette,  à  quatre  lieues  de  Nantes. 

(1)  Le  club  de  Viocent  la  Montagne. 

(2)  Champenois;  Bulletin,  no  76,  p.  4> 


Digitized 


by  Google 


180  LB  CABINET  RISTORIQUS 

Or  sur  l'état  de  la  Vendée  Jullien  n'exagérait  rien.  De- 
puis une  quinzaine  de  jours  (fin  nivôse  an  ii)  les  colonnes, 
dites  infernales^  de  Turreau,  s'étoient  mises  en  mouve- 
ment (1),  et  leurs  ravages,  on  lésait,  eurent  pour  résultat 
de  grossir  les  bandes  de  Charrette  et  de  Stofflet  des  mal- 
heureux Vendéens  chassés  de  leurs  demeures,  a  La  guerre, 
dit  Savary,  recommença  plus  terrible  peut-être  que  dans 
son  origine  (1).  » 

C'est  donc  l'état  des  choses  à  Nantes  et  dans  la  Vendée 
qui  amena  le  rappel  de  Carrier,  et  encore  ce  rappel  éprouva- 
t-il  quelque  contradiction,  si  Ton  en  croit  Métayer  (3),  l'un 
des  patriotes  nantais  conduits  au  Comité  de  Salut  public  par 
Jullien  père  (4). 

Mon  opinion  est  confirmée,  à  souhait,  par  des  documents 
authentiques  :  une  lettre  adressi^e,  le  20  pluviôse,  par  le 
Comité,  à  Carrier,  pour  lui  annoncer  son  rappel;  une  autre, 
du  môme  jour,  envoyée  à  Prieur  de  la  Marne,  alors  à 
Lorient  et  choisi  pour  aller  à  Nantes,  remplacer  Carrier  ; 
toutes  les  deux  conservées,  en  minute,  aux  Archives  de 
l'Empire (5).  Voici  d'abord  la  lettre  pour  Carrier: 

Note  pressante. 

Ecrire  une  lettre  au  représentant  du  peuple  Carrier  à 
Nantes. 
(Ces  trois  lignes  sont  bâtonnées  et  puis  on  lit  :  ) 
Le  20  pluviôse 

Reg.  Le  Comité  du  salut  public 

no  175.      A  Carrier,  représentant  du  peuple  à  Nantes. 

Citoyen  représentant, 
Tu  as  désiré  d'être  rappelé;  tes  travaux  multipliés  dans  une 
ville  peu  patriote  et  voisine  de  la  Vendée  méritent  que  tu  le  reposes 

(1,  2)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  iS2U,i.  III,  p.  41, 45, 48  et  s. 

(3)  BuUetin,  déposit.  de  Métayer,  7«  part.,  n"  18,  p.  2. 

(4)  Moniteur  du  7  frimaire  an  m,  p.  286. 

(5)  Archive»,  AF  11,  37  (2). 
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quelques  instants  et  tous  tes  collègues  te  reverront  avec  piaisir 
dans  le  sein  de  la  Convention  nationale.  Ta  santé  a  été  altérée 
par  tes  occupations  constantes.  L'intention  du  Comité  est  de  te 
donner  une  autre  mission,  et  il  est  nécessaire  que  tu  viennes  en 
conférer  avec  le  Comité. 

Salut  et  fraternité. 

(Suivent  les  paraphes  de  Barère  et  de  deux  autres 
membres  du  Comité.) 

Et  puis  la  lettre  pour  Prieur  de  la  Marne: 

20  pluviôse. 

Le  Comité  de  salut  public 

Heg.  A  Prieur  de  la  Marne,  représentant  du 

n«  176.  peuple  dans  le  Morbihan. 

Citoyen  collègue, 

Quoique  ta  présence  soit  bien  nécessaire  à  Lorient,  elle  Test  bien 
davantage  à  Nantes.  Tu  as  fait  tant  de  bien  à  Tarmée  chargée 
d'éteindre  la  Vendée,  que  nous  réclamons  encore  ton  zèle  et  ton 
courage;  nous  mettons  ton  patriotisme  en  réquisition.  Pars  dès 
noire  lettre  reçue,  rends-toi  à  Nantes  pour  y  établir  le  gouverne- 
ment révolutionnaire  décrété  le  14  frimaire  et  pour  surveiller  les 
mouvements  dont  on  nous  menace  encore  dans  la  Vendée. 

Les  mouvements  correspondent  à  Nantes,  ville  modérantisée  et 
pleine  d^aristocrates,  marchands,  feuilians  et  royalistes.  C'est  une 
ville  à  surveiller,  à  éiectriser  et  non  à  accabler  par  une  autorité 
sans  mesure  et  par  des  formes  violentes. 

Carrier  a  été  peut-être  mal  entouré;  les  intrigans  sont  le  fléau 
des  représentants;  Carrier  a  eu  des  formes  dures,  il  a  employé  des 
moyens  qui  ne  font  pas  aimer  l'autorité  nationale;  il  a  eu  des  dis- 
cussions avec  le  Conseil  G^  de  la  commune  et  avec  la  Société  popu- 
laire de  Vincent  La  Montagne. 

Le  Comité  a  pensé  que  pour  les  intrigans  tu  sauras  bien  les  dé- 
jouer et  les  traiter  comme  ils  le  méritent,  tes  formes  patriotiques 
et  énergiques  feront  un  effet  très-heureux  dans  cette  ville  pour 
laquelle  Carrier  est  usé. 

Le  Conseil  général  de  la  commune  a  besoin  d'être  surveillé.  Il 
a  mis  beaucoup  de  morgue  dans  sa  manière  de  traiter,  avec  le 
représentant  du  peupie,  Taffaire  de  roflacier  municipal  nommé 
Champenois.  11  faut  rendre  justice  à  tous.  Il  faut  protection  aux 
patriotes,  mais  nul  ne  doit  atténuer  la  Représentation  nationale. 
La  Société  de  Vincent  ta  Montagne  a  pris  une  grande  part  à  l'af- 
faire du  citoyen  Champenois  ;  elle  a  eu  le  tort  d'appeler,  avec 
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aigrear,  lettre  de  cachet  Tordre  donné  par  Carrier  contre  le  c*^ 
Champenois^  officier  muni 'ipal.  Ce  caractère  de  plainte,  cette 
étrange  dénomination  nons  ont  donné  des  justes  préventions  con- 
tre l'esprit  qui  doit  régner  dans  cette  société;  il  faut  l'améliorer; 
tu  le  peux  par  )a  confiance  que  tu  y  auras  en  te  présentant. 

Pour  terminer  sur  ce  qui  concerne  Carrier,  tu  apprendras  avec 
surprise  qu'il  a  maltraité  Julien,  notre  agents  dont  tu  connais  la 
douceur  de  mœurs  et  l'énergie  républicaine.  Julien  a  dû  sortir 
avec  des  précautions  qu'un  agent  du  Comité  ne  devrait  pas  être 
obligé  de  prendre. 

Nous  te  recommandons  fortement  la  ville  de  Nantes;  son  esprit 
public  à  raviver,  les  patriotes  à  encourager  et  à  défendre,  les 
aristocrates  à  comprimer  et  à  punir,  le  modérantisme  négociant  à 
neutraliser  et  les  affaires  de  la  Vendée  à  surveiller  ei  à  accélérer 
contre  le  maudit  Charrette  qui  rallie  des  rebelles  et  des  brigands. 

Nous  écrivons  dans  ce  moment  à  Carrier  qui  va  partir  pour  une 
autre  destination. 

Salut  et  fraternité  (1). 

(Suivent  les  paraphes  de  Barère  et  de  trois  autres 
membres.) 

Quoique  j'aie  coutume  de  laisser  parler  les  faits  et  les 
pièces,  je  me  permettrai  quelques  réflexions  sur  ces  lettres 
remarquables.  J'y  retrouve  l'empreinte  du  Comité  de  Salut 
public  et  de  Robespierre;  la  manifestation  de  leur  esprit,  de 
leur  caractère,  de  leur  capacité,  de  leur  fanatisme,  de  leur 
insensibililé,  surtout  de  leur  doctrine  abominable,  que  c  le 
but  justifie  les  moyens.  » 

Certes,  le  20  pluviôse,  ce  Comité  et  son  chef  n'ignoroient 
point  les  crimes  de  Carrier;  et  rien^dans  leurs  lettres,  ne  les 
laisse  soupçonner;  à  Carrier  on  parle  do  ses  «  travaux  mul- 
tipliés, de  ses  occupations  constantes,  du  repos  qu'il  a  mé- 
rité »  ;  avec  Prieur  de  la  Marne,  concernant  Carrier,  on 
n'emploie  que  des  expressions  vagues  :  «  les  formes  violeu' 
c  tes,  dures  de  Carrier,  ses  moyens  qui  ne  font  pas  aimer 

(1)  J'ai  vu  également  rexpédition  de  cette  lettre,  adressée  à  Prieur  delà 
Marne  et  signée  Billuud'Varenne  et  Collot-d*Herbots\  elle  appartient  à 
M.  Ratbery,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  impériale. 
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Fautorité  nationale;  pour  Nantes,  Carrier  tc«^.  »  --*  Quel- 
ques mois  plus  tard,  Barërc^  au  nom  du  Comité,  tenoit  un 
semblable  langage  sur  Joseph  Lebon,  à  qui  l'on  ne  repro- 
choit  aussi  que  des  formes  un  peu  acerbes  (1). 

Ainsi  le  Comité  de  Salut  public  elson  chef  ne  s'étoient  pas 
émus  des  horreurs  de  Nantes.  L'a  voient-ils  été  de  celles  de 
Boriieaux,  de  Lyon,  de  Toulon,  de  l'Alsace?  Le  furent-ils, 
plus  tard,  de  celles  d*Arras,  de  Brest,  de  Cambrai,  d'Oraage? 
C'étoient  des  fanatiques,  mais  des  fanatiques  logiciens. 

Cependant  à  Nantes,  délivrée  de  Carrier,  justice  put  être 
faite  des  deux  principaux  noyeurs,  Fouquet  et  Lamberty; 
mais,  on  l'a  yu  {i),  leur  jugement  ne  fit  pas  même  allusion 
aux  noyades,  que  Prieur  de  la  Marne  avoil  défendu  d'ébruiter. 

Pour  Carrier,  il  revint  paisiblement,  à  Paris,  reprendre 
sa  place  à  la  Montagne  et  aux  Jacobins.  Neuf  mois  s'étoient 
passés,  le  9  thermidor  avoit  soulagé  le  pays,  lorsque,  pour- 
suivi par  la  clameur  publique,  Carrier  fut  réuni  aux  assas- 
sins du  Comité  et  de  la  compagnie  Marat  de  Nantes,  et,  le  26 
frimaire  an  m,  reçut  son  trop  juste  châtiment  (3). 

C'est  à  cet  homme  que  le  vertueux  Robespierre,  approu- 
vant ses  crimes,  dounoit  le  titre  de  «patriote»;  que  le  Co- 
mité écrivoit  que  «  tousses  collègues  lereverroient  avec  plai- 
sir dans  le  sein  de  la  Convention  nationale.  »  —  En  de  tels 
sentiments^  en  un  tel  système  étoit  le  germe  de  la  loi  du 
22  prairial  qui  fut  l'épanouissement  de  Robespierrel 

Ch.  Berriat  Saint-Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

(1)  Convention,  séance  do  21  messidor  an  ii,  Moniteur  du  22,  p.  1105. 

(2)  N*  VI.  Cabinet,  1805,  p.  1€3. 

(3)  Carrier  fut  aussi  condamné  par  ses  proches;  sa  famiUe  existe  encore 
à  Anrillac,  où  elle  tient  un  rang  honorai>le;  mais  elle  a  quitté  son  nom 
depuis  longtemps. 
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x'iV/-  CORRESPONDANCE  BA(IRllfM.e!ll|STBTN. 

Extrait  des  arehivt^^fgfn^t/ggitflftl^i^gl^iue.  —  Secritairerie 
■tntN^ltMagnèetdu  Nord.  Saite.  Yoy.  p.  15  et  77. 

69.  LA  ,flfM%'\^«Ûk"^«««^«'^'*"'*^ 
Afli%'^W''}}^b  .it\ 

'^"je^i'iliM'PB' «?'M  A^  ''**™'®  *^®  Sforze,  l'amiral  dom 

60.   WALLENSTEIN    A   L'iNPANTE. 

.iO^i  .loi ,  ^    :>/»  --i'Wagae,  janvier  1628. 

ï)ow<'¥B^6nin^  êP9t»tttne  aux  Pays-Bas,  attendu  que  l'em- 
pereur  ^ieR«9utococ»a^ii 'fdfttliM^l4s^iâ)âk($^a^^^ 
cet  amiral. 

61.   LE    MEME   A   LA  ,ILÊME. 

.002  .Fol  /jiqv5  ..i  iJ»Jir 

ioM:iSi6>ri»éO*ato\iTDeqa3lxifiayi-Bitsb  ii  ififSbEië^ï  t^bfôiif^ 
de  ce  que  Wallenstein  lui  a  communiqué.  -^{65  û^-^î"  ^^" 


62.  rMAT^fE   AU  BARON    DE   VIRMONT. 

.OîS  .ici  j.Ljq/.o  j.ti^ji'IA 
Franc.,  minute,  fol.  199  et  201. 
8£ôl  ÎBcn  g  .00^^14 

10  février  1628* 
etooo  UB  oiJlsI  n^  ob  orqoo  onu  oupmumrro"  •:•'  'I 

-aH&iyiYB  ^'^^'S^S?^^^  F^ftSe^TÎ/fP  dafi.$i!aft 


mée  de  Wallensteii^^jj  ^1^  lalincifi'jb  Jionuoq  si'y'up  2i  j033 

..  ctoC  —  .g-'ïl  *jjjA  -.•»:.  hL  .bj.jais  ' 
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63.  l'iNFANTB   a   WALLBNSTKm. 

Fol.  199  et  201. 

10  (émet  1628. 

Id.  mutatis  mutandii. 

Ëfpftgn.4  minute»  fol.  203. 

Fétritf  1618. 

Ordre  à  Huart  d'écrire  la  lettre  ci-dessû8  et  une  autre 
dans  le  même  sens  à  l'empereur. 

64.  G.    6.   DÊLLA  FAILA  A   

Franç.^  eipéd.,  fol.  108. 

Bruxelles,  10  féfrier  1628. 

Prie d'expédier  lesdites  lettres  dont  il  lui  enrôle 

copie. 

65.  WALLENSTEIN  A   l'inFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  20&. 

Prague,  8  af  ril  1628. 

Demande  de  passe-ports  pour  500  cuirassiers,  etc. 

66.   WALLENSTEIN   AU  COMTE   DE    HANSFELD. 
AUem..  copie,  fol.  206. 

Prague,  3  mai  1628. 

Aurorisalion  à  laisser  partir  les  régiments  cantonnés  non 
loin  des  Pays-Bas,  et  dont  Tinfante  pourroit  désirer  l'envoi 
en  son  pays. 

67.   WALLENSTEIN  A   l'iNFANTE. 
AUem.,  expéd.,  fol.  210. 

Prague,  S  mai  1628. 

Il  lui  communique  une  copie  de  sa  lettre  au  comte  de 
Mansfeld ,  qui  ordonne  à  celui-ci  d'accorder  à  l'infante  les 
secours  qu'elle  pourroit  demander  de  lui. 

lie  année.  Jnillet-Août  1868.  —  Doo.  14 
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.8201  nM  s     ^-  ni^ik^  jxM'A  hÛÀrt. 

E8pagn.,aut06r...ftiPôi8.q  9^^^^  0^  ôiqo3 

13  mai  leas. 

.9li/niflî  .nï>iîqg3 

BittKfib^Bâlitif  à  rexpéaition  en  allemand  des  lettres  à  Tem- 
AW^  'S\\hW»i]mi!^  olftWBbflWiteefterfum  «iBitîrifts  à 
demander  d'eux.  ,ai3Jdnc>l 

69.   L  INFANTE  A  WALLENSTEIN. 

Ay'-'l  M  ,J..'':xj  ..m;>i'A 
Espaga.,  HUQUte,  fol.  216. 

•'''  *^  '"■'•'"'  ^  17  mai  1628. 

ol  lui  ?:iyf  Tt  .w"'.  ■•..    ../  ç:;iî.i';»')  .i-o   în,'  ^  onq  .1  .-ii^-juq 
-mi  .JiGl  ^  .1.  •-70'l''VAiLîfNStÉiP^^'AJ  li^^M^i'''''^'"'^''^  ''''''''' 

,>^>)  i'j    /iiP 

Xitscbin^  31  mai  1628. 

Il  se  trouve.rfairs  rimpôgsibilité'd'&ccôdei'^^au  vœu  de  l'in- 
fante d'obtenir  de  t'inf.anterie»  La:..déf^nse  des  côtes  de  là 
mer eJâs^îttbjli  *c  troupes.  Van  den  Herst  s'est  offert  de  lever 
0,000  piétons.  Wallensteinci^toiq'ik^i'si'ir'é^tJpféirftife'a^iaÙ^^ 
de  les  rassembler  dans  les  pays  de  Juliers  ,qJ:  de  Berg,  cette 
levée  pourra  s'efféctuet-k^'être' mîs'é  â  (a  disposition  de  Tin- 
fante.-  '■'    -^^--i-r^'^- :^ 

'  71.    LE   MEME  A    LA    MEME. 

-ôloo  7nr;  'iifivnr,.i  ^^i^l^éh\^i^,^k'^'l^^  ^'^''''''''^  '^ 
Tnoyen 


*  Umnoyén  se  présente  de  procurer  quelque  infanterie  à 
l'infante.  Un  Irlandais ,  baron  de  lîleansmaïun,  sesl  oîiert 
de  mettre  2,000  de  ses  compatrioles,  déjà  levés,  au  service 
de  l'empereur  etmôine  3*en  augmenter  le  nombre  de  2,000 

qu'il  met  aussi  à  la  disposition  dc'fMWBteî^^  ^^^^'^i  ^"-'^  ^^"^' 
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lenstein.  .zds'ù  loLCxE-ii-'h 

72.   LE    MÊME   A   LA    MJÊME... 

./.i:'ii>/ji-!.i/.//  y.  11//. '1/1  j  rno 

^  Âlleo^.^  6^P|âd*.i  fol.  220| 

*      '  '         6  juillet  1628. 

^  Wall^enstem  a  résolu  de.  faire  rentrer  efï^  ^ohpf&s^^i^  la 
ville  de  Straïsurid,  ijui  n'a  cessé  de  se  montrer  hP^tÙe  Ji  J'em- 
pereur.  Il  prie ,  par  conséquent,  de  renvoyer  vers  lui  le 
comte  Sforza,  afin  c^u'ilçuisçe  ayisçrrjnfjBle  des  faits  im- 
portants qui  se  produisent  sans  cesse^dans  ce  pays,  surtout 
aux  côtes. 

-•ji  I  -il  \,      .•  i  .7Î/'  L'iNFJ^'tB.  A  ^AtLENSmi]*i.*.^  ''^'W  S-'-  lî 

I      -  i  -      ■  •  £ftp«gi^«,'miiiaU«iU.'l»â8l  •-     J"     '•    ('  ->"-   1 

.    .    ■  1.1../         ..  •    ■   2B'||jaiilfctl362Bi.-i")i'i 

i     Répppsô.si  la  pcéçôdente  lettre,  /  ;  •  '  '  .) 

;.•:....  .     .        i       ..:..:    .  ;•!  ^  .i    ,:j 

74^   WALLENSTEIN  A.  L  INFANTE»     ,  .        ,    i 

I,'    ■       j.    ii.     ■!  •      ,       .>   I       ••        ■'  .'•■•..       -.  li  •  c   j   ;    I,"']     .'•  /•■] 

AUem.^  expéd.,  foL  230.  jjiii  ] 

Gustr»w.  9  août  1628. 

,  ,ir  i.  j  i    f  .•    5  1,1»' 

Il  transmet  copie  des  noms  qu'il  a  fait  parvenir  aux  colo- 
nels, à  révoque  de  Verdjan  et  à  Von  der  Nersen,  pour  qu'ils 
aient  à  se  diriger  avec  leurs  troupes,  soit  vers  les  Pavs-Bas, 
soit  vers  ritaiiô,  selon  la  VoWnté  de  l'infahjLe^     ,    '    '      ., 

•  .        .  J-  >  •  ,  »'»'••■  :•   •'••    ■   ■     '•■   1''  "     '•  .    -    :       .'Mil    . *')!=(  :ii/  j 

',  ,  .        ,      .     ,  /•.       I.  '-1    ^     'i'   ■':.  .   '      '  :  .        •      ,!■   ')  1    i';r|    '  \i 

Allem.,  fol.  232,234. 

,-      •    .        V  .'.   ..     •   :'ii--j.:  'lit:.';-')     :;•  "i  'ini  .'i   ,'> 

Copiep  .^e^^jprdres  précités.  ^^a.le^ijlB  de  l'évôqi;^  4^^^^^*; 
dûn  est  jointe  ei.j^^-j^jfipal^i  ,,.Hii.uq..-i) /.^  .i  i-.;»:  l«uii  iiVp 
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73.   LE  UÈUt  A  LÀ   MÊME. 

Camp  de  Wolgast,  24  août  1626. 

Le  roi  A^^^ffpf)iki(k^^^^^^ 
et  de  15  compagnies  de  cavalerie,  avoit  pris  position  dans 
nied'Iseden,  ets'étoif  eitipirW'dè  ^t^rt,  résidence  des 
ducs  de  Poniéranie.  Il  attendoit,  d'un  moment  à  l'autre,  un 
r«hfi3*nd«(  ejfOôftiSuédcû&if)  Béiôr  JLje'f  tpit.)e:%j€[ft4»ir3y^Çî.^es 
rilldâ'Kïi^ëà^^^ 

4f^  fé^iJji&itipiâ  (}i^s  d^'ngerbû.}^  projets  guï'sè  WtJtacli'Ôietrt  [^^ 
■Cfittè  ewtrëprîfeei'Waliensteiûi.ayoit  v^i^^m^^èi^  lajb,ât§r^ 
'pkjrtip'^dè  î'sirnié.e^ét  ttiat^ché  aveô  elle  oôfttre  4e-  roi/qu^ 
jVWM^OA'rarà.un  deiui-inille  de  Woigart,  oîi  il  '^^étqit  fortifié 
dans  les  marais.  Vers  lefeoir.,  Wa^Ûensiiein.'^yQi!;  (i^poiiyiWi^ 
;un  ^H  dans  ces'  mahis',  ^l'avoit  passé  et  telleffleatidlôfatt  le 
.j.^i^.jqvie*.ceiui-pi  fut. obligé,  de. sp  retirer  sur  ses  yâisseaut 'ÎI 
-y  serofi  difflcitement  parrejîu.,  si  la  nuit  n'eût  pasifevoriisiB 
's^'lïiU^^î  :*;./,  ''•■.;■'■  '••■•'■•'••-     :■'•     .  ■  ^  •    .'■!•  -  '  ■  .   .  j.: 

Ii-i   nv'A    Ar    ,76.   L^aNÏANiTfi/Ajr'VALLeNaTElI^»  .  -,.;.,.,' 

i"'»  '}'     .1*     '     ''i'i!j    i   -.      '         •  .....  .  .    ,  ,'.,.! 

-'.'f,  .  ,n     ,       .!,..'      Franc.,  minute,  fol.  237.  •        •  î 

^'''^^  ''•'■     •   i     .''>    -•■  .  .  '  iBiPttxelles,  i9Beptfm^re,|l,6îî4-;     .p^ 

~'"^îl'estïvëë,ïà''^^^^  pliis  viTë  qu'iôlle  ^  prié  cotïnaissan<î8 
fiola .i'baur^ws^,  >vici,oire  dq.  dup.,,  E|le  ;^stim^^  grânileTaièii|, 
^'é)oiôme'd«jtt&tle,.iai  de^léiritè,  vigiialïl€ç^tvftlew^ftM^  iW/ç^c 
^'^' Montrées*  ûiidè'tte'bçcâsloïi^Jetdon'til  a'  toujours  •faitfpreu'^ie 
f,à  i$4. tf^&Tg^r^flde,  g|pire.  '.]^|^e,ne  dbiftç  poTar^ué  renfpferèu^ 
^  ne  ffaTdeî)oiïiie:iïïéinoir«i des.  serviees  Teifd.tts.'P3V;  W^lje^- 

triche  eri  générât  ^Quant  â'ilnfante,'  éil'é' âôM't'b/Bti'  â^ê^^e 

•^IfteOToiriud-téœaigner  Jf>ut§;(^ap€rj^frtd«rq^ 
'  jis^ât'^',  .târfeqttô  llDécàpn  s'en  ppésedterati  * 
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gflfib  noiJiaoq  anq  jio/,;     .iT)h;/rj  ^/h  ^viîi-/;crffîoo  gI  ob  lo 
mj  ^9'iJuuM  ii  ifi.M'ii  .,iî  nul  J:..[.:îjjjt]  II  .•rAu^iÙAio^i  ob  8'jiib 

toiséîQ  mwisiavpaa  \k\  içîi«jaT|rJps|)l,ii^[v^f$l  ria^cfii^^i  (|  jtjiBç  ff)PÇ.^j|fl^- 

ina|tjÇ}*j^e;eli  b|eji  ioip^^^vue,  qui  a  dû  porter  un  cdnp  funeste  aux 

Donnes  publications  historiques  ibife^  d  HigJtÉré',  i^dusieé'éi^sfpicè^  êe 

t^kh^Miël  noiiâ V6^bâôpaHeridail&<moriid(6^M'wfi4ffbB0      ^tgff^ 

Sôiiîps,pfrofe*eat,*liisMr^  au  jyeçq^ft  P,eiqs, nujsà  jî2^pçy.ôtj&- 

^gçi^j.poç^  ses  irav^ux  historiques,  à  iérudU  bibliothécaire, M.  L*- 

riqùet.  On'sait  tout  ce  dont  (eâ'amis  des étadies bi^rlqhéà^M^iëiilt 

ttiâèVa'bleisià'Ieùrs'^'OrâmaiMèffarii  (I).      .   /    .    ...  ni  ■  ,\  -c  .1. 

^l  ILiHlenrti,  parMcttljièrement,  s!4toM.passwDO^  po^r  lexyi«  sièçia, 

|Çt|ij^V.oit  fait  de  l'histoire  delà  njaison  fie  Guise  uneéVude  toute 

specîafe.ïninissoî£decorrigerlesderbièregé*prfettvéé^d6softiuiii6^ 

'1^lv6\xiuseiLaBéfbmeet  la  lÂgvtà ea  Chcofipa^m  ^  ^il^myq^gti/à 

la  mort  est  venue  le  surprendre.  Avant  déparier  de  celui  qu'il  laisse 

en  manuscrit^  sous  le  titre  d'Antoinette  de  Bourbon  et  ses  ftltes',  df- 

sons  quelques  moiS'da  livre  qlii' vient  de  parotlfe.  M.  Henri  en 

avoit  fait  Tobjet  de  sa  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres.  Ce  livre  est 

d'une  excellente  exécution,  et  comme  Tentendent  les  hommes  d'é- 

ruditiènâe  notre: époque,  QOi^i n'écrivent  plus  sans  recourir  aux 

0S)t)np(^3.;oçqueii)efaisQj^nl,guèf^,l^s^^ft^o]rHînf4Ujderni^ 

^1,  y  a  une  raison  à,  ce  mauque  de  critique  de  nos  dévancier's^'Au- 

'trefois  les'  sources  historiques  se  trouvaient  dïssétoîèfée^  dabsPthi 

i^tûû  nàmbi^e  de  dt>f>ô«S'  fërtti^saiii^pdbtiÈ.  LesfaitiîbiY^rdiU 

oi?Qy^ufi»(6t(>ift»ilnapçe$^iiWaf>:Cit>3iWM>!bèque  (^u.roi  nç  ^ervqit 

.,g^'^ux,.ge,ns, d'élite.  D'ail ' eu rs  les  c;atalogues^i  les  îhdicàtiotls 

'mânqboîènt;  ianjotird*huî  le  ^raûil  prlhcipede  prè^rMié^  ilMiôfirfe 

"^St  proclamé.  Le  ))ubitca:tôtu  à-s»  dispoaitiaa  :  breo  ifaut^Cse^ç^t 

-)!écfiMiiO'QW  n!usero!it  po|Oit.^a,soi^drwt  ftt  pp  pu^serp^ità  pïei^ies 

,  piains  dans, les  immenses  trésors  de  pos  bibliothèques.  M:  HetiVi 

i.      i.  .      .  j     .  .        .    .        •...-.  -M        ,  _  ^  .  .  ,^.» 

^^  i(i)  Nbni  dtei^ds  Êfotaitoiein  les'  ^ûblkiaiiotoiKuIvlfiMs^'lb  JemialiiBr 
ou  Mémoires  de  Jean  PÊi9S0ti  mattre  i^htvrp^tie,r  à  Reims^  15jS8-ie2^,  p 
La  Coi^^ndafice  dfi  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisiêre^  ambassadeur 
de  France  à  Rome,  T6iu-165ii.  —  La  Correspondance  du  duc  de  Mayenne^ 
1590-1591,  etc,  .  -. 
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190"  '  ANfdîMt«%  ^mSbh:' 

cuiirerilsfei  bliis  âutheiilidue^  etlôsbljïs  coniMi^l  ' ''  '"  '  ■' '^  '  ^  ' 


dei]^mffîë'idôitié'âû1tVi«*siôdl€(:^lG;ës'4tiëimM4^  ^làSlëdl  ''^' 

den^Varfc  à  éveitl^rimérèl  du  lécteuf^ët  â6titieil<  ëiil[i^^^ 

la  programme  des  faits  que  l'auteur  se  propose^  de  tnèwre  cri 

relief^..,.,,,,,,,;,      „^        .,•-;.     .,       ,    ;...    ;^..,     .■-;.,,.■,„.'.',..,.,.,     T.  ,,,,-, 

«  B^qI robuste,  înodératiqu  pratique»  inQueoce  générale, ^ls3pat 
lesçraijid^tyaUsietlessiifïresdistiuciirscme  présent,^  l'fij^toire  qe^  '  * 
Reii^^*  Eu  fiucui^i,  temps  ce)te  triplée ^orc^  ne  se  sigp^lei  mieiux  que  ' 
dans  les  luttes  civiles  et  religieuses  du  xvi*  siècle.  La  G  ^^ippagoe  , ,' 
fut f^ppçl^e-^  y  jQueruurOle  considérable:  placée  sur ;a§^ix.frQn»," 
tièrps.,  raute  ordipâire  des  AHc^ands  vers  Paris  et  la  )U>,irè;.d^s', 
FrapçAi3  v^rs  la  Belgique,  et  la  Lorrfi|ine>  elle  coipfpa^ncjpit  ^jpx    | 
proyipçes  ^u  Nord  çt  dé  TEsU  Acelte  importance  générale^  ^étèr-,  ,' 
mince  j^aj*  sa  position  géographique,  s'ajoutoit  Timportance  îndir    j 
viduej^le  de  ^es  principales  villes;  Troyes  et  Reims,  centre  (an^e,nx 


de  cortimérce  et  d'industrie,  foyers  d'agitations  démocra,ti|quês ; . 
l'uae  t*bef-l^u  de  la  proviuta,  L'autre  ville  du  sacre,  capitale  reli- 
gten^e  et  HuérjJre  de  lutiie  la  France  septentrionale;  Cliàloti», .    , 
placoforlede  premier  l^rdre  et  siège  d'une  vaste  administration 
financière,  Ciiâteau-Thîerry  ut  Meaux,  nourrices  de  Paris;  Hpcroy,,. 
Méziêrcs,  Yiiiefranche,  Coiffy  et^  Langres,  clefe  des  passages  de  1^, 
Mease;  Joinvîlle,  berceau  et  dom^ijçxe  féodal  de^  Guises,, —Parents.  .  .', 
a  mis  et  rninibtresdca  Valois,  capitaines,  diplomates  et  oràtjeniis;    :/ 
alliés  de  ibus  les  catboUques  et  chefs  4e  tous  les  ligueurs,  les  G|Pi-,j  ., 
ses  ià 'occupent  partîcultèrement  de  la  Chapopa^ne,  qui  est  l^u^,^  ,' 
apap^gii  et  leur  royaume  :  de  génér^tipn  ^n  gQnéràtJon  se  siicçè-  '  ,* 
deijttiacs  le  gôuvçrnenient  de  la  province  les  fils  cadets  suf.le^    'r 
siège  de  SaiiU-^e^jy,  les  filles , cadettes  à  Fabbaye.degaiiiit-Pf^fre'.dje, ,  ' 
Htiim?.  Tous  agissant  par  lo^.  pji^s  puissantes,  des  séducVioiJLSJÎia;.,^^ 
hienfai.^aQCti  et  (a  isloir^j  ont  d^ns  les  Champ^^nois ,  ,(eur;s  .cqppa-^'J,  ,| 
triotes^  des  seryiteurs  dévoués.  Reims. et  Joinvi)l,e ,sont  lpurs,dp-,  .^j 
meures  ordinaires  et  préférées,  les  rendez-vous  naturels  de^  feie^j  '  .^ 
dé  faùnfle,.  du,délasâ6m^'ut  champêitre»  des  mQpéés,po|iiîq)i^es;,^|i, ,  ,| 
rombie  desburmeurii  ou  renv^ersés  du  pouvotr^.jc'ést  1^,  qijj''^l^|.'r^-^| 
vienrieni  rheri  ber  des  applaudissements  ou  dés  consolations  :  C^^^^l  ^v 
là  encore  qu'après  les  agitations  de  la  vie,  princes  et  princesses 
trouvent  Téternel  repos  dans  la  mofi.-  Reims,  école  de  lear  jea- 
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revues  rniliiair^;û|^^  ftÇf^lWOMiPWA^BW^^^     fWm^ijo 
généraux  d'ordres,  Irors  conciles  provinciaux,  plusieurs  synodes, 
an%yaJfi^^j4^,^l]#^^9g^;4I^,yprjp^ft^i^i.,V^peril^uft^PA  flfts^^Jfti^ 
géi^rf^j^;jd^i(^^^,pra;^ç^,,jYiï|gt,P5]^féiîeiwç«iCN*^^^^^ 

G'fiM  don' (\e  grand  mouvement  du  xvi«  siècle,  en  phanpoaffne, 
qyfêMfë  M;'Mf t  ^àrig  son  ïlr'tfe  q^'iibu^; ià'Hhivi'éofri^  icff^'lïVfe^ ^ , 
qar,  nous  ii^i'^bjdvbns  fesser' 'dé  (è  f ép^^tef,  jiftiérek^ë |âd ';^ 


r,  nous  ii^î' bbjdvbns  fesser'  dé  le  l^ép^^ief,  ifti'ére^è  âti  ';^HVtrt  ^ 
;ii)'  Ha  Chnift^jiagjie  en.  géOéra^  e^ç  ^y^!;^  l^e'J|leit^^^^^^^ 

M^li.Siniik'l^Vons'dphnéàéméndre,;»^?^^^!^  ià  ^né  a^HiStWf^é" 
generaie^jdçilà  ^tôViiicen'étoil  pour  M^  Henri  qilje  le  stmirnafrft/éii| 
queîoii^'elsbKy. 'de  ses  éiqdes  de  predi^ecljiôn,  1|  lui  resioii  :i  entret'; 
dansvè  dëiMîoë.vfaits  àe  t)erèoniies,'eX  c^èst  dans  vvue  ï^in-onàa  par- 
lie  dfe^èn  travail  que  deyoît  figurer  ndlinînietit  une  sorie  de  tilo-j 
graphie  ôtï  de  Revue  des  fera  mes  illustres  fpurûies  à  l'histoire  pat 
lamàisoii  deGtrîse.    '      .    ■        ,       i  .  .    i   .  » 

Là(pr)etnlii'fee't1a'ç'rîn*rlpalé figure desa.^aïeHR  d<?vbft  être  tôûi* 
itnfeliëment  c'ëlié  d'Antoinette  de  B6mi)oii ,  fe  grîind  pifr^ngôri 


en  qtfëi'é' tèrme^  est  '  reité'  ce  '  dèfriiéi*  ^projet  ife  public^ttori^  de 
M.  'âénrL',— Ôri  nous  écrfl  qjrié.l'Aépdémie  de  ïleims;  tj^l^H^  '  [ 
Cfmm^siondéWiïbiiôatian^  s*occub^^  rounîr  Ips'  niÈftd^- '  'j 

riau¥ïài^§^s'pffr\lii':ri'éilVi,''et  vk  Ips  tts'étèrdnrts  \é  reraeiï  'dé  s^s     ^ 
TraxiéM/6^  éludes  hlMoriquèSTÏ^'.''' 

l'autjuv::^;-'';:^.  '■;.■,,'-:„,,:;.  '"  ,.;.;'f'.:?^ 

QÎijiï  Sii^treW  àmt/  lîotts  plâdèrôns/t'ci  quelques  documents  que     , 
noulye^îdfdèié'^^  ribtVe  réj^reitë'cbrtTts^bndiini^  et  qui  nous  soi^ï^/ .' 

zù'UL^u^  un  ;L,.:j.>;;rH^i^.à;.'.,^..AU.u  A^  supiplëmeïit  aux  ^ctèS{^''  ' 

ne  peut  larder  beati-^^ 

p.6Mii" " ■'  "^' 

mais%^ 

détins.     .  ,    r        •    .•  I     '      .  1 

XJ9i  Tuai  aL  ©ioad  .  eflinifl  uiiofli  si  èuiib  eoqai  iaaioJd'l  jn^viioi» 


Oftflin.^/àtttélirtfu'iïeltf/i^ioîf^  dt'Gu^se,  reStréinerlfi'^J*  ''^^^ 
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01  AMOÏMeiPteiDl^WORbÔN. 

Bi  ^h^,sJfl.i(^îfPPÏ^TTp.'^E.J?<î)U|lBQ«.oT,,  z  -.     .: 

Voulant,  sahratrma/pfrémadséij>dt»iii«r  M  bôat>  aè^oé^'li*- 

Ti^e^ote  jpoBtérilâ  db  CAtniflè  d«  LarMdef;Iàij^  cdë'iËkiîd%4V 

}u)gé^à  jprbpo&idBofloDtadS'Su'  prétirsll)^^  (tè^  Vie 

OTèsifispuahé' àf  sla  fefÇDnii^la'trèB-iiltdsaroîftanflre  'fle^  GM^i 

pftrfillement  obt  laiot  les  aulnes  dti£fbds$éS"  dé  ^  §llâëvi 
Btvà  ^a^TéfiléuItflest  Jôhose  :iÈôt8blb.îqa€i  igaM"  ^¥Iër' W 
bil^2Anim%i^  lest  ^fi(iQr6't)réèetit0me>m plêirtô>  âé'^f  j^n^ft» 
de  santé,  en  Tan  mil  six  cent  qaarante-s^p^quej'escris  cecy 
elles  aient  yescu  de  si  grands  âges;  .car.Urpr»iniëre  a  vescu 
quatre-vingt-neuf  ^àns;-  la  seconde,' soitfà'ùt©'  et  seize;  et 
la  troisiesme  quatre-vingt-cinq;  toutes  iesc||ielies  années 
jointes  ensemble  font  Ja  nombre  de,  deuxncent  cinquante 
ans.  En  quoy  il  y  a  eu  une  particulière  ptoVîdence  du  ciel, 
d'autant  que,  parce  moyen,  les  princesse^  véuivesonteslevé 
l^siprtriQ^s-e.4  princesses  leurs  enfaniîs  en  toulêspaortèslde 
yeritus,  eiparleur  mesns^e  ont  $ati^£aktjaux dettes qiaeilcë 
deffumcts  prtocjes  leurs  marys  avoient  conifraotécs  iiuuserrirte 
llesroi^«li  en  d'autrieâ  occasions  bonorabl€Si.  rr  non  ^^-^^ni  .q 
.  Pour  repreaiîre  Jei  ûl  de  nofre  disqoursv  AniawafefitfiLdb 
Qpurbpftrfqt  »i^  j^diK^Qs^Qi^Xieeli^atci'eiiria'itt  de^veHo^  (|u[elte 
Hff pn^ritàMAuftoge i; particulier 'dauB  ViHistoire  caibùi[iuê\ 
d'où  j'emprunlerayr  hiptupart  de  èeiqifô ie^diray 4'iedijeD'eb^ 
liBU*i4rfî.Sq^n8 fière lttj(Fra^DQûisî^frBDttii^  comto-de  iVin- 
âoâfue^ibt  àà  indre'illaiiie'(k'lmxembbni9Jetrainsr%lteitîroit 
sohiorigi&erdarsafiigi  timàliAeiBouqbon,-  etr.du  sang  impérial 
disoLlKXieBibfœrgv  k&}dmmpbusupqblie6.oetiill astres  /maisons 
d^iâl/!chnésti6ntéviCielie-ci  a^iâstrploiinè&il^llemagne  gusipe 
ODpereor^,,  ttiire^tBJUitre.estaiitila  tige>detoo$  rois  trësi»cià*es- 
tiMfi^^]i)iMiViaiLtqu6,sftBBjpiirlef  des  autres  alliancefi^  les 
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princes  descendus  de  nostre  princesse  se  peuvent  vanter 
d'estre  appareiKfâa&I^saïis  5p?S'^0^/i^ten^^^       la 
tÉ«r^paB  IJuM  m  ft»4fftf4e?«o«dfliîXBmaiiDawii2  Ar.u:A 
jf^  ïfi^d^^i^  Mi  I^mitut^ J^^  £Bitt<»  db  hîM&a%  icbiBte 

9fR^pt^'409KièffierâouM$îqinQ$B'i^hicistel  ^JSstemJrpps,!  isSb 
lAi»fel%BreîflR<if*ltoiîBpte$iïHl«cesf  (ioTBai^  Éte^dtfimiqiaitira 
a^i^f^^tnrri^Uot^iitedilQment  oeâtèl  tfhiftctamfl 

bjfftjj©  Irèft  v^tei6etoïil^nfeiï$nque.,te  iMiileeJ/feeiJrEantdtiTOr 
i^of)f|^  uD^9i  ftepndlsi^6t)jDOQ3lBile  feiâmeAllptfHivDit  éstrë 

^^^^^™^^'i^*f  réiiirne'séVadeia^^ortè^'  i»-r  n.:  I  no  ,6Ja£2  .b 

n');>07  n  MTKrrMit5<és**ï^roià'dô'fâitt6Mt)B;  ' '^  ^'^'^^^^  '"^ï^»  ^'>^I^ 

Jo  ;oxi92    )o  GftÇBi^ereslun^vigBeaui.PQrte';.-  n -t^riy  oilcup 

,,    Force  boa  frjui^eQ  la  SjaisoA;.,  ..,.     ,„    :  ,  .,,   ,f 

3)ncnj)ni')  ifrArrtflgèfc/tteau't'etl'vferâJssààs;  •  •''^-  "■»  ."ilnî^i. 
.37ol20i«o >07^'^? plan.d;oliYier3 fl^ur^sp^i^.^ ,,  ^^  ,^^j,  j^,^^^^^,^ 

)bEBlim»  qiriVoâininie'i)ons  arbiri^éàftix  m^ûétéhirmmtftiliA 
éë  [snfr4fftiDèt,>ont'ren)du  d'ex<$el)eff^'fruicueh'-feutà  mkW^ 
ebjdes(iU0tea9iî)tQèiAofte'deni6ârer£i{â^jâifi»fe,  {mna^fi^Skè 
princes  non  moins l^énéP^xque-nréfiue^tik^  a^Mî»  ^^^Iriôîû 
dbnnflsènis^rioiîrtreopait  'leiï*»  *a4lti  îfaTets  'di^tJfiiW)  Uafmoftn- 

iB^îpaàte^  ()O0;^V$olki'e^e$iPrm6âtdtit^Ou  oB<â^élibt^i'dtoiift 
èosrtrcMllrffe  ^l'gtieîf  ear  piyilei;  de/cp^giaûniei.^'  1  fiuTjmo'i  iio'f) 
•nOfi  ailBiiirait  çomtnncfftsj^piinQesrDfatllèiqtiifrsnfânéem 
Jloiik)nHIsfaiaimfol^rffab(imem[iè0è;''it(niie9'A^  âl  JSfeniiCtdt 
tn£94i^6tQnB^r^rbatr>sa(nslpflDUr3ddlêiirrl^i(iitami^ 
pnrtèâtiB  erKfaaytiir^ojeaddpqueuéQnnnd^dM-ijqs^^  bur 

joiim^ofti^im'^âiAèluiic^ireipèicÊiàsa-vëGtaçte 
(tô  ]i/o?eelJriib)aT{^Bi9Efii9|)èiB  faict 

laifaareurcfâe  &es  tubtàB  «tftpqtltaieDiEapB  ftiql^tiîtâUt  -récipro- 
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res  dignités  de  TÉglise  et  de  1  Estât,  et  grands  défenseurs  ^f^,,. 
la  Religion  calholiquffinnfrivYHl.j  nom  lU  -iWmq  lir  .1 

Renée  et  Antoinefté/^è^iïè^pl^kîfllfei'J^ 
vraiment  religieus^f^  f^Dftp^ntei  ^^m\^\  rtf>iftteftW  la  pre- 

soaa^éie.enyera.la ,.Yr^ijç.|^fi)i^|p](i  co!a(,re  jlq^i^^rj^jti^fta^f^^.ct}^  ... 
n'eurent  pas  bon  temps  en  Escosse  pendant  toute  sa,f<^gepfe|p,  j. 

et  cesie  tonne  mère , a'eu^  pas  de  plus,pp4?pliî'MdçsJr(.iï^ 
monde,  que.  de  faire  i)içn,iû*truire  J.a  petile.l&i^jÇvs.ajfilJlç^ lejit . ,; 
tout  ce  qui  çsjoit  de  l'ancienne  piété,  cç  qui  réussit,  ci.  ^e^^ 
qu'elle  fut  l'epuis  un  papngon  ^e  toutes  TOtas,i  et  ain^a.. 
mieux  perdre  la  teste,  que  de  se  départir  de  la  créaK^çe.de  sei^ 
ancestres,  jainsi  que  je  d^çlareray  en  sop  Ijeu.    .  ^    ,r-  v;,:     ;. 

Charies  et  Louis,  deu^  de  ses  flls,  ^»t,éié  çles  ,plu^^enptç\j. 
mez.  prélats  de  leur  tpmps  ;  le  premier  .a  g<)uyçf;çé,.j]Ççte^ 
sous  troi$  rois,,  que  iuy-nxesme  a  voit  s^ipxe^  çp  guajiité,  pl'fCj- , 
chevesqi;e  dç  Rheims  :  r-  1/auirea  esté,k]?,9ptp  eMft.RfPYi^i 
dence  de  son  siècle;  et  to,u,s  d)çu^,  d^ffjue?  ^'V.  Ç|ftTnifir..sQH7,  . 
pir.de  l^ur  viç,  q'ont  cessé  de  .défendre  <J^<.tout.l^UF,pçpiyftii;,. 
la  cause cie;J)ieu  et  de^Q^  église.         j     .   ,,   ,,  ^,i,  j..(„f,  ^|  ,. , 

Le^  armes  fqr^pt^le^  .4e^ti^ées4e,(^uptF^,a^trefl;J,q}^  ^ 

leuç  valeur,  géjaérosiié^^l[.a^ge  çQnduite,.'Qjit  ^çm\?  M^  {^ir^. 
gloijTeet.de.répmt^tiflp^  (ju:Us,e^fQ^n) ^^^timçi6,î4ejs,  plji^'^^fi:f-^..,. 
cell^f .çap^taifte§r,^u.  mpiude,. -rr^  Deux  d.'i(jeux,  sopt,fflQrjt«î'  ^ 
pourM-queTj^Jlô.dç  i^Q^/^i%.el.,^i\f  .f^Çsi:ef,,aH^ftl?,,4^^^  .^ 

vant  la  viU^,  d'^r-léans,.  ej,  V3H?if P-  dpy.çt^nt^  l^  .Bf#fiJ\%^.  .^i^^^     ' 
eslé.|en.,;lçu?  w  m^^pmPS'9¥^ihi^h)^!^9ï^^ 
naTqf^efrflVifXfi$^m§^^4^  i^çoi  JSe^ry  ^y,  ce  qui,4oana 
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snjct  âà  prîïice  (fe  la  pbftîe  friteç^yïsfe  di  èWtoér  *d€i%W'" 
heéeuse'^pnitces^e  mèV^'Iôî^i  'qu^ëflëî'*ftyii'^«biii»îèfë''l?e''î^ 

Pareil  plaisir  la  mère  phrygiennait'}   ivi!.')  nor-iljfl  r  ' 
:,.    ,,j  Reçoit  ypiaius^sfll^^fî,pj^%4f,$py..., ,,.•;.  A  j,,  .^A(,.,|i 
Quetii  reçois,  o  mère  Guisienne, 

amour  n'esloit  ni  mol  ni  fémînin,  ains  raisonnable'ëi  cîirlésî'^' '^ 
tiei^;^{eliëmènt  que  fa  nbuveltë'dis  îédi- ttbrt;  rie  fesWntioît 
auétihéhifènt,  aitis  loûoit  Dîeu,  de  lefe  Wy  afôif*  dâniiôi  eide* 
ce  (ju'eHe  bivôît  le  Wten  de  1^  voir  mourît'aiu  servicfé  dû  Roy 
et dèi^Égiisé.'  '■•••'-•      -    -'i  ^'    -î'-  '^^^  '^"=  ' 

L'amour  qu'elle  porta  au  duc,  son  mari,  fût  très-singulier, 
arelc 'lec^ubl  elle  ve^'cùt  l'espace  de  trente-sept  ëtis  ét'plus,  en 
gra^'dè^  paix^'éf  accord,  lé  !?ervit  très  coi-dlàlément  en  sa  der*-  ' 
nièré^  maladie,  'et  pour  itiahiuê  de  ceèté'ferande  affection, 
après  qûô.Dîèu  en  eut  disposé,  elle  luj^  fit  dresser  un  ttès' 
magnifique  séputehré  de  marbre,  avec  fépitaphe  que  j*ay  ' 
rappWrtëèfehàpïtfè  précédent,  pour  et  conserver  ?a  mémoire 
aux  "Sïêéies  àdvéliîr.  —  Or'  céfe  vertus  ti'estolent  pas 'seules,    ' 
car"feîlés  esloieiil  'âcc\)iûf)agflééà  dé  plusieurs  autres  dont  les 
plus  brîlla'ntes  éi^tôrent  sa  pureté  incomparable,  sa  dévotion 
solide,  son  tiàttiift'télefmèsprié  de  sôy-mésme  au  milieu  de    ' 
tanl''dé*'prb4pèriiéi*'el'dé  Candeurs;  sa  constance  héroïque    i 
en  la  mort  du  prince  son  mary,  et  eh  celle  de  'tods'  st4  bfa-  '  ' 
ves'éilfati^  qu'ëlle'a  véù  Aidttrfr'^'quî  d'une  façon,; (ïuf'a''tané  ' 
autfte,  ^irfs'aiiciin  èsL^héc  di"'fe'a'  patierrèe';  enfin  éUé'eètëir^'^ 
très-ïibéràl^  et  fehài^itoblè  iéhH^ërs  toutes  sortes'  de 'iiél^oii'n^s  '  '  ^ 
nécëssîiteuses,  faïsh'nt  ap^rêèdrô"  nieèttèl^'  à  '  tous  lids  '  pàlârrès'  '  •' ^ 
de  ses'téi*rés,  entretetoant  pltîf^eW  jeufiè^  eychôlïfet^IdWà'  *  ' 
les  Collèges,  et  réli'gîeèitnendiaùs  dans  leùt*s  clbïstresi  ''  '  ^  ' 

Son  séjour  pld^'ôrdinairei  taUtl'iîti'  Vivant  que  depuis  le*'' ' 
décès  du  prince  son  mary,  eslioit  ï Jaitiville  :'  potir  Vàqâerî>lîis  ^-  "" 


Digitized 


by  Google 


flïfl-%în%1{{^W  yVtfion^fc'lé'ïBHii&^af'âné' cour;- elle  a 

i'èlf^i'6'àâe'àkVàtoou*g''^înt:ïàMittëg'\lë'JMaiVaft'^J4»hoô'i 

â'e  ^rnï-;XM4eyUâ"aiyékë'Vilïè,''1^ilk''éïte'  fff  «ÏMéf  "itfet 
ËBraérfeW'4ul'f'ètitPè'r'eéi''èï'ëh''i(A-ii^îH^f.6^ifts1(rit'iy^ 
fuiff  '  4^*6?;' paj-'ud^  profcès^fôti 'feiïérWi'ellte  'li*  f^^ùé»é^il6ât<^ 
pWncés'sé'a^'slstai  ile  kib^vihiit  faliJtiîiiâè'iJréhtil4Vaït''aSik 
aclio.ns  publiques  de.  piètê' 'e{"dé'''iHsHgîôV;  ''eoi!nnié"éëUè 
qui"sb»voit  qùç'l'étéHlé'déé  i^ràtids,'  mf}ûioà;'m;Hi(ka- 
Vais,"â  iin'é'  forée  'nbtliiâriéill'e'  sât^'lë^'violôhtêz  d^tiiilB*  p*!^ 
ijulacè. '^ ''"''"' '■'   ''''  ''    ■  '■'"'■''!'  ■••■■- >iii '-quiot 'ii;'«p 
■'  '(jiiélqù'ès'î-eligjèûx  lia  "i^rièîbrit  '  uii  jbfû'i';'  qli'ïî'lu^  '^lâSt 
leur  faire  larit' de 'charité  q-ùédé^^ i'ebai^ttf  Mr^fcoiiV¥B^^ 
'qu'eAe  âVéil  fait 'à  'qriantiié  'd'ati:(rè's/îii(xqlielà'éîf^'fll''cè^Jè 
Véllè''réspbûsè  :  «  Éaiûez  ros  triàBurë;  'et  j'éc^iffëfi8ft''V6fe 
murs;.    "'";'■'    ■'■•::'-   i'..:--.;i^.i  . 5'^ -i-.viiH    .i:,.ii,.- 

®  Durant  quèîqrtes  aTinéés'de  famTiiè  at-rîtéè' dié'-'sbn  téA^s', 
'elle  disiribuoit  de  sfes  oiaiiis  arix  piauvi^s'ni'aïitètiv^ty,'  fetil 
'dJe'l'un  que  dé  l'kutt^e  sexe,  pàiii,  TÏ'n/pld(age,'et''lè'9^lfett*e 
"dé leur' travaillé l  fit ij\iàklté ramtèls àti^^ 
'•^olir  lesquelles  Wlë^rdt  stf rnimithée  La  Bdiinè  '  'D'A  *"t9«Pte 
'qui  luy  est  â-etiieuï-^  |tisqûe's  à'phéàerit  à' JklftvtllJ-'i  etëi-teiïW- 
>ohs/^Etiîin•  tiÀe^ï^^tëtiîèfe'Mei,  «t  dâ'iftbl^ems-â^i^rhfekéftt 
d'en  faire  de  mesme  aux  occasions,  elle  vouloit  estr^%9§i'^tS)e 
%'icéIias''èlrf't'fe<Mfii^WêîÈiiêi'iéardel-!'.  '^•■^■■''■i  '•i''^  '••'> 
'  '  Elle  i^iHi\'YcAm'tiit>W'^Tb^Té\^é'AÏ  lèfe  foWôtfèïi^dfeili- 
^Yie  àvéd'çiïfës'îl't  M'îlkhte,"éà^  elle  Vàqubit  «Me  béfnltë^We 
'dnieriips'i'là  'prJftf^soitVbt^lë  'sëM  àiteirta'Ië^,  leïipoWi^S'àliiër 
en  ces  sainctes  pratiques,  elle  fit  composer  pl\!iyiëtltis''î)ëafte 
^Mvi^èts-p'âr'  lë'i»/  ?iiéh%  'Û\khYU  î'&l^r&:Sjlitict<^D&Mi«^ue, 
^sàVrioilifeéseih^  Itttiçôis^lièlè'ftïilesHii^lWgtràtotîéi  rtsès-V»- 
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aypj^^iin. tr^*ri)al,)Walpire),  çlaB^, î^qiiel  .çU^fse  r£tJBoU,à,çj5r- 

tî(j|i^&4\çwçe|S^  pWJ|r4espk)ier  pl^^iibfçnjiei^t  ie,8.ypilçs.d^  ^f^ 

^ji§otjpÇr,,f, fille  s'estpit  teli^meiiitifccousfjiJiDa^^.  de.  vivr^.e^ 

la^pf^eace  de  Dieu,  qq,'en  flUat^  con^pnt^  ,èt  s'oçcaijaE^t  à 

^[^^iitf^c^iqç^s^  extérieurjea,  ^l^e  Yqic^^j^ieujaà  toutes' ç^ç 

içfi9^e$et,^oi|tescesoli9ses:en^Diei4^    .^f,     .::'',  .         •  .' 

-iiMÇP  $^?ïï^Wriso|a  fiUde  vaquera  rip.s^jri|ctiop  4es  prinç^ 

^  ^&*l?  ^tjgpt.itHpfaijSr  etdlft.^v^difjt  .^.ufti,e'ar,"tpsinoigne 

I        qu'au  temps  mesme  qu'il  mit  son  livre  en  lumière,  qui  fut 

I       j^{)f|^'a^j[i^P9j  np^e  vertijpuse:  ,1^ ^ce^^e^,- ^g^p  dçi,  quatre- 

I        vjpgtt!5iftq,^ns,  jWTBmqit  plai^r.  d.er^re?3fir,).>o,ifaifpe  jde  CÎ^arles^ 

I       ^aa/ftnCJÏiçyrejase,  ^Is  jiisné  d,u  duc,  de,  G^uise^  ffenry  X>  son 

^ilj-f^^^j^infoçqianf  cprjieijs^çn.t,fl^s. mystères  de  nostrp 

saincte  Religion,  et  luy  mettant  toujours  devant  les  yeux 

Viï]^en^;uÇ[,J^.^Uî5j  çTMçiflç,  afin  qu,'jj.  appjçisl  .^  r§spap4rê 

j?flW  s^^vèWff.^P^  WPP-^*  ^^  service^  à  Téxençiple.  d^  so» 

-^jîpfll^  e^ |d^)SeSk, autres  .fî^îe^lrjes  •  Çarolum  Gapreolf^r^mpu- 

TÉSW^tiiplftîao  Jiolfjo/  '.'!!  '  ,-;•  •  m.  ^  •■  :i  -  i  i   ';•  •'-'•;;•'[  j.'h 

Ce  zèle  passoit  jusqv^efià  §e3:dp^^ç^iq^Êl§.^J(lu'eJiiae^yof(gt 
.Wm<^^mm^f4^\  9???S^>i»^^;Cpf^l}^f^P?^ef|Pf^4Jc^}j()jns  ; 

^Wr.(iq»ftiçJlleoyi9pipHiqvç  m  ^w?m\W  ^^m^K]^}^^^r,^^ 
i>ied&♦,#H^éqîleD|8^t,pJufc»^iiî^,^i^^^      a^^^^f^Jeflijps 
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^fwoi^tlebit^ieitas'jififieiifttoitfii:-  ge^QX  ^de^antiloi^.i^s 

oinllâ  SKSJiOet )t«idç^  ondtonîrejjd^) aes  médiations  th  ffimUeo- 
Y^^U  QU^iilémoïûmgû}  â)}iibr.n^rJt^.!priHoipaIeDten(j:dQ{Miis 

ofaimjl5hl«w«tAdaîrtft'd|B&'.to8ibifâp0urf:ie6^  p^^  en  sonjen- 
^lafr«iner)t,,pj%airoit  Ie;s:Wi?ç|iei,  Je  iomtoaire^i  le,<lrs^p  mpr- 
•maire^  «t.  toates  les  auireS)(4iOBQfiiî*ft9i»aiite»pouruiije,jtQlle 
.floleiioi!té;,e*  raniterBïiPéyelte^istoJhwit  toulft3>(«9<,ohjî$ps 
aux .^aavfve^.çJtBW .églises,  et  recommeniçoit  ainsi. tQH^.Jôs 
ans,  jusques  à  ce  qu'il  pleust  enfin  à  noslre  Seigneur  la  re- 
tirer, ,dç  îC(?fte  vallée/4€^:niisàf^s<,,Ge  qi^i 'âdvinjr  iQ^vingl- 
deuiiesme  jouf  de  wpvier  i5^,  .fist^fit-jâgée  de  q^ialre- 
\ingt-neuf  ans  et  un  mois,  estant  née  la  yeille  de  Noël  de 
rannéel493.  ';  ;  /  ;  /  " 

Peu  seyant  aon  trçsp^^  ses  p.etita-ûUiet leurs  Qrifafts^.U  pr*^ 
sens^  \m  aUntdemandèpermi«sion^&luy  donner  hûtw'm 
baiser^  elle  leur  respondit  avec  beaucoup  de  ressefttimènt  de 
la  faiblesse  humaine  :  «  Hélas,  mes  enfans,  ne  baisez  pas 
ceste  terre  et  cendre,  qui  biéntbst  pourrira;  car  que  suis-je, 
«Bondêlaierire  çéetoetaridô?»^  N  ,.  .  .  .  rvL 
~f  Soiaicarpgj.gist/aupr-èsile  cem  d^  Claude. de  U)rj:&iae>.to 
iio  Guipe,  6t«ittftry,€ft,de  François  de  Lorraine,  aus$y  dluc<de 
<îuise,î  leur  fite  aisné,.ea  l'église  de  Sainçt-Laure«$.qui<e&i 
i)afitie-dan8.1e  ciiasteau  de  Jainville^ian  laquelle giseni  siussi 
çlusieura:princcB  eliiprincesse»,  comme  Ferry  de  liorraine^ 
pomte^e  Vaudômont jet  baron  de  Jainville,  avec.sia  femme 
^ipFincefiyfeXolaQd^iaiejikide  ClauJe,  duc  de  Guise  susdict  ; 
Henry  de  iLorraine,  éve^que  de  Metz  et  de  Thérouenne,-frère 
du  puiâ^aiirtjc0imte  âei.VâB^émpnt  qui  tre,spassa  ^  ce  lie,u,  Iç 
vingt  octobre  de  fan  1505,.^jA^r|çplme,,  tjaron  d^  Jaifiym^a,  se- 
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.  r^mim^m^^tim^tx^à.  t  <i99 

Deschai  hér^Ulaiirë  de  {Kiai»^4)figséigileâh  de^Vâiict^ 

et  Marguerite  4ît«  yi»uâ#m<Ait^^cet)r^6i'Heia7  IV^dâicdincttA, 

comte  de  Vaudémont,  q^di^fatituè  àila  iKït^ttld  de  Cr^cy;>llà!Q 

(346;  soâi  lûâUmete-  dan»  csette'  mesiné'  église; a^ee  Mfarie 

:âUe»lde^6ti¥  de^Mèti)bob(^(Aim<Jb  d^&xinoi^Pil'ût^n  Llgby 

Bii  *kroI&,i^-si«br  jtfénptépe,  leaiîdiiia;l'deî'Lik8tenibô'u4ig, 

A^^u^ïewm  eàèkvdihé  de  Hètit^j^lV,  è$mtè  de' Yiiiidéaioat. 

-Et  depulé;  pétivlêisi  c^^pîidei  ehelrliès?  ï^rerolèreBofèM  ^dud '^e 

-tthevfi?tfce'/pulè'prittoé  de  Jâlhi?i«e,feî  enfin-  duc  de  Gnîsé, 

dt^fles^^^  deux^tb  morts  en  Italie,  y  ont  eitè  apportez^  iiuii 

^qifôltio^ô  dirons  lorsque  ûous  ser«i«sâr  la  fin  ^ceste 

^htsWlrè.'      •:  •  •   •    ■-      (iîV.6v98,f  162.) 

-'.'î   î\-    'VV/  .1  .-.        ;       .   •    .:T.I      ■•,...'.  •         .    . 

--'^2>Ê^kNt)Àf^'E  DE  HADAMS  Ar^ï-flOlNETTe  BE  BOURBON,  ' 
.î....'(i     )  '-.pRfcJMlÈRBl5UCHEisSfî'flft  GUISE. 

•i»    l-»/  M':  '..;    ../■'•  -  ■     !  ■ 

.  Cet  état  civil  de  la  maison  de  Guise,  de  1513  à  i580,  quoique 
dressé  par  un  contemporain  et  selon  toute  apparence^  par  une  main 
aihie^de^là-farailie;  est  pourtant  en  désaccord  en  plosieiiirs>  points 
a>Y^  1^$  génénlogi^tesi.  Noua  nous  bornons  à  cilec  au.  b^  de  ctuiftu^ 
article  les  dates  de  Moréri,  la  plupart  adoptées  par  le  P.  Anselme 
elles  autres. 

>  .  —  iS13  - 

Mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  d'Anthoinette  de  Bour* 
bmy-^*^he  dbulzi^èiene'i^nr  de  jnidg  au  diol  an  :(i513),  es- 
|)iou6i'  k  b  tille  dei  Parië^  «q  l'église  de  ^ainict^Pol  y  fartant 
ieH^s'fUôiifîDfeUêgl)  Antbôinètte  de  Boo?bon^  moniUeurl  Claude. 
iâef^Ii0i^r»inevttl2  sei^ondda  ro7  de  Sécyie  et  4e  midame  Pèi^ 
tippe^tdâ  G^dfre^  :  et^fot  k^ietedam^yselle  ve^taeen  hta.*- 
'bttinoyapls:  et4è^6y  Loyê xii  y  estodl^  et^'a.ïoyne  de  Secydle^ 
lAètk^ Kln  JdÂH'  sëigûenr '  Olatide,  la'  ^omtbtse  de  Vtfndosipe, 
lâèl^fà^ltt  diclédàmôisellev  et  j^usi^urS'acftras)  daines  .vetieBi- 
léU^^ti3ôti^eùt-€laude^  cohle  d-Attmiiïlè  etideGnteej    ;  > 
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ses  deux  grandes  mères,  et  IÇgfiîSjf^ijigiffliaStt^li'^JWfqîl* 
de  Metz,  frère  de  monsieur  de  Guise  ;.g|emt(^i)fii  Jftmo. 

Moréri,  22  no?.  1515.      OSgI   — 

AâMîWlë'K^^^û'}'  fô*fey?febrifeM'?léïîïrfflHM'^(îél]?M 
qui  lui  donna  le  nomFrançojg^.^  J'autre  parrain  fut  mons'  de 
Lorraine,  et  commère  la  confesse  d^^igremont. 

ah  9flicLKm  ffirlouu'jfi  .iaijos'lj  orioi^-Jouiiici!  ob  -luoi.  yboT^ 
-Jim  Jjb  aaïusii  '6\o'U  éTjliS^ftot^b  -ufioJacri'j  noa  c  ,&èiuO 

iuttcc^isiéiÊAd'tt^  jîâttivi^;I^'^«iiàttfiP  mm^^'W^^ 

(am6b«(flnkad,â»ii(^dèuG«fts^i4^  lttttt'^lPt(<)tf«;i 

ipMiiiiiitl6^^ttltkC)btfptâéiiMi(litt6a*lh<é)CtkN(9^ 

en  l'église  du  chasteau,  par  le  doyen  du  dicl  li)M^9OinBi^0UP 

ses  parrains,  le  cardinal  de  Bourbon  sonaoïiitièv^rimah^aSbe, 

madame  de  Yendosme  (Mar9fi(]|&---Luxembourg)^  sa  grant- 

nj^iflfV-el)  |uada^sç?H8  rt^t^HMs^^v^SS^^^ 


Digitized 


by  Google 
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—  Hàî^mce  de  R^m  ((i^tV  ^^!^5i^'^#  S^^Wi#^^  dé? 

Viû^  deux,  a^âdië^niadrf<tf<JwftrffeeJ^feiPift*ffcfe^^ 

—  1823  —     -^-"i'-'î  ^^  .^  -^^î^ 
Naissance  de  Charles^d^Ub  -archevêque  de  Reims).  -^ 

fgçent  ^f,,gf.rf;^^a^  ,^pp^'  dç  .Brieoue.et  réy^ftve  dJ^fl^Li, 
^Ij^iOjIf'jige,  i^.coip^ep^,d.e;Jloijr«îiue.r^,  fit  fiit:.nçi^,Clîanlfgçi 


ques. 

Naissance  de  Claude  {depuis  duc  d'Aumaley.  -r  Le  raer- 
credy  jour  de  Sainct-Pierre  d'aoust,  acouchà,  ma'dame  «le 
Guise,  àson  chasteau'drfof^lkiihe,*^  troys  heures  du  ma- 
tia  iliin(^[ï<ite  \iut|ui  Ntptî*^  oja  l'église xduldibt  riiau;^ehiftct 
i<W5  ftBm  par -tel  AqyQPiidie] régi wi?  net;  &ire«rti6fis:ipâtiiitt( 
l'a^l^avçpque  d)^ifteiip$^.il'éYtQ^(tiue  4e  Cti^toinw  etiriQidamcD 
de  YillerlC&Yil;I|^^fâQ^:'ei<,aul^B)(^mXlauda>!etl^f^ 
cerwTÎogtaix.'  jhI  f-.-  :•  ,   1;^  ---i^i  •  u?)  •>  ^-lmi  fii> 

.  Jfc>Téri,.l«' 'Mût  11526, î.     (..  :iii...i     I-  !.,i::)Mi  j -j»  .^••u.'' 1.:.}  v.a 

NiRsediiëé^de  Lè^s  [depuis  ^t^dinà  «^'(?6«è)^;'^Xé  ^laûldy^ 
xxj*  d'octobre  mil  cinq  cens  vingt-sept,  «Btrdwxi^toÈtept 

U«  année.  Jaillet-Août  1868.  —  Doo.  15 
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?9I  ^m§mfm  my^^m^m- 

teau  de  loinville,  d'un  filz  qui  fui  baptisé  au  dijti^ôii,  ep 
l'église  du  chasteau,  le  quiiuièçiejle  décembre,  par  mon- 
sieuc  de  Senlvs  :  el  furent  pàrins  monsieur  le  mareschal 


Moperi,  conforme.  ^ 

—  Mademoiselle  Loyse  de  Brezé,  fille  de  hault  etpuis^/mt 
seigneur  Loys  de  Brezé,  grand  senechal  deJ^rifl^di^.,elde 
madame  Diane  de  Poitiers^idpchpse  de  Valentinoys),  fut  née 


raine,  et,(fqmm^res,  madame  la  récente,  nière  du  rdy  Fran- 

^%issanée  dé'Mtî^p^^'^ôîk  jf^nèf. '-^  Lé^  iehdy  vîngl 
quatriesme  de  septembre,  le  mesme  an,  acoucha,  mada^me 
de  Guise,  à  loinuille,  entre  minuict  el  une  lietîre  du  raa- 
tiy;^'Hw  ffi^  ^ui^ful  bapllife  le  malin  :  et  fut  sa  m^riiïcf,'  sa 
s€fiFtH)kè,^èt-Wi?aHnà,l^^^  et  defSeIIes>et  eut 

nom  'Pflflipp^k/'quî  '(rèjpaèJa  le  xv'd'octobre  enguyvant. 

r     ^-^    '■,1'  ri'-,     .  •  -  ,1  ■  .    ;;    -  f>    ;,   ,        ,  .       t         ., .  .   , 

Morèri  rie  lé  iheritiônne  pa^.  '         .  • 

—  1529  —, 

Naissance  de  Pierre  (mort  jeune).  —  Le  dio&anche.  de  la 
Passion,  troisiesme  d'apvill  pîii.<;inq  cens  xxjx,  auant  Pas- 
ques,  acoucb^  l3|y^^a^le^de  Gujsc,^eji  son  chasleaude  loin- 
uille, d'un  filz,  envirQç  u,pç  heure  du  lAatia,  qui  le  mesme 
iour  fut  baplizé,  el  furent  ses  parins,  mons'  de  Lorges, 
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liW^iVk"''  ■'^■H--^  -I11I  i'Jp  ilii  (lu'O  ,!.l(iviiiol  où  I!,'.: 
-nom  icq  .TnJni-.vilj  ■•'fj_^'fj[^^:i£i)  ol  .oolacrly  i;b  Oi-.il-i.  : 

miauict,  et  fut  baptisée  ce  mesmè  jour,  et  fut  squ  pârain 
révoque  de  Troyes  (Oudart  Hennequin),  éi' màraiiiès  ° .  .  . 
et^kV^oih^À^lï(ytoètiéV4à(iWîl'^  fik  âtttteisô^ô^'WéÉwks- 

tj^'iij'.j  i)  Jii;i:il  -.[j  î,iia  ,u'3  n  <iU  r-ihK]  oïl-^aiomoIicM — 

O'jiî  ir;'l,(./.-)iiijq.)ii,/  •'I'_^-jy3j^l.^i'iiJio'I  '.i-'iiii^id  oiULb/jcn 
I  kdhsànce  dei  Fr(inçm'(dmut$  aràrâ prieur^ àe'^^ar^^^ 


heure  de  matin,  d'un  fllz  qui  fut  baptiséîe'(un(fy  efa'Ahy-*^ 
vant  :  et  furent  ses  parins^lejuirquis  du  Pont  et  le  marquis 
^§nP:0tçt»fl5jiej,  ,midamç,  dç  J[.or^ne.^wï;^nf^,  et^^eut.  npm 

-+r'Ld'içarfly>quetrie»mei[4-^Pust»,e^PflUfa^  ,My=^  Çi'9fA^?b§% 
duc  de  iiOOgfliey^ilJj^),  Jtfftrifj.dç^^torr^iiîiÇ;  j^iUç.paji^fl 
Guise,  et  les  espousa  le  cardinal  die  B,ourbop,.f0.nclç  de  la 
dicte  Marie,  au  chastcau  du  Louure,  à  Paris,  et  fut  l'an  mil 
cinq  cens  trente  quatre.     '  ^'  '  *  "** 

Jlfor^  de  Piéride:  —  Le  samedi'.. J  dé'jtiïlfeti  liiôunil  Pierre 
de  Lorrain^  âïoinùille,r'an  treÀté'rfuq.  '"  ■    - 
Môréri,  éâns  mention.      '    '    ' 
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901:  jLfmtxmw^t}ffiÊmm)i4k^ 


11-  f.'ffoT  1-:  :  Tr'^iic,".;'  'v^  ô  ..r^-îoo'l*!.'  ^{O.H  al  .inoinn 


Namance  àfi^Frat^ço 


acoucha  madame  dte  Longueville,  filtre  JtjojjS^pt.gu^jlre 
heures  de  malin,  d'un  fih  qiû^t  son  premier  enfanï  :  et  fat 
baptisé  le  ionr  Saincte-Cainariçe,    et  furent  ses  parrins 

IM^^^^Xèm  ^âift^itfér^,  ^ai^e? ^l  %lùt^h«ftf^PrâÂçyi^r^ 

Naissance  de  René  {depuis, margm^,  i\Elbeim.  —  ^^  ^^p^ 
medy  xiiij«  d*aoust  mil  cinq  cens  trente  cinq,  fut  hé  à  îoyn- 
vittB'R'étfé'dVlomïtife;  et^ftit  ÏÏapifeè  fe'^Mnèy^ri^î^tSilt, 
e^Ktëntàfâ^^liSHû^/WoÉ'i^'dliitiefffevl^a^^^^^^ 

.     Moréri,  14  aou»t  1636.  •  '       '  '^'^  -  '   :  i 

-  1537  - 

Mort  de  Lovs  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  —  Le  ix'  de 
iuîfiglinif'crnq'cens  trente  sept,  mcmi^ut  le  Wc^  Ùé  Ébi/è^e- 
ville,  à-îk)tieiinë.  •••'  *   '^•"■''  •■^'     ^'     ■'•'  '"' ^' "  '  "-'''' 

Naissance  posthume  de  Loys  d'Orléam,  —^  Le  j.xxijii* 
d'aoust,  par  ung  vendredy  ensuYvant,  acoucha  madame  de 
Longueuille,  au  chasleau7  d'ahg  Hz,  qui  fut  baptisé  ce 
meêffle  i§êP,  BVf\àrkm  m  tarrih.^^  ■  itfort^ilétît  d'è  tnî^éàj  et 
de^.i.  1  V'^t'^marine-  madidlol^llè^  de  Fôiigfebrf^  e^ëû^n^^'^ 
L(]/J«:lëqèeli«$(aittttlè'iouride.'  l'  j'.-.e^isiiytâfltj'  '^  '^^^•^-' 
Morépî,  coDfopme.  «'■    '  ■'''''>'  V''^  '''  '^''>"l'J^'  "'''1»'  "'^'^H    "-* 

Mariage  de  Marie^  veuve^  Imjguwillej  et  de  Jacqaes  /F, 
rot  tfÊço5«e.  -^Le^n^ttriesme  demayrnwi^cîiiq;  cana^^caite 
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huict,  esponsa,  madame  la^dûeyère^  fille  de  Guise  par  pro- 
cureur, le  Roy  d'Ecosse,  à  Chateaudun  :  etjnûnta  sur.  mer 
ati  ni^ïSW  igràce,^)^.  v  de  i  w|jg.  le  lour  de  la  Trinité  ehsiiy-_^ 

u^îî^^dèMmfft^rffec&seleDl.une  villkappelee  Samct-AnifréT" 

^■^W^ife --^S  ¥^i^  ®'^^^^''   ^'jTIi^oir^inoJ   ;ri)    oincbciïi  cïTjuods 

dniT»Gq  PS?.   Jacnnl  Jj    /)'ji'rjlJn3-olonic8  iboi  ol  (ViJqcd 

d'Escôssesa  grande  mère  marine,  le  cardijf^^^dft^^i^Aji^KÀiet 
....  parins  :  et  Ijaptisé  le  iour  de  la  FesteDieu,  et  eut 

Pasques,  espdusa,  Loyse  de  Ij^yf^finç, /k  priacjBjleHftlHlttftyjD 
Charles  de  Croy.  '  ':...„:;  -.oîa 

Moréri^  20  mai  1541- 

—  15Îi  — ^ 

d'Escosse,  d'un  fllz,  et  mourut  raisné  ce  mesj^jaygyf.^:  r^^^,^ 

Le  iour  de.  .  .  mil  cinq  cens  quarante  dej^^.^Jjç^p^^zjla 
princesse  de  Gtiimay.  ,  ,  ^         ^     ,  .  ,k 

•-♦fi  orfrntnrri  mî  iH'.''>c  çÎp-yyhjt  »  vL  ,'î1  .-'  y  vtu  'ii.q  .U.uor-  b 

ra^fl4&^Xio  m^Wfl  fe  çfly^;i!?oÉ'H§^ft^s^^al^Gf«e}ye,  de.l^ob 
Nostre-Damf(rt^Waii§,  d'unç^fiUftiofl^î  »tiWWPlliîï9P  5  8^ J 
huict  jours  après  trépassa  le  roy  d'Escosse.  .Amioiaoo  /n^iou 
Le  prince  Labanoff,  S  déc.  1542.  r^  |iort_de  Jacques  V,  14  déc. 
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Au 


Tordre,  ou  assist&reiit  tous  les  princes' et  princesses  de  ce 
royaulme,  et  y  fit  les  veux-cteife  -religion  au  moys  de  mars 

"DA'b  -jub  /-.niCTli.  [   ^^Li'ii^^jg^  2li''î^';^^^  Hui^'Aliq   h;   Uiùi^ 

—  LejiPie^iprJour  (l'a^pust  ,mi)[.cii^(i,  ce^l^^J5q^a^"apfp^,çi^g<, 
Cl^xf^eâei  Lpfpi^e^.  (lue  a'Àuipal|6,'pirif^^^rafiqeVç^pç^^ 
t?}'^Pi  ^^v^W^rf}}K  ^^,'??"(^  el.pyi^sa^^t^^cjgftç^ijiçul^qy^^ile. 

dç  Po|^t^e£s^ 'duch^  hero^] jçt ^ouje, lfi;jCppçtn, 

présens,  et  ht  les  espousaiil^s  ^l'ar:çh|^uesq.i^e,  jtjuc  de  Rçfi^,: 
son  frère  :  desquelz  la  noble  lignée  (jui  ensijyt,estjÇaï;tie.r 
Les  dictes  épousailes  furent  faites  à  Fontainebleau. 

i/Morpiiiejifhihde  Queldres,  duùhes^eéetMirièn^  \de  Oûisej^ 
— ^  ^^^.^rqyiî^bPilâiUippôs/de  6uddre$,.;feon  «èponsfe/iriasaDt' 
vingt  s^pUpSr^  religion  depuys  la  mort  dtt'roy>  çl  trépassa 
Tau  dagçlipe  mil  pinfli  cens,  quarante  six.:        :''..: 

Marie  Stuart  amenée  en  France.  —  Au  moys  d'aoust  pail 
cinq  cens  quarante  huict,  arriva  en  ce  royaume,  la  Royne 
héritière  d'Escosse,  par  Taccord  du  mariage  de  monsieur  le 
dauphin  et  d'elle  :  et  fut  conduicte  par  madame  la  duchesse 
de  Guise,  sa  grande-mère,  au  lieu  de  Sainct-Germain,  par 
deuers  le  roy. 
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Charles  de  Lorraine,  créé  cardinal  de  Lorraine.  —  Au 
moys^  d'adûstmil  çinq-.cens  quarante  hiîict,  fut  ïaict  cardi- 
ûà  Cîi.arleè  dé  Lorraine,  àrcheuesque  et  dufe  de  Reyns,  qui 
peii  aûpatârarit  ayoyt  sacré  le  foy  H[em7,  ^  Reyria. 

^^miMniie'dé'^Êhhrp  âè  'to^?aiU{deèuis  "^bomie  ^de  éaint- 
Vallier).  —  Henry,  monsieur  de'ÊomineJ  pr^iniBr'filz,  et 
haut  et  puissant  seigneur  Claude  Jle  Lorraine,  duc  d'Au- 
malle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le  vingt  et 
Uniesïifie d'octobre, iour de  ditnanche  entte  Mx "et éeptheures 
dii^atiri,  l'an  mrl  cinq  cens  quarante'  huîct,  à  Saintt-Ger-"" 
màîn-en-Làyel  :  et  fut  seul  compérê  le  roy  Henry,'  st^cprîd'du^ 
nom,  et  madame  Marguerite  sa  sœur,  cômmére  :  et  fut  baptisé 
par  iiionseignéùr  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  son  oriclej 
en  la  cîiapélle  du  dict  Sâinct-Germaîn.  Et  trépassa  au  dict 
lieu  le^  .  .  .de  septembre  1559.  '  '  '      ' 

Morépî,  21  sept.  1549.  —  Conforme. 

—  1S49  — 

Naissance  de  Catherine- Marie  dé  Lorraine  (dep.  duchesse 
de  Mercœur).  —  Madenâoiselle  Gâlharine  Marie  Romula  de 
Lorrraine  fut  née  à  Anaet,  le  septiegmjejibur'd^ctobre  mil 
cinq-oens  jquaranlè  neuf,  à  huict  heures  troysquars  troys 
minutes  du  lundy  malin  :  et  furent  commèrèB'lâ^  royne  Cà- 
tharine  et  la  royne  d'Escosse  et  monseigneur  lèhân,  cardi- 
nal de  Lorraine  compère,  et  baptisée  au  dict  Annet,  par 
monseigneur  Charles,  cardinal  de  Lorraine. 

Moréri,  8  oct.  1550. 

Mariage  de  François  de  Lorraine  et  d'Anne  d'Est,  — . 
Au  mois  de  décembre  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  Fran- 
çoys  de  Lorraine,  fiiz  aisné  de  mons'  le  duc  de  Guise,  es- 
pousa  madame  Anne  d'Est,  dicte  fllle  aisnée  de  monsei- 
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gneur  le  ànt  de  Ferrait  et  dé'  madame  Renée  de  France,  au 
lieu  de  Sainct-Germain,  en  la  présence  du  Roy,  de  la  Royne 
et  de  toute  la  cour. 

Moréri,4  déc.  1549^. 

Partage  des  biens  du  duc  de  Guise.  —  Au  mois  de  fébvrier 
mil  cinq  cens  quarante  neuf,  monsieur  le  duc  de  Guise  et 
madame  Anthoineite  de  Bourbon,  sa  femme,  au  lieu  de  Pa- 
ris, firent  les  partages  et  diuision  de  tous  leurs  biens  à  leurs 
enfans.  . 

M.  de  Bouille,  2  mar»  1550. 

—  1830  — 
Arrivée  en  France  de  Marie  de  Lorraine,  douairière  d'E- 
cosse, -^  L'an  mil  cinq  cens  cinquante,  au  mois  d'aousl, 
arriva  en  ce  royaulme  la  royne  doerière  d'Escosse  au  Havre 
de  Grâce  où  elle  trouua  messieuj's  ses  frères,  atendans  pour 
la  recepuoir,  qui  la  conduisirent  à  Rouen  où  elle  Irouua  le 
Roy,  la  Royne  et  toute  la  court. 

Le  prince  Labanoff  :  13  août  1548,  Marie  Smart  débarque  à  Roscoff; 
le  7  sept.,  s'embarque  pour  la  France  la  Reine  douairière. 

Mariage  de  René,  marquis  d'Elbeuf,  et  de  Loyse  de  Rteuîx. 
—  L'an  mil  cini]  cens  cinquante,  le  troyiesme  iour  de  féb- 
vrier, René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  espousa  à  Bloys, 
présens  le  roy,  la  royne,  les  deux  roynes  d'Escosse  et  toute 
la  cour,  Loyse  de  Rieulx. 

Moréri,  le  3  février  1554. 

Mort  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise.  — 
L'an  mil  cinq  cens  cinquante,  le  douzième  iour  d'aprvil, 
monsr  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  d'Aumalle,  tré- 
passa au  lieu  de  loinville* 

Moréri  met  cette  mort  au  2  avrils  le  prince  Labanoff  au  12. 

{La  smte  frochmnement.  ) 
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XVI,  -:.  RECHERCHES  HISTORIQUES  DANS  tBS  ÉIPISBR 
DIJ  NOTARIAT. 

Noos  ayons  à.  plofiieiirs  reprises  encouragé  ees  rMÊi^im^  ^ 
comme  pouyant  amener  de  précieiuses  â^§coay^riafti)j^^J'|^y^^ 
dn  pays,  et  nous  ayons  signalé  à  ce  i»^pQs  le  tr^y^^ei^jLr^piri^ 
par  m*  Sqîq^  président  de  la  Chambré  des  notaires  à  Soisson9> 
cini  a  do^né  an  Cabinet  historiquej  t.  IV,  p.  âOi;  ua^ari6|i|L''$t^    - 
cimen  des  docaments  que  peuvent  founiir  le$  arol4f<iartâ^<)iMt9^  - 
ancien  tabellionnage.  Depnia  cette.  époqp€|,  sojr  diyen^.poiiitSj^de 
sérieuses  études  ont  été  faites,  dans  cette  idée  et  tout  le  monde 
connpît  ai^jourd'hui  la  grande  et  utile  publication  de  tfirBi«Nèé>" 
sur  jes  minutes  du  tabeliionnage  de  Normandieb  VQi(»>ni«^inta'^^ 
nant  1(^  Moreau,  l'ancien  polémiste  de  Ja  presse  légitii9is|e^  1'^- 
ruditi^Vspû'i^uel  auteur  de  lai  Bibliogra/phie  des  mazarimdeSy  q\iil[  ■ 
d^inissioimaire  de  la  politique  et  retiré  dans  un  coin  ptaliifettt^<^' 
de  la  Touraine,  consacre  désormais  ses  loisirs  à  l^étude  des  insti^ 
tutions  de  l'ancienne  France.  M.  Moreau  a  pensé  que,  pour  début 
dans  cette  voie^  ce  ne  seroit  pas  absolument  perdre  son  temps  que 
de  fouiller  les  archives  des  notaires  de  son  modeste  canton^  si 
complètement  inexplorées  jusqu'à  ce  jour.  Voiei  la  lettre  et  les 
documents  que  notre  aimé  Correspondant  nous  envoie  comme  ré- 
sultat de  ses  premières  recherches.  Nous  laissons  au  lecteur  à  en 
apprécier  le  mérite. 


I4«  uinée.  Septembre  1868.  —  Doc 
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'II'    /  1      MM    A    '  i  r  ,<  '■      /  \ 
LE  G^iU^QN^  ^STORIQUE 

6S1-)(ÎUC  c)iAÎ  'fîib' 

'•='••'  -î    f  ,f   ,'.1!..  1    (,  m'. 

cefà'élt 


»  i'M-j.iJO'i  |j:il-.ir>J 

Yôict  mon  cher  directeur, 'îjùèlçîues  actes  qtie  J^aï'rèîetés  .stljç 
^j^im^Si^m  Dotsiire  de  Manthelaa.  Je  les  crois  assez  çùriêux,^!^ 
^^ Jh^S^W^ .liis^  Vous  en  jut^ef  coiçrue  mpi, ^ul?îîçz-les ;  ^îno|i,, 

OuJçsiÇ0|Çi.fi'9D[^pe  lortj,  qu  .ils  ne  laissent  pas  que  dç  réplEfirare 
-^^çrtom^^^k  points  întéresisant§  de  ûotré  Él^il- 

e.j^^t^ftiff .  siij  ï^dm  'paf9îèse's"a'u  v^ 

-^K^i^^hW^  dé  rinstructiôn  primaire  dans  ^n6s 

(^flpj[gj:jeS|  à^li  même  époque.  Beaucoup  '  d'honnêt^k  gens  sèrolii 
probablement  fort  éto'nriés  d'apprendre  qu'avant  la  Révôîù^tipiJ, 
cf^§l^)r^§.,(:éroient  les  affaires  ,d0  leur  communauté  avec  Qne 

cfl|pi^iyoi.iÇftf  f^^solumenl  comnjç  ^'^g.^ypjçpt  éu 

.jlqg^s^ay^îjsflftÇQué  le  joug  de  beaucjoup  de  çréjuces,^  celf  eât 
certam;  mais  combien  nous  dominent  encore Hl  m^3\rriyb  qp^ 
,9SWft!Si#^PP?s.?^  9,?^fl^i^^  U'ayops  guère  fait  que  cbangè^  déjiy*- 
;i^9j^,;^^i-flç  ^ièïfla  yéritë  qjii  a.ig[agné  a  cet  affranchîssë/gJfiW  dr 
j^U^^flm^.pousaiwonSj  tant  /nous  vanter  f  Jir'iest-<;e;pasi|! 
iàyy#pî}V?rçeur -el  ïe  mensonge?  le.sèrois'  taïeux'e^î^,  à,^ 
égard^si  nous  étions  plus  hubaWes.  /    .       . 

^Qui  donc  a  comparé  l?homme  à  une  tijge  de  l)lé  doiàt  ^^ 
j4r#9ft/9Sgpe^leusemept  qugpd  Wm  ¥ide,  «t  ^Mnc}iftô  et.^f^ 
.§fli^il€j8t|^lein?  '  ' 'u. 

ï  ^J^M\^  S^h  W;  c'9i^«?upica^Q«i  ne  seroit  pa§/^Qut  a  bîtinu&fi 
«%ib6H^flWVj^t,6;pgager  quelque^-ung  de  Vos  corrèspondaiiis'  <?{i,|fe 
cToaiab^Dççïifs,  plus;in^lruUs  que  moi,  à  compWiïer  lès  répëJhtoîçéf 
^teiiPP^res.qiiî  ^ont  à  leur  porijea.. J'ai,  la  conviction  qu'il  y>p 
4esi§^#qfs:4'ipfppfna4ions  que  J'éri^difion  feroit  sagçnjient  œarrj- 
-8|ei;,p  la  pftji^sjLère  qij^  }^p  couvre,' pour  ^es  Uyrer  ft.  la  cîrculat^o». 
.nAaç^isea'TWoi  yous  dire  en  peu  de  mots  ce  qiie  c'esf  ^ue:!»^^- 
^j^  f'ejs^içrai  après  cqia  d'et{xliquer  brièviéfflent  pe. que jj^«i  yii 
^Uji,  ies  pij^QS  que  je  vous  sçumets.  :   .     .   ^  .   .  T  ;  :* 

.3ni^i9ilhiê4ah  !es.t  un  assez  gros  bourg  du  déi^riement  çl^Indrerj^l- 
y^l^i.  arrondissement  de  Loches,  canton  de  jûigueil.  }i  étoit  au^JEj^ 
Mi^ îjrayersié  par. ia^. première  grande  ypqte  de  Parif  à  pordea?^'; 
ce  qui  en  àvoit  fait  un  lieu  d*étape.  Louis  XIV  s'y  est  arrêté  c^ 
allant  à  Saint-Jean  de  Luz  épouser  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Pliis 
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^:i- •■■>-?  ?"  ?.•'  ^  on- 

tard,  La  Fontaine^  compromis  par  son  admirable  fidélité  au  surin- 
tendant l^ouquet  et  exil^  à  Limoges,  y  a  couché  dans  une  aubeège 
dôurtes  dèrhiers  restes  sont  laeaacés  de  jdisparoître  prophiiijfe^ 
ment  et  qui  a  eu  l'honneur  de  recevoir  du  passage  de  nôtre  grand 
fabuliste  le  nom  d^aiiberge'  de  La  Fonta{he.  C'est  WMontkelon  de 


nm'^rentiontre'peul-èirë' que' dans  lès  ftelâiertife  <te^e(5fifefôt^l& 
(jlcmt  Jçseçonô  n'est  écrit  n^lje  part.  Je  ne  vous  p^teÂéti  pôtam'ài 
Daagtfpn  vous  sa^rà'  ^é  à'Manttielan  d^  les  avoir  rècuéMHèi^* 


ilèyâ 

ijleau  subsiste  encoi-e  dans  l'enceinte  formée  par 
^s.  C'étoît  dans  i*drdrê' 'ecclésiastique  une  pàTÔtsée  flù  dlétefièfe^  de 
.T.ç^JPS.  Combien  jf  comptoit-on  d'âmes?  Je  ne  sauroià  le^dii*e;  ^tojàfe 
^a  e'st''nrobablè  qu'à  là  fin  dû  x^n^'^éfède  il  ■•étolt  'moins -^'ééâplé 
Si^ûjourd'huy.  *"  "  '  •  '•'  '  ^'"'^  '  '  ''  ''  '  *  ^-'^'^ 
*|ll'tfy  avoit  alors  hj  administration  piuùicipale,  ï)î  généartûfé^, 
4j|  instituteur  en  titre,  ni  agéiit  du  coiattofèur  généra!  d^is  tïhanéés; 
'tîob'mént  étoit-il  gouVernéî  Comment' les  inipôts  étoiènt-its  ^- 
çùs?  C'est  ce  que  Va  établir  une  amalvs©  rapide  des'ëètes'rte^ùë  bër 
le  notaire.  M*  Thibaut.  '    ^   '  '-'^  ^  "•^'  -  -  •^•'  'î-'^»  -'^ 

""'"t^  premier  est  du  12  septembre'  1688  i'îi  s^agit  de  homi^er  tts 
^collecteurs  des  tailles  et  les  fabriciers  de  ïa  partisse.  Le  'seëèâê, 

!'  a   30   août  1690;' a  pour'oMt- li'allouè/^uûô  récorà^^^ 
liilippe  Musnier,  (juî  avbit  la  charc e  'dé  fefre  fes  lo^ÈfnleÉrts^  deç 
bhs  tfô'  guerre.  Par  le  troisième  qm  est  ^n  ^  sçptëm^e -de^^^î 
,  lème  année,  une  convention  est  passée  eiftre  Âtitblne  Vaîfteï^, 
'debeurant  à  Saint-Baud,  et  les  habitants  de  Manthelan  pdài^'^la 
hifiaction  d'une  cloche.  Le  3  décembre  1690  également,  à  la^^  de- 
'înande  des  fabriciers  4q  1^  UJlî^i^  i^  tl^llitlPts  déclarent  Fi^n- 
^i^oià  Riolier  bien  et  dûm.ent  jn§crit  au  rôle  des  taillés,  n  Un  çy**- 

f;a  commis  à  la  faction  des  bîttets  dé  lôgeraèns  des  ^^nà'jâe 
être n  est  éli)  le  lâiènvleF  1694.  Enfin  le Sdécembt^  defeifiÉême 
fiée,  51*  Thibaut  i^ésse  le  prbcèà-ye^  piaitit^  de?"nd^- 

faVts.cdfatre  ïe  tégîàélit  dé  cavalerie  de  là  Rehié  dé  passage  dttif? 


.^^,.  nardssê? 
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ses  actes  étoi^gTgçtjf  figK  ^,^û{fiy^f..ofip>me^i  «TfiolfMoTfâo 
I^9fioJI  aQi,aKisspienten  lebr  nom  propre.  C'est  poi^rqaoi  aussi  il 

gtf^fS9ft*WMp2^^f'4l&«ctoi#^  "^'  ^^''^"' 

^ÏPWS  eiCHMsaiW'aèMè'Mveï'  qtfé'fâf  lé^flffli'qa^ 

tnimentaires  du  noïM  ëtiîiëtititôtijottti^i^rMM^  «Ç^'^H^yâo 

vot^a$2lK>ï'arar(iMlipii)ptljt«è'èffà  ^f^cfeiietOBat^Oadalari- 


été  parties  s'ils  aroient  appartenu  à  la  pandssK»'  i  «noailcë  cSivd») 
BUintenant  je  copie  les  actes  tels  qpe  les  minutes  me  les  ont 
fournis.  Et  d'abord  celui  de  1688  :  c'est  la  nomination  d'une  part 
des  collecteurs  de  la  taiUttj,  >&  t'wavê  dis'^^ureurs  syndics  et  fa- 

,'mStlB'l  J9  poilinvs  iimin'-gq  '.v.](]  \?  /rnnp  ,Tjin?ijM  yqqilirl'l 
obnemab  (anonsob  y.iV'V  r-.iWTÏaMÎ^iv.oi  '.■:<[  oiii:l  tuoij  siuirnoo  aixjru 
-06  ixil  oaeioieq  644ii«''MaW'Sd»*>>M»tf'li6éR's  o^n&qmoaoT  »  enu 

,     .      .  .  .111!  aii ».  i!-! T.;)  srnvil '.'Ol- ub '.'(umofc anu  abio'j 

«  Le  douziesme  jour  de  septembre  mil  six  cent  quatre-Tingt- 

di|ft«^éÈI«w9ft.l^P*Sl«%o»B,fWeft«roflttWB^ 
ch%^fti9lSW#HïV<5qp»M^,«PI»arois6apt;^8.jMi;^oppft^ 
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fenu:  Fmtit^ais  Mnrîîb/^tMrWs'^t:(tfffiè«n,  Chïïrh^j;  Bouquet,  Jàf- 

rubbïbyj  Pan!  iy\Mh'àày[^tMk%mt^^^^  i^nnk  <h^^  haM^ 
nÎQl^  dû  ladite  pa missel*  )piWtièl?'^^^^ 

portant  nommaiion  àêS^tbÛectë^  p&Tôiase,  i^tibtléé^^tt^ 

céiit  Lpiairc-vinsMiCiJr,^  6ftf  totfe'aïftiniflienK^Tit  riomnïë 'fn^ut  (Â>[- 

GÏbrIel  de  lu  Ciùïk,  flSiii  dffe  hàîiîte'iJ^Wdlcelïe  paroi^^e  <ïô  MatiiJ 
pitlf&fl^smtàjWs'86'àTfen.afefë^  pour  faiVê  mîï4 

^PKttèfifAlfflfcïèr^^^  acte  anxdft^  tisb?^' 

Ûm^S^^'-^ëqtimriil  èi  èi  l*jtistaiit  ious  av(>nî^  TÉ^nïOtiyîré  qti*îV 
^?^â5lsM8#e%e:'ô<Tibriiîiïêi^  déni  ïl'entr^éo^  pour  (etjfs  ^^rtM^ 

mMm'Wi^^^  ^ ^h  ^aviV  •èt)ni^e  m\t*mx,  A  mm mé  (es^ 
pm^nKeFaë  %mfd  WiJhfei^/  notafiW  en  cette'  ëotfr;  et  V\ttt^'' 
Grasiin,  aussi  deu:^  habitaïUs  de  ladite  paroisse  pour  faire  kéïfdtife^ï 
iïiUSëm^{b,mnm^  sieurs  fLil^riûïcTé'  dtrr  jJc- 

cBffliIftffi^fiSrej  dM'ïé^^tiyui  bfat 'éWéi'reqiiîs  acte  que  ieUràTôA^ 


febvre,  Salraon,  FoimBôn;]  d  ;  i  f   .m   ; .;    ^;  '  T(  UiV  ^  .iicq  èiè 
Jflo  8&I  em  e^'ii.hiim   -'ol    ?■!>    .■  ■'  ---i'  ^  r.  I  oi  ;■•)') -*[  Jar>a'<iuifiM 
iiBqonu'L  fioU/;nini-.n  /;!  t -j  •)  ^  /--•?  -:.  f ;.,•/>' Lo o Jt'I:  J.'i  c^imuol 

lild 


messe,  en  prèse.^^cp-^^yo&.fle.^^^^^ 


Philippe  Musnier,  qui  n'est  plus  procureur  syndicq  et  fabf 
mais  commis  pour  faire  les  logëmeatiHesgens  de  guerre,  demandé 
une  «  récompense  et  ^riMfe^  »  ]^W  so{iït|^yd|l;Jja  paroisse  lui  ac- 
corde une  somme  de  100  nyrés  pàè  chacun  an. 

-JSfliy-ûl^fjUp  >^'' •'.    7--:   [lin  '.'rLî-   ;■•-:   fb 'ii/o^  '■hll^uiICUOb  0 J  » 

^^^âîgBP«rhti^;  ttenfô  étôût  tnil  sk'céîit^qûJt^èP^iifcfti&i^/Wvatii^ii 
nÔflMofe  «liiaH  tioWlt^  àùréssorf  ae  fcbéi&s'.^^Mfe» 
bôaftjte^aftthrfinfrâotiàstgné,  estant  ati  caftrélftnf^ati^l^ï^I  kim'^^ 
dôwlrîftâ^^sé  Ipiarbiésîale,  est  comïJiW'M^^'PSiWè^ 
cjmmi  tfototaé  W  1é's  Mriàbltanté  dé  ftKlttcr^^èfiSe-piiw^iW^'* 
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.,^ii  ......  a  dABiNET  iiisToiiûijEi. 

•te§  tegefflïèflt^des  ^éns'  dte  guerre  Qui  passent  ordinairéniéat  kvAli 
iieu,  suivant  les  routes  de  Sa  Majesté,  lequel  a  ireniontré  aux  ha- 
bitants de  tadite  paroisse  gu'H  est  obligé  àii  moyen  desdîts  loge- 
menfs  ^i  sdni  fort  fréquents  et  passent  journelle'ment  audit  lieu, 
de  quitter  et  abandonner  ses  affaires  pàrtieiilières,  6e  çtul  fait  qu'il 
Wff  petit  gagner.,  aucunes  tsÉioses,  estant  obligé  de  se  tenir, ^3j5deri- 
>  taïfÊf  ùiiâ  lefàiX  lieu  pourf  vaquer  aux  dits  logements  ;  e(  cofocjvp  ses 
''tnofè%â?it  ntéutiés  né  sont  lias  sutisants  à  îe  faîrè  siiï)sÎ8,ter^  il  a 
requis  les  habitants  dé  celte  dite  paroisse  vouloir  bien  luy  âeeof der 

§uelqûe  récompense  et  salaire;  lesdits  habitants  estant  assemblés 
éë'ètliëî  ei  àii  Son  de  la  cloche^  appârolssanf  es  personnes  de 
'  ^^eï^ara  lïtrsriiôr,  François  Charles  Cornuau,  Charles  àegttaalt, 
ÈtMôs  Tessiei'i  Rôiié  dèf  la  tànde,  René  Frogér,  Michel  Héron, 
ièfti  Èoblïte^âti,  Màlhurin  Audebert,  pierre  Berfcyer,  Jean  Sal- 
'  ïnotii  Martin  Sàulqùin',  François  Lafchevesqne,  Nicolas  MillQuet, 
'^lêfeent  Vâ'îllàW,  Jean  Mariseàu,  Estiônne  Guérin,  Luo  Goiérin, 
'^fifafi^is  Bodeàtr,  Gabrief Berrcijrrf,  Pteriie  MndaujPie^ere  Brillequ, 
fteffé  tjèlâèroix,  otït  tous  ttnanimément  déclaré  fet  déclarent 
^ifîl^  (iènseùieùt  qu'il  soit  payé  par  chaqtres  routtesqui  aurontlo- 
gëmeiit  audit  Manthelan,  par  chacune  d*îcelles  te  somme  de.  4ît 
'  'sBis'  et  ât  lieu  de  dix  sofe  pôiïr  rouîtes  est  accordé  la  somme. de 
'  febm  litrès  par  chacun  an,  môthe  pour  celles  qui  ont  passé  depuis 
le  .p'reinier  jôtir  dé  cette  presehte  année  jusques  et  âu  fenipsqne 
'  lèdtt'MttâKlièfjr  fera  lesdits  logements;  et  ce  att  sol  M' Hvr^  (te  t^us 
1^  (iMi^s'àA  tUe  û&s  tailtûs;  à  la  charge  par  ioetoy  lla9njer<rde 
"'fâfre  Hfôls  copiés  de  chaeùoes  r-oiiHei  i  l'une  pofir  Monseifi^orda 
"  Cbnhôy,  Fautre  pour  donner  atix  dits  habitants  et  raetre^EtibesDio 
'est;  pont  Testappier;  et  fera  lesdits  logements  le  plus  égalewpnt 
'' et,Bn  conscience  que  faire  se  po^rra^  et  fera  un  eontrolô  sur  Leire- 
^'glstré  qui  lui  sera  mis  es  mains  par  lesdits  habitants^  eoté  et/pa- 
'  'fatihôdë  deux  d'iceux,  lequel  sera  incessamment  mis  entrpjles 
'ibàins  dé  M:  Charles  Yenaùlt,  particulier  habitant  de  ladiUe-pa- 
i  i^oBs^e,  i^our  estre  par  Iny  représenté  quand,  besoin  sera,  aaq;:)àits 
'  habitants,  même  de  huitaine  en  huitaine;  et  en  conséquence  du 
'  ^frësénlacfe  lendit  sièut  Musnieir  prendra  Fattaehe  de  Monsdignenr 
'  '  Plhtérridknrf'où  de  Mèssièûts  les  officiers  dé  Pesteciion  de  toebes, 
"S'il  ëit'.B6§6îri:^  Fait  kim^sè  ad  carrefour  audit  lièri,  à  hai<ie\i$sue 
"'et'ën'  i)résénée  de  Gatién  LÎmbéri;  et  Jean  JBoigard,  tnarcha^d.ide- 
"''knèùtaîit  au  ^our^  de  Louroux^  tosmoings  qui  ont  dit  ne  sgavoir 
'  '"'^i§ûét;  leèdlfi  hàbiiaùis  Gni  ait  et  déclaré  ne  sçavoir  sîgaér^rors 
"  ieis  ébussignés:  •    r 

kusnitir,  Robinean,  Cornuau,  Lefebvre,  Audeben,  SalmonvTes- 
si«r,  Froger,  Vaillant,  Gendron,  Buzèlayi  LàrcheVesqiïe,  IH  la 
Lande,  Gauthier,  Berruyer,  Thibaut,  notaire.  » 
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On  a  remarefué  sans  doute  les  conâitidiis  imposées  à  Phih^e 
JMfeAfèti'^if^  âtteàOMl'Bti'  effet  qaBt'asëafnbiéa^iûrQilifkl^^^t^ple 


^f  '^'Àntoï'i^  Vainibt,'  de  S^fW-ftaûia^,'  éftre  nm^miïnwBiA  mi^^m^ 
''  :jpofài''^lëfohdre  tiilé  des  cIoeBe^  de  MfiiitlialaD^'  à;  û^aû^imiI^  •Jilte'e 
''  AéW^téHfes  iMleÉ'jtistfô'à  ôlûQ  cote  *  eiatî  Jo^mafli  .d^s^^ftSnile 


i  'èa<ffnè^élQdâiit*trdis  ans.  Son  pffrÊfo$t:«f0o^t4^,:ii,j 


<imyn 


'l^^crB'-Vlûgrt^dlit^  déviait  ntms^  LOcu$  T4ûl>9|tt(3iiiQiai|-^  ^ji^^^^^rt 


'  '»  "'tîiAuJour^htiy  vingt-qualPièmfr  joUPâeifi^lfiçiibjFp  |fi\j(jyi^"^c^i 


'^dè'ibcheSjiyéstilaiib  du  bourg  dé>MBntbel.an,  ^oqssigpé^  3p  ^^fj^s 
"Ëalùiytantôi  audit  tieU'  ooÉipartis  et-  aisseiiiii>lé&  $ù  spjx.^i .{^  <^9i^'e> 
l'tfo  isarrefùEP/dodilr  iHHirg^  lesîjtteiS'  oal  déIiM^é*i,e^i(tf,^i)^ff^^ 
'■l\)ffre  à  «ux  faine  par  Antoiae  Vailant;  labourew,  (fegiaijr4§l,jpa- 
'roiéise'dieiSaiiit^Baad;  de^  {rayer  )ai  Bomm^  4$^  spl^^a^tej  ^iif^^^,;|)9ur 

'•^^'fithe  Êrin))loyéei  à  la  aulaclm.âiaae^^^  clo^^ie^^.la^^  P^^^<M^e; 
lèfl^itois  'bitjffmme  B^f»roi^afil;è9(  peyrspD^QSr4B:  fP4^i;en((^^Ç%x> 

^'febburew^PlillïrteGsAyv'iean  Cfby,  P*fW^ 

'*^>si#r^iii^#afi^oiis^amlliery^  ^naDtaiSfLfiçihey/tç^^p,  ^fii:4^si(^or^l|f  u, 
"(!lrtrl^^Bïoteq»èli^  Qilies  de  (la..JBiî«?s€ii,  ljifi<^te^>  î}Uloi^,i^f}in 

'i^lfasri»  lArid^èer  (,  iPierreDacorây  ^J^eqqe^  .Çojyo^  J'r^^^^jP^J^- 
''{>iâiiyèy"KeaQr'A¥iohui9bavâl^-  René  liW^r  jPiôrro>^f[(^£.U;» .l^f^ili)  ^s- 
''^'ïî«;'/J|èaa'  ôangiBçiïi;   Sébastiea  Méjpya  .Je|ifi;i  Xrdy.9aiHfPjy7^né 
-  Diiisfitiy  leaU'FftBnard^  JeaaHi^llé^l^ierre^IiamWii^^Jpiôj*;]^^ 
^  i'(Sl^oiic^eafdèary  Ptrasiçois  AmtM»<PteiqrQ  Dufa^j;^iaç9^9§,M^^ 
"''^Dfetidèiiéé'Piiiit,  Jaeqaesiilftbtog'f  P>':M«4|iei;i;  .Pag|i^t,f;i,^l^j^  Çça- 
(ivMetV<»isat{t>  tla-plos'gMnde  pairtid  4esditS|^l);^bifgfit§ipq^^us 
''''iâyafikiii^me]lt(6té'df'aYrâjà*a0feptqr  ladite  afff'epoj^jfi  ifi  .i^.  9<^ng|[ui 
• 'fc^ykié  feîré^ftiîiidré  iadileioteçhei^fitjT^^d'iftWl^nrfir  ii  iiôff^ff^j^n 
''>difflilâl6P<lePf«lrdet  lëiren.'pardites^^mafds^»^  ^Pjei.ppv^l^g^se 
'''-  r'^^fil4$'eetl«''dfiditiMa&iàela&;  fe^'^êiârâ^fir  Ji9di^Typ|aj^j^'jf^^ 

''diMié teiiefiit^>i(ie-Ci^oi6anriéû8^eiileam»t.; etfea^c.<|S  lâlei.di^ç^^qdit 
"'Vavliinl,  jQUifa'sa  teuvë  dra.mèBae.pwivilég^  iraûyf^çafiftjl^  fta^e- 
*  '>ii]lêMidef4Ââijlid'saa)tt6'de-sDi]Can£e  li^ri^Bqii^^ 
"""'ÈSënt  ïfei^'fedlti  VttîlFaïU'  à  Fordre/^esdUsihaèifaiWiiau.fQg/^^ 
"^'ierdiàdi^d  teldSteeloehe;'  oequi-aété.aeceplé  .piaf  i^U yàuj^at/iai 
s'est  obligé  aa  payement  de  ladite  somme  avectqus^^e^  b/^^  Ji^u- 
bl^e-et'iHimwWesr présents  et. à  .venir;  (îoD;t.rîivon^  ju^é  eU^^ 
.  tobitiMtf94a.l^»r.(>ffr^rÇ^Ï«ap(?epi^^i^^  ...>>,.v.j  ^«ii> 
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paroissiale  dite  ce  jour-là  eù^^m^^Miktifm^^iiSmiïéVim 
Vaillant  copie  des  présentes  à  serf  rais  aux  fabriciers  de  ce^e.  pa- 

lWdlss^dei^diGia^<Blaàcfaë^^èt3NR^»^W6Mi£/ë§r^fl 
difasorami  uioMlf»sde£«Bift»«t%at#éjI  ^f  ^ii<fi^9è'»afIt#)W^«h^ 

dftlMTésàhlflltJMiefi^K^  êHM^he^^^^^  ^"^I  ^"^2  ea  ,9rfooIo  fil 

Sflémsiorîsplenicl^ob  noiiafil  «i  p  r^inirnoo  Js  poiLn^a  flu^b  noilBa 
zfaupeol  ^usil  eo  no  inamsiicniLio  Jn-j^iol  lup  rnôu^ôb  <sfl9^  zab 
Bli'jjpèiBloâb  îfl9fnotoftjAfr8i*P«llàr;ft4W9Ho  èi^xiilob  iiovb  géiqB 

ialr^iWerOT*rolèr'«es^wlres;  pmeira       dttii  égttieja  nidcnl  a 
BI$BsMP£J^3tffllAtJt)td^aéMèâ1l  l$éâ¥ô#  MMîHèfôH  bbtfi^sM%M?^ 

l^tprorts.  «8Doa  ôb  ol8i?èfi  r.KM?.  ,?An"n\'.:;^û  <^)l  .n-ji/tnein  11  upaiol 
-cieq  z]J9'b  Jnoia^.  iup  -u.'ili<i^ilj'->l  ôiicî  b  ibb^Q  vu\  é,  b-<f.oqhv{ 


tadtKâawtteJilMëiptt'ol^èLqutîlâiMnf^^i^^^R^ia^lai'è^ 
F[tDaçid^iBâdQUeD;/dûlâdsî'hAfiît8Wtdfdtf<^^ 
tftili0s'>fl;teBtlepIi)(mr)V^^>âbfiâ^Vi1tiDAi^ 
paE(is9âmMetOèlilplâ6a3(»9é#0^(}àôl^âl/b^ 

auiB8èn9dB9Llai  ctootol^tttt'iiâëiiiihëift'^  (â««i^ki^'4é^^iy<AH#>^ 

bi^^iâ«meiit'mi«idlléT«i'Vo(ft^i»^/iaflT3§^*ie<^u»k»3?*^^^^ 
ayoûifail  8flvjMaèiitô^!ré6p»l^%né^4^ 

ceftifidè^disOH^élliemèh^de'Ia^pîRiéiSéf^     W§ië^ôê6li^'èem9i»^^ 

MlœthJaniQisèilâcaâiéiiOûirbiriâitiir^Kâ  ^«tt^$fal^fôièl#^«f<^^di«ii§ 

a&fl!«t|>(^]9iatftfiaismoâupréf«M«b^ttlilé'^Ùtf^fi<4^M(^^ 

soiiiDfl^deiFra^l^tenaijnfifiiir^ 

menl  Vaillant,  Jean  Salmon,  Nicolas  Mniouet/S^ilâ^^lliNiâ]^^ 

Nî«l}«îi^\lJqW»B<5lpçoUïîfl?^«,  >Wimi1«lcAïl(iBbç«wa«teyp9qMt 

SéJtfftt^r*ftjM?^«lbi>r|^^^ 

plus  grande  et  saine  partie  desdits  habitants  qui  ont  déclaré  neaoïklië 

Tessier,  Dupuy,  Audebert,  Gauthier,  SalmoDyBmblgyygaltoiiipp 
Thibaut,  notaire.  »  "111117" 

e-noiB7fiD9b  Jngmig^f^  M^Sîmâ^^b  9îaiBlq  bI  9b  îi^s'a  II 
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ADMUnigttfelttQM  tmilAIIOffitES..  W 

-Bq  9U90  9b  eiabhdel  zub  aiBil-TOa  é  asînegèiq  esb  aiqoo  înBÏlÎBV 

a«tBHfeTi9vaft5flftqs«j|»l«içej503^èBfe 

la  doche,  se  sont  les  haJ^^^%^^B§  p^$î»se]ft03ftpUéS9«Bldtt) 
manière  accoutiimée,Jesauels  soc  la  PUÛjLçaUon^anira  e&técXdlote 

nation  d'un  syndicq  et  commis  à  la  faction  des  billets  et  logements 


se 

nation  d'un  syndicq  et  commis  à  la  faction  des  billets  èVfogemèlD 
des  gens  de  guerre  qui  logent  ordinairement  en  ce  lieu,  lesquels 
après  avoir  délibéré  eD^éiii),^èm)tghi^uÉaliftÀement  déclaré  qu'ils 

lorsquni  marquera  les  logements,  sera  assisté  de  nous,  .vèHaic^pi 
|fréposo  à  lay  âyder  a  faire  lesdils- billets  qui  seront  d'eux  para- 
pii^f  ^ks(di,it8  JiialjL^anu  &i>par&is^^nlji^  iftîf#fl»toi  ^ePfasnreifliby, 
Hf.^iG^lJtes  le&sbr,;  Martin  (io>H^fl,t4«5q«(es^iftrîlaniia9ide^»i^l?nâ7 
Dc^ç^uf ,  JT^rlin  Saudqujn,  Pierréii'èQlb^l^ âj4a(topnôëdQifl,^HnqtKtel 
Oaâiûi  L;Outs  Unier,  ÇLaudô  JJ^ft«yi^pJ^^îk)'M^iBjîtd,sDMn3feMJte^ 
lou'eî,  NicoU.s  Millet,  Jean  Robingw^j;8foél?iJ$ffibxi»iiflfï^ 
Gyl^^  de  la  lirosse,  René  Li^nï,  ^^ftmC90g(!i^^ean)^qsflfi6o;^«att)«l 
çoisijf.oagerou,  Ajumne  Voulgé|^»JRraîl0^fe)[è»ùl^n,oMaDlitt8Bs«q 
ti^q^  p^lcilaad&j  Ja^epli  Ëerchu^iiBlfirr^B^lai^oèt')  leljealie^leaiuB 
HoDuet^  Je  jetme,   Pier^à  Muspi$p,oPierr|illBirifterOi]»fnèèriteiii^id 

[u^^^,;40Ëoh  Bouvaiot^  Pi^rm  liq^i^Igtvi.liH^lli^iôaittllieirçtf&âdtiBtM 
pasgf,  ^if  bpuJTfï  dô  M;|[iUielan,  à  j^(Uit«i^9fiU0()^i|^ré^nèafe»(j[iaiH«D 
bar,t.4udelfer.t,  marc)^i\ndj  et  Ita||è:(fttte%  ^toi^iiraifct  ^liûaxblKcp[ 
téKi^iûs;  et  leilit  Giffonet  hatijt4B|fcic9if-tiéâtari3nri(830M^ 
fofftàQ%«P^fflîlés.^îoDoUiK  gjùj^i/l  ^noifilr.a  nssl  «JaulliBy  Ja^m 

jMpai^a«ëéèiérpdsiiUi^iiO&bf^  .mv^npm^Mfi^'i^j»^^ 

bert,lR0lttôeai^4>0liftrdi]P,s]^bf^^«,t>R(^^p^H^ 

sibllijRôn  èiBbèb  Jno  iup  aJnBlidfiiI  ziibsôb  aiJiBq  oniBg  J9  eboBi^  ^ulq 

Contrôlé  et  registre  à  Manthelan,  alî%S«f  %(^,%Wtai^^ 

f  .ôilBJofl  (îrjBdiriT 

Acte  du  ^décembre  i694. 
Il  s'agit  delà  plainte  d^âjibt)ktifôt;^&tr^  fi^l^giment  de  cavalerie 
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,t^Bt  ^èrp  q^ue  les  esiimàtioïi^  des  pertes  stibiés  psè  les  piâfl§nalits 

'  él  (iùe  dfàillôtiri  11  ne  pàroît  pât^'att^h*  ét^tég^alfè^eriifèïifPéte^.'^ 

■''  '  ^rf  Atijoiifa^ûy  '  Wîctiësme  déxieffibré  mvm  cm  QttW^e&l^lttgt 
quatorze^  issue  de  la  grandf'messe  j)âroîs$iaIe,  devani  nowsJiMiifâ 

'TtatyàH'itôttiferbyaF;  éslaïH^tfe^Stit'W  pbrt« idè^  'régliBe))iJ*ois- 
^iàle  delftarittieflàtï  èù  Tôtiràiirtf,  §è  èont  m  haWfMàts  ^«àéWiïteu 

''i^ëûrilg  dÉ  àfesernbtés  au  stjù  de  là  clë<îtte,  Ié5(ïuel8  apipEJléS^^ëtïiûdns 

■  ôtfl  toué'  éri  cotntomi  veiiûh  pîâlâte  des  ViôiatîOns  k  mttMm^Uht 
Ipai^  lei'ôffifcïè'rs  qnë'pàrtt^ëa^éîief^^tf  î^glInétatiiîeWîlièhiâpî^^ 

'té^voiéiifÛ*èlGït  fJis  tidriê  ^t' tMiés  expé*16és  Se  tétmmséile 

■  atrfoft  tfôiinéàrtldits^cavàllèi^s  30  éoië  et  feitdép^ttSèf'ï^t  flédsfis 
leur?  éiappef  è'ti  ^6n  loglâ  4  ïHréi;.:.  Qm%t'Smt^\ïltmfi^^'kn 

^  àf^etit ij  scfls  et  caisse  et  rooipti  deà  Meùbief^  Jjotrt»  80  séï^f.'..^An- 
'^tolïie  J(iatf  irfeïambauUdteutiéiOO  §(!)*§  à  utï'mtf^^ 
'Plèrfç  Miltouet,  gast^  (piinze  é^thëà  àriée;  tômpti  h  pofte^dëiHa 
'Jgiràn^e  qui  cause'  peinte"  de  i^  livtèfs';.!.  André  Cffbyld  ÈOdiïfï^ode 
'wliWeié  de  d'épeûsé  faîte  en  Éoû  bôteftetî^  pat  pimiëëts  îi)ificiers 
;' eî'  (ià'valiers;  loufe  Thibaut  ÎO  IMës^  &èpem'ët-^^mtitié, 
^  'tiàict  0t  passe  audëvciht  dte  ladite  pori^  ^fé^'èfe  éûdit  MahiÉèttin, 
■  a  hssàè^  la  gftiid'mesée  eP  èhi'](yfésenice'  lié  Mi'éfiel'B^Jtté^dt Ca- 
tien taiWbert.  makhands,  dénréii¥â:ht  Ibdrt  Btllîë  psaftî^'ndé 
^^kàiAt-Sïàrt/i  de  Li^yèii;  et  K^dit  Lanibérl'pai'ofs'së-atf  'Lôlft^ti^pel 
,*  ie'édîls  liaÉiraïrt^  oui  dit  et  décfaré  te  s<?avbit  s^gfïwrj  ëmî''à0tiee 
J.yè'qWlsèt  inlerpénéâ,  forslë^sotfsslgité^^^  »         "        "    ^'  i» '> 
',     Les  iignattifes  rnanquetit.  ".'Miu;vi;b 

^  'ïfe  toilis  ces  âete<^,  il  i'^^sûlfe  èfaitMënt  qtïe  fe  pârôi«s«'!jbe»«!aii 

"dés  droits  i'iinë  t)efsonne  t^i^rte  él!  fifàr  eori^dqnëfftdût'^tffait 

dme  ailministratîon  libre.  Elle  nommoit  seule  ses  atïtoftâg^a- 

*' teiifs,  le^  pi^ocuréufs  syndîés  et  febWèîer'^",  éîli?  Tftôttiiivoi*>¥enle 

'  é^iïIeTrenl  ies  coHecteur^  des  tailles' et  lè§  c'omtftfi^  à'  là  w  fàf^Wfittf  » 

^es  hiiïels  de  logement  des  gétis  de  feuer<-e.  Sf'  ué^étoiS^'fm^ii 

ûtfert  poar  les*  besoins  deWdoniMtttmQfté^'tfëtoit  eti€J  «fai^ï'^^^W^i^- 

'toit seule  et^eule  eti  rattfiôllf  ?èsf'con'drtiofl5  5  p/Ôt^reHé  cp^iddii- 

'   noit  seule  a  ses  firbricièrs  ïes'pûfutroirs  iîécéssa?feâ'ô^il  yiavôïiPftei^ 

de  soutenir  ué  procès:  Wi  les  oftiéil^â^dtt  roi  niceost  dû'  sejgîiènr 

'  ne  prenûîetit  pian  a  ses  délibération*?  et  ti'^titervéiïdventnda^sifees 

affaires.  Tout  éloîl  décidé  et  réglé  par  leâ  hdbitanls  eaimtisseçfBs- 

'sëmblés  au  son  de  la  cloche,  à  Tissée  dé  la  messe  paroisèiale  ; 

apparemment  pour  qu'aucun  de  ceux  qui  ne  se  seroîent  pas  rewdlus 

1  à;  la  réurtion,  ne  pût  prétexter  causfe  çTignefanee;  carew  ctilemps- 

.  l;\  (p:iî  \^  hon<^r  ob-crvoit  fa  çainttt'  Foi  du  djmancfte.!  '    ^  \  * 
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ADMINISTRATION  DES  PAROISSES.  2Î9 

&àfeijjf^(  pour  Ja  ievée  des  tailles,  rîiuendànt  ^é  ïa  génorajift^ 
Êdeitcfît  lâ' pafôîssè  en  demeure. de  nommer  ses  coÙecieurs  ;  mais 
»  céue  fôfiità'iité  accomplie,  il  la  lai^soit  (aire  le  Te^iù  efl  toute 
".Kterté.  .         ,  ^         / 

-'-<  Je  campfemds  ti^è^-b/en  qu'il  pouvoii  y  avoir  des  pomls.ea  tit^e 
jiôfiteeJes  officiers  rayaux  et  la  paroisse.  Ou  n'y  au  a-i:it  pas? 
;  iJPeut-être^  trouve-t-oades  exemples  d'une  pressipu  a;;bitraire  ^s 
iipr^leirs^ur  la  seconde»  J'admets  en  (ous  c^s  que  les  actes ^ç^^^és 
l'île  .tépoâdetil  pas  à  toutes  les  questions  qui  se  peuvent  ^ppser. 
,îtoiLftant|e  ije  crois  pas  que  le  pri:;icipe  de  la  pe^80^n^iitç  jQivjle 
i'j^è  là, paroisse  puisse  être  contesté  avec  raison.  Donc  là.  pLiVôisse 
'  éiùU  em, possession  de  tous  les  droits  civils  qi)i  appartenoloa^aû^ 

■  ti'ânçois  àceit^  époque  ;  et  elle  les  exerçoit  iibrcmcdf.         ' ,"[ 

Les  signatures  qui  se  lisent  au  bas   des  actc^,  pronvi^ai  assez 

.  qu'il  ne  manquoit pas  d'hommes  capables  de  gértr  ks  ufTaijo^.jtlt^ 

'  la  communauté.  Un  seul  acte  n'en  présente  que  >^.\)i  ;  mtus  on  '•nu 

..comptoil  que  quatorze  habitants  présents  à  la  ri  uni  ou.  Atlk*uî:s,ciî 

' sont  de  douze  à  quinze  signatures.  Encore  faitL-U  pa^nd^'u^j^rdô 

-que  le  fîotairen'a  pas  toujours  admis  à  signer  iniiscc-ii  qui  [lou- 

îiiroiemle  faire.  Par  exemple  Vouigé,  [es  deux  Slusnier,,âuLilquia 

ei  Fouirnier  ont  assisté  à  l'assemblée  du  13  janvier  1691;  et  ils 

.;  n'ont piâs  signé.  Qu'on  remonte  à  l'acie  du  lâsci.tcmbrf.  l(iSS;,ei 

j'  ODt  trouvera  leurs  signatures.  Il  e^t  permis  de  croire  qaè  qaaiid 

j 'Ua  certain  nombre  de  noms  avoient  été  joints  à  t^eiai  du  tioiriife, 

c'étoit  assez  pour  la  validité  de  l'acte,  PersoniiL^  n'tjn  demijii\dûit 

davantage,  parce  que  rexéculioa  des  décisions  |j[isé:i  parutasiDït 

suflQsamment  garantie.  Ce  seroit  se  tromper  graudcmcQt  que  de 

Il  prendre  au  pied,  de  la  lettre  la  formule  terminale  des  actes  : 

îi  it  tesdils  habitants  ont  déclaré  ne  sçavoir  signer,  jfors  les.,soussi- 

■  gnés.  ».  •  •  ••  7 

'.  .i  En  additionnant  les  signatures  distinctes^  des  cinîj  acteS;  feulai 
itomé  26,  Des  hommes, fort  compétents  affirment  qu'on  auroit'de 
'.fcipeineà  en  réunir  autant  aujourd'buy,  Manthelan  ii'avoit  pas, 
.  qjie  je  sache,  d'institutevir  en  titre;  mais  il  avoit  un  curé  et  uo  vi- 
eaire-;  il  avqit  aussi  /quelques  moine^,  A  deux  ou  trois  kilomètres 
:  4elà,4iu  Louroux,  rarchevôque  Je  Tours,  .qui  éloit  seigneur  .du 
:  lien,  entretenoit  certainement  dans  son  cliateau  (quelques  prêtres 
de  sa  maison.  Voilà  comment  l'instruction  primaire  a  été  répandue 
dan^  la  paroisse  sans  qu'il  lui  eu  ait  rien  coûté. 
Il  Au  reste  il  ea  étoit  ainsi  dans  les  paroisses  voisines,  ie  ù'ei^. ci- 
terai qu'une  preuve;  c'est  l'acte  suivant  de  Bossée  : 

«  Lé  huictlesmèjourc/ô  septembre  mil  sîi  cîént' quafrè-tiiljgt- 
treize,  en  la  cour  du  roy  nostre  sirè  à  Loches,  devant  nous  notaire 
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nière,  paroisse  dadit  Bossée,  Tan  des  procareurs^  fabricicrs  et 

syDdicqs  de  ladite  paroissf*.  lequel  eu  venu  de  rordonnaiicti  .^e 
iiDii9(iiç,'îiatir'l^ïmÉ(ndàni  iîe  ceUe  gi^upralité  lie  Toiirs^  porïarit  qi^i 
lôsilfâiïiïaiîtfi'dê 'là'ffU^^fi.irdfîîîe  s'as.-îOTTlbînroTît  pçiir  nieUru^^, 
cûèlôetaoTS  |aiit^#wi's^l  qtiè  (iè  \ti  iT\\\\e,  pnhlhle.  oti  prenne  dû\((i^ 
rïiflMe;iditnriia(SHfe^déWér,  lequel  eu  verUi  de  îadfie  nrdanDaîi,c^<^i 
Jeéit  PittoUt-liatis  ïi'ftii^t't  ï-erjuis  nous  trnn^^pcrter  avec  Un  ap^,, 
dei-aiït  de  ta  p(itte  él  fîriml^riïé  emrée  d?  Tégli^^f^  dudU,  ÏÏQSsée  aiix 
Jlmitld|csrq^ii^i^{*è.siiis^'tîe  (]aG  Itii  nvon?^  présentement  octroyé;  et  o^ 
estant,  à  llssaeda  la  premîère  rnes^^e,  ïe  peuple  sortant  en  abondance 
d.*iœll«,  adfiafas  mîtimé  féstïîts  bnbilnnt^  de  présenlenient  lenip,^ 
assemblée i)0f?^^?^lîi1e  et  nomiïier  Je^  cotlecteur^j  liint  dn  set  tj^çj^ 
de  ïa^taifie  pou^  l'artnée  prochaine  mif  six  cent  quatre- vingt-qua^r^ 
t^rstft;i  m  qn'jfe  ont  présentement  fait  an  .son  âe  la  clodit!  eu  ja  , 
maàièr&âceontàméc»  lesfiaels  habitante  nppaToissani  es  j)er50ni>e3 1 
de  AmomeGiiërlïi,  François  Frai^eaUîNicohà  Corncï.  Gilîe^Frû-  r 
geryFfamjOïS  ProùFteait,  Gilles  Érisarrïj  Antoine  Limotizin,  Bn^îîçn  ' 
MâTTV  Pierîd  Baudri err ,  L a n re n l  Mg s cÏi  iti ,  '  jéart  Gou b ea  u  ^  3Ta  rc 
AiÉtaitae  JjOttao,  le^an  Renatït,  Jean  Briûri,  Atitôioe  Detànnay,  Jean 
Areùhmbîïat,  Mîehtel  I>npt>nt,  N.  Gran^èi^j  t^otih  GrnnniTj  Jean  !e 
C'a  m  pie,'  Pîer  f  e  liaibui",  Ja  c  q  d  es  Jôn  s  m  ie  r,  F  ri  n  çoî  s  B  r  ^^  n  ^rr  r ,  ma  r 
eband,  tesiïBetgt ap'râ*' atoir  eonfér<^  tous  ensemble,  nous  ont  tons 
unaQiitient  tfïpèsé  ffii'ils'  nommoîent  pour  reîIeetenT^  de  la  taille 
les  personnes  de  François  Louau,  René  Voyer,  Mtcliel  Tîiijbarti, 
Pierre  Mes^.hîn,  et  pourceaxduse!  les  personnes  de  MM-  Fran» 
çois  Brauger,  Jean  RenauUiflaDLBrioiy  Pierre  JSscbarjLJaflfi. 


biram^  de  ladite^pafôisse,  que  les  habitants  ont  trouvés  bons  et 
solvables  pour  faire  lesdites  collectes,  tant  du  sel  que  de  la  taille 
pour  ladite  9iÇ(Q^jQ[^f0)i^aggntfl^2i-/cbiûtlcfiiàtpe<^\ctig^ 
dont  de  laquelle  nommgtiojoi  .cy.  dpjsijs  1^^  ^bitanls  cy  dessus 
nommés,  ensemble  lédiiPîdoû,  ïabriciêr  et  syndicq,  nous  ont  re- 
quis le  présent  actenouMeur  sep^r,^^ 

Fait  etrpfôèe^u  ttàrrefout  de'  Éossée,  issue  dé  la  preniiere  messe 
paroissiale  en  préseâesè^d  Jèfdn^&elàlefiiéfe,  %btfafff1b^%  la  châtellenie 
de  Bourman,  y,c|e|pem'an^^,pt  ^içtot  Péri^ud,  cj^a^on,  demeu- 
rant paroisse  dh'  Louroiix,  témoins,  qui  à  et  lesdits  habitants  dé- 
claré ne  sçavoir  signer,  fors  les  »9^|ignés. 

le ailsflii(le«)brail603wiTWteût;^4  ,')■'- 'i  ''i    "■nr-irvifiM  î^sniBa 
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Bossée  est  a  qu^lrâ  kilomètres  eaiYii^^£j(j^(MfdP(thdbiia^étinfti 
artisgi  avant  la  Révolution  yBecbutell^^^.felQTMtéi^laJseigéfl^ 
dê;GriIJemout.  lUlais  allé  ne  se  trouvait  pia&,(^aM9}tepaTOfaiaotta') 
vt'isinej  sur  b  grande  ronie  de  Fiiris ^.Qorfte^i^E^lihàtQHiaiUâQaBfci 
irafr^  comme  peidne  dans  les  ierr4is;,^t)40.;ip^ity§m)ét^b<telclièêl 
mim,  détrempés  par  Teau  des  pLaiiï.s,qi;i|^.^',j[^sfl|'bqwil)faM  BbaMM^b 
sùi  presque  ujiperméable»  en  rendoii  raçj(^ior;iii(|^U9>[S»psQ)<E^it 
hi\on  ne  cîevoii  ^uére  Eue  que  de  4  ^.$pOi$,Bpij^4^i  GboD;<<i'I  j':,îafJ^.o 
:'fl^f  m  porte  lie  prendre  t^artie  que,,  ^o^f^^rÇi^ecdeiMwiIjièW 
ellB  ëioït  et  elle  est  fîaoïre  toutd  agrijQqfl^^esj^^y^^-fliAfMlâtii^B 
conséquent  ï^s  familles,  n*ont  presqa^.j^  ^^d984«-'}Mofttit0pâtè9b 
un  lutervalie  dedeuK  sièges,  ks  nièn(^e$,^.gépQ|^.Jl^A^Mh>i(pla!i)) 
B^ri^uyer^  les  Saulquio^  les  Bnutet,  1^$Ji^Ui<^4p,<teâiJMangl««a^ii^ 
Oeltiommaye,  etc.j  ne  souL  pas  mala:Sf  ÇQamQqS(fpi'4jKS[^aJiLfneb 
rèlûlentun  1688:  La  comparaison  dojipi^tffr.l^^fifi^^deipflft^^j 
se^u^iitie  do  toas  points.  Or  le  paâJbé»,i9J^g*e&t,}§[jKI»P*rtèlfl^  ^hpife?/! 
mbnarchie  où  nue  cerUine  école  tirpteojirtiitfffiîî^BS^^ 
cd|tra libation  admiîitâtrative.et  qu'dlfti^ipf^e]4('ft)yrtr  Jôialéidfln^^ 
u3ç  crasse  ignûTnuce  le  peuple  des  açpp^HEPe^>'(toly')Yf9(l®^l^^ 
fc[teiiaaalT  Des  paroisses  qui  gèrei^  i^bjiw^at-^fSiilbail^ 
di^j^jjaysans  qui  Sfjy^^t  li^e  et  éç,îjjr^i(îft  ipg^$  .^H^» qœriiiaEflii 
afifiùre-peiiis-ûls..    i,,,^,^ 7   ,1^  ,,i    r».i,;^l  /Kninvri  yl.  .ionnoénoq  soi 


li0Viî:^^>  on  buh 


saincte  Marguerite  (19  juillet),  MadfflBikeiiaeCiâfeisBl«e*(Kiâ  si 
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au  lieu  de  loijiville  d'uàe  fille  baptisée  au  djct  lieu,  et  fi- 
rent ses  parrin  et  marine  :-in,a4^fn^  Ja  doprière  d'Eseosse  q»i 
la  LiiU  pour  la  royne^  çt  j)our  elle,  Madame  de  Lorraine,  el 
monsieur  do  Yaudomont:  et  eut  nom  Catherine  Marie,  pour 
les  deux  Ûoy^es  ;  et  la  papt|s^  Uéyesque  de  ChaIlf^n§,(Phir 
îitipe  de  Lénoncourti. 

Morcri,  le  IS  juillet  1552.  * 

Afitjflf^  JFmi^ÇAt^.ç^e  /.fi|»^?*M«e.r-?  Au  Bji(^ys  dase^^epîj)^ 
mil  cinq  cens  cinquaptjB  ef  ung,  s'en  retournant  la  i^ij^^e 
daipe  ^p  Es^cosçe,  mourut  sans  alliance  au  lieu  d'Amiens, 
liiOnsieiif  àb  Lo»gue?ill^,  sqp  px^emier  ftl2,  estant  présent. 

'?;    Moreri,.Ie  38  sept.  1551.  i  :    ..  - 

/.,   .;.  ..        ...      ,.,      _  i5S^_     ■  ■•"  -    "•■    '  ^'-'^ 

r->.  ':....'     i-.i   .       1      ,  .,       ,,  .        -     <  -;  ■     •  -'i  il.; 

^.^J^afssmpe  de  Dime  d'Aumale.  -r-  Mademoiselle^ Di^i^i^.^ de 
I^prrpPie^  fille  de  haul|;  ^t  puissant  seigneur  Claude  de  ||.orr 
j;^i}^,  dijp  4'4ijï|}alfep  ^p  de  i?j[a(|ame  ï.oyae  çle  pre^é Jiî.t\c^^ 
à  Carrières  le  mardi  ¥ingt  neufième  iour  de  ianuier  n^j) 
cinq  cens  cinquante  quatre,  à  sept  hjeures  du  matin  :  et  fut 
baptisée  le  lendemain  par  monseigneur  Charle3,  cardinal  de 
Lorraine,  au  dict  lieu  de  Carrières,  et  fut  compère  monsei- 
gMur  Loys  dç  Lprra|ne,  cardjii^al  d^.  Guise,  et  commères, 
.madame  Djiane  de  Potiers,  duche$se  de  Valentinoys,,  et  ma- 
(Ja^ue  Françojsp  d^^  prezé,  ^uchess£j  ^§  Pouitîon. 

Moreri,  nov.  155/». 

n,  Nmmnce.  de  Charles  de  Guise  {depuis  duc  de  Mayeme\. 
jrrL'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatrç,  le  .Yint-cinquie$flfp 
jftnF  de  mars,  fut  né  Charles  monsieur  de  Lorraine,  filz  de 
jjpnsieu]c  (Je  Guise,  au  lieu  de  Meudon^  près  Paris  :  et  furpiit 
f?ps  parrin^  monsieur  \^  c^din^l  de  Lorraine  son  oncle,  m^ïi- 
immX^  4hê  .d§  Fftrr^e  $pn  gf  jigt  ç^re^^  gt  piapn^j  WÊS^^ 
la  duchesse  de  Yaleplinois,  . , , 

Ujlorçri,  le  26  ujars  1554. 
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^Naissance  de  Lojjs  (ciepuïs  cdfàindï de  Vmsè),  — "£oys  uë 
Lorraîjie,  troy4esme  filz  de.  monsieur  Françoys  de  Lorraine 
djic  de  Guise  et  de  madame  Anne  d  Est,  fut  ne  a.  Dam-, 
pierre  le  vP  iour  de  juillet  (1555)  :  ses'  narrius  et  niaf^iies 
furent  madame  Renée  de  France,  duchesse  de' Ferrare, 
Mëé^^tMiéè  c^ràtotiirde  èùigë  et  de  Ferfare  seS  bnclé^l 

Moren.  6  juill.  1555.  ' 

fgnyKû'A  1    i7--»i  '-T   ..,«!■-'•         .-        .   ■'.>']   -.r.  "11(11  fi 

.riJMfl6B4zl«&jd[«  JUmi^  d^MUpuf  ^depuis  d'mhêàseld-'AmnalBYi 
—  Marie  <le  Lorraine,  première  fille  de  mi&nsienç.aelïé  de 
LoFjraine,  marquis  d'EJbeuf,  et  ,de  madame  Loyse  de  Rieux, 
fut  née  à  Reims  le  viagt-deuxiesme  iour  d'aoust  (4855);  ses 
pàrriîis  et  inarrâînès  furent  la  royne  d*Eècoésé;  etlà  tint 
pfeilr  elle  ihâdîme  de  Rieul,  niadame  AntHoinette  dé  Bour- 
bon j^'dûèhëésedoèriére  dé  Guise',  pour  monsiéiir  le  dRJs  Ni- 

ipv,. .'.V  ■   '■     ..■■■■".,': 

^  ,Moreri,  le  22  août  !555. 

-io«iîo:fî  •    ■  .   .  ■     ^  1556"-^       .;.  ^    .   .       ■.!=..] 

'  '  ïiimm^oe  (f>e  Cliarl0$.  d'Aumale  {i^epiiis  duc  d'Àumaié), 
"-7T  dli^i'lQs  jpiàsieji^r  ^a  Lorraipe,  secpn<^  iilz;  de  ti^àùjt  jît 
piiis§apt  seigneur  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumallè,  et  de 
laadaBB^e  toyse  de  Brezé,  fut  né  le  xvj"  iour  de  ianuier  entrp 
jfê^Wtîiëflfy  et  le  dimanche  tiûe  heure  après  minùict,^!'!^ 
^î'èiniiq'éénfs  cinquante  six,  au  cbaâteau  de  Maulny  t  el'fér^t 
lfes\^tlmïrêries  îlibnâeigiietir  Charles,  duc  deïJoFi?âîqe^  tiabli- 
^^i'è^iit  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  et  commère,  mé- 
|fe  4tt^e^  dtjehpsse  de  dme,  et  fut  i^^fj^é  par  nto^fi^ur 
îSuIï;n.epiieu  dewn^ieup  le  cardinal  .d- AçnebâHll,  en 
i;églised^\^ip|ijul^^^  ^  '' 

Iff^vf^ï,  le  25^  jaftyieç  J55^. 
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Naissance  de  Marguerite-Diane  (dep.  duchesse  de  tMaèeth-^ 
bourg-Pinei),  -^  Mademoiselle,  Diane  de  Lorraine,  Iroy- 
siesme  fille  de  hault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lor- 
raine^ duc  d'Âumalle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut 
née  le  iij'  iour  de  nouembre,  entre  le  ieudy  et  le  vendredy 
enuiron  demye  heure  douant  minuict,  mil  y^Lyiij,  au  chas- 
teàu  de  Maulny  :  et  furent  les  commères^  madame  Diane  de 
Poitiers^  duchesse  de  .Yalentinoys,  et  madame  Loyse  de 
Rieux,  marquise  d'Elbeuf,  et  Loys  de  Brezé,  évesque  de 
Meaulx,  compère;  elle  fut  baptisée  le  x""*  du  dict  mois  de 
nouembre,  par  monsieur  le  chantrer  de  Rouen  en  Téglise 
du  dict  Maulny,  Tan  et  iour  que  dessus  dictz. 

Moreri  en  nov.  1558. 

—  1560  — 

Naissance  d'Anthoinette  d'Aumale  (morte  en  bas  âgé). 
—  Mademoiselle  Ânthoinette,  quatrième  fille  du  dict  sei- 
gneur duc  d'Âumalle,  Claude  de  Lorraine,  et  de  la  dicte 
dame  Loyse  de  Brezé,  nasquit  au  chasteau  de  Maulny  le 
lundy  dixième  iour  de  iuing,  vigille  sainct  Barnabe,  mil  cinq 
cens  soixante,  sur  les  sept  à  huict  heures  du  matin,  laquelle 
fut  baptisée  en  l'église  du  dict  Maulny  le  vendredy  ensuy- 
uant,  xiij''  iour  des  dictz  mois  et  an,  et  fut  compère  monsei- 
gneur René  de  Lorraine,  marquis  d'Ëlbeuf,  et  commères 
madame  Ânthoinette  de  Bourbon,  duchesse  de  Sainct-Pierre 
de  Reims. 

Moreri^  9  juin  15^. 

-^  1561  — 

Naissance  d'Anthoinette-Loyse  {dep,  abbesse  de  Soissons). 

—Mademoiselle  Loyse  de  Lorraine,  cinquiesme  fille  de  mon 

dict  seigneur  duc  d'Âumalle,  Claude  de  Lorraine,  pair  de 

France,  et  de  ma  dicte  dame  Loyse  de  Brezé,  nasquit  au 


Digitized 


by  Google 


JMMQBBÉti  ÉÉMiÉDtBlKlr.  iSN|5 

chasteau  de  loinoille  l£^  ^g^  j^enultiëme  de  septembre 
i'>ur  de  SaiDct-MicheLmil  cLrm  cens  soixante  et  ung^  e^ntre 
deux  et  troys  heures  ae  malin,  bqueJla/ut  baptisée  le  dicl 
loar  à;veftpre$.en  1  église  >ainct-Lauijens.  de.  loi  ou  jUc,  nar 
la  doyen, a'icelle  :  ^ttiat  compèrfi  Charles  moosiear  de  Lor* 


.      3 

dix  tmil(.*s 

9b  HFjfSSvâ* .^ISiâ^^iJb  ^ioJ  le  .luodia'b  odiupicm  ,/iJoiH 
9b  gioiii  joib  jjb '"^T  qI  s^jtî&i^iA^oIb  ç^mqmoo  ^/Ij/goM 

(mort  en  bas  â§y)ih^ukiâh(^àiit  ifiôii^tedPi^'tQ'tfaiwdlhèqiltitt^- 
siesme  filz  de  hault  et  puissant  seigité'àl*  •6iaiiiâd'i^teiCor- 
raine  d'Aumalle  et  de  ma^^eys  Xoyse  de  Brezé,  fut  né  le 

—  1363  —  ..iiai/Ub 

Naissance  de  Claud?  d'Aumale  {dit  le  c!lièbdtiër''(yAïiiiiale). 
—  Claude  monsieur  de  Lonfi&fejTfUatriesme  filz  de  bault  et 

ntMUoilebâèr  findampaI^)wi£tei(Bt*édév^]bèltoieta3tB^ 
Wniil^e>/teiîe«l}  olixitodè)  icni^  itteJ  ^A)iudèr;îîJMnîiDon)3lËs 
saplrl^res  6i>deiftj^dti^j^,  ttAkbiii^cenftiSbiitatilee^irQr^, 

14e  année.  Septembre  1868.  —  Doc.  17 
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et  fat  le  lendemain  baptisé  en  Téglise  de  Sainet-Lanréns, 
au  dict  chasteau,  par  le  doyen  de  la  dicte  église:  et  fureiit 
parî'ins  Frallçovs  monsieur  de  Lorraine,  son  eousin^  mon- 
sieur du  MesniU  gouverneur  de  Sainct-Dizier;  et  marine, 
mademoiselle  de  la  Chausée,  dame  d  (lonfieur  de  madame  la 
duchesse  douerière  de  Guise,  sa  grande  mère,  et  mademoi-^ 
selle  de  Gurey,  dame  d'honneur  de  haulte  et  puissante  dame 
et  princesse  la  i  oyne  d'Ësco8se« 

Moreri,  10  fév.  1563. 

—  1865  - 

Naissance  de  Marie  d'Aumale  {depuis  abbesse  de  Chelles). 
—  Jlademoiselle  Marie  de  Lorraine,  fille  de  monseigneur  le 
duc  d'Âumalle,  pair  de  France,  et  de  madame  Loyse  de 
Brezé  sa  femme,  fut  née  au  chasteàu  de  loinuille  le  vj^  iour 
de  iuilletmil  Y*'  soixante  cinq,  sur  leshuict  heures  du  matin, 
et  fut  baptisée  en  Téglise  de  Saincl-Laurens  au  dict  chasteàu 
par  le  doyen,  et  fut  parrain  le  seigneur  de  Chéron,  dict 
Esguilly,  maistre  d'hostel  dudictSeigneurduc,  etmarraynes 
mademoiselle  de  Guyse  sa  cousine,  et  mademoiselle  la 
Valliére. 

—  1866  - 

Naissance  de  Charles  d'Aumale.  —  Charles,  monsieur  de 
Lorraine,  cinquiesme  filz  de  monseigneur  le  duc  d*AumalIe, 
pair  de  France^  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  sa  femme, 
fut  né  au  chasteàu  d'Annet,  le  xxiiij^  iour  de  décembre 
Tan  mil  vc  soixante  six,  enuiron  sur  le  minuict,  et  fut  seul 
compère  le  roy  Charles,  ix""'  du  nom,  et  la  royne,  sa  mère; 
dont  monsieur  le  comte  de  Charny,  de  la  part  du  dict  sei- 
gneur roy,  et  madame  la  duchesse  douairière  de  Bouyl- 
lon  pour  la  dicte  dame  royne  :  et  fut  baptisé  en  la  qha- 
pelle  du  dict  Annet  par  monsieur  Tévesque  de  Meaulx.  Le 
dict  Charles,  Monsieur,  mourut  à  Paris  le  nY"  iour  de  mai 
mil  cinq  cens  scNxante  huict,  entre  cinq  et  six  beures  du 
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matin,  el  fut  son  corps  raporté  et  enterré  à  Annet,  et  inîs  en 
sépulture  avec  feu  madame  Diane  de  Potiers,  duchesse  de 
Valleatynois,  sa  grand  mère,  déçédée  au  dict  Annet  (le 
33  avril  lUQ). 

-^  1873  ^ 

D'une  main  plus  récente  :  Mort  du  duc  A'Aumale.  — 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle,  pair  et  grand  veneur 
de  France^  estant  au  siège  devant  la  Rochelle,  dan»  les  tran- 
chées, fut  frappé  d'un  coup  de  canon  à  travers  un  gabion,  et 
transpersé  de  part  en  part,  le  mardi  troisiesme  jour  de  mars 
mil  cinq  cens  soixante  treize,  dont  à  Tinstant  il  décéda* 

Horeri  dit  U  mars  1573. 
Mort  de  la  duchesse  d'Âumale.  —  Depuis  le  décès  duquel 
seigneur,  madame  Loise  de  Brezé,  sa  femme,  ne  receut  ja- 
mais consolation  aulcune  pour  la  perte  qu'elle  auoit  faicte 
du  dict  seigneur  son  mari,  et  mourut  au  chasteau  d'Ënnet 
le  jour  de.  •  •  .  mil  cinq  centz  soixante  et.  .  .  ^ 

,Moreri  ne  fixe  pas  la  date  de  sa  mort. 
—  1576  — 

Mariage  de  Charles  11^  duc  d'AumalSy  et  de  Marte  d'Eh 
beuf,  sa  cousine.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle, 
pair  et  grand  veneur  de  France,  filz  de  hauU  et  puissant 
seigneur  Claude  Lorraine,  et  de  madame  Loise  de  Brezé, 
espousa  madame  Marie  de  Lorraine,  fille  de  monseigneur 
René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  au  chasteau  de  Join- 
uille,  le  jour  St-Martin,  onziesme  de  novembre  mil  cinq 
centz  soixante  et  seize, 

Morerfi  le  10  nov.  1576. 

-  1580  - 

Naissance  de  Henry  d'Aumale  {mort  jeune).  —  Henry  de 
Lorraime»  filz  des  dictz  seigneur  et  dame,  fut  né  au  chas- 
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leau  d'Ennet,  le  sept*  jour  de  décembre  mil  yc  quatre  vingtz, 
entre  une  et  deux  heures  de  nuict,  et  fut  baptisé  en  la  cha- 
pelle du  dict  chasteau  par  l'évesque  d'Evreux  et  tenu  sur 
es  fontz  par  le  roy  Henry  troisième  et  la  roine,  sa  mère,  le 
jeudy  xxj  décembre  m  vc  iiij»  et  un. 

(F.  fr.  5467.) 


XVIII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Tke  history  of  the  Norman  conquest  of  England,  its  causes  and  Us 
results.  By  Edward  A.  Freeman.  —  Volume  i.  London,  Mac- 
millan. 

(2»  article.) 

Il  est  évideni  que  nous  ne  saunons  analyser  d'un  bout  à  l'antre 
le  gros  Tolume  de  M.  Freeman.  Dans  notre  premier  ariicle  nous 
avons  essayé  de  donner  une  idée  du  système  d'après  lequel  il  est 
conçu,  et  nous  avons  expliqué  les  vues  de  l'auteur  sur  le  gouver- 
nement anglo-saxon;  arrêtons-nous  un  peu  aujourd'hui  au  cha- 
pitre qui  nous  intéresse  le  plus,  nous  François,  et  voyons  ce  que 
dit  M.  Freeman  de  l'éiablissemeut  des  Normands  en  Neustrie. 

Chose  digne  de  remarque,  ces  barbares  qui,  venus  du  fond  de 
la  Scandinavie,  ravagèrent  l'Angleterre  sous  le  règne  d'Alfred  le 
Grand, appaf tiennent  à  la  même  race  que  les  compagnons  d'armes 
de  Roilon.  Danois  et  Normands,  leur  origine  est  commune;  de 
telle  sorte  que  l'invasion  dirigée  au  onzième  siècle  par  Guillaume 
le  conquérant  eut  pour  effet  de  transplanter  au  milieu  de  la  popu- 
lation saxonne  les  frères  et  les  neveux  de  ceux  qu'ils  vouloieni 
s'assujettir. 

Voilà  pourquoi,  dit  M.  Freeman,  la  fusion  se  fit  si  promptement, 
et  l'antipathie  des  races,  quoi  qu'en  ait  pensé  M.  Augustin  Thierry, 
disparut  sans  trop  d'effort. 

Si  l'on  considère  d'un  côté  l'établissement  de  Roilon  en  Neus- 
trie, et  de  l'autre  celui  de  Guthrum,  tr  nte  ans  auparavant,  dans 
l'Ëst-Anglie,  l'analogie  est  complète.  Ce  sont  les  résultats  qui 
offrent  des  points  de  dissemblance,  points  trôs-importauts  et  qu'il 
est  bon  d'indiquer  ici,  ne  fût-ce  que  d'une  manière  sommaire.  Les 
tribus  Scandinaves  qui  vinrent  se  cantonner  en  Angleterre  se 
confondirent  bientôt  avec  la  population  environnante,  et  les  seules 
marques  qu'ils  retinrent  de  leur  origine  furent  quelques  partieu- 
larités  telles  qu'on  s'attend  toujours  à  les  rencontrer  de  province 
à  province.  Il  en  arriva  tout  autrement  de  l'invasion  de  Roilon. 
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Tout  en  embrassant  la  foi  de  leurs  voisins  François^  tout  en  adop- 
tant leurs  mœars  et  leur  langage,  les  Scandinaves  qui  avoient  pé- 
nétré jusqu'aux  bords  de  la  Seine  conservèrent  leur  ancien  goût 
pour  les  aventures,  et  ne  tardèrent  pas  à  prouver  qu'ils  enten- 
dolent  bien  persévérer  dans  leurs  habitudes  vagabondes.  Transcri- 
vons ici  l'admirable  tableau,  si  vivant  et  si  vrai,  que  trace 
M.  Freeman  : 

«  Les  Normands  furent  comme  les  Sarrasins  de  la  chrétienté; 
ils  se  répandirent  dans  toutes  les  extrémités  du  monde,  et  y  jouè- 
rent presque  tous  les  rôles.  Par  leur  piété  et  la  ferveur  avec  la- 
quelle ils  remplissoient  les  devoirs  qu'exigeoit  leur  fol  d*adoption^ 
ils  brilloient  au  premier  rang.  Leur  munificence  envers  les  églises 
était  exemplaire;  comme  pèlerins,  leur  zèle  défioit  la  fatigue  des 
plus  longs  voyages;  et  cependant  nul  ne  savoit  mieux  que  le  Nor- 
mand résister,  quand  il  y  avoit  lieu,  à  pape  ou  à  prélat;  ces  en- 
fants chéris  de  l'Église  étoient  aussi  peu  disposés  à  accepter  le 
joug  de  l'obéissance  passive  que  les  plus  endurcis  Gibelins.  Sur 
tes  champs  de  bataille  leur  supériorité  éteit  également  manifeste  ; 
mercenaires,  croisés,  pillards,  conquérants,  ilsprimoient  partout; 
ce  qu'ils  avoient  changé,  c'étoii  leur  tactique.  Au  nord,  au  sud, 
à  l'est,  les  lances  normandes  paraissoient  toujours  en  arrêta  prêtes 
à  défendre  les  causes  les  plus  opposées.  Des  guerriers  normands 
se  précipitèrent  vers  les^-égions  les  plus  éloignées  de  l'Orient 
pour  défendre  l'Église  chrétienne  de  ces  pays  contre  l'avant-garde 
des  hordes  turques;  d'autres  Normands  au  contraire  se  trouvèrent 
bientôt  être  les  plus  dangereux  ennemis  de  cette  même  Église 
dans  les  régions  oùla  passion  des  expéditions  militaires  les  a  valent 
conduits.  Si  les  descendants  des  compagnons  d'armes  de  Hollon 
combattirent  à  Manzikert  sous  les  drapeaux  de  Romain  Diogène, 
dix  ans  plus  tard  ils  faillirent  détruire  à  Dyrrachium  Tempire 
d'Alexis.  Les  conquêtes  qu'ils  firent  amenèrent  les  résultats  les 
plus  divers.  Ainsi  dans  la  libre  Angleterre  l'invasion  normande 
aboutit  a  une  lignée  de  tyrans;  tandis  que  pour  la  Sicile  asservie 
les  Normands  furent  des  souverains  sages  et  éclairés.  Mais  l'aris- 
tocratie dominatrice  que  Guillaume  commandoit  à  la  bataille  de 
Hastings  devint  bientôt  aussi  foncièreaient  angloise  en  Angleterre 
qu'elle  étoil  devenue  françoise  en  France.  Les  Normands  renversè- 
rent, il  est  vrai,  nos  Harold  et  nos  Walthof,  mais  ils  nous  donnè- 
rent en  retour  un  Fitzwalter  et  un  Bigod  qui  nous  rendirent  les 
droits  pour  la  défense  desquels  les  Walthof  et  les  Harold  avoient 
sacrifié  leur  vie.  Si  nous  envisageons  maintenant  ce  qui  a  trait 
aux  arts,  à  la  littérature,  à  la  science,  nous  voyons  que  dans  ce 
triple  domaine  de  la  civilisation,  les  Normands,  comme  leurs  pré- 
décesseurs Mahométans,  n'inventent  rien;  ils  apprennent,  arran- 
gent, perfectionnent  et  vuk^arisent  tout.  D'un  bout  de  l'Europe  à 
l'autre  ils  se  mettent  en  quête  de  savants,  de  poètes,  de  théologiens 
et  d'artistes.  A  Rouen,  à  Palerrae  et  à  Winchester,  ils  accueillent 
avec  le  plus  vif  empressement  tous  les  hommes  de  mérite  qoeile 
que  soit  leur  origine.  A  leur  appel,  saint  Anselme  et  Lanfranc 
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viennent  de  la  Lombardie  à  l'abbaye  da  Bec,  et  de  l'abbaye  da 
Bec  à  Gaotorbéry.  Sous  leurs  auspices  l'architecture  produit  à  la 
fois  la  iîrandeur  imposante  des  cathédrales  de  Caen  et  d'Ëly,  et  la 
splendide  floraison  des  églises  de  Palerme  et  de  Monreale.  En  un 
mot,  la  vigueur  indomptable  de  la  race  Scandinave  jointe  à  la  vi^- 
vacité  gauloise  donne  à  l'Europe  la  race  conquérante.  > 

M.  Freeman,  on  devoit  s'y  attendre,  ne  réussit  pas  à  marquer 
exactement  les  limites  des  différents  Ëtats  qui  formoient  sous  les 
deux  premières  races  de  nos  rois  le  territoire  de  la  France;  rien  que 
de  plus  obscur  que  ce  problème,  et  les  savants  ne  présentent  à  ce 
propos  des  hypothèses.  Il  seroit  intéressant,  aussi,  de  connaître  la 
nature  du  gouvernement  de  RoUon^  et  de  savoir  s'il  mérita  comme 
administrateur  la  réputation  que  lui  ont  faite  tes  anciens  chroni* 
queurs,  Benoit  de  Sainte-Maure^  parexerople.  Ici  encore  des  doen* 
ments  originaux  nous  manquent,  et  tout  en  attribuant  au  chef 
normand  les  qualités  qui  distinguèrent  le  roi  Knut  de  Tatitre  côté 
de  la  Mancbe,  notre  auteur  avoue  qu'il  ne  donne  cette  opinion 
au*à  titre  de  probabilité^  et  à  en  juger  par  ce  que  la  Normandie 
devint  plus  tard.  Sir  Francis  Palgrave  avoit  émis  la  singulière 
théorie  que  la  Normandie  ne  possédoit  aucune  institution  politique 
ressemblant  le  moins  du  monde  à  une  assemblée  législative;  selon 
Ini;^  le  duc  marquis  ou  souverain  quelconque  jouissoit  d'une  auto- 
rité absolue.  Il  est,  nous  en  convenons-,  impossible  de  nier  abso- 
lument qu'il  en  fût  ainsi,  mais  d'un  autre  côté  Sir  Francis' Palgrave 
n'étoit  pas  plus  en  mesure  de  prouver  sa  proposition;  et  certaine- 
ment  ce  que  nous  connaissons  des  mœurs  politiques  des  autres 
branches  de  la  famille  Scandinave  nous  fait  pencher  du  côté  de 
l'opinion  de  M.  Freeman  plutôt  que  dans  la  direction  opposée. 

Il  est  impossible  de  surfaire  la  part  que  les  Normands  eurent  à 
la  transformation  de  notre  pays  de  Gaule  en  France.  Ils  arrivèrent 
sur  les  bords  de  la  Seine  juste  au  moment  où  les  effets  de  l'inva- 
sion teutonique  disparaissoient,  et  où  un  nouvel  ordre  de  choses 
commençoit  à  s'introduire.  Quoiqu'ils  appartinssent  eux-mènies, 
par  leur  origine,  à  ces  hordes  barbares  qui  traversèrent  le  Rhin 
au  cinquième  siècle  et  s'établirent  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  Gaule,  les  Normands  se  placèrent  du  côté  des  Capétiens  contre 
lesCarlovingiens;  ils  se  montrèrent  François  au  lieu  de  rester 
Teutons.  Il  est  vrai  que  Rollon  avoit  firêté  serment  et  rendu  hom- 
mage comme  vassal  au  roi  Charles;  mais  ce  n'étoit  là  qu'un  fait 
personnel  qui  n'engageoit  en  aucune  façon  ses  successeurs.  Le 
grand  objet  pour  ces  ducs  de  Normandie,  le  but  qu'ils  se  propo- 
soient  sans  cesse  étoit  de  faire  profiter  leurs  sujets  de  l'influence 
civilisatrice  de  leurs  voisins,  et  de  leur  assurer  d'une  manière 
permanente  toutes  les  conditions  d'un  développement  intellectuel 
complet.  Aussi  prirent-ils  pour  leur  modèle  non  pas  la  cour  ger- 
manique de  Laon,  non  pas  celles  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  bril- 
lantes, mais  trop  éloignées;  leurs  regards  se  dirigèrent  vers  Paris, 
et  c'est  sur  la  civilisation  parisienne  qu'ils  affectoient  de  se  régler. 
Aiasi  ils  devinrent  François,  et  avec  la  ferveur  habituelle  aut 
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prosélytes  ils  prirent  une  forte  initiative  dans  ton:  ce  qui  étoit  es- 
sentiellement François.  Les  poëmes  les  plus  remarquables  de  la 
langue  d'oil  sont  des  ouvrages  nornoands;  c'est  en  Normandie  que 
se  développèrent  surtout  ces  idées  politiques  et  sociales  que  l'on 
associe  d'ordinaire,  un  peu  vaguement,  avec  les  mois  de  féodalité 
et  de  chevalerie.  La  révolution  qui  fit  monter  les  Capétiens  sur  le 
trône  fut  en  grande  partie  Tœuvre  des  Normanrls,  et  le  Roman  de 
Rou  marque  très- bien  à  quel  allié  Hugues  dut  sa  couronne  : 

Par  defaute  de  son  limage, 
0  le  cuQseil  del  grant  barnage, 
Ë  por  la  force  de  Richart, 
Par  soD  conseil  e  par  soa  art, 
Fu  Hugon  Chapes  recéu. 
Et  en  France  pour  Rei  tenu... 
Par  Richart  è  par  sa  valor, 
Ki  eu  aveit  sa  seror, 
Par  sua  cunseil  è  par  s*amur^ 
Fu  de  France  Huon  seigneur. 

Mais  n*oubllons  pas  que  les  avantages  furent  réciproqaes.  La 
révolution  capétienne  assura  à  la  Normandie  sa  position  délinitive 
en  France  et  en  Europe.  Jusqu'alors,  ainsi  que  M,  Freeman  le  re- 
marque très-bien,  les  compagnons  du  dm*.  Rollon  ne  passoientchez 
les  Allemands  et  les  François  que  pour  des  pirates;  leur  chef  étoit 
le  dux  Piratarum.  On  toléroit  leur  présence  par  la  seule  raison 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  songer  à  expulser  des  voisins  aussi 
puissants;  mais  ces  Danois  à  demi  païens  étoient  regardés  d'un 
fort  mauvais  œil.  A  l'avènement  de  Hugues  Capet  tout  cela  dispa- 
rut; le  chef  qui  avoit  si  bien  travaillé  au  proût  de  la  nouvelle 
race  ne  pouvoit  plus  être  traité  tn  intrus;  il  avoit  conquis  des 
lettres  de  naturalisation,  et  il  devint  le  vassal  le  plus  fidèle  et  le 
plus  redoutable  du  roi  de  France. 

M.  Freeman  établit  un  parallèle  très  remarquable  entre  la  con- 
dition politique  de  la  France  et  celle  de  l'Angleterre  h  l'époque 
dont,  nous  nous  occupons.  A  un  observateur  superficiel,  dit-il,  la 
ressemblance  paroîiroit  frappanir.  Des  deux  côtés  voici  un  roi 
jouissant  d'un  pouvoir  très-resireint,  et  comiiiandanl  à  des  vas- 
saux souvent  plus  puissants  que  lui,  du  moins  quant  à  l'étendue 
de  leur  domaine. 

Mais  regardons  déplus  près;  nous  verrons  que  la  différente  est 
énorme,  et  que  les  deux  pays  se  meuvent,  si  l'un  peut  ainsi  par- 
ler, en  sens  contraire.  L'Angleterre  tend  à  l'union,  la  France,  au 
morcellement.  Le  premier  de  ces  royaumes  se  forma  par  l'union 
successive  de  plusieurs  États  distincts;  à  des  princes  indépendants 
succédèrent  des  chefs  dépendants  que  remplacèrent  à  leur  tour 
des  ealdormen  nommés  par  le  Roi  et  par  son  conseil.  Tout  grand 
que  fût  un  ealdorman  anglois,  il  n'étoit  ni  souverain  ni  même 
vassal;  l'autorité  dont  il  jouissoit  lui  avoit  seulement  été  déléguée; 
il  gouvernoit  sous  les  ordres  du  Roi.  En  France  le  développement 
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des  institutions  se  fit  dans  une  direction  tout  à  fait  opposée.  Les 
administrateurs  locaux  qui,  sous  les  premiers  monarques  carlovia- 
giens,  n'agissoient  que  comme  lieutenants  du  prince,  étoient  deve- 
nus à  la  longue  eux-mêmes  des  princes  héréditaires,  recevant  seu- 
lement pour  la  forme  Tinvestiture  de  domaines  qu'il  eût  été  im- 
possible et  même  dangereux  au  suzerain  de  leur  refuser. 

J'aimerois  fort,  si  l'espace  ne  me  faisoit  défaut,  à  poursuivre 
plus  au  long  l'analyse  de  rexcelleni  chapitre  IV  de  Mi  Freeman; 
mais  je  dois  m'arrêter,  et  je  me  bornerai  à  renvoyer  mes  lecteurs 
à  l'ouvrage  lui-même.  C'est  un  livre  qui  se  recommande  à  tous 
ceux  dont  les  études  ont  pour  objet  les  institutions  du  moyen  âge 
en  France  et  en  Angleterre,  la  féodalité  et  le  cercle  d'idées  qui  s'y 
rattachent.  M.  Freeman  a  compris  qu'il  seroit  impossible  de  se 
former  une  notion  correcte  de  ce  que  fut  la  conquête  d'Angleterre 
par  les  Normands  si  l'on  ne  savait  d'abord  les  principaux 
traits  de  l'histoire  de  la  Normandie,  et,  par  contre-coup,  si  l'on  ne 
s'étoit  familiarisé  avec  la  situation  de  la  France  depuis  le  neuvième 
siècle  jusqu'au  onzième. 

Avant  de  terminer  ce  compte -rendu,  je  dois  en  toute  justice 
adresser  au  docte  auteur  du  livre  que  je  viens  d'examiner  un  re- 
proche assez  sérieux.  On  a  souvent  blâmé  les  historiens  françois 
de  faire  du  pamphlet  à  propos  des  sujets  qui  sembloient  y  prêter 
le  moins.  Depuis  l'époque  où  Henri  Estienne  cherchoit  dans  Hé- 
rodote des  chefs  d'accusation  contre  le  pape,  jusqu'à  l'Essai  sur  les 
mœurs  de  Voliaire,  que  de  prétendus  travaux  historiques  ou  criti- 
ques ont  dû  tout  leur  succès  à  de  piquantes  allusions,  à  des  traits 
de  satire  qui  frappoient  en  pleine  poitrine  les  gouvernements  du 
jouril  II  faut  bien  l'avouer,  l'écrivain  qui  cherche  dans  l'histoire 
matière  à  diatribe  comprend  peu  sâ  tâche,  et  perd  en  dignité  ce 
qu'il  gagne  en  popularité  bruyante.  Voilà  pourquoi  je  regrette  de 
tout  mon  cœur  que  M.  Freeman  ait  eu  la  fantaisie  d'insulter,  à 
plusieurs  reprises, dans  son  volume,  un  souverain  ami  de  l'Angle- 
terre et  qui,  à  ce  titre,  mérite  au  moins  d'être  traité  avec  respect, 
sinon  avec  sympathie.  Il  est  permis  sans  doute  au  premier  venu 
d'apprécier  comme  il  l'entend  les  institutions  qui  nous  gouvernent, 
mais  toute  la  bonne  volonté  du  monde  ne  nous  convaincra  pas 
qu'il  y  ait  entre  Guillaume  le  Conquérant  et  la  France  du  dix- 
neuvième  siècle  une  liaison  nécessaire.  M.  Freeman  n'avoit 
certes  pas  besoin  de  ce  petit  esclandre  pour  établir  sa  réputation 
d'historien,  au  contraire;  et  l'admiration  même  que  son  ta- 
lent m'inspire,  l'adhésion  complète  que  je  donne  à  toutes  ses 
vues,  me  font  sentir  plus  vivement  un  défaut  qu'il  lui  eût  été  si  fa- 
cile*d'éviter.  Gustave  Masson. 


Digitized 


by  Google 


REVUE    MENSUELLE. 


XIX.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  août  1702  — 12  prairial  an  ui. 
—  19«  article.  — 

Carrier  à  Nantes  avance,  sans  la  compléter,  Thistoire  de  la  Jus- 
tice révolutionnaire  dans  l*Ouest;  pour  achever,  je  dois  m'occuper 
d'autres  tribunaux  ou  commissions  institués  dans  celte  partie  du 
territoire,  presque  tous  lors  de  la  guerre  de  la  Vendée. 

1'^  commissiofi  militaire  du  Mans  :  tribunal  criminel  de  la 
Sarthe.  —  Le  Mans,  —  Sablé. 

Une  première  commission  militaire  fut  établie  au  Mans  (2), 
où  elle  ne  siégea  qu'un  jour,  y  condamnant,  à  mort,  un 
prêtre,  Fabbé  Bodereau,  le  8  mai  1793  (3). 

Après,  vint  le  tribunal  criminel  de  la  Sarthe,  jugeant 
rèvolutionnairement  au  même  lieu,  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  deuxième  commission  du  Mans,  dite 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22, 118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t,  XII,  p.  58,  120, 177,  281;  t.  XIII,  p.  1,  81;  t.  XIV,  p.  1,  25,  81,  153. 

(2)  Dom  Piolin  {VÉglise  du  Mans  durant  la  Révolution^  1868,  t.  2, 
p.  268)  a  publié  des  pièces  relatives  à  son  organisation. 

(3)  Lettre  de  M.  Q.  Chardon,  du  26  septembre  1868. 

44«  année.  Octobre  1868.  —  Dos,  i^ 
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BigDoîr,^  créée,  le  24  frimaire  an  ii,  en  celte  ville,  qu'elle 
quitta  dë$x  1^  lendemain,  suivant  Eléber  et  Marceau  à  la 
poursuite  des  débris  de  la  grande  armée  vendéenne  ;  on  a 
vu  son  histoire  dans  mon  vi*  article  (1). 

Le  premier  jugement  révolutionnaire  du  tribunal  de  la 
Sarthe  fut  rendu  à  Sablé,  où  Ton  fit  venir  la  guillotine. 
René  Daugré,  prêtre  dit  réfractaire,  y  fut  condamné  et 
exécuté,  le  22  septembre  1793  (2). 
'  Le  tribunal  demeura  ensuite  sans  affaire  de  ce  genre  jus- 
qu'au *8  nivôse.  Dès  le  10  frimaire,  à  l'approche  de  la  grande 
armée  vendéenne,  Messieurs  avoienl  fait  leurs  préparatifs  de 
retraite,'  et  ils  se  dirigèrent,  en  effet,  du  côté  de  Chartres 
avec  leurs  archives.  La  22  frimaire,  les  Vendéens  furent 
chassés  du  Mans,  où  ilS;  étpient  entrés  le  20.  Alors  le  tribu- 
nal revint,  ainsi  que  Garnier  de  Saintes  qui  s'étoit  réfugié  à 
Alençon.  On  avoit  des  prisonniers,  des  brigands  à  juger. 
Garuier  institua  à  cette  fin  le  tribunal  par  un  arrêté  du  10-17 
nivôse,  et  qui  porte  (3)  : 

Toutes  les  formalités  minutieuses  doivent  être  mises  de  côté.  — 
Les  condamnés  à  mort  seront  fusillés.  —  Leur  interrogatoire  seul 
et  la  nature  de  l'arrestation  doivent  fixer  le  jugement;  la  forma- 
lité des  témoins  à  entendre  serait  ici  minuti$ui>e^ 

Le  18  nivôse,  le  tribunal  tint  sa  1'*  séance,  dans  la  biblio- 
thèque de  la  ci*devant  Mission;  il  étoit  ainjsi  composé: 

Isambart,       président; 

Launay,  \ 

Lavalette,  |  juges; 

Lemore,  ) 

N ., . ,  (iccusateur  publie; 

Laudreau,      greffier  (4). 

(1)  Cabinet,  1865^  p.  146  et  s. 

(2)  Registres  du  trib.  crimia,  de  la  Sarthe,  compuleési  au  |^Q  do  Mans, 
en  octobre  1863. 

(3^  4)  1®'  registre,  aax  dates  indiquées. 


Digitized 


by  Google 


LÀ  n»TICS  BiTOtUnOlCNAIRB.  235 

Le  président  et  Taccasateur  public,  animés  de  sentiments 
d'humanité  bien  rares  à  cette  époque,  dit  M.  H.  Chardon, 
a  voient  fait  des  objections  à  Garnier  qui,  le  13  nirôse,  leur 
répondoit  (1): 

4  II  but  que  TOUS  vous  dépouilliez  de  l'idée  que  vous  n'êtes  que 
des  juges  que  la  loi  a  envirouDcs  de  formes.  Vous  devez  prendre  un 
caractère  différent,  révolutionnaire;  tous  devez  réTolutionnaire- 
meut  juger  et  débarrasser  promptemeni  la  société  de  res  mons- 
tres qui,  après  ravoir  assassinée,  Vem'poisonnent  (2)  aujourd'hui. 
Chaque  jugement  sera  on  bienfait  envers  elle.  Justice  et  justice 
prompte,  voilà  le  devoir  du  tribunal.  » 

Cette  belle  théorie  judiciaire  de  Garnier  ne  doit  pas  nous 
surprendre;  elle  ne  lui  étoit  pas  personnelle;  nous  la  re^ 
trouvons  à  des  époques  contemporaines  :  à  Saint-Malo^  où 
le  collègue  Lecarpentier  bornoit  le  procès  d'un  accusé  c  à 
son  nom,  sa  profession,  sa  culebute  d  (3);  —  à  Lyon,  où  le 
président  Dorfeuille  vouloit  que  Ton  c  jugeât  sur  les 
fronts»  (4);  où  Parein,  autre  président,  jugeoit  ainsi  (6); 
-<—  à  Paris^  aux  Jacobins,  où  Robespierre  déclaroit  u  qu'en 
politique  on  jugeoit  avec  les  soupçons  d'un  patriotisme 
éclairé  »  (6)  ;  *—  et,  plus  tard,  à  Orange^  où  Payan^  un  fidèle 
de  Robespierre,  réprimandoit  le  juge  Roman-Foorosa,  ce 
formaliste,  qui,  pour  condamner,  «  vouloit  des  preuves  »  (7)f 

Le  18  nivôse  donc,  le  tribunal  de  la  Sarthe  se  mit  à  la 
besogne;  sur  30  accusés,  28  (trois  de  17  ans)  furent  con- 
damnés à  mort;  il  y  eut  sursis  pour  les  deux  autres. 

Du  19  au  27  nivôse,  sept  jugements:  107  accusés  sur 

(1)  Le  jonrnftl  la  Sarthe,  xx"  du  24  septembre  1S6S. 

(2)  Allusion  aux  maUulieB  des  Venâéens,  suite  de  fatigues  et  de  misère. 

(3)  Cabinet^  1864,  p.  30. 
(4,  5)  Idem^  1867,  p.  89. 

(6)  Moniteur  du  23  frimaire  an  ii,  p.  333. 

(7)  Cabinet^  1867,  p.  29. 
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118  sont  condamnés  de  même  ;  parmi  les  11  qui  sont  épar- 
gnés étoient  des  enfants  de  15  ans.  Ces  condamnations 
étoient  motivées  a  sur  des  assassinats,  vols  et  pillages^  au 
Mans  et  environs,  du  20  au  22  frimaire;  sur  la  coopération 
des  condamnés  aux  actes  de  l'armée  des  brigands  »  (1). 

Le  21  nivôse,  la  conduite  du  cit.  Blossier,  m"^  de  balais  et 
garde  de  la  prison,  avoit  attiré  Taltention  du  tribunal,  qui  le 
condamna  à  «huit  jours  de  prison  (punition  trop  douce)  pour 
avoir  eu  c  Tiiidiguité  et  la  scélératesse  de  dépouiller  un 
c  détenu  agonisant  de  ses  mauvais  habits  pour  en  profiter, 
«  sans  égard  pour  l'état  de  cet  homme  et  Textrême  rigueur 
0  du  froid  d  (2). 

Puis,  du  S8  nivôse  au  9  prairial,  en  plus  de  quatre  mois, 
seulement  31  accusés  jugés,  sur  lesquels  douze,  y  compris 
Guiboud,  prêtre  Lazariste^  sont  condamnés  à  mort  ;  aune 
religieuse  (27  germinal),  à  un  autre  prêtre  (2  floréal),  on 
n'inflige  que  la  déportation  ;  puis  il  y  a  trois  condamnations 
à  la  détention  et  14  acquittements  (3).  Cependant,  le  14  ger- 
minal (4),  et  par  un  second  arrêté,  Garnier  avoil  renouvelé 
les  pouvoirs  et  ravivé  les  poursuites  du  tribunal. 

Après  le  9  prairial,  plus  d'affaires.  Le  dernier  acte  révo- 
lutionnaire du  tribunal  est  un  arrêté  du  14  thermidor  (la 
chute  de  Robespierre  devoit  être  connue)  qui  renvoie  à 
Paris  l'affaire  de  Richou  de  Gréez  (5)  ;  la  loi  du  19  floréal 
attribuant  à  ce  tribunal  révolutionnaire  la  connoissance  de 
tous  les  crimes  de  contre-révolution^  en  quelque  partie  du 
territoire  qu'ils  eussent  été  commis. 

Tel  fut  le  tribunal  criminel  révolutionnaire  de  la  Sarthe  : 
148  condamnations  capitales  sur  178  accusés;  au  nord,  le 
tribunal  de  l'Orne,  la  commission  de  Laval  à  l'est,  a  voient, 

(1,  2)  l«'  registre  crim.  du  Mans,  aux  dates  indiquées. 

(3, 5)  2«  registre,  ibid. 

(4)  1^  registre»  à  cette  date. 


Digitized 


by  Google 


LA  JUSTIGI  RÉVOLUTIONNAIRE.  237 

proportion  gardée,  épargné  un  plus  grand  nombre  de  vic- 
times. 

Toutefois,  dii  encore  M.  H.  Chardon  (i)^  grâce  à  la  résis- 
tance du  tribunal  et  à  la  protection  de  la  municipalité,  les 
femmes  échappèrent  à  la  fusillade.  Celles  qui  purent  sur- 
vivre à  la  contagion,  à  l'air  délétère,  aux  privations  de  la 
prison,  restèrent  détenues  longtemps;  elles  ne  furent  toutes 
mises  en  liberté,  au  bout  de  14  mois  de  captivité,  qu'en  plu- 
viôse an  ni,  en  vertu  des  décrets  des  12  frimaire  et  29  ni- 
vôse (2);  le  dernier  provoqué,  bien  tard,  par  Garnier  de 
Saintes  (3). 

Avant  que  son  tribunal  eût  ainsi^  et  largement,  fonc- 
tionné, Le  Mans  avoit  possédé  trois  commissions  :  d'abord 
celle  de  Sablé^  que  présidoit  Fauchon  et  qui  y  siégea,  du 
!«' brumaire  au  iS  frimaire;  —  ensuite  la  commission 
Bignon  (4),  qui,  le  24  de  ce  mois,  y  fit  ses  débuts  et  y  con- 
damna à  mort  12  personnes;  enfin  la  2*  commission  d'An- 
gers, dite  Proust  (5),  qui  y  siégea  le  29  frimaire  et  ne 
prononça  que  des  acquittements. 

Le  nombre  des  condamnations  capitales,  au  Mans,  n'ex- 
céda pas  185.  Dom  Piolin  (6)  l'élève  à  deux  mille  huit  cents, 
faute  d'avoir  pris  garde  que  la  commission  Bignon^  la  seule 
apte  à  fournir  un  pareil  chiffre,  ne  revint  plus  au  Mans 
après  l'avoir  quitté,  et  que  ses  sacrifices  humains,  hors  une 
vingtaine  s'accomplirent  tous  à  Savenay  et  à  Nantes  (7). 

(1)  Le  jonrnal  la  Sarihe,  n*  da  34  septembre  1868.*    , 

(2)  Moniteur  da  14  frimaire  an  m,  p.  313,  et  da  2  plaviôse,  p.  508. 

(3)  Idem^  da  0  nivôse,  p.  412. 

(4)  Cabinet,  1865,  p.  147. 

(5)  Idcm^  1864,  p.  319. 

(6)  L'Eglise  du  Mans,  etc.,  1868,  in-8^  t.  11^  p.  407. 

(7)  Cabinet,  1865,  p.  148  à  155. 
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Mais  le  nombre,  relativement  modéré»  des  condamnés  an 
Mans,  s'explique  par  celui  des  fusillades  sans  jugement  qui, 
dans  cette  ville  et  ses  environs,  suivirent  la  défaite  de  l'ar- 
mée vendéenne.  On  fusilla,  au  Mans,  les  prisonniers  rebelles, 
sans  distinction  de  sexe;  au  moins  600,  le  23  frimaire,  puis 
400  malades  ou  blessés  de  Tbôpital  ;  et  le  massacre  continua 
jusqu'au  27;  à  Sablé  et  dans  les  communes  environnantes, 
un  millier;  à  la  Flèche,  plus  d'une  centaine  de  captifs  su- 
birent le  môme  sort  (4). 

Commissions  militaires  de  Sablé;  la  première  ayant  aussi 
siégé  au  Mans. 

A  Sabléy  il  y  eut  deux  commissions  militaires  successives; 
la  première  créée  en  vendémiaire  an  ii,  par  le  représentant 
Thirion(2);  la  seconde  établie,  le  14  frimaire,  en  vertu 
d'un  réquisitoire  du  procureur  syndic  du  district  (3). 

La  commission  Thirion  étoit  ainsi  composée  (4)  : 

Fauchon,       présideni; 
Loitin,        I 
Nicolas,      (  •„^^, 
Troussard,  h^^^î 
Delelée,      ] 
Richard,         greffier. 

Il  n'y  avoit  pas  d'accusateur  public. 

Celte  commission  ne  siégea  qu'un  jour  à  Sablé,  le  30  ven- 
démiaire :  ceux  condamnations  à  mort  furent  prononcées. 
Le  lendemain,  1<"  brumaire,  elle  étoit  au  Mans,  où  elle  tint 
séance  le  jour  même,  puis  du  11  au  28,*  et  le  16  frimaire  (o)  ; 

(1)  M.  H.  Chardon,  journal  la  Sarthe^  un  20  septembre  lS6d. 
(2, 3)  Lettre  de  M.  H.  Chardon^  da  26  sept.  1868. 
(  k)  Registre  des  jagements  de  la  commis,  de  Sablé  ;  Ârchiyes  de  l'empila, 
W,  cart.  498. 
(S)  Dit  registre. 
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onze  condamnations  capitales  étoient  prononcées,  motirées 
sur  la  part  qui  avoit  été  prise  à  des  attroupemetits  contre- 
révolutionnaires  du  pays;  deux  autres  accusés  furent  con- 
damnés aux  fers,  pour  vol  et  pour  désertion  ;  un  3"^^  à  la 
détention,  comme  suspect. 

Le  i7  et  le  18  frimaire,  la  commission  siégea  dans  le  près* 
bytère  de  S^'Croix  près  du  Mans.  Le  1"  jour,  12  accusés, 
dont  7  femmes,  furent  condamnée  à  mort  pour  c  avoir  suivi 
les  brigands  de  la  Vendée.  »  —  Le  18,  paraissoient  devant 
le  tribunal  huit  enfants,  figés  de  8  à  18  ans.  Us  ne  furent 
soumis  qu'à  la  détention  jusqu'à  la  paix  (1): 

Attendu,  porte  le  jugement,  que  d'après  les  lois  ils  mériteraient 
la  peine  de  mort,  mais  va  la  faiblesse  de  leur  âge  et  en  ronsé-* 
quence  de  la  lettre  du  représentant  Garnier  de  Saintes^  du  16  du 
courant,  qui  annonce  qu'on  peut  les  détenir. 

Un  tel  jugement  sufllroit  à  démontrer  la  sujétion,  la  ser- 
vitude des  juges  dits  révolutionnaires*  Pour  épargner  Té- 
chafaud  à  des  enfants,  de  véritables  enfants^  la  commission 
de  Sablé  crut  avoir  besoin  de  Tassentiment  du  représentant 
en  mission  1 

Là,  d'après  le  registre,  se  bornèrent  les  travaux  de  ce 
tribunal. 

Quant  à  la  seconde  commission,  elle  fut  établie  lorsque 
la  première  n'avoit  pas  encore  cessé  de  fonctionner,  le  14 
frimaire  an  II,  en  vertu  d'un  réquisitoire  du  procureur  syn- 
dic du  district;  elle  était  ainsi  composée  : 

Rouault,  président; 

Chapeau  cadet,  ] 

Campeau,  i 

Lefèvre  aîné,  >  juges; 

Lemeunier,  1 

Riffault,  / 
Richard  ûls,         secrétaire. 

(1)  Dit  registre. 
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Le  jour  même  elle  condamnait  à  mort  un  prisonnier  ven- 
déen. Pais  la  déroute  du  Mans  étant  survenue,  avec  le  nom- 
bre des  captifs  s'augmenta  le  nombre  des  condamnations.  Le 
12  nivôse,  trente  et  une  ;  d'abord,  en  deux  fournées,  29  la- 
boureurs ou  domestiques,  interrogés  les  jours  précédents; 
puis  2  autres  vendéens  entendus,  la  veille,  à  rhôpital.  La 
commission  se  transporta  dans  la  salle  où  ces  malheureux 
étaient  couchés,  et  là,  portes  ouvertes,  le  public  introduit, 
elle  les  condamna  aussi  à  mort(l). 

Restaient  16  ou  17  détenus;  la  commission  Proust  (2) 
étant  venue  d'Angers  (par  le  Mans  et  Laval)  à  Sablé,  où 
elle  siégea  du  22  au  25  nivôse,  ces  prisonniers,  avec  quel- 
ques autres,  lui  furent  livrés  et  elle  en  condamna  dix  à  mort; 
deux  autres  le  furent  plus  tard,  au  Mans,  par  le  tribunal 
criminel  (3). 

Commission  révolutionnaire  de  Laval. 

Il  7  eut  bien  peu  de  tribunaux  criminels  de  département 
n'ayant  pas  Jugé  révolutionnairement;  celui  de  la  Mayenne 
fut-il  exempté  de  cette  terrible  lâche,  je  ne  Je  présume  pas; 
ses  premiers  registres  furent  brûlés  par  les  Vendéens  (4), 
lors  de  leur  premier  passage  à  Laval,  marchant  sur  Gran- 
ville;  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  s'y  trouvoit  quelque 
sentence  révolutionaaire.  Les  registres  subsistants  (5)  ne 
commencent  qu'au  18  pluviôse,  et,  à  ce  moment,  la  com- 
mission Yolcler,  en  pleine  activité,  ne  laissoit  rien  à  faire 
au   tribunal  criminel  quant  aux  délits  de  contre-révolu- 

(1)  Registre  de  la  commission  Rouaolt;  Archives  de  la  Sarthe,  L  30/13. 

(2)  V.  mon  V«  article,  Cabinet,  1864,  p.  310. 

(3)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  du  1<'  novembre  1868. 

(&,  5)  Greffe  du  tribanal  de  Laval;  !«'  registre  da  tribunal  criminel  de 
la  Mayenne;  note  du  président  Basile,  du  18  pluviôse  an  ik    - 
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tion;  je  Tiens  donc  à  cette  commission  si  affreusement  cé- 
lèbre (1). 

Après  la  déroute  du  Hanà,  le  H  frimaire,  la  grande  ar- 
mée vendéenne  avoit^  dans  sa  fuife,  traversé  Lava],  où  elle 
avoit  laissé  des  traînards,  hommes,  femmes,  enfants  ;  non 
loin  de  cette  ville,  des  engagements  avoient  eu  lieu  entre  les 
chouans  et  les  troupes  de  la  république  ;  des  captures  avoient 
été  faites;  c'est  pour  jager  tous  ces  prisonniers  que  les  re- 
présentants Bourbotte  et  Bissy^  par  un  arrêté  du  2  nivôse 
an  II,  rendu  à  Laval,  établirent  dans  cette  ville^ 

Une  commission  provisoire  révolalionnaire  composée  d'un  pré- 
sident, d'un  accusaieur  public,  de  trois  juges  et  d'un  greffier  qui 
jugerait  définitivement,  et  sans  appel,  sous  les  24  heures,  tous  les 
rebelles  qui  seraient  traduits  devant  elle,  et  ceux  qui  auraient  été 
leurs  complices,  soit  en  les  receliaot  chez  eux,  soit  en  favorisant 
lenr  évasion  ou  en  les  aidant  dans  leurs  projets  de  contre-révo- 
lution. —  Cette  commission,  établie  pour  un  mois,  sauf  proroga- 
tion, se  transporterait  dans  le  département  partout  où  besoin 
serait. 

Le  traitement  de  ses  membres  était  de  8  livres  par  jour;  pour 
les  frais  de  bureau  et  d'exécution  des  Jugements,  iâOO  liv.  (2). 

Voici,  maintenant,  le  personnel  : 

Clément,  juge  de  paix  à  Ernée,  président; 

Volcler  (3),  ea?-prètre,  maire  de  Lassay,  accusaieur  public; 

(1)  Le  récit  qu'on  va  lire  est  tiré  du  registre  même  de  la  commissionn 
dbropnlsé,  en  août  dernier,  au  parquet  de  Laval,  où  j'ai  dû  cette  commu- 
nication précieuse  à  la  parfaite  obligeance  de  M.  Batbedat,  procureur  im- 
périal. 

On  trouve,  sur  la  même  commission,  des  détails  curieux  dans  le  volume 
de  M.  Th.  Perrin  intitulé  :  Les  Martyrs  du  Maine,  1830,  in-12  ;  malheu- 
reusement cet  ouvrage  n'a  point  été  rédigé  avec  impartialité. 

L'abbé  BouUier,  dans  ses  Mémoires  ecclésiastiques  sur  Lavai,  2*  édit., 
1846,  in-8^  p.  205,  et,  dans  son  Histoire  de  Laval,  1856^  in-8*,  M.  Coua- 
nier  de  Launay^  ont  consacré  à  la  commission  Volcler  quelques  pages  où 
l'on  ne  pe^t  se  faire  une  idée  bien  juste  de  ce  tribunal  soi-disant. 

Enfin  le  livre^  déjà  cité^  du  savant  dom  Piolin^  V Eglise  du  Mans^  etc., 
1868^  n'est  pas,  non  plus^  très-exact  sur  cette  commibsion. 

(2)  Registre  de  la  commission,  feuillet  2. 

(3)  Volcler  signoit  presque  tons  les  jugements;  il  en  rédigeoit  môme  un 
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Pannard,  m^  ferrant  à  Mayenne, 
Marie  Collinière,  juge  de  paix  à  Juvigné,   >  juges; 
Faur,  imprimeur  à  Laval,  ) 

Gailbert,  procureur  de  la  commune  à  Laval,  greffier; 
remplacé,  le  13  pluviôse,  par  Chédeville,  eaj-prêlre  (1). 

Installée,  à  Mayenne^  dès  le  lendemain,  3  nivôse,  et  avec 
appareil,  par  les  représentants,  le  jour  même  la  commission 
condamnoit  à  mort  Mueller  et  trois  autres  déserteurs  alle- 
mands qui  t  avoient  combattu  avec  les  rebelles.  » 

Ces  piemiëres  condamnations  et  celles  qui  les  suivirent 
jusqu'au  IG  nivôse,  furent  exécutées  militairement,  par  la 
fusillade.  Le  24  nivôse  et  après  ce  fut  par  la  guillotine,  qui 
étoit  arrivée  à  Laval  (2). 

La  commission  ne  siégea  que  trois  jours  a  Mayenne  (le 
4  nivôse,  elle  tint  deux  séances),  où  elle  prononça  39  con- 
damnations à  morl  et  4  acquittements.  L'élargissement,  pour 
deux  accusés,  fut  précédé  d'un  véritable  supplice  (3),  dont 
ce  tribunal,  tant  que  Volcler  en  fit  partie,  me  parott  avoir  eu 
le  privilège:  Cireaux^  âgé  de  16  ans,  acquitté  le  4  nivôse. 
Pelletier^  le  5,  furent  condamnés,  l'un  et  l'autre,  «à  assister 
h  l'exécution  de  leurs  coaccusés  (4)  »,  et  cet  incident  abo- 
minable, on  le  verra,  se  renouvela  quatre  autres  fois  ! 

A  Emée,  où  la  commission  se  rendit  ensuite,  il  n'y  eut 
qu'un  jugement,  le  7  nivôse,  et  que  4  condamnations  capi- 
tales. Trois  enfants  de  13  et  14  ans,  épargnés,  durent  f  re* 
((  cevoir,  dans  une  maison  d'arrêt,  jusqu'à  la  paix,  une  édu- 


certain  nombre  :  on  le  voit  à  son  écriture  très-reconnoissable.  Il  certifioit 
aussi,  parfois,  rexécutiorf  des  condamnations  à  mort. 
G*étoit  V homme  essentiel  du  tribunal. 

(1)  Registre  de  la  commission,  feuUlet  2. 

(2)  Th.Perrin,  p.  231. 

(3)  Sous  l'ancien  régime  il  y  avoit  la  peine  de  Vamstance  à  la  potence, 
mais  elle  ne  s'appliquoit  pas  aux  individus  acquittés.  Muyart  de  Vouglans, 
Lois  criminelles^  1780,  in-fol.,  p.  64  « 

(4)  Registre,  feuiUets  3  à  7. 
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i  cation  patriote  qui  effaçât  le  vice  de  leur  naissance  (1).  i 
Cette  décision  devançoil  la  lettre  suivante  (2),  adressée  à 
la  commission  par  le  représentant  Garnier  de  Saintes,  et 
dans  laquelle  de  louables  sentiments  sont  exprimés  : 

Alençoiit  le  is  niTÔse,  Tan  ii  de  la  République. 

Garnier  de  Saintes,  etc. 

Parmi  les  brigands  que  vous  avez  tous  les  jours  à  juger,  il  s'en 
trouve  qui,  par  leur  jeunesse,  méritent  de  fixer  la  clémence  de  la 
Convention  nationale  :  ce  sont  les  filles  au-dessous  de  d8  ans  et 
les  garçons  au-dessous  de  16.  Ces  individus  peuvent  encore  un 
jour  être  utiles  à  la  société,  et,  jusqu'à  ce  que  la  Convention  na- 
tionale ait  statué  sur  leur  sort,  il  suffit  de  les  tenir  en  état  d'ar- 
restation. Quant  à  ceux  qui  n'ont  pas  plus  de  12  on  14  ans,  comme 
ils  sont  susceptibles  de  toutes  les  impressions  du  bien,  je  ne  vois 
aucun  inconvénient  de  les  placer  entre  les  mains  de  bons  pa- 
triotes, en  prenant  leurs  noms,  qui  seront  inscrits  dans  leurs  mu- 
nicipalités, ainsi  que  ceux  des  enfants  dont  ils  se  chargeront. 

Salut  et  fraternité. 

La  commission  revint  ensuite  à  Laval^  où,  le  16  nivôse 
et  du  24  de  ce  mois  au  10  ventôse,  elle  rendit  32  jugements; 
223  accusés  furent  condamnés  à  mort,  3  aux  fers,  91  à  la  dé- 
tention; 204  furent  acquittés. 

Pour  l'illustre  Volcler,  il  ne  se  contentoit  pas  d'assister  la 
commission,  de  rédiger  des  jugements,  de  certifier  les  exécu- 
tions ;  il  s'occupoit  encore  à  pourvoir  ce  tribunal  et,  le 
1*'  pluviôse,  par  la  circulaire  suivante,  il  réchauffoil  le  zèle 
des  îiutorités  révolutionnaires  de  la  Mayenne,  les  menaçant 
à  incarcération,  en  cas  d'inaction,  et  leur  annonçant  hpro- 
menade  de  la  guillotine  (3). 

(1,  2)  Ibid,,  fanmets  8  et  13. 

(3)  Moniteur  éa  20  plavitee  ao  m,  p.  570. 
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Vattmaieur  pu6/tc  'grés  la  Commission  militaire  et  révolutionnaire 
du  dép^  de  la  Mayerme  aux  municipalités  et  comités  de  surveU- 
lanccydans  toute  retendue  du  département. 

Laval,  1«'  pluviôse,  l'ao  2«  de  la  République. 

Citoyens,  ils  sont  passés  ces  temps  de  modération  et  d'insou- 
ciance où  vous  laissâtes  les  ennemis  de  la  patrie  tranquillement 
vaguer  sur  le  sol  de  la  liberté.  L'instant  de  la  justice  nationale 
est  à  l'ordre  du  jour  pour  faire  tomber  la  hache  de  la  loi  sur  la 
tête  du  traître  et  du  parjure. 

Rangez  dans  cette  classe  les  tolérants»  les  fanatiques,  les  fédé- 
ralistes, les  royalistes  et  autres  aristocrates  que  la  loi  met  hors 
du  sein  de  la  république. 

*  Sur  ce  fondé,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui 'me  sont  délégués.  Je 
vous  déclare  que  pas  une  commune  n'existe  qui  ne  contienne  de 
ces  monstres.  Toute  municipalité  ou  comité  de  surveillance  qui  ne 
fera  pas  traduire  à  la  maison  d'arrêt  de  sou  district  des  accusés, 
et  qui  ne  ferait  pas  entendre  contre  chacun  au  moins  deux  té- 
mo  ns  de  leurs  dires  ou  actions,  sera  réputé  les  receler  et  les  fa- 
voriser, et  pour  ce  fait  se  trouvera,  à  ma  diligence,  de  jour  ou  de 
nuit,  incarcérée  sur  mon  réquisitoire. 

Purgeons  (1),  républicains,  et  n'épargnons  rien;  le  salut  de  la 
patrie  l'exige  impérieusement  ;  votre  propre  liberté  vous  en  fait 
un  devoir. 

Vous  consignerez  la  présente  sur  vos  registres,  et  vous  en  ac- 
cuserez le  récépissé  au  district  de  votre  arrondissement;  et  nous, 
nous  promènerons  la  guillotine  révolutionnaire  sur  les  lieux  où 
votre  vigilance  aura  traduit  des  coupables. 

Salut  et  fraternité  (2). 

Signé  :  Volgler,  accusateur  public. 

Maintenant,  avant  de  suivre  la  commission  à  Lassay  et 
la  promenade  de  la  guillotine,  faisons  connottre  quelques- 
unes  de  ses  décisions. 


(1)  Le  17  ventôse,  Lecarpentier,  écrivant  à  la  Convention,  parloit  des 
purgatifs  révolutionnaires. 

(2)  Cette  admirable  circulaire^  envoyée  par  le  district  de  Mayenne,  à  la 
Convention,  fut  lue  à  la  séance  du  17  pluviôse  an  m,  et  elle  excita  dans 
l'Assemblée  a  des  mouvements  d'horreur  et  d'indignation.  »  Monit.^loc,  eit. 
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Les  iif  25  etSenivôsefarent  les  jours  de  rimmolation  des 
femmes  :  trenie-huit^  en  troi^  jugements  (I). 

Le  29,  onze  accusés,  n'ayant  pas  répondu  convenablement 
à  la  commission^  a  seront  Auiï  jours  dans  un  cachot,  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains,  après  quoi  ils  reparottront  devant 
la  commission  (2).  » 

Le  à  pluviôse  (21  janvier  1794),  quatorze  prêtres  sont 
envoyés  ensemble  à  Téchafaud,  par  un  jugement  (3)  qui 
mérite  d'être  reproduit  : 

La  Commission,  etc.;  vu  l'interrogatoire  de...  (suivent  les  noms 
des  14  prêtres  :  six  curés,  deux  chapelaios,  un  auniônier,  un 
cordelier,  quatre  prêtres,  sans  autre  désignation); 

Par  lequel  il  est  prouvé  que,  requis  par  la  loi  de  prêter  le  ser- 
ment exigé  des  fonctionnaires  publics  prêtres,  par  l'Assemblée  con- 
stituante, et  celui  de  liberté  et  d'égalité  exigé  pour  tous  les  répu- 
blicains français,  par  la  Gonyentionnationale,et  que,  requis  encore 
une  fols  de  le  prêter  devant  le  tribunal,  ils  s'y  sont  constamment 
refusés.  Sur  ce,  considérant  que  ces  individus,  par  le  refus  opi- 
niâtre de  se  conformer  aux  lois  de  la  république,  de  les  recon- 
naître et  de  les  observer^  sont  coupables  de  conspiration  secrète 
contre  la  république  française^  conspiration  d'autant  pi  us  dange- 
reuse que,  présentée  sous  les  couleurs  séduisantes  de  l'hypocrisie 
et  du  fanatisme,  elle  pourrait  induire  en  erreur  un  peuple  cré- 
dule, toujours  facile  à  séduire  dans  ses  opinions  religieuses;  en- 
fin, que  les  principes  que  ces  hommes  professaient  ouvertement 
étaient  les  mêmes  qui  avaient  allumé  dans  l'intérieur  de  la  répu- 
blique la  guerre  désastreuse  de  la  Vendée; 

La  Commission,  etc.,  Volcler  entendu,  etc.,  condamne,  etc.,  or- 
donne que  le  présent  jugement  sera  exécuté  sur-le-champ,  pro- 
nonce la  confiscation^  etc.  (4). 

Sur  la  part  de  Volcler  à  ce  jugement,  sur  Tassistance  in- 
fâme de  la  commission  à  l'exécution  de  ces  infortunés,  on 

(1)  Registre,  feniUets  14  et  15. 

(2, 3)  ibid.,  feuiUets  20,  21. 

(4)  Les  corps  de  ces  quatorze  prêtres  avoient  été  ensevelis  dans  les  landes 
de  la  Croix-Bataille,  près  de  Laval.  Leurs  ossements  furent  exhumés,  le 
9  août  1816,  et  transportés  dans  l*église  des  Avenières,  où  leur  a  été  élevé 
on  monument.  Th.  Pernn,  p.  61  et  suiv. 
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trouve  dau$  Th.  Perrin(l)  d'affreux  détails;  }&  ne  les  re- 
produis pas,  n'ayaut  pu  en  vérifier  rexaolitude;  mais  la 
circulaire  de  Volcler,  b  jugement  que  Ton  vient  de  lire, 
permettent,  au  moins  en  partie,  d'y  ajouter  loL 

Le  lendeinain,  3  pluviôse,  c'étoit  le  tour  de  buià  femmes  : 
j^me  y.  Uf^y  Qi  ggg  quatre  filles  (son  fils,  âgé  da  ift  ii^ns,  dot 
être  enfermé  jusqu'à  la  paix),  deux  autrea  femmes  et  la 
d"*  Ang4lique  De&meslms.  Voici  le  jugemient  (2)  : 

Attendu  que  par  leur  interrogatoire  il  est  prouvé  que  ces  huit 
accusées  oo(  fait  constamment  partie  des  brigands  de  la  Vendée; 
les  ont  suivis  dans  tous  les  lieux  qu'ils  ont  dévastés  et  sont,  par 
conséquent,  les  faxtieun  et  comp/ices  des  meurtres  et  pillages  com- 
mis par  eux. 

En  vertu  du  même  jugement,  Collet^  acquitté,  dut  assister 
à  rexécution  de  ses  coaccusées. 

Que  dire  de  ces  condamnations:  quatorze  prêtres  pour 
n'avoir  pas  voulu  prêter  un  serment  qui  répugnoit  à  leur 
conscience;  quatre  jeunes  filles  pour  n'avoir  pas  quitté  leur 
mère?  Que  ce  furent  des  assassinats  déguisés  par  un  odieux 
simulacre  de  formes  judiciaires! 

Quant  à  M""  Desmesliers,  son  arrestation  et  sa  mort  sont 
un  des  épisodes  les  plus  touchants  de  cette  sanglante  épo- 
que. 

Celte  jeune  fille  a  voit  été  recueillie,  au  Mans,  par  Tadju- 
dant  général  Savary,  puis  protégée,  à  Laval,  parEléberet 
Marceau,  quiauroient  été,  à  ce  sujet,  gravement  compromis, 
sans  Tintervention  du  représentant  Bourbotte. 

M"*  Desmesliers,  qui  étoit  de  Montfaucon,  avoil  suivi  la 
grande  armée  vendéenne  avec  sa  mère  et  son  frère.  Après 
la  défaite  du  Mans,  elle  fut  arrêtée  sur  la  route  de  Lavai. 

(1)  Pages  337  et  57. 

(2)  Registre,  feuiUet  22. 
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Survint  Savary  qui  l'interrogea  avec  douceur.  Elle  lui  ré- 
pondit, avec  l'accent  du  désespoir^  qu'elle  croyoit  que  sa 
mère  et  son  frère  avoient  péri,  et  qu'elle  demandoit  à  être 
fusillée.  Savary  lui  adressa  des  paroles  de  consolation^  et 
parvint  à  la  calmer  un  peu,  en  lui  faisant  espérer  de  re« 
trouver  G6UX  qui  lui  étoient  chers;  puis  il  la  fit  placer  dans 
le  cabriolet  de  Marceau,  escortée  par  un  officier  de  con» 
fiance,  et  cette  infortunée,  suivant,  alors,  l'armée  républi- 
caine, arriva  à  Laval,  où  un  refuge  lui  fut  trouvé  chez  une 
femme  qui  promil  tous  ses  soins.  •*-*  Kléber  et  Marceau, 
instruits  de  ces  actes  d'humanité,  s'y  associèrent;  Marceau 
s'empressa  d'aller  visiter  M"''  D  smesliers  dans  son  asyle. 
Kléber  lui  donna  un  souvenir  dans  ses  mémoires  :  c  Ja- 
«  mais,  dit-il,  on  ne  vit  de  femme  plus  jolie  et  mieux  faite, 
«  et,  sous  tous  les  rapports^  plus  intéressante;  elle  avoil  i 
c  peine  dix-huit  ans.  i 

Malheureusement,  après  le  départ  de  l'armée,  les  Laval- 
lois  reçurent  Tordre  de  déclarer  les  étrangers  qui  restoient 
en  ville  ;  des  visites  domiciliaires  eurent  lieu  ;  M"'  Desmes- 
liers  ne  put  y  échapper.  Elle  ne  déguisa  ni  son  nom  ni  ceux 
de  ses  libérateurs.  Bien  loin  dMniiter  l'humanité  des  géné- 
raux, on  instruisit  contre  eux  une  procédure  qui  etli  pu 
leur  devenir  fatale,  si  BourboUe,  retenu  quelques  jours  à 
Laval,  ne  s'étoit  pas  emparé  des  procès-verbaux  rédigés  à 
ce  sujet (1). 

Ici  se  présente  et  je  voudrais  pouvoir  omettre  la  suite  de 
l'exécution  du  prince  de  Talmont-Latrémouilleet  de  deux  au- 
tres condamnés  ;  les  devoirs  de  Thi  siorien  ne  le  permettent  pas. 

Le  13  pluviôse,  AnjubaulULaroche,  ancien  constituant, 
ancien  président  du  tribunal  de  Laval,  agent  du  prince  de 
Talmont,  renvoyé  de  Rennes  à  Laval,  lieu  de  sa  naissance, 

(1)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  par  Savary,  1826,  t.  II,  p.  637, 
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el  Joardain,  ancien  administrateur  de  la  Mayenne,  furent 
condamnés  à  mort  (1).  Le  jour  même,  ils  furent  exécutés 
avec  le  prince  de  Talmont  qui  avoit  été  condamné,  à  Vitré, 
le  7,  par  la  commission  Yaugeois  de  Rennes;  puis^  de  Tordre 
du  représentant  Esnuë  de  Layallée,  alors  à  Rennes,  leurs 
télesy  placées  au  bout  de  trois  piques^  furent  exposées  à  la 
grande  porte  du  château  des  Latrémouille  (2). 

Quelle  réflexion  ferai-je  sur  un  pareil  acte? 

Le  lendemain,  14  pluviôse  (3),  en  acquittant  le  jeune  Godé, 
âgé  de  11  à  13  ans,  la  commission  ûi  du  sentiment  : 

La  Commission»  attendrie  sur  le  sort  et  vu  l'âge  dudit  Godé, 
quoique  ayant  suivi  les  brigands  par  les  conseils  d'une  mère  éga- 
rée, et  profitant  de  rinsiruction  de  Garnier  de  Saintes,  par  sa 
lettre  du  15  nivôse,  et  sur  la  demande  de  Faur,  imprimeur  de  la 
Commission. 

Dès  les  17  et  18  pluviôse,  le  juge  Marie  Coliniére  signoit, 
et  avec  raison,  Brutus  Marie,  car  il  avoit  opiné  à  la  morty 
pour  6  accusés,  condamnés  seulement  à  2  ans  de  détention, 
ou  acquittés (4).  Aussi  peut-on  s'étonner  que  ce  juge  héroï- 
que, vers  le  23  pluviôse,  ait  été  enlevé  à  ses  fonctions,  sur 
des  ordres  et  par  un  détachement  venus  de  Granville  (8).  La 
commission  se  trouva  incomplète  ;  Esnuë  de  Lavallée  lui 
écrivit,  de  Rennes,  le  26  pluviôse,  t  qu'elle  pouvoit  statuer 
au  nombre  de  trois  »  (6);  ce  qu'elle  avoit  déjà  commencé  de 
faire.  Du  reste,  elle  ne  fut  pas  trop  longtemps  privée  de 
l'illustre  Brutus. 

Le  4  ventôse,  un  jugement,  qui  diffère  de  ceux  qui  pré- 


(1)  Registre,  feaiUet  26. 

(2)  Th.  Perrin,  Les  martyrs^  p.  248. 

(3)  Registre,  feuiUet  27. 

(A,  5)  Ibid,,  feuillets  29,  30,  33. 
(6)  PerrlD,  p.  255. 
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cèdent,  met  à  la  charge  des  accusés  les  faits  les  plus 
graves  (i)  : 

Jean  Huet,  Jean  et  Pierre  Nourry  et  neuf  autres  sont  condamnés 
à  mort  :  les  uns  pour  avoir  fusillé  les  patriotes  lors  de  la  dé- 
route de  Laval;  les  trois  derniers  pour  avoir  assassiné  des  volon- 
taires. Oq  trouva  sur  eux  leurs  cartes  et  portefeuilles.  Jugement 
prononcé  (porte  la  minute)  aux  applaudissements  de  tout  Taudi- 
toire  et  aux  cris  réitérés  de  :  Vive  la  république!  (2) 

Le  même  jour,  deux  accusés,  qui  ont  refusé  de  répondre, 
sont  condamnés  à  2  mois  et  1  mois  de  cachot. 

Le  5  ventôse,  jugement  qui  met  en  liberté  cinq  femmes,  cinq 
sœurs,  citoyennes  indûment  arrêtées,  lesquelles,  sur  les  conclu* 
sions  du  ministère  public^  donnent  au  président  l'accolade  frater- 
nelle (3)1 

Du  14  au  17  ventôse,  la  commission  siégea  à  Lassay  et 
dans  le  temple  de  la  Raison.  Dès  le  premier  jour  elle 
avoit  été  complétée  par  firuttis-Harie,  qui,  constamment 
héroïque,  opina,  seul,  à  la  mort,  contre  raccusë  Gamieri 
lequel,  nonobstant,  fut  acquitté  (4).  —  Â  Lassay,  il  y  eut 
6  condamnations  capitales  et  22  acquittements.  —  Deux 
jours  de  suite,  des  accusés  acquittés  durent  assister,  sur 
réchafaud,  au  supplice  de  leurs  coaccusés  :  quatre^  le  15, 
à  rexèculion  de  Françoise  Gauderiau,  brigande;  deux^le 
16,  à  celle  de  Boulard  et  Bigot.  «  Après  cet  exemple  ef* 
frayant,  »  porte  le  jugement  du  15,  a  les  accusés  seront  mis 
en  liberté  »  (5). 

Le  17  ventôse,  deux  curés  sont  renvoyés,  a  sous  la  con- 

(1)  Registre,  feuillet  37. 

(2)  Perrin,  qoi  ne  mentionne  pas  ce  Jugement,  non  plus  que  celui  du  5, 
reconnolt,  p.  289,  que,  malheureusement ,  quelques  accotés  avaient  mérité 
le  nom  d'assassins  par  de  sanglantes  représaiUes. 

(3)  Registre,  feuillet  38. 
(a) /6icf.,  feuilletas. 

(5)  Ibid.,  feuilleU  A3  à  45. 

14*  aanée.  Oetobn  iSSS.  —  Uoc  19 
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c  dition,  l'un,  de  se  marier  dans  le  plus  bref  délai  ;  l'autre, 
«  de  remettre  ses  lettres  de  prêtrise  »  (1). 

A  Eméey  où  la  commission  se  rendit,  pour  la  seconde 
fois,  il  y  eut^  dans  le  temple  de  la  Raison^  du  22  au  30  ven- 
tôse, dix  séances,  et  34  condamnations  à  mort,  4  à  la  déten- 
tion, plilâ  39  acquittements.  Là  aussi,  sept  des  acquittés 
durent  assister,  sur  réchafaud,à  Texécution  de  leurs  co- 
accusés, au  nombre  de  huit  (2). 

Enfin,  à  Mayenne^  de  nouveau  visité,  et  dans  le  temple 
de  la  Raison,  du  4  au  9  germinal^  cinq  séances  :  14  condam- 
nations à  mort,  3  à  la  réclusion,  2  à  la  détention,  7  acquit- 
lements  (3). 

La  commission  Volcler,  en  trois  mois,  avoit  prononcé  318 
condamnations  à  mort,  3  aux  fers,  4  à  la  réclusion,  103  à  la 
prison  ou  détention,  et  264  acquittements.  Bientôt  elle 
rentra  à  Laval j  où,  le  12  germinal,  les  représentants  renou- 
velèrent entièrement  son  personnel  par  le  curieux  arrêté 
suivant  (4)  : 

Goasidérant  que  les  membres  nommés  pour  un  mois  ont  exercé 
environ  trois  mois,  et  qu'il  serait  dangereux  et  immoral  de  laisser 
plus  longtemps  dans  les  mêmes  mains  des  pouvoirs  de  cette  im- 
portance, renouvelle  la  commission  ainsi  qu'il  suit  : 

Huchedé,  greffier  du  tribunal  criminel,  président  (en  remplace- 
ment de  Glcment); 
Boissard  fils  aîné,  remplace  Marie  Colinière; 
Lecler,  capitaine  de  canonniers,  remplace  Pannarà,  m^  ferrant; 
Qermerie,  m*  de  vm,  remplace  Faur,  imprimeur; 
Publicola  Garrot,  accusateur  public,  remplace  Volcler; 
Bureau,  greffier,  remplace  Cbédeville,  ca?-prêtre. 

Pour  apprécier  ce  nouveau  personnel  îl  faudroil  connaître 

(1)  Registre^  feuUlets  63, 45. 

(2)  Ibid.,  feuillets  46,  47. 

(3)  Ibid.^  femllets  50  à  53. 
(4)/6t(;.,feuiUet54. 
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la  profession  des  citoyens  Qoissard  et  Lecler.  Dans  la  pre- 
mière composition  il  y  avoit  un  maréchal  ferrant;  dans  celle- 
ci  est  un  marchand  de  vin  :  la  différence  morale  n'est  pas 
grande,  —  Quant  au  cit.  Garrot,  son  âge  n'étoit  pas  celui  de 
la  maturité,  car,  dans  une  lettre  du  22  yentôse  an  ii,  adres- 
sée à  Robespierre,  il  dit  être  de  la  !'•  réquisition  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  commission,  renouvelée,  se  mit  à  la 
besogne,  le  18  germinal,  et  jusqu'au  22  messidor,  iLaval^ 
elle  tint  cinquante-deux  séances  et  prononça  101  condam- 
nations à  mort,  44  à  la  détention,  et  273  acquittements.  Ces 
jugements  n'offrent  rien  de  remarquable,  hors  un  procédé 
qui  m'étoit  inconnu^  et  qui  mérite,  assurément,  une  mention 
particulière. 

Lorsque  les  accusés,  sommairement,  avoient  été  interro- 
gés, que  l'accusateur  public  avoit  conclu,  t  le  président 
ainviloitraudiloire  à  parler  pour  ou  contre  les  accusés»  (2). 
A  la  composition  ordinaire  des  auditoires  révolutionnaires, 
où  dominoient  toujours  les  plus  exaltés  sans-culoltes,  on 
peut  se  faire  une  idée  des  manifestations  impartiales  qui 
répondoient  à  cet  appel  du  président,  et  de  l'appui  qu'y 
pouvoit  trouver  un  tribunal  déjà  trop  enclin  à  la  ri- 
gueur. 

Le  11  floréal^  la  commission  avoit  suspendu  ses  séances 
en  vertu  d'un  arrêté  du  comité  de  salut  public,  et  les  avoit 
reprises,  le  12  prairial,  sur  un  arrêté  de  Laignelot,  de  la 
veille  (3). 

Elle  se  rendit  ensuite^  continuant  les  promenades  de  la 
guillotine,  à  Craon^  où  elle  siégea  dix  jours,  du  25  messi- 
dor au  6  thermidor  (4)  :  19  condamnations  capitales,  13  à  la 

(1)  Archives  de  la  Mayenne. 

(2)  Registre^  feuillets  6S  et  suir. 

(3)  Jbid,,  feuillet  75. 

(4)  Ibid.,  feaillete  116  et  suiv. 
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détentioiii  et  30  acquittements.  A  deux  reprises  la  com^ 
mission  (1): 

Ordonne  que  des  enfants  de  9  à  13  ans  seraient  remis  à  des  ci- 
toyens qai  les  réclamaient;  qui  en  auraient  soin  comme  de  leurs 
propres  enfants  ;  leur  apprendraient  un  métier  de  leur  goût;  leur 
apprendraient  à  aimer  la  patrie. 

Ces  recommandations  (2)  touchantes  étoient-elles  sincères? 
Tout  en  les  recueillant  avec  impartialité,  je  me  garderois  de 
l'affirmer. 

Chdteau^Gontiertni,  à  son  tour,  honore  de  la  présence  de  la 
commissioUi  qui  y  tint  neuf  séances,  du  9  au  24  thermidor, 
et  y  prononça  10  condamnations  à  mort^  8  à  la  détention  et 
17  acquittements.  —  L'influence  du  fatal 9  thermidor  se. 
faisoil  sentir  :  le  24,  l'accusateur  public  Garrot  cessoit  de 
signer  Publicola  (3)  et  le  tribunal  acquittoit  tous  les  accu- 
sés, au  nombre  de  dix^  en  déclarant  que  c  l'affaire,  qui  re- 
«  montoit  aux  soulèvemens,  suite  de  la  levée  des  300,000 
c  hommes,  avoil  vieilli  avant  d'avoir  été  dénoncée,  indice 
«  de  haine  et  d'animositë,  t  etc.  (4). 

De  retour  et  Axée  à  Lavais  la  commission,  du  29  thermi- 
dor an  II  au  22  brumaire  an  m,  terme  de  son  existence,  y 
tint  64  séances.  Il  y  eut,  seulement,  en  ces  trois  derniers 
mois,  15  condamnations  à  mort  (la  dernière  est  du  18  ven- 
démiaire), 1  à  la  déportation  à  vie,  45  à  la  détention,  plus 
152  acquittements.  Sur  les  actes  de  cette  dernière  période 
continuoit  le  souffle  de  thermidor. 

Le  6  fructidor,  Testar-Caillerie,  ci-devant  noble,  est  ac- 
quitté, par  les  motifs  les  plus  honorables  et  qui  occupent 

(1)  Jugements  des  1"  et  6  thermidor;  Registre,  feuillets  120, 122. 

(2)  Omises,  bien  entendu,  par  Perrin,  p.  294. 

(3)  Registre,  feuillet  136. 
(d)  Ibid.,  feuillet  137. 
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deux  grandes  pages  dans  le  jugement  (1)  ;  un  mois  plus  lot 
que  seroit-il  advenu  à  ce  cûdevant? 

Le  18  fructidor,  albo  dies  notanda  lapillo!  est  rendu 
un  jugement  (2)  merveilleux  y  le  seul  de  ce  genre  que 
j'aie  encore  vu;  une  procédure,  concernant  deux  accusés, 
est  déclarée  irrégulière  Ci),  et  renvoyée  au  comité  local 
chargé  d'entendre  les  témoins  conformément  à  la  loi  du 
16  se.  t.  1791;  une  loi  de  l'Assemblée  constituante!  Avec 
Robespierre  avoii  disparu  Couthon,  qui,  dans  le  rapport  (4), 
sur  le  décret  du  22  prairial^  disoit  c  que  le  code  criminel 
«  étoit  l'ouvrage  des  conspirateurs  les  plus  infâmes  de  cette 
c  assemblée!  » 

Le  23  fructidor,  autre  trait  de  modération  :  une  jeune 
fille  de  20'ans,  qui  t  avoit  passé  la  Loire  avec  les  brigands,  » 
est  simplement  retenue  en  prison.  A  Angers,  elle  eût  été 
envoyée  à  Téchafaud,  par  le  président  Félix  (5),  ou  bien  à 
la  fusillade,  parle  recenseur  Tâcheron;  ce sommelier-inge 
sans-culotte  l'auroit  notée  d'un  F.  (6). 

♦ 
Telle  fut  la  commission  de  Laval  ;  en  dix  mois  (7)  envi- 
ron, elle  jugea  au  moins  1323  personnes:  484  (dont  73 
femmes),  un  peu  plus  du  tiers,  furent  condamnées  à  mort; 
une  à  la  déportation  à  vie,  3  aux  fers,  4  à  la  réclusion^  216 
à  la  détention  ou  prison;  633  furent  acquittées;  à  l'égard  de 
15,  la  commission  se  déclara  incompétente. 
Ce  tribunal,  surtout  dans  le  commencement,  fut  abomi- 

(1)  Ibid.,  feuillet  1^2. 
(2    Jbid.,  feuillet  156. 

(3]  Aux  termes  de  la  loi  du  18  nivôse  an  ii,  art.  7,  que  les  tribunaux 
réTolutionoaires  se  gardcient  bien  d*appliquer. 
(k)  Moniteur  du  24  prairial  an  ii. 
(5,  6)  Voir  mon  V«  article,  Cabinet,  1864,  p.  312, 326. 
(7)  L'auteur  de  V Histoire  de  Laval^  p.  445,  dit  :  trois  mois. 


Digitized 


by  Google 


254  L&  CABINET  HISTORIQUE. 

nable  ;  bien  des  femmes^  bien  des  innocents  furent  sacrifiés 
et  des  actes  odieux  commise  ;  cependant,  on  le  voit,  un  grand 
nombre  d'accusés  échappèrent  :  849,  presque  les  deux  tiers 
(la  détention, à  cette  époque^  c'ëtoit  le  salut);  c'est  ce  que 
n'ont  pas  dit  tous  les  historiens  qui  ont  parlé  de  cette  com- 
mission. 

Th.  Perrin,  en  regard  de  tant  de  condamnés  à  mort,  ne 
cite  que  quatre  persoùnès,  quatre  enfants,  retenus  en  dé- 
tention (1)  :  sur  les  acquittements  pas  un  mot  i 

L'abbé  BouUler  (2)  et,  d'après  lui,  le  savant  dom  Piolin, 
plus  équitables,  reconnoissent  que  la  commission  de  Laval 
«  prononçoit  quelques  acquittements^  comme  aussi  quelques 
«  condamnations  à  la  prison  >  ;  puis  ils  ajoutent  :  a  Mais  ces 
u  cas  étoient  rares;  la  mort  étoit  presque  le  seul  résultat  de 
c  ces  jugements  (3V  d 

Tous  les  historiens  devroient  avoir  devant  les  yeux  cette 
belle  maxime  du  cardinal  Billiet  (4)  :  u  En  fait  d*hisloire,  il 
«  faut  dire  le  bien  et  le  inaU  ou  ne  pas  l'écrire.  » 

Outre  la  commission  Yolcler,  Laval  avoit  été  visité  par 
trois  commissions  révolutionnaires  :  d'abord  par  la  commis- 
sion Félix,  d'Angers,  qui,  du  28  brumaire  au  i®^  frimaire, 
y  tint  trois  séances  et  y  pro  nça  12  condamnations  à 
mort  (5);  ensuite  par  la  commission  Proust^  de  la  même 
ville,  qui,  du  2  au  9  nivôse,  pendant  que  Volcler  étoit  à 
Mayenne  et  à  Ërnée,  y  tint  neuf  séances  (deux  le  4  nivôse), 
et  y  prononça  28  condamnations  semblables  (6);  enfin  par 

(1)  Emile  Hay,  p.  2/iO;  Looiset  Jean  Bauchereau,  p.  260;  Herbin,  p.  375. 

(2)  Mémoires  ecclésiastiques^  etc.  18^6,  p.  200. 

(3)  L'Eglise  du  Mans,  etc.,  t.  II,  p.  519. 

(4)  C'est  dom  Piolin,  lui-même,  qui  la  rappelle  :  Jbid,^  t.  I«r,  ATertiaae- 
ment,  p.  xxl 

(6, 6)  Voir  mon  V*  article,  Cabinet,  1864,  p.  313,  310. 
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la  commission  Yaugeois,  de  Rennes  (1)»  qui,  du  13  au  16 
germinal,  tint  quatre  séances  à  Laval  et  y  prononça  7  con- 
damnations capitales. 

Gomme  plus  d'un  juge  de  la  Terreur,  les  membres  de  la 
commission  de  Laval  furent  poursuivis  après  le  9  thermi- 
dor. Le  17  pluviôse  an  m  (2),  la  Convention  étoit  informée 
de  Tarrestation  de  Yolcler  et  de  tous  ses  collègues.  Dénon- 
cès^  de  nouveau,  le  6  floréal  (3),  ils  furent,  par  un  décret 
du  30  prairial  an  m  (4),  renvoyés  devant  le  tribunal  crimi- 
nel de  rOrne,  qui  ne  parolt  pas  les  avoir  jugés  (8)  .Cet 
accusés  échappèrent,  probablement,  comme  les  membres  du 
tribunal  de  Brest,  grâce  à  la  loi  d'amnistie  du  22  vendes 
miaire  an  iv. 

Tribunal  criminel  de  F  Orne; 
Âlençon,  Argentan  et  Laigle. 

Pour  le  nombre  des  victimes,  le  tribunal  de  TOrne  tint  le 
premier  rang  parmi  les  tribunaux  criminels  révolution- 
naires; ceux  du  Gard  et  de  la  Lozère  ne  vinrent  qu'après 
lui.  Il  dut  cette  triste  prééminence  à  son  voisinage  des  lieux 
que  traversa  la  grande  armée  vendéenne,  en  allant  à  Gran- 
ville,  et,  à  son  retour,  après  la  bataille  du  Mans. 

Dans  un  ouvrage  excellent  (6),  rédigé  sur  des  documents 
authentiques  et  qui  m'a  fourni  le  récit  abrégé  qu'on  va  lire, 
M.  de  Beaurepaire  (7)  compte  au  tribunal  d'Aiençon  189  con- 
damnations capitales;  172  contre  des  prisonniers  vendéens. 

(1)  Cette  commission  fera  partie  de  mon  21«  article. 
(2, 3,  A)  Moniteur  du  20  pluviôse,  p.  276;  du  8  floréal^  p.  888;  du  3  me»- 
sidor  an  m,  p.  1009. 
(5)  Lettre  de  M.  le  procureur  Impérial  d'Aiençon,  du*  7  novembre  1868. 
(6,  7)  Le  tribunal  criminel  de  VOme  pendant  la  fert^eur,  1866,  in-8*. 
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Les  premières  de  toutes,  dans  Tordre  des  temps,  forent 
prononcées  le  29  avril  1793,  contre  un  huissier,  un  ancien 
employé  aux  Aides  el  trois  domestiques;  elles  étoient  mo* 
tivées  par  une  émeute  contre-révolutionnaire  qui  avoit  eu 
lieu  à  Argentan;  un  6'  accusé  fut  acquitté.  Plus  tard,  le  tri- 
bunal se  transporta  à  Argentan^  pour  y  terminer  cette  af- 
faire (l)  ;  44  accusés  furent  condamnés  à  2  mois,  au  plus,  de 
prison  ;  il  y  en  eut  42  d'acquittés. 

La  môme  année^  le  tribunal  eut  à  juger  plus  de  vingt 
prêtres  insermentés  (2)  ;  les  valides  furent  condamnés  à  la 
déportation,  les  infirmes  et  les  vieillards  à  la  réclusion. 

Le  S  mai,  Jacques  Laval,  pour  infraction  au  ban  d'émi- 
gration^ avoit  été  condamné  à  mort.  Depuis  ce  jour  jusqu'au 
20  brumaire,  cette  peine  ne  fut  appliquée  qu'à  4  contu- 
maces (3). 

C'est  le  21  brumaire  an  ii  que  commença  la  série  des  con- 
damnations capitales  qui  atteignirent  de  nombreux  prison- 
niers vendéens  ;  Jean  David,  charpentier  et  blessé,  fut  le 
premier.  Passé  à  la  guillotine  le  22,  sa  cocarde  et  son  cha- 
pelet, a  symboles  de  fanatisme,  signes  de  ralliement,  t  furent 
brûlés  sur  l'échafaud  par  l'exécuteur  (4). 

Le  4  frimaire,  26  Vendéens,  plus  un  Hongrois  ei  un  Po- 
lonais, déserteurs  delà  légion  germanique, étoient  condam-  • 
nés  à  mort,  et  cinq  enfants  envoyés  en  correction.  Tous  ces 
accusés  avoient  été  extraits  de  l'hôpital  de  Mayenne  où  les 

(1)  Jugementi  des  8,  Ih,  2&  et  27  Jain  1793. 

(2)  Tdem  des  k  mai,  28  sept.^  23  oct.  1793;  13  pla-ndse^  9, 13,  19  ger- 
minal an  II. 

(3)  En  outre,  15  accusés  présents  furent  condamnés  à  la  déportation,  3  à 
la  détention;  11  furent  acquittés.  —  Jugements  des  20  Juin;  22  août;  13, 
22,  25  sept.;  3  oct.  1793  ;  12,  25  brum.;  9  frim.  an  ii. 

(4)  Avant  l'exécution,  David  subit  un  interrogatoire  sur  les  forces  des 
rebelles;  ses  réponses  ne  furent  pas  trës-utiles,  car  il  dit,  notamment, 
que  «  dans  l'Ile  de  Xolrmoutier,  les  rebelles  étaient  an  nombre  de  plus 
de  trois  cent  mille,  » 
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Vendéens  ayoient  laissé  leurs  blessés  ou  malades.  Les 
28  condamnés,  interrogés,  le  3  frimaire,  à  la  prison  de 
Bicêtre,  par  un  membre  du  tribunal,  ne  furent  point  ame- 
nés à  l'audience,  c  par  la  difficulté  de  leur  transport,  eu 
f  é^ard  à  leurs  blessures  et  par  la  crainte  de  la  contagion  »  ; 
c'est  ce  que  porte  le  jugement. 

Le  12  et  le  IS  frimaire,  IS  autres  condamnés,  dont  trois 
femmes;  tous  jugés  en  leur  absence.  Ces  43  condamnés,  y 
compris  les  femmes,  furent  fusillés  derrière  la  prison.  Dans 
une  lettre  du  3  frimaire,  au  tribunal,  le  représentant  Le- 
tourneur  déclaroit  «  qu'on  ne  pouvoit  mettre  trop  de  cé- 
f  lérité  à  juger  les  rebelles  vendéens.  » 

Après  la  déroute. du  Mans,  le  22  frimaire  Jes  condamner 
tions  redoublèrent  :  les  26,  28  et  30  frimaire,  en  quatre 
séances,  128,  dont  8  femmes.  Les  hommes  furent  fusillés, 
les  femmes  guillotinées  ;  une  exceptée,  qui  s'étoit  déclarée 
enceinte. 

Garnier  de  Saintes,  qui  avoit  remplacé  Letoumeur,  prit 
soin  également  d'exciter  le  patriotisme  du  tribunal.'  Le  25 
frimaire,  il  écrivoit  d'Alençon  (H  : 

Il  arrive  à  tout  moment,  citoyens,  des  prisonniers  de  l'armée 
des  rebelles.  D'après  la  loi  ils  doivent  subir  la  peine  de  mort,  puis* 
qu'ils  ont  porté  les  armes  contre  la  République^  leur  patrie.  Il  ne 
s'agit,  à  leur  égard,  que  d'appliquer  la  loi,  sans  formalité  de  pro» 
cédure.  Vous  voudrez  donc  bien  juger  dans  les  24  heures,  ceux 
qui  vous  seront  présentés  et  les  faire  exécuter  sur-le-champ.  La 
patrie  réclame  un  grand  exemple  et  le  salut  public  le  commande. 
Si  vous  pouviez  penser  n'avoir  pas  de  pouvoirs  assez  étendus,  je 
vous  les  accorde  par  ces  présentes. 

Prononcez  et  prononcez  promiement.  Que  le  peuple  sache  qu'on 
le  venge  et  que  nous  voulons  tous  le  triomphe  de  la  liberté. 

Et^  dès  le  lendemain  26,  Garnier  témoignoit  ainsi  sa  satis- 
faction au  tribunal  : 

(1)  M.  de  Beaarepaire,  p.  88. 
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Je  ne  puis  qa'être  satisfait,  citoyens,  du  zèle  constant  que  vous 
apportez  à  jui(er  les  prisonniers  qui  sont  traduits  devant  vous. 
Cette  coDtioniié  de  travail  est  pénible  et  doit  lasser  les  hommes 
les  plus  laborieux...  (Suit  rannonce  de  la  nomination  d'un  sub- 
stitut  à  l'accusateur  public  pour  Taider  dans  ses  fonctions.) 

Puis,  Garnier  ne  tardoit  pas  à  informer  la  Convention  du 
fonctionnement  de  cette  expéditive  justice  : 

Âlençon^  29  frimaire  (1). 

On  nous  amène  ici  les  prisonniers  par  trentaine;  dans  truis 
heures  on  les  juge;  la  quatrième  on  les  fusille,  dans  ta  crainte 
que  ces  pestiférés,  trop  accumulés  dans  cette  ville,  n'y  laissent  le 
germe  de  leur  maladie  épidémique. 

Presque  tous  les  condamnés  étoienl  de  condition  obscure  : 
laboureurs^  tisserands,  ouvriers,  domestiques;  sur  les  172 
noms  de  Vendéens  on  trouve  un  marchand  de  fil,  un  fabri- 
cant de  mouchoirs,  un  élève  en  chirurgie,  deux  filles  d'un 
ancien  maître  aux  comptes,  à  Nantes,  M.  Lucas. 

Des  interrogatoires  ont  été  conservés.  On  voit,  dans  ceux 
des  femmes,  la  terreur  qu'inr.piroit  l'armée  de  Mayence, 
laquelle,  suivant  les  accusés,  tuoit  indistinctement  aristo- 
crates et  patriotes,  brûloit  les  maisons,  outra geoit  les  fem- 
mes. La  d^^""  Lucas  et  Mad.  de  Latousche,  sa  sœur,  condam- 
nées le  30  frimaire,  avaient  demandé  à  prouver  que  leur  fuite 
avoit  été  causée  par  l'incendie  des  propriétés  de  leur  père  et 
par  la  crainte  des  outrages  des  Mayençais.  Au  moment  d'al- 
ler à  l'échafaud,  Mad.  de  Latousche  écrivit,  à  un  ami  de  sa 
famille,  une  lettre  d'adieu  où  se  lisent  ces  passages  na- 
vrants : 

Au  citoyen  Boudetf  négociant,...  Ile  Feydeau,  à  Nantes. 
Citoyen, 
Vous  ne  vous  attendez  pas  à  recevoir  de  mes  nouvelles  en  date 

(Ij  Moniteur  du  3  nivôse  an  ii,  p.  375. 
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d'Alençon;  Je  ne  prends  la  plume  dans  cette  ville  que  pour  vous 
faire  mes  derniers  adieux  et  ceux  de  ma  sœur,  et  vous  prier  de 
les  rendre  à  tous  ceux  qui  nous  sont  cbers,  et,  surtout^  à  votre 
ami  Pierre.  Dites-lui  que  nous  avons  perdu  ma  mère  à  La  Flèche, 
mon  père  au  Mans^  et  que  la  guillbtîne  termine  nos  jours  à  Alen- 
çon.  On  nous  croit  coupables  et  on  nous  juge  comme  telles; 
vous  qui  nous  connûtes,  dès  l'enfance,  vous  savez  ce  qui  en  est. 
Nous  perdons  la  vie  sans  la  regretter  :  les  malheurs  que  nous 
avons  éprouvés,  depuis  huit  mois,  sont  bien  faits  pour  nous  en 
détacher.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur  à  ceux  qui  nous  déli- 
vrent de  l'existence;  puissent  les  remords  ne  les  environner  ja- 
mais I.... 

Si  vous  revoyez  mon  mari  :  dites-lui  que  je  meurs  en  l'adorant; 
que  la  mort  qui  va  me  glacer  le  cœur  n'en  effacera  pas  son  image  ; 
que  son  souvenir  me  suivra  au-delà  du  tombeau;  que  je  l'engage 
à  m'oublier... 

Adieu,  cher  bon  ami,  nous  mourons  comme  nous  avons  vécu, 
vos  bonnes  amies.  Priez  Pierre  de  nos  parts,  s'il  vient  un  tems 
plus  heureux;  de  remettre  aux  pauvres  de  notre  paroisse  une 
somme  que  nous  n'avons  pas  le  droit  de  fixer.. • 

Lucas^Latousghb  (1). 

Cette  lettre  suffit  pour  donner  une  haute  idée  de  Mad.  de 
Latousche  :  pour  faire  comprendre  rintérêt  que  cette  infor- 
tunée inspira,  dit-on,  au  président  Provost.  Cet  inlërèt  fut 
inutile;  à  celte  époque  fatale,  quelle  viclime  auroit  pu  être 
sauvée?  M"*  Desmesliers  monta  sur  Téchafaud,  laissant,  à 
cause  d'elle,  Elëber  et  Marceau  un  instant  compromis. 

Après  ces  fournées  de  Vendéens,  le  tribunal  de  TOrne  ne 
fit  plus  que  glaner;  jusqu'au  9  thermidor,  seulement  11 
condamnations  capitales  :  Tabbé  Le  Chevrel,  prêtre  inser- 
menté; le  menuisier  Davoisne;  le  tisserand  Mauviel,  le 
journalier  Hamel,  émeuliers  à  Fiers;  l'abbé  Lemaistrc, 
prêtre  réfractaire,  et  ses  trois  receleurs  (23,  condamnés  à 
Laigle^  où  le  tribunal  s'étoit  exprès  transporté;  puis  Tabbé 

(i)  M.  de  fieaurepaire,  p.  109. 

(2)  Jugements  des  4  nivôse,  11  pluviôse,  21  ventdse,  0  germinsl. 
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Calbry,  prêtre  insermenté;  enfin  deux  mendiantes,  la 
v«  Lecoq  et  la  fille  Fromont,  prétendaes  accapareuses^  c  qui 
c  avoient»  dans  nn  misérable  taudis,  du  pain  moisi,  de  la 
c  farine  et  des  fromages  gâtés.  » 

D'autres  jugements,  au  nombre  d'une  quinzaine,  abou- 
tirent à  7  condamnations  à  mort  par  contumace,  4  à  la  dé- 
portation, 3  à  la  détention  et  64  acquittements. 

Ch.  Berriat  Saint-Prix, 

Genseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


XX.  —  ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

SES  LETTRES  A  SES  ENFANTS. 
--  3«  article.  — 

Nous  avons  donné,  dans  nos  deux  précédents  cahiers^  la  longue 
descendance  de  la  bonne  duchesse.  Nous  allons  maintenant  ex- 
traire de  sa  correspondance  quelques-unes  de  ses  lettres,  prises  nn 
peu  au  hasard  et  de  diverses  époques,  et  qui,  dans  leur  ensemble, 
feront  mieux  apprécier  le  caractère  et  les  grandes  qualités  de  cette 
noble  princesse  :  on  y  reconnoltra  ce  profond  sentiment  de  famille 
qui  fut  une  de  ses  grandes  vertus.  Trait  d'union  entre  deux  mal- 
sons que  des  dissentiments  religieux  et  des  intérêts  politiques 
dévoient  si  promptement  diviser^  il  ne  tint  point  à  elle  que  ses 
neveux,  messieurs  de  Vendôme,  ne  restassent  en  étroite  commu- 
nauté de  sentiments  et  d'intérêts  avec  messieurs  de  Guise,  ses 
propres  enfants.  Mais,  placée  entre  des  rivalités  incessantes  et 
d^irréconciliables  haines  de  parti,  ses  efforts  échouèrent,  et,  pleine 
de  sympathique  attachement  à  ceux  de  Bourbon  dont  elle  étoit 
issue,  il  lui  fallut  assister  à  cette  sanglante  et  interminable  lutto 
dont  la  religion  fut  le  prétexte,  et  dans  laquelle  périrent  et  les 
Guises  et  les  Bourbons,  ses  fils  et  ses  neveux. 

La  première  lettre  d'Anthoinette  de  Bourbon  qui  nous  tombe 
sous  les  yeux  est  à  l'adresse  de  son  fils  aîné  François  de  Lorraine, 
duc  d'Auroale,  plus  tard  duc  de  Guise  ;  elle  lui  annonce  Tarrivée 
en  France  de  la  jeune  reine  d'Ecosse.  Mario  Stuart  n'avoit  point 
encore  six  ans  accomplis  quand  la  galère  de  Villegagnon,  après 
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ane  navigation  difOcile  et  périliease,  la  débarqua  an  port  de  Brest. 
Tons  les  biographes  s'accordent  à  dire  qu'elle  fut  aussitôt  conduite 
à  Saint-Germain-^n-Laie,  où  elle  fut  reçue  avec  tous  les  honneurs 
dus  à  son  rang.  Aucun  n'avoit  dit  qu'avant  tout  elle  fut  menée 
à  Fonteyrault  près  de  sa  tante,  madame  Loyse  de  Bonrboo-Ven- 
dôme,  sœur  d'Antboinette  et  de  la  reine  douairière  d'Ecosse.  On 
remarquera  ce  témoignage  de  la  bonne  duchesse  des  grâces  de 
cette  enfant  appelée  à  de  si  hautes  et  si  funestes  destinées  :  Laplus 
jolie  et  la  meUlewre  que  ce  que  vous  veistes  oncques  de  son  aage. 


1.    ANTHOINETTC  DE  BOURBON,  DUCHESSE  DE  GUISE, 
AU  DUC  D'AUMALE  ,  SON  FILS. 

Mon  ÛIz,  je  vous  envoyé  des  lettres  que  Madame  de  Fron- 
tevauli,  ma  seur  m'a  escriptes  vous  luy  ferez  et  à  tous 
ses  couventz  et  sugectz  tout  Tayde  et  support  que  pourrez.  Je 
suis  bien  marye  que  ne  vous  ay  rencontré  en  passant  pour 
vous  veoir.  Je  arrivay  devant  hier  icy,  et  bientost  après  nostre 
petite  Reyne,  en  aussi  bon  point  qu'il  est  possible  ;  et  vous 
.a&seure,  mon  fils,  que  c'est  la  plus  jolye  et  meilleure  que  ce 
que  vous  veistes  oncques  de  son  aage.  Je  la  meyne  par  Fron- 
tevaulx;  vostre  taule  a  grande  envye  de  la  veoir.  Je  depesché 
har  (hier)  soir  à  la  court  pour  faire  entendre  où  nous  en 
sommes.  Pryant  à  Dieu,  mon  fils,  qu'il  vous  donne  ce  que 
vous  désirez.  Escript  à  Milley,  le  xxvii»  jour  de  septembre. 

Yostre  bonne  mère , 

ANTHOINETTE. 

Au  dos  :  de  Madame  de  Guise,  du  xxvii^  jour  de  septem* 
bre  M.v'.XLViii.  Et  d'une  autre  main:  Lettres  de  Madame  la 
duchesse  de  Guise,  à  Monsieur  le  duc  d'Aumalle,  son  fils. 


S.   La  même,    au   CARDINAL  DE  GuiSE,   SON  FILS. 

Charles  de  Lorraine,  dont  notre  généalogiste  a  fixé  la  naissance 
an  17  février  1523,  étoit  le  second  fils  d'Anthoinette  de  Bourbon. 
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Proma  à  l'archevêché  de  Reims  à  peine  âgé  de  15  ans,  il  avoit 
sacré  le  roi  Henri  II  et,  le  lendemain  de  cette  cérémonie,  27  juil- 
let 1547,  étoit  créé  cardinal.  Jusqu'au  moment  de  la  promotion  de 
son  jeune  frère,  Louis  de  Guise,  à  la  même  dignité,  22  déc.  1553, 
Charles  de  Lorraine  resta  connu  sous  le  titre  de  cardinal  de  Guise, 
qu'il  quitta  alors  pour  prendre  celui  de  cardinal  de  Lorraine,  sous 
lequel  il  s'est  rendu  célèbre.  La  lettre  qui  suit,  datée  du  24  sept. 
1549,  est  donc  à  son  adresse.  Anthoinetle  de  Bourbon,  pour  ren- 
dre service  à  ses  protégés,  a  déjà  recours  au  crédit  du  jeune  pré- 
lat, dès  ce  temps  considéré  comme  l'homme  habile  de  la  famille 
et  <f  s'entendant  fort  bien  en  toutes  sortes  d'affaires.  > 


Mon  fils,  j'ay  esté  advertye,  depuis  les  lettres  que  vous  a 
escriptes  mon  fils  d'Aumalle  (1),  pour  l'affaire  de  Madame  de 
Perroys,  touchant  la  terre  deVouslay,  près  Vaucouleur,  que 
le  baron  de  Fontenay  qui,  depuis  (que)  elle  en  a  eu  don  du 
roy,  et  ses  leslres  depeschées  en  forme,  a  puis  naguerres 
prins  possession  de  ladite  terre,  et  Ta  menasse  fort  luy  faire 
rendre  tous  les  arréraiges  et  fruicts  de  vingt-cinq  années, 
dont  Monsieur  de  Peroys,  son  feu  mary,  avoit  joy,  qui  se  pour- 
roient  bien  monter  à  dix  ou  douze  mil  livres;  de  sorte,  mon 
fils,  que  si  ne  vouliez  maintenant  avoir  pitié  d'elle  et  mettre 
ordre  a  luy  faire  tenir  (par  ce  chevaucheur,  que  je  vous  en- 
voyé exprès  pour  cet  effect),  quelques  lettres  adressant  au 
bailly  de  Chaumont  en  Bassigny,  dont  mondit  fils  vous  a 
cy  devant  escript,  pour  se  saisir,  au  nom  du  roy,  de  ladite 
terre  et  des  fruicts  qui  en  proviendront,  je  voy  la  pauvre 
femme  quasi  destruicte  :  qui  me  faict  vous  prier  vous  y  voul- 
loir  employer  selon  la  fiance  que  j'ay  en  vous  :  et  attendant 
que  vous  puissiez  envoyer  ses  lettres  de  don  de  ladite  terre, 
dont  je  vous  prie  parler  au  roy,  et  luy  faire  entendre  comme 
ont  en  est  passé,  nous  faire  tousiours  tenir  celles  qui  s'ad- 
dressent  audit  bailly  de  Chaumont,  dont  pour  cette  heure 

(1)  François  de  Lorraine,  depuis  duc  de  Guise. 
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nous  arons  grand  besoing;  et  desireroy  bien  avoir  avant  œs 
vendanges,  pour  empescher  ledit  baron  de  recevoir  les  vins 
etfruiclsde  celte  année,  lequel  aiant  receuz  et  par  cella 
entré  en  possession,  seroit  bien  malaisé  de  jamais  l'en  pou- 
voir ester.  Priant  Dieu,  mon  fils,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
De  Joinville,  ce  xxiii*  jour  de  septembre. 

Votre  bonne  mère, 

Antuoinette. 

En  postscript.  :  Mon  fils,  depuis  mes  lettres  escriples,  ce 
porteur  est  ci -après  arrivé  par  deçà,  que  s'en  retournant  en 
diligence  devers  le  roy,  je  me  suis  advisée  vous  envoyer 
ceste  lettre  par  luy,  dont  je  m'asseure  bien  que  aurez  bien 
bonne  souvenance,  d'autant  que  vous  voiez  la  chose  estre 
pressée. 

Au  dos  :  A  mon  fils,  le  cardinal  de  Guise;  et  d'une  autre 
main  :  Madame  de  Guise^  24  septembre  1549. 


3.  La  même  a  mm.  le  duc  d'Aumale  et  cardinal  de  Guise. 

Cette  troisième  est  pour  recommander  à  ses  deux  aînés  un 
M.  de  MelligQOD,  qui  s'est  toujours  bien  conduit  en  cette  mutasion  : 
nous  supposons  ici  une  allusion  au  changement  de  règne,  et  nous 
plaçons  cette  lettre  au  commencement  de  Henri  II. 


Mes  anfans,  Mons'  de  Mellignon  m'est  venu  voir  se  malin 
et  s'en  va  à  la  court  ;  vous  savés  qu'il  est  bien  notre  servy- 
teur  et  que  en  sa  charge  il  set  toujours  bien  conduit  en 
sele  mutasion.  H  craint  luy  fut  fait  quelque  facherye  et  pour 
ce  ma  prié  le  vous  recommander,  se  que  je  fes  de  bon  cœur, 
car  il  me  semble  il  les;  hôine  de  bien  et  de  servyce  et  quy 
toujours  nous  a  porté  bône  vouUonté  en  supportant  nos 
sugés  en  tout  se  qu'il  a  peu  et  qu'avons  vouUu  ;  vous  me 
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ferez  plesir  luy  ayder  et  faire  il  soit  bien  despescbé,  etc.  (1). 
Votre  bonne  mère, 

Anthoinettb. 
A  mes  enffans  d'Aumalie  et  de  Rains.  -—  Madame. 


4.  La  méue  a  m.  le  duc  d'Aumale. 

Voici  nne  petite  lettre  tont  à  fait  personnelle  et  qui  porte  sa 
date  avec  elle.  François  de  Lorraine,  alors  âgé  de  30  ans,  alloit 
partir  demander  la  main  d'Anne  d'Esté  et  de  Ferrare,  petite- ûlie 
du  roi  Lonis  XII.  —  Notre  généalogiste  nous  dit  que  ce  mariage 
se  ût  au  mois  de  décembre  1549. 


Mon  fils,  vous  avës  tant  de  nouvelles  de  tous  contés,  que 
ne  vous  en  dire  aaltre  chose,  synon  quy  me  tardera  voslre 
véage  soit  abrégé,  et  que  sachons  la  response  de  Ferare  :  sy 
elle  est  sellon  votre  désir,  j'en  are  grant  joye  ;  synon  à  votre 
retour,  nous  aviserons  qu'y  sera  de  faire  ;  car  quoy  qu'il  en 
sel,  je  vous  désire  maryé.  Notre-Seigneur  veuille  se  soit  à 
voslre  souhet,  et  mon  désire.  Nous  narés  autre  chose  de 
Voslre  bonne  mère, 

Anthoinettb. 

Faites  mes  recommandations  à  vostre  neveu  et  à  vos  frères 
et  que  je  sache  de  leurs  nouvelles. 

A  mon  fils  le  duc  d'Aumalle.  —  Et  d'une  autre  main: 
Madame.  

5.  La  même  au  duc  de  Guise,  son  fils. 

L'auteur  de  l'Histoire  des  Ducs  de  Guise  fait  une  remarque  que 
nous  reproduisons  ici.  c  Jamais,  dit  M.  de  Bouille,  maison  puissante 
ne  mit  autant  d'attentive  activité  dans  l'expansion  de  son  patro- 

(1)  On  remarquera  dans  les  lettres  autogr.  de  la  duchesse  une  sorte 
d^affectation  à  omettre  le  que  conjonctif  dans  beaucoup  de  phrases,  sans 
doute  pour  les  rendre  plus  alertes  et  plus  expressives. 
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nage,  ne  négligeant  poar  rendre  service  aucun  soin,  aucune  re- 
commandation, entrant  dans  tous  les  intérêts  de  fortune  et  d'éta- 
blissement de  chacun.»  —11  semble  que  cette  remarque  soit  surtout 
applicable  à  la  duchesse,  qu'on  voit  sans  cesse  employer  le  crédit 
de  ses  enfants  et  solliciter  celui  des  grands,  en  faveur  de  ses 
nombreux  amis^  vassaux  ou  protégés. 

Cette  lettre,  qui  n'est  datée  que  du  jour  du  mois^  et  au  dos  seu- 
lement et  d'une  main  étrangère  de  1550,  me  parolt  plutôt  appar- 
tenir à  l'année  i55i  ou  1553.  —  Le  mois  de  may  1550  étoit  trop 
rapproché  du  mois  d'avril,  époque  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
Claude  de  Lorraine,  époux  d'Anthoinette,  pour  que  celle-ci  n'y  fît 
aucune  allusion.  —  D'ailleurs,  le  P.  S.  relatif  à  une  toute  jeune 
enfant  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  première,  née  de  François  de 
Lorraine  et  d'Anne  d'Esté  Catherine-Marie,  depuis  duchesse  de 
Montpensier,  née  à  Joinvilie  le  19  juillet  1552. 


12  mai  (1553). 

Mon  lils,  ce  porteur  dès  longtemps  a  faict  service  k  feu 
Monseig'  vostre  père  (que  Dieu  absoille),  tant  au  recouvre- 
ment des  deniers  de  nos  terres  de  Normandie  que  en  Testât 
de  controlleur  de  nostre  despence  et  en  tous  aullres  affaires  ou 
feu  mcndit  seigneur  et  moy  l'avons  vouUu  employer,  m'afaict 
entendre  que  feu  son  beau-père,  déceddè  depuis  ung  jour 
ou  deux,  estoit  pourveu  de  roffice  de  controlleur  du  grenier 
à  sel  de  Mussey-l'Evcsque,  vacant  à  présent  par  son  décès; 
et  par  ce  que  ledit  porteur  desireroit  voullon tiers  estre  pour- 
veu dudit  office,  en  faveur  de  luy  et  pour  la  bonne  fidélité 
que  en  a  tousjours  eu  feu  mon  dit  sieur,  vous  ay  bien  voulu 
escripre  ce  mot  affin  que  soyez  moyen  qu^ii  soit  pourveu 
dudit  office  en  don  du  roy,  ou  à  quelque  taxe  raisonnable  et 
modérée,  et  luy  faire  en  cela  tout  le  mieux  que  pourrez,  et 
vous  me  ferez  grand  plaisir.  Le  (veuille)  Notre  Seigneur,  au- 
quel je  prye,  mon  fils,  qu'il  vous  donne  en  santé  bonne  et 
longue  vie,  Escript  à  Joinvilie,  le  xii«  jour  de  may. 

En  P.  S.  de  sa  main  :  Ma  fille  (i)  se  porte  très-bien  ;  tout 

(1)  La  plasjeane  des  filles  d'Anthoinette  de  Bourbon,  en  1550,  avoii 
14e  année.  Octobre-Novembre  1868.  —  Doc.  ÎO 
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son  mal  set  monlré  aujourd'huy  qu'elle  a  fait  un  ver  grant  ; 
et  depuis  en  a  fait  ungne  quantité  de  petits,  fort  grande; 
meslre  Louys  dit  set  se  quy  luy  a  donné  le  dévoyement  de 
ventre  que  luy  avez  veu.  J*avons  dyne  ensemble  et  fait  très- 
bonne  chère  ;  se  qu'elle  a  fait  luy  sera  grant  santé. 

Au  dos  :  A  mon  fils  le  duc  de  Guise.  —  D*une  autre  main  : 
Madame  la  duchesse  douairière  de  Guise.  Du  xii*  de  may 
1550.  

6.  La  héue  au  duc  de  Guise,  son  fils. 

Elle  lui  recommande  le  fils  de  Gruyer  d'Esclaron. 

Mon  fils,  le  Gruyer  d'Esclaron  est  fort  mallade,  je  grant , 
peur  il  meurre,  car  set  un  très-bon  et  léal  servyteur  :  sa 
famé  a  envoyé  vers  moy  pour  vous  prier  avoir  sou  fils  pour 
recommandé;  elle  n'est  pas  ryche  et  a  quatre  filles  à  maryé. 
Set  pitié  I  L'on  dit  (que)  il  set  fait  bien  honneste,  et  quy  fait  à 
set  heur  tout  l'offyce  de  son  père.  Sy  davenlure  il  mouret  je 
serés  bien  de  cet  avjs,  eusés  le  fils  pour  recommandé,  et 
que  le...—  pryant  le  mestre  du  Val  avoir  le  regartsur  luy  et 
luy  ayder  ung  petit  et  voir  côme  il  se  conduyra,  afin  sil 
estet  côme  Ton  dit  capable  pour  le  bien  faire,  que  la  mère  et 
les  anffans  se  sentysse  du  bon  servyce  du  père;  mes  je 
vouldrés,  quant  luy  en  feriez  lestre,  oster  ses  droits  de  gou- 
piers  (1)  les  branches  des  bois  qui  s'abate  pour  baslir  ;  car 
aux  ouvrages  qui  sy 'présente  il  y  en  poura  avoir  beaucoup 
de  besoin  ;  petit,  peu  de  chose  à  sel  heure;  set  beaucoup, 
sellon  qu'il  a  creu  et  poussé  :  vous  leur  en  pouriez  donner 
pour  leur  chaufage,  quant  bon  vous  sembleret. 

Au  dos  :  Madame. 

10  ans  ;  c'étoit  Anthoinette,  qaî  devint  abbesse  de  Farmonstiers.  II  ne 
a' agit  donc  point  d'elle  ici,  mais,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  de  Ca- 
therino-Marie. 
(1)  6ans  doute  ponr  couper  {coupUler  . 
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7*  La  MÊME  A  SON  FILS  LE  DUC  DE  GuiSE. 

JoiBTiUe,  déc.  1549. 

Mon  fils,  j'.iy  vea  ce  que  m'avez  escript  et  le  mémoire  que 
m'avez  envoyé  touchant  la  terre  d'Eschallot»  dont  un  offi- 
cier de  Savoye  vous  a  adverly,  pour  adviser  d'en  faire  la 
retraicte,  et  que  j'avois  esté  circonvenue,  d'aultant  que  ces 
boys  vaillent  mieux  que  les  deniers  qui  en  ont  esté  baillez. 
Je  ne  sçay  comment  ledit  officier  entend  que  j'ay  été  cir- 
convenue, car  jamais  je  n'ay  acheté  ni  revendu  ladite  terre 
d'Eschallot,  et  n'a  point  esté  comprinse  en  mon  acquest  de 
Uarac  ;  car  long  temps  auparavant  mon  dit  acquest,  le  sieur 
de  Larthy  avoit  faict  le  sien  de  ladite  terre  d'Eschallot,  et 
après  qu'il  eut  faict,  me  vint  advertir  que  la  dame  de  PAul- 
bespinevoulloit  vendre  ledit  Marac,  qu'il  l'eût  dès  lors  ache* 
tée  (sans  mon  sceu),  si  sa  bource  l'eust  peu  porter  ;  et  n'y 
eust  jamais  rien  commung  ni  mesié  ensemble  de  ses  deux 
acquêts.  Parquoy,  mon  amy,  je  ne  sache  moyen  du  monde 
d'avoir  esté  circonvenue  ne  que  puisse  venir,  à  la  retraicte 
de  ladite  terre.  Vous  mercyant,  mon  fils,  le  bon  voulloir 
qu'avez  m'y  ayder  s'il  en  eust  esté  besoing.  Priant  à  Dieu 
qu'il  vous  donne  très-bonne  vye  et  longue.  Escript  à  Join- 
ville,  le....  jour  de  décembre. 

(P.  S.)  Au  surplus,  mon  fils,  depuis  la  publication  de 
vostre  principaulté  (i),  j'ay  faict  commencer  de  donner  ordre 
au  faict  de  la  justice  et  des  sergens  et  notaires,  affln  d'y  en 
mettre  ung  nombre  certain  pour  éviter  la  confusion  et  pour 
regarder  aussy  ceulx  qui  seront  tenus  ressortir  en  premier 
lieu  et  par  appel,  pardevant  le  bailly  d'icy.  Il  me  semble, 

(i)'Ce8  motft  donnent  la  date  très-approximative  de  cette  lettre.  La  ba- 
ronie  de  Joinville  fut  érigée  en  principauté  par  lettres  vérifiées  en  parle- 
ment en  mai  1552^  à  l*occasion  du  mariage  de  François  de  Lorraine  et 
d'Anne  d'Est. 
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mon  fils,  que  feriez  bien  de  faire  le  semblable  pour  la  terre 
d'Esclarron,  car  je  n'y  ay  point  touché,  et  y  mettre  des  no- 
taires etnng  tabellion  à  ferme,  qui  auroit  la  garde  du  sceau. 
Gela  pourroit  valoir  quelque  chose  pour  ayder  à  payer  les 
intérêts  du  roy.  Vous  y  ordonnerez  ce  qu'il  vous  plaira.  Le 
conseil  est  d'advis  que  les  prevosts  demeurent  comme  ils 
ont  esté  du  passé,  et  que  les  appelations  d'eulx  ressorlent 
devant  ledit  bailly  à  Joinville  ;  vous  nous  en  donnerez  aussy 

le  vostre. 

Votre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

Â  mon  fils  le  duc  de  Guise,  en  cour. 

{Sera  continué.) 


XXI.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 
d'Allemagne  et  du  Nord, 

—  Suite.  Voyez  p.  184.  — 

77.   LA   MÊME    AU  MÊME. 
Fraoç.,  mîDute,  fol.  239. 

Bruxelles,  28  avril  1628. 

D'après  les  lettres  du  duc,  l'infante avoit  craque  le  duché 
d*Arenberg  avoit  été  exempté  par  lui  des  logemens  d'hom- 
mes de  guerre,  et  cela  d'autant  plus  que  le  duc  d'Anschat 
faisoit  partie  de  la  ligue  catholique  et  avoit  toujours  bien 
servi  la  maison  d'Autriche.  Toutefois,  elle  venoit  d'être  aver- 
tie du 'contraire,  et  par  conséquent  elle  prioit  le  duc  d'y 
mettre  bon  ordre. 
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78.   LE   MÊME   A   LA  MÊME. 

Allem.,  expéd.,  fol.  307. 

Gustrow,  22  Juin  1628. 

Outre  la  cavalerie  de  Maradas,  Wangler,  Storzzi,  Scherf- 
fenberg  dirigent  leurs  régiments  vers  les  Pays-Bas. 

79.   WALLENSTEIN    A  L'INFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fo?.  241. 

Franzbourg,  13  septembre  1628. 

Nécessité  de  fortifier  Ttle  de  Scbiitt;  communication  faite 
à  Gabriel  de  Foy,  à  ce  sujet. 

80.    DE   SAN    JUAN    A   HUART. 
Espagn..  aatogr.,  fol.  2&3. 

7  octobre  1628. 

Communication  de  l'ordre  de  rédiger  une  lettre  au  duc 
de  Friedland  et  une  autre  au  duc  Àldtingen,  afin  que  le 
pays  du  duc  de  Holstein  ne  soit  pas  surchargé  de  logements 
militaires. 

81.  WALLENSTEIN  A   L'INPANTE. 
Allem.,  expéd.,  fol.  2/i5. 
Au  camp  de  Cremppe,  16  novembre  1628. 

Prise  de  la  place  de  Cremppe ,  qui  s'est  rendue  après  six 
mois  de  blocus,  à  des  conditions  honorables.  On  a  laissé  sor- 
tir la  garnison  avec  drapeaux  déployés ,  mèches  allumées^ 
balle  en  bouche,  paquets  et  bagages.  Le  général  Moryani 
étoit  arrivé  à  Gluckstadt,  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
faire  en  faveur  des  assiégés,  il  a  renoncé  à  toute  tentative  à 
cet  égard. 
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82.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

AUem.,  ezpéd.,  fol.  2ii9. 

Castro w,  iO  JanTler  1620. 

Des  faits  importants  Tiennent  de  s^accoinplir;  le  comte 
Octave  Sforza  lui  fera  des  communications  à  ce  sujet. 

83.    l'infante   A   WALLENSTBIN. 
Espagn.,  minute,  fol.  250. 

16  fé?rier  1620. 

84.   DE  SAN  JUAN   A  HUART. 

Espago  ,  aaiogr,,  fol.  251. 

16  février  1625. 

Ordre  de  minuter  et  d'expédier  la  précédente. 

85.   J.    DASSE   A    WALLENSTEIN. 

Allem.,  autogr.,  fol.  26a. 

Wîamar,  24  février  1629. 

Réclamation  au  sujet  de  la  laine  saisie,  objet  de  la  pré- 
cédente lettre. 

86.  MÉMOIRE  A  WALLENSTEIN. 

29  «vrier  1629. 

Mémoire  adressé  à  Wallenstein  par  Jean  Dasse,  maître 
des  monnaies  à  Wismar,  au  sujet  du  transport  de  paquets 
de  laine. 

87.    WALLENSTEIN    A   l'INPANTE. 

AUem.,  expéd.,  fol.  258. 

l«r  mars  1629. 

Il  intercède  en  faveur  de  quelques  bourgeois  de  Rostock, 
pour  obtenir  la  restitution  d'un  narire  capturé  par  un  vais- 
seau de  guerre  de  Duokerque. 
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88.  wallenste/n  a  l'infante. 

AUem.y  expéd.,  fol.  262. 

Gustrow,  14  mars  1620. 

Intercession  pour  J.  Dasse,  bourgeois  de  Wismar,  dont 
une  charge  de  laine  avait  été  saisie  par  un  navire  de 
Bruges. 

89.   DE  SAN  JUAN  A  HUART. 
EftpagD.,  expéd.,  fol.  260. 

17  mars  1620. 

Ordre  de  rédiger  une  lettre  à  Wallenstein,  donnant 
créance  à  Gabriel  de  Foy. 

90.    WALLENSTEIN  A   l'iNFANTE. 
Allem.,  expéd.,  fol.  266. 

Gustrow,  23  mars  1620. 

Outre  d'autres  levées  illégales,  le  jeune  colonel  Craiz,  di- 
soit-on,  étoit  chargé  d'en  réaliser  une  de  2,000  chevaux  et 
6,000  piétons.  Or,  f  omme  ceci  oe  pouvoit  se  faire  qu'en  op- 
position formelle  avec  la  volonté  de  l'empereur,  Wallenstein 
prie  l'infante  de  s'opposer  à  la  levée  de  Cratz,  dans  tous  les 
lieux  soumis  à  son  autorité  ou  occupés  par  ses  troupes. 

9J.    LE  MÊME   A   LA  MÊME. 
AUem..  expéd.,  fol.  266. 

Gastrow,  31  mars  1620. 

Quoique  toujours  désireux  de  servir  le  roi  et  l'infante,  il 
n'a  pu  répondre  aux  vo'.OiUés  de  celle-ci  telles  qu'elles  lui 
furent  exprimées  par  Gabriel  de  Foy.  Il  espère  que  l'infante 
agréera  ses  légitimes  excuses  à  cet  égard. 
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92.  l'infante  a  WAfc^èNSTEIN» 

,>7BraxeIles,  13  i 

Ayant  appris  que  Wall'ensteinavoit  l'intention  de  diriger 
quelques  troupes  dans  le  pays  de  Berg,  menacé  d'une  inva- 
sion hollandoise ,  l'infanle  le  prie  "de  pTraffre  des  mesures  à 
cet  égard.  En  outre»  elle  donne  de  nouveau  des  ordres  au 
conseiller  des  Fuiauser,  Gabriel  "Se  Fôy,  pOUr  qu'il  ait  à  In- 
sister  sur  la  nécessité  d'une  puissante  aide  à  accordera  l'in- 
fante pour  résister  aux  Hollandais. 

93.  WALLENSTÉm'^J^  Aii^lfecT   "^^^ 

•  Mitf  HA«>G9UMi«r,  13  mai  1620. 

II  avertit  l'infanle  qu'il  a  chargé  le  lieutenant-colonel 
Lothairede  Benninghausen  deJejeF?(()Qrfttaiî^«ersBà»he. 
val  et  requis  le  duc  de  Neubouî*gr^er>|fléM)^»gaMft«5W;^Mr 
à  ces  troupes  dans  ses  payst  Xeitef  fffèWijNiJ^ft  ÇÇtt^'^IR^e 
étant  de  prêter  secours  à  .rinfantt^3HaifeW>aii3bH?^(Rrîe.Ôe 
s'entendre  à  ce  sujet  avec  le  lieuleîîaifeiEîQ}p9§liISÔqiJ|à.8sb 

î  ,j  '). mil  n  (.^16  liovB  Jaaioj 

94.  Allem.,  fol.  3§6,  if\.  36|^^(j  ,.j|gg.  ^^  ^^^.^ 

Traité  conclu  entre  l'empereur  eHed^i^Jeift^n^^rK-j.) 

Ce  traité,  connu  du  reste,  diffère^gifjinf^^gfedffs^flç^j- 

tions  dictées  par  Wallenstein.  Loiff?(i#:trfitef  le^rcrif^e  Ijj- 

nemark  en  vaincu ,  l'empereur  lui.rend  ,^^p^Pff,,auçttnp^jn- 

demnité,  le  Holstein,  le  Schleswig,  le  Juil^ind^ etft.  Yjaincu 

sur  le  champ  de  bataille ,  le  Danois  n'en  restj^  pas  moins 

vainqueur  par  le  traité  de  paix.  .        ' 

{La  pi  prochainement.) 
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XXir.  —  DE  LA  PRÉTENDUE  DÉCOUVERTE 
DU  tohbeâu  de  madame  Louise  de  Frange 

MORTE  carmélite    EN  1787. 


Il  a  été  question  il  y  a  quelques  mois  d'une  découverte 
Intéressante  au  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la 
religion  :  nous  voulons  parler  du  tombeau  de  Madame  Louise 
de  France,  fille  de  Louis  XV,  morte  en  1787,  au  monastère 
des  Carmélites  de  Saint-Denis,  que  plusieurs  journaux  annon- 
çoient  avoir  été  retrouvé  dans  Tenceinte  d'un  ancien  cime- 
tière de  Saint-Denis.  Une  controverse  s'est  établie  à  ce  sujet, 
entre  les  archéologues  et  les  auteurs  de  la  nouvelle.  M  .l'abbé 
Cochet,  appelé  à  donner  son  avis  sur  la  question,  n'a  pas 
hésité  à  déclarer  que  le  cercueil  trouvé  appartenoit  au 
xviv  siècle,  et  M.  de  Guilhermy  (deux  noms  certes  qui  font 
autorité),  énonça  la  même  opinion,  affirmant  que  le  cer- 
cueil retrouvé  contenait  les  restes  de  toute  autre  personne 
que  Madame  Louise  de  France. 

UUnivers  du  5  janvier  courant,  à  qui  nous  empruntons 
l'analyse  qui  précède,  ajoute  quelques  réflexions  sur  les 
inconvénients  et  les  conséquences  fâcheuses  dont  seroit  pour 

lie  année.  Décembre  1868*  —  Doc.  Si 


Digitized 


by  Google 


274  LE  GABfNBT  IKSTOBIQUE. 

la  religion  une  altribirOiDft  lbilliv8%flPl»'à^efille  matière,  puis- 
qfl'il  est  qnestiov  k  Rome  d'Wiie  InfoPmàiâen  prèptratoire  à 
la  eanonisation  tt  la  pieuse  princesse,  nadamie  Lottise. 
t  L'erreur,  qui  est  toujours  régréltalite,  lé  seroit  ici  double- 
ment; aussi' ntflpeuî-on  cjù'apj^latfdir  aux  écrivains  qui 
s'efforcent  de  prekcrire  contre la'ééHt'é^{^)  fen  mettant  comme 
ici  la  science  à  sofl'servîce  et^cfélràde'PÉglise.  t  Au  surplus, 
ajoute  l'auteur  de  l'article  dé  rVnhersi^nmxs  espérons  que 
Taltention  de  l'autorité' bôtnpëÉenlie  Sîirà^'été  attirée  su]? 
l'objet  qui  nous-  t)cèupè,  èif'riiMië^hé'dSutoiis"  pas  que  lès 
intérêts  religieux  qui  l)éuven(?  s'^Wltîâctïèr  ne  soient  sauve- 
gardés par  sa  vigilance  et  pâi^^^eis'ftlhiîérès.  » 

Les  présomptions  de  V Univers  et'  des  atchéologués  sont 
parfaitement  justifiées  parlés'+ê'élt»  dtt  tettl^s;  élî'notainmènt 
par  un  manuscrit  de  fe  KWiothèqiïe  îittpft-îale,  sorte  de 
Mémorial  tenu  par  l'organiste  de  l'église  abbatiale  de  Sainte 
Denis,  et  donnant,  jour  par  j^ur,  le^éèftflëà'fàî'fequi  s&pâtS= 
sèrent  sous  ses  yeux,  durant  la  crise  révolutionnaire.  Le 
style  de  l'auteur,  empreint  d'nôiie  hoônèteté,  d'une-sfiS^ 
plicité  toute  bourgeoise,  est  dénué  d'ornement  et  de  préten- 
tion, mais  il  n'eu  est,  il  nous  semble,  que  plus  précieux  pour 
l'histoire  locale.  Nous  en  publierons  ailleurs  le  texte,  purgé 
des  détails  insignifiants,  des  lieux  communs  trop  fréquents 
et  des  incorrections  orthographiques,  et  nous  espérons  qu'à 
Taide  de  ces  légei-s  et  nécessaires  amendements,  le  livre  sera 
reçu  avec  intérêt. 

Après  avoir  raconté»  le  cœur  navré,  toutes  les  profanations 
et  dévastations  commises  au  nom  de  la  liberté  et  de  l'égalilé 
dans  l'antique  et  vénérable  église  dont  il  étoit  l'humble 
organiste  depuis'  plus  de  trente  ans,  Tâuteur  ajoute  ces 
lignes  relatives  aux  restes  de  Madame  Louise  : 

tt  Le  Journal  historique  que  j'ai  déjà  cité  dit  aussi  que 
quelques  jours  après  la  dévastation  des  tombes  royale»  de 
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^ff^^#^^i}p'»Tfi^4f^4l^  octobre  1793,  les  ouyriers,  avec 
1$  ^Qi^]g^8i|aj^^  j^)f|]^)^i,  furent  aux  CarméKies,  enlerep  le 
çeiQ^f^ljl  4?iiP.HHi^  ^jK^djtfne  Louise  de  Fvanoe,  huitième 
fijtlgg^^çf  jW|a)4%^<¥lês  Xy»  merle  oaitnëtita,  le  93  dëoem- 
lffP*?8Fwi«<^  4%iP^ft)4%iÇ?^^  ans  ;  qu'ils  appertôrent 
WhÇftBS^ÇJÎî^^ri^  f*^^«^^  ^^  Valois,  el  que  le  corps  fut 
fKÂ(f'ttj^fi9PV^yei[f|'J^^^'  ^^^  'a  '*^^^  commune  à  gooehe; 
Wf)  ^*^^9^^  i);9^{ltout<mM®r)  mais  en  pleine  pairéfeetton  ; 
49^  f^iA^bH^î^^i]9F94l^^  néanmoins  étoiept  assez  bien 
^^.vé^^f7rÇa^)^iff^r^^t^Qpérationsse  firent  avec  un  acbar- 
X];^^|^t;99|^Qf)iV4t  M^ir^se.  H  s'y  est  commis  des  atrocités 
dignes  de  pareils,gçp^,,i)(^f  iSi  dont  l'histoire  ne  founût  aucun 
ffl«ïûrt%^i*QnVîgf^pitj^i^,hQrreur...))  (p.  27), 
3fl4f§^piî??ipï^^»%9?l  iJïa|9çl^^r  la  question. 
ob^M^^a^9n^  so^&ie&je^x  .UAjgfand  nopbre  de  tettpes  de 
^ài^mihf^mM^m^^)W^^  ***  roiLowsXV. 

TTj  |Iousf  Uspail^lierpçi^  i^ncess^mpaent. 

^^J   ,^'\l-:^  .  ■•;  ..  .;      .       ■••      ..- 

«fjii^    ■!'!  .'T.     ■■'■■      !  i 

.rf.'j   .•;-.•_;    I     »...      ■     .  •         ;   '    •■ 

^^li'  i    -  XXHI.  ^ÀNTHOINETTE  DE  BOURBON, 

-'n'jL:;  jw    .  '  SKS  LETTRES  A  SA  FAIf|Ll*B, 

K\".  éilO'l  '!|'J    .»;    ;       '     .:     ,.     ^. , 

—  4*  article.  — 

8,  Anthoinette  de  Bourbon  a  M,  Lp  duc  d'^umale. 

.  CeUe  leif^re^  in^  si^mble  de  l'année  1548,  du  yivant  de  Claude  de 
I^orrâiue,  époux  d'Anthoinetté,  mort  seulement  vers  1550,  car 
l9*rai^iis  de  lo^râine^  le  fils  aîné  d' Anthoinette,  n'est  encore  que 
duc  d*Aumaleu^  Lignières,  créalure  de  I9  maison  4e  Guise,  de- 
voit  porter  à  la  r;eine  douairière  les  conseils  et  recommandaticns 
de  la  femille,  pour  le  gouvernement  si  difficile  de  FËcosse. 
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16  mars  iSiiS. 

Mon  fll8|  Lignières,  présent  porteur,  a  entendu  que  le  roy 

dresse  quelque  voyaige  pour  envoyer  en  Escosse,  auquel  je 

désire  grandement  luy  faire  sei^vice  et  à  la  royne  vostre 

sœur.  Il  s'en  va  vers  vous  pour  Vn  avoir  vostre  advis  et 

conseil.  Yoz  congnoissez  le  grant  désir  qu'il  à  toujours  eu 

de  nostre  préséance^f  t  ausi  qùM  est  personnage  de  grant 

service  et  qui  mérite  luy  estreïaîctpîâisir;. qui  est  la  cause 

que  je  vous  prie  estpemoyen^  de  loy  taire  faire  quelque 

advancement  en  cedict  vôva^ge,  de  sorte  cju'il  puisse  faire 

service  au  dict  sieur  et  dame,  où'je  suis  asséûré'qu'il  fe  fera 

d'aussi  bon  youlloir  .que  «(iitre  qui'  entrèpraignje  ce  voyaige  ; 

qui  me  faict  levons  reconçmandef pour^^l^^gr^nt dé^ 

j'a y  de  son  advancement.  ,  ,.  . 

*    De  sa  main  propre  :  Mpn  fils,  fe  vôus^  recommande  ce 

porteur  ;  il  a  prou  de  bonne  vouUonté  :  aydés  luy  pour  la 

mestre  à  effect. 

Votre'  bonne  mère. 

^    *        '      Sîflf»^  ;  Anthoinette. 

C'est  de  Doulevant  (près  de  Vassy),  le  xvi*  jour  de  mars. 

(1548.) 

Au  dos  :  A  mon  fils  le  duc  d'Aumalle. 


9.  Anthoinette  de  Bourbon  a  M°»  la  duchesse  de  Nevers. 

La  duchesse  de  Nevers  étoit  Marguerite  de  Boarbon^  neuvième 
enfant  de  Charles,  duc  de  Vendôme  et  de  Françoise  d'Alençon, 
nièce,  par  conséquent,  d'Anihoinetie  de  Bourbon  :  elle  avoit 
épousé,  le  i9  janvier  1538,  François  de  Clèves^  duc  de  Nevers  et 
de  Rethelois,  dont  elle  eut  trois  fils  et  trois  filles.— Nous  répéterons 
ici  que  l'orthographe  de  la  mère  des  Guises  est  extrêmement  in- 
correcte et  qu'il  faut  y  remarquer,  entre  autres  particularités, 
rémission  fréquente  du  que  subjonctif:  sorte  d'élipse  qui  ne  serolt 
pas  sans  grace^  si  la  phrase  souvent  ne  laissoit  autre  chose  à  dé- 
sirer. —  Cette  lettre  est  surtout  relative  à  la  situation  intéressante 
dans  laquelle  se  trouvoient  et  la  duchesse  de  Nevers  et  la  marquise 
d*Ëlbeuf,  nièce  et  petite-flUe  d'Antboinette, 
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Sàint-Gennain-en-Laye,  5  Juillet  1555. 

Madame  ma  nyeçce,  j'ay  receu  les  leslres  quy  vous  a  pieu 
m'escrire  où,  se  {si)  vous  desirez  vous  voye  en  vostre  ménage, 
je  vous  promesj'en  ay  envye,  veu  éncores  Testât  en  quoy  me 
dystes  estes  de  set  enfleùrë.  Je  ne  puis  crere  se  soit  chose 
dangereuse;  vou  di^es  avës.fouiours  le  tain  acdutumé  et  les 
janibes  non  enflées  :  lè  plencè  Téxercice  modéré  vous  serét 
ton;  peultéstreayec  se  prèmyer  acsidantd'enfleure  enpou- 
riéz  avoir  'priniî  un  "secoriC'cÔme^  a  faict  ma  fille  Ta  mar- 
quyse  d'Ebœuf  fî)'i[uy^p(AiV' Certain  y  est  devenue  grousse. 
On  mV,mandétsllè'  éstet  devenue  mallade  à  Rains,  dont  je 
suis  en  grant  peine.  Madame  sa  mère  est  avec  elle,  quy  en 
est  bien  fâchée.  Elle  est  délicate  et'  fort  grouse  ;  sest  assez 
pour  en  avoir  geur:  je  gencés  les  àssenblerma  fille  de  Guyse 
et  elle,  pour  les'secourîr  fontes  deux  ;  mais  il  ne  se  poura 
faire,  elle  est  allée  puijs  de^^sjpurs  à  Danpière,  estant  en  son 
neuvyesmç  mois,  l^  suis  demeurée  en  sete  court  encore 
quelques  jpprs,  affin  nXvojr  occasion  de  retourner  après  ses 
couches.  L'on  y  est  bien  fâché  des  nouvelles  survenues  du 
cousté  d'Itallie  etSyennes.  La  royne  en  a  bien  sa  part.— L'on 
y  est  prié  pour  assister  au  service  du  feu  roy  de  Navarre  (2). 
J'ay  esté  oubliée  en  leurs  lestres  ;  de  quoy  suis  fort  ayse;  par 
se  moyen  je  ne  seré  en  peine  y  envoyer.  A  ce  que  je  voy 
vous  ne  perdez  point  courage  pour  la  Reaullé  (sic)  de  de- 
mander se  qu'il  vous  appartient.  Il  en  ont  plus  d'ocasion  ne 
vous  en  faire  debastre  que  par  avant,  veu  tant  de  grans 
biens  quy  die  il  ont  trouvé  :  il  sont  si  grans  que  j'ay  peur.... 

(1)  La  marqaise  d'Elbeaf,  Louise  de  Rieui,  comtesse  d'Harcourt,  qui 
ayoit  épousé  René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  le  3  février  155/^. 
Elle  en  eut  seulement  deux  enfants,  Marie,  née  le  22  août  1555,  et  Charles^ 
duc  d'Elbeuf,  le  18  octobre  1556.  —  H  s'agit  ici  de  sa  première  grossesse. 

(2)  Henri  d'Albret^  roi  de  Navarre,  mourut  le  ...  Juin  1555. 
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(illisible).  Si,  ne  lerons  nous  pour  celia  yyvre  aussy  li  nos 
ayses  que  èa$  :  rieni  ne  notis  y  peult  pleus  enfpe^cher  que 
ses  fascheuse  guère.  Je  pense  bien  n*en  estes  sans  soucy  : 
J'en  ay  ma  part.  Dieu  nous  y  veuille  bien  g^arder  et  nos  amy, 
et  vous  doinct,  madame  ma  niepce^  bien  bonne  ^santé  et  lon- 
gue et  très-bonne  yye.  Set  se  y*  juillet.  De  Sainct  Germain 
en  Laye  de 

Votre  humble  et  bien  bonne  tante, 

ÀNTHOINETtE  DE  BOUBBON.  ^  ^    ^ 

A  madame  la  duchesse  de  Nevers,  madame  ma  nyepce-  '^ 


10.  Anthoinette  de  Bourbon  a  M.  de  NeveHs.         ]. 

Elle  a  reçu  ses  lettres  de  faire  part  des  noces  de  M.  d'Eu,,  sùoi 
néveù,  et  d'Ânnë  de  Bônrbon  Môtitpensfier,  en  même  temps  que 
celles  de  sa  nièce,  Catherine  de  Glèves/et  de  M.  Antoine  de  Groy, 
prince  de  Porcian.^Yoir  les  pièces  que  nous  ayons  publiées  sur  oe^ 
mariage  dans  les  NégodaHons  sous  François  II,  p.  663  et  passim. 


l«r  septembre  1561. 

Monsieur  mon  nepveu,  j'ay  veu  les  lettres  que  m'avezr 
escriptes  de  Sainct  Germain  en  Laye  \e  ilyV"  d'aoust,  les- 
quelles jay  receues  aujo^jrdhuy  premier  jour  de  septembre, 
par  icelles  il  vous  plaist  m'adyertir  que  les  nopces  de  mon- 
sieur d'Eu  ce  feront  le  troisiesme  de  ce  mois  et  celles  de  ma 
niepce  Catherine  le  dimanche  suyvant.  Je  voudrois  estre  en... 
et  proche  de  vous,  et  creins  qu'en  ce  peude  jours  qu'il  y  a,  je 
m'y  puisse  trouver.  Il  netiendroit  a  bonne  volonté,  laquelle 
j'ay  eue  et  auray  toutte  ma  vye  de  m'employer  en  tout  ce 
que  vous  touche  d'aussy  %on  cœur  comïËe  humblement  me 
recommandé  à  vostre 'bonne  grâce;  pryant  Dieu  que  ces  deux 
mariages  dont  les  personnes  m'y  sont  proches  de  tbtos  eostés, 
puissent  venir  à  bonne  fln^  estant  à  vostre  contantement 
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que  ce  yous  «oîtoceftslon  de  longuement  vivre  en  repos  et 
sapljé  tclïe  que  lev^s  désire. 

Tolr^  humble  et  "bonne  lante, 

Anthoinï:tte  de  Bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  mon  nepveu^  monsieur  le  duc  de  Ny- 
vernois.  •    • 

11.  Anthoinette  de  Bourbon  (autog.)  a  Jtt°*  la  djuchesse 

,:,.  DE  Nevjers. 

Lettre  pleine  dp  détails  intimes,  et  qui  prouvent  la  part  que 
prenait  la  duchesse  de  Gufse  à  toutes  les  affaires  de  ses  proches 
et  de  ses  «mis.     (    r        ,v  -      ,     . 

Madame  ma  nyepce,  j'ay  par  ce  porteur  receu  les  testres 
qu'il  vous  a  pieu  m'escrire,  estant  fort  ayse  qtf  il  vous  ayt  pieu 
prenflre  la  poine  nïe  faire  part  de  vos  nouvelles,  ou  pour 
les  premiers  j'ay  v^  le  sôucy  où  eites  du  pasage>de  vostre 
aysné  (1).  Il  ne  se  peull  aultrement  faire .  et  pour  ma  part 
j'en  porte  peine;  sy  est  que  j^ay  veu  par  toute  les  gueres  con 
passet  suremcfni  par  le  chemyn  qu'il  a  prins  :  bien-tost,  se 
Dieu  plest,  vous  en  ares  sûreté  et  bonnes  nouvelles.  Quanta 
Tonestelé  du  roy  votre  frère,  par  les  lestresquy  vous  escript, 
puisqu'il  a  esté  sy  bien  honnouré  à  son^  ary  vée,  vous  l'en 
trouvères  plus  aysé  à  parler  avec  luy,  car  estant  content  de 
ce  il  vouldra.  sellon  sa  grandeur,  user  de  telle  libéralité  que 
riens  ne  vous  sera  espargné.  Sy  le  faîct  ainsy,  je  croy  qu'il 
vous  trouvera  aussi  grasieuse  à  recevoir  côme  il  sera  à 
bailler. —  Jenerefuze  point  ma  part  de  ce  qu'aprendrez  de  la 
response  de  celluy  que  l'on  prêtant  pour  mary  :  c'est  grant 
pitié  voir  tyeulle  (telles)  follies  :  pour  le  moins  'il  ne  de- 
meurent sens  lignée  (2).  Je  pence  le  roy  votre  frère  en  sera 

(1)  n  s'agit  id,  da  jeune  François  de  Glèves,  comte  d-Eu,  qoi  étoHalKâ 
faire  sea  premières  annes  en  Italie^  soas  les  yeux  d&son  cousin,  le  duc  de 
Guise;  bientût  rappelé  en  France,  après  la  perte  de  SaintrQoeatîn. 

(2)  AUusion  assez  claire  à  la  iiaison  de  Jacques  de  Saroie^  duc  de  Ne- 
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fachë,  vous  arez  le  le  passetans  en  ouyr  deyyser.  On  luy 
aToyt  changé  sa  gourernante,  il  n'y  ont  guyeres  gaigné. 

Quant  à  monsieur  de  Bryenne  (i),  il  y  ara  demains  huyt 
jours  il  mourout  :  j'ay  esté  à  Ligny  voir  sa*  vesve  quyTest 
bien  fort  désollée  :  il  estoit  devenu  fort  grasieus  et  bon 
depuis  deux  ans.  Il  a  laissé  sa-  mcson  rycbe.  Son  revenn^ 
comme  il  m'ont  assuré,  est* de  plus  de  XLd]ayil&  ly vres  de 
rente>  nettes  ;  de  l'argent,  il  y  en  a  beaucoup.  Il  ne  savoyt- 
encores  combien  de.  meuUes^i  I^  Ijr  a^ide  bonneitftpisserïe  et! 
de  beaux  lys^  mal  esquH)és}ida:ye»eUe  peu.  Ilijielientselle 
avoit  <esté  baillée  au  roy^wqUaoït  k  IkheriÉeje  du:  fils  ayné^ 
il  a  la  comté  de)Ligny(8))  qugr  estaoDiôUnsil'aysnéfilsvsens 
que  les  autres  y  pregttebt  pait.^la  Afim^  )dQ;fificnae;)ug^l 
esletpar  avant  donnée  jiarsoafpène^'jlev^âcui.pasédniyjitip  àq) 
possession  et  bim  asiee^  rocw^DM  AfAre^  Mefiâ^^n'^^^  tieurnl 
veu.  Je- Jii;<By<conseill^merâQdia(en;4e  p«lteriflfêf,c;é'».(ddByi 
mais.aveii<t/â)ieft.  r^naïKier  aj^nselsepaj  son  ^^raisfiltisBiîteHyp^^ 
et  user. démette  d0aami)nijQaèiefflb«BitpMrtei«.;litfy^rv  {Huaar; 
se  quien  U  aoustumende  ^CbampA^e:l^;j;Le>peult.eslEft 
héritier  et.donalaîre  ensémbleçi  sfeteuamt  iau  aonûltifarefr 
qu'ency  xxv  mille  ^yvfes.dej  Eànte^...piieDàkiti comme  lia-*» 
rilier  il  n'en  aret  davantage  éy^^ies  (rois:  frères  prenoye/- 
part.  Il  ne  sont  en  eaîge  den^ens  quitter,  par  ainsy  il  fera- 
bien  consulter  son  cas  ^ffin  d'avyser  le  myBux  pour  son 
proufit.  La  mère  a  que  d'acquêts  que  l'asignat  de  ses  denyers 
envyron  quatre  ou  sine  mille  livre  de  rente.  Elle  m'a  dit 

monrs,  avec  Françoise  de  Rohao,  dont  il  eat  un  fils^  et  qu'il  refusa  d'épou- 
ser,  malgré  l'interYention  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehan  ne  d'All>ret 
dont  eUe  étoit  cousino. 

(1)  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne^  de  Ligny,  de  Roucy,  etc., 
avoit  épousé  le  7  mars  1535  Marguerite,  fille  de  Bené  de  Bourbon  de  Sa- 
voie, comte  de  Villars,  et  d*Anne  de  Lorraine;  mort  le  8  février  1557. 

(2)  Jean,  comte  de  Ligny,  François  de  Luxembourg  qui  a  fait  la  branche 
des  duc  de  Pioey^  et  Antoine,  mort  sans  alliance  en  1573. 
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elle  désire  il  en  soit  aventagé  pareillement.  Monsieur  de 
Roucy  (1)  luy  a  mendé  s'yl  se  marie  sellon  son  vouloir  il  le 
fera  son  senl  héritier.  Il  n'a  de  propre  que  la  Neuville,  set  près 
de  Bayp.  Il  dit  elle  est  bonne  terre  de  troys  ou  quatre  mille 
livrés  de  rente.  S'ylavet  cella,  il  ne  seret  point  povre;  je  n'ay 
pasfailly  luy  ramentevoir  votre  allyance;  il  m'apromys  il  ne 
fêta  "jamais  ryens  sens  moy  ;  et  pareillement  son  gouverneur 
m'a  asuré  il  m'avertyra  toujours  de  tout.  Je  luy  ay  dit  se  que 
j'en  désirés,  il  m'a  assuré  il  y  tiendra  la  main.  Elle,  je  ne  luy 
ayfaict  semblant  de  ryens,  car  il  n'estet  pas  heure  ;  mes  je 
les  entretiendré  en  amyctié  tant  que  je  pore  et  vous  assure 
que  se  ne  sera  &  aultre  intention  que  celle  que  désirés.  Le 
party  sera  bon,  et  sy  croy,  il  se  fera  valloir  :  s'y  1  y  avet  quelcun 
qui  eut  connesance  avec  monsieur  de  Roucy  de  le  gaignier 
Iny^et  moy  ensemble  ferons  se  que  vouldrions.  Je  voudré  se 
fusttost,  affindeles...  parllertrestous,  mereetoncle.— Jene 
setsy  monsieur  le  cardynal  mon  frère  y  pouret  ayder.  Aul- 
cunes  fois,  sete  grant  amour  de  mère  change  et  surviegne  de 
fâcheries;  le  pleus  lost  asurer  le  bien,  seret  lemylleur: 
quant  le  most  est  dict,  set  faict.  Fiez  vous  en  moy  que  je 
vous  servi  ré  léallement  et  de  toute  ma  puysance;  vousmer- 
syant  du  bien  que  désirés  à  ma  cousine^  vous  priant  luy 
voulloir  ayder  à  Pendroit  du  party  qui  vous  plest  m'escrire 
que  je  désire  plus  que  aultre  quy  luy  pult  venir  :  pour  ce  je 
sais  oultre^  il  est  de  bonne  meson  et  a  du  bien;  quil  lest  fort 
home  de  bien  et  de  bonne  condission  et  bon  mary.  Quant  à 
elle,  je  vous  asseurecest  ugne  des  myeux  condyssionnées,  et 
ausy  saige  fille  que  j'en  vys  james:  de  son  bien,  son  père  luy 
a  lessé  par  testament  xxx  mille  livres^  et  pour  ce  l'on  diset 
son  frère  aysné  se  portet  mal.  J'ay  envoyé  puis  ung  mois 
vers  luy  pour  le  faire  adjourner  affin  de  luy  bailler  les  dis 

(1)  Lonis  de  Luxemboarg,  comte  de  Roussi^  frère  cadet  du  comte  de 
Brienne,  sans  enfants  d'Antoinette  d'Ambofse  sa  femme, 
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aiiëfièsiMilB  retilis.  Il  m'ien  a  faict  Irien  hotieste  responseet 
mender  que  totites  lies  îdîts  elle  trouveiiel  son  parey,  il  estefl 
prcst  lûy 'bailler "rtnte  ou  argent.  Je  ftiicl  ce  que^ fessas -afpn 
de  (illisible)  pbnr  isa  tente  courant  et  ^on  argent  prwifltai  2  de 
procès  j'C'nepetrsfc  point  il  y  en  ayi  veirt.  Tl  ne  lui  nye  riens>  la 
confesse  et  veutt  tenyr  ^e  que  son  père  en  a  ordonné.  Il  est 
vray  H  ma  qtrelque  [ïllisWlé)  de  îny  myeux  taire,  mes  il  n'y 
a....  à  sella •:  voyiîa  tev&rîté  detout.  Je  vous  prie  encore  se 
coup  esïre  causesella  sepuîst  ÎJïïre,  semé  seret  joyeetplesir 
la  voir  pourveue  avent  luy  faillir.  Sete  leslre  est  grande 
asezpour  y  faire  fin,  quy  sera  d'ung  humî)lerecoramandasion 
à  vostre  bonne  grâce  avec  prière  ^u  bon  Keu  bien  guarder 
tous  nos  amys  et  vous  donner,  madame  ma  nîepce,  avec  santé 
longue  vye  et  joye  de  tout  se  que  vonsaymés  se?t 

Votre  humble  et  plus  afecsionnép 
lante  et  nièce, 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  madame  ma  niepce,  madame  la  duchesse  ijd 
Nevers. 
Et  d'une  autre  main  :  De  madame  la  douairière  de  Guise. 


XXIV.  —  CCmRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  'Nord, 

—  'Suite.  — 

95.   LE  MEME  A  LA  MÊME. 

AUem.,  expéd.,  fui.  224. 

5  juin  1629. 

Aussitôt  qu'il  a  appris  que  .Bois-le-Duc  étoit.assiégé ,  il  a 
envoyé  au  comte  dB  (3allalti>'rt)rdre  délire  mtirober  quel- 
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qbêè  i^ittiMti' <<^èrs  leis  nayé^B»&.  Déj&  il  a  été  obéi  è  eet 
ordre,  et  Wallenstein  prie  l'infante  de  prendre  les  mesures 
Bécessaires  à  cet  -éffopi.  La  paix  enUie  l'empereur  et  le  roi 
de  Danemark  estcooske;  ^ar.con*>éqnent,  il^a  pu  encore 
faire  diriger  Mp  iè»iPa)^8-fiafa8;,000  hommes  de  cayalerie  et 
dInfafDierie»    »        -»    i    *  -u 

96.  L-è  MÈm  X  lÀ  AêMÈ.     "  '  ■''■ 

'  Anem.,ext)^.\fôlJ280; 
''-»•-'      -n  '^  -    Kfil  j^  * 'j6ki*tow,  10 juin  1629. 

l¥  permélt  de  no^H^eau  ''#Mito^ef  des  secours  à  Tin- 
ftinte;         '  '         '*'   '  ^' -.•"  i"-     '.    .    ■  *'    ■ 

'  '     Ôî/.  jeàN"al4)RïWgèn  A  l'ïnfanteV  ' 
Allem.,  aiitogr.;  fol.  2Ô4. 
i  '-  ^^"^  1«  ^-'  ^  /  "«.,.  0'  neriiJbo'org,  idjtiîn  1629.      ^ 

Détails  sur  led^la^ropèfi  dirigées  nr^rs  l&^  Pays-Bas,  par 
ordre  de  Wallenstein.  ?•     "^ . 

98.  llDrem.,  autogr.,  (fdl.  1284. 
'*^    '       '    *       •        ^  "  '^1^éîÈBWaTg,iO>iilil6flfl. 

Liste  de  ces  t«oupe&. 

99.    l'infante   a  WALLENSTEIN. 

Allem.,  minute,  foL  291.  .    - 

Braxelles,  10  Juin  1629. 

L'infante  est  très-contente  du  zèle  avec  lequel  Wallens- 
tein s'est  empressé  de  répondre  à  ses  'demandes  de  «secours. 
Elle  envoie  vers  lui  Louis  -de  OustiUi^'Chargé  de  s'entendre 
avec  Wallenstein  sur  la  manière  de  traiter  et  de  faire  diriger 
la  marche  de  ces  troupes. 

100.    ALDRINGEN   A   l'INFANTE. 
Allem.,  autogr.,  296-99. 

Reinsbonrg,  11  juin  1629. 

Héme^  liste  et  lettre  que  celles  ci-dessus  du  10,  arec  un 
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P.  S.  concernant  la  publication  de  la  paix  avec  le  Dane- 
mark, 

lOi.  l'infante  a  wallenstein. 
AUem.,  min.,  fol.  300. 

Bruxelles,  .13  Juin  1620. 

Même  contenu  que  la  lettre  du  10,  mais  avec  quelques 
changements  dans  la  rédaction.'        - 

Touchanties.trwpe^  aurili^Jkrç§  jqHttlv^iHQ®  iïislôi»ftinl% 
et  l'ordre, «ionné  ^u  |ieuteiH)n^c([^Q^It:dâil(fi^Wd^Cftdm^ 
l'infante  sur  le  chemin  que  doifgg^ffi^^ftto^é^  éïfiltW^iioi 

'  Or^re  jdoftn^aft^^  î§Ç'»Wits,4,ç^%ff  a^j.y]i^.Jï^flg|^,^4Ç 
$p^li(*,.^I^pier^  Ub^^pj^^itt^i^c^^ 
giments  de  Croates  d'Isalino,  qni  xl^jj^ient^sg  jj^js^g^^f^ 
maiïjhe.pouF  les^Paj^Ba?.         _.^^.^  ^l^,^:^  aoa  eC 

.     .^        .  ^.        m.,  LE  MfUE  A JLA  ^È^^^  ^_  .j^,^,..,    ,.,     ^ 
Allcm.,  expéd.,7ol.  300. 

Guslrow,  2^  Juin '1629. 

11  a  aussi  ordonné  au  duc  Adpipiie  de  ^îiBistèin  de^^^e 
mettre  en  marche  pour  les  Pays-Bas.  ''  ' 
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XXV.  —  RECHERCHES  HISTORIQUES 

DANS  LES  ÉTUDES  DU  NOTARIAT. 

A  M.  le  direcleur  da  Cabinet  historique. 

Monsieur  le  rédacteur. 

Depuis  quelcpies  années  je  me  suis  appliqué  à  lire  les  actes 
qui  se  trourent  dans  les  deux  études  de  notaires  du  Donjon, 
petite  ville  de  mon  voisinage;  et  cette  matière,  comme  â 
MMIorèisiil  ^nt  v6us  parlez  dans  votre  numéro  de  seip- 
tembre^^mlst^pàra  attrayante  et  très-propre  à  éclairer  l'his- 
toire intiâfe  dëà  temps  liasses. 

Malheureusement  ces  actes  ne  remontent  pas  à  une  épocpxe 
très-reculée  ;  les  plus-vieux  titres  datent  de  la  fin  du  xvi* 
siècle;  niaràle  xvii*  et  le  xviii^"  sont  complets.  Par  eux  on 
peut  cttilhottre  l'état  des  biens,  des  personnes  et  de  la  so- 
ciété, pendant  les  detix' derniers  siècles,  dans  cette  partie 
reculée  du  Bourbonnois. 

De  nos  jours,  le  Donjon  est  un  chef-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Lapalisse,  département  de  l'Allier.  En 
1789,  c'étûit  une  paroisse  de  Farchiprétré  de  Pierrefitte,  dio- 
cèse d'Autun,  ayant  un  curé  et  un  vicaire;  de  plus,  un  cou- 
vent de  cordeliers  fondé  en  1483,  et  un  couvent  d'urbanistes 
établi  en  1638.  Au  point  de  vue  féodal  c'étoit  une  baronnie, 
n'ayant  gardé  de  son  château  qu'une  éminence  considérable 
où  se  voyoit  encore  la  trace  de  deux  lignes  de  fossés.  Le 
seigneur  avoit  nécessairement  son  bailli,  son  procureur  fis- 
cal et  son  greffier,  puis  un  certain  nombre  de  procureurs 
ordinaires  attachés  à  la  justice.  Là  résidoit  aussi,  et  cela  de- 
puis deux  siècles,  quoique  ce  ne  fût  pas  son  principal  siège, 
un  châtelain  ducal,  celui  des  Basses-Marches  du  Bourbonnois, 
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devenu  châtelain  royat  depuis  la  cf^n&g^aiiiUi  du  duché;  aveq 
lui  tout  le'  personnel  d^irsa  justice  c'jirQeUirBur'df  m,  ^mk 
substitut,  p^ocll^e«^^  ordiiîaîre,! giwtfeciisf ngen^. .Ler.Q«fiH)0> 
aToit  encore  ima^iHîigiade'idh'emifloyèaide'bi  ff^Uei  ettiM 
bfî^de  detsavalwaidftid:  w&i^tou$âië^«!{kuti4dle«i'i^  der 
loti^tre,  tottt'oq  nM)i)4&^Berfawjt,i(|jsQute^0eiAr!int^^ 

ei'ce  gençe  d!9Qtes^^«iq9fde»)t)liiJi^'Qt^da%#)d09iSl)«3riWd 
trofitife.-.'..  /lii^j-A-jf-:'')  .,t'T9(ii9l'Jon  Jflcviy  ^e-'^oldon  cJ  ob 
/.oBes'Mtd«[ia0t»ti0.tiifim^mMt^^ 

supprimées  depuis  et  réunif^ AiceitH^  î4i^c«(#in^ 

-  nQ^)9fftçieCis  l9iiif|i^|âriQlft.6l^^  ^ai^^fiMIdllijlf  n^^^^WliV 
autrefois  que  de  nos  jours,  et  voici  pourquoi  i;)^g,^j^^l|^^ 

c\ms'^^mig9m^«'ip^\m  fiPwiii^.RMftw.  y4i!^gp>r^Yi9ftipQ 
biiaUvW,proeuxpw*feçal»ittii^gff^WiBF,(^t^«(,^^ 
lQ$^roDé)s&'iastP4iscHlQiit!0çuiiiae»do,]iiO0.jiwi:s^.(loF^  l«p^  tfê^ 
bmaûx^ide.:  première  rin&tapçe.;  il.  étQHo^i^ilA.d^«{1çoi|îifn^ 
4in$rlQ8»4&ai»pagpe&  Uii^p^aonqel'  î^^tç^i|w.^$s#9j,I]t9^;9^j^J 
piPâpr^i^  l)eiii{y|ip>'€Qa^  Ime^WH  l^.Qgttairesy-  i^^ep^t^^ 
u^r)ielj  ètoitinotairei  baii^li  r4ei  te)j^  JM^c%.pr<iK:ui:@w?£9Mpôl 
iss»}  ttiie^aiitceffpcocurMr  ^iR#Q|iijP^,i(t«fi9^iu^  trpiM^.e^^ 
œj5nWî«reftertlfiu«!UM.q^trji6i|ic>in:f.  /'-ifr.on  .,J  .'-ioij^L^t  cf 
.'Coonneie  jp€|inftrqu^  lt^M>ieafAItrMwe§ja,il^  W^mi^^ 

son  dedft  oloehe  è.ris»ae'de  4ajHàess^,  P^r<3^W^9il^f.iLe,rspH 
rituel  polésyste^  demande -par  f^ni  h^^mkm^i^îi  msmjfi 
Parle  syndic*  ■  •.  -    ^  ij    <,  :;.!:.  u'.  ,\  .  .•    ' 'ihuon 

:Le  syndic  ètoit  nommé  par  la  ràunioQ  des  bat^itant^  quîi 
seformoit  à  TinvitatioD  de  riaiendanU  Le  but  ordin^iire  de 
cette  réunion  étoit  la  répartition  anauelle^Q  l'impAtfLa 


Digitized 


by  Google 


ADMUaSTRATJOfir  DKS  PABOISSES.  SR7 

Touiraiiie,  qu'habile  VL  Moreaa,.  étoit,  comme  le  Bourbon- 
dots,  tin  payfrd'élection.  Le  tribunal  de  i'éleclion  fixoit, 
cbagoeaBUief;  la  part  contributive  da  la  paroisse  à  l'impôt; 
le  rôle  étoit  remis  à  rintenJanL  qui  l'adressoR  au  syndic  par 
uu  cmr'riirtspéciâU  Le&  habitants  nommoient  quatre  collec- 
tenkirs/'^uliitf?  de^^oient  ayok  aucun  de  leurs  parents^  dans  la 
pâbiii8ë^/(Les^  coUBCteurs  répartissoient  i'impOtentre  les  Ua.- 
b¥fàbfil9^iËti'  étoiètfl exempts:  les>md0ibres  dU)»ëlergé  et  ceux 
de  la  noblesse,  vivant  noblement,  c'est-à-dire,  n*exjerçant 
^ià()yiéii»attâSiiAâl,'tèt'|(è^é^1tTrMl  &aucaûc^^  Les 
eôlÛdtëurl'^ilt^êm  ti^poiy^àbUs  iû  la  rentrée  de  VtapU;  ils 
9^\éû%  pitlt^réfi^tiAéf^tiôn  de  leurs  peines^  six  deniers  par 
H*rc?aMfe'goi]^«  à'HM^urvrér/  ^ 

Maintenant,  s'agit-il  desintérêtsdela  paroissOj  nous  ti^ 
fét^/%Mfi  U'ibanMfë'd^  procéder,  l'origine  da  lah  centra- 

]mMi-.tmi^ké.^'^>''^'^^''Z''-'' ''^ ^  i  »•  -      '^  ■     '    •• 

^^ll^îiffjîîorté  d^exécû'tër'aef^'travaux  indispensiMèsà  la  curey 
d^l-éf^^'j'ou  mènie^  dé  rèconsltûirb  à  neuf  Tégtisâ,  de  cbanil 
gèr^  âé^  piïcë  le  cimetière  :  tout  'babilant,  le  cUré  très-sou^ 
^êiil!»^àîlrè'sse  une  requête  au  sénëchal.  Ce  SeMier  ordoùtd 
kf  k^&i^ltoctes  habitants.  Cette  réunion  est  composée,  dit  lè 
p^éM^é-'^ëiibal:  <  de  la  plus  grande  et  saine  partie  'des  ha-* 
é^'l^nls,'  »  a  Heu  le  dimanche  à  l'issue  de  la  messe  parois* 
9&Ié,  tantôt  sur  la  place,  tantôt  dans  l'auditoire  où  se  rend 
la  justice.  Le  notaire,  dans  son  préambule,  nomme  tous  les 
assistants;  et  ici  se  place 'une  remarque  utile,  au  point  de 
vue  de  l'histoire  du  village  et  de  celle  des  familles  qui  Tha- 
bitenl:  les  noms  des  assistants  sont  inscrits  par  ordre  d  im- 
portance; les  premiers  nommés  sont  les  notables  de  l'époque, 
notables  par  leurs  charges  ou  par  leur  fortune  ;  mais  tout 
habitant  qui  se  présente,  prend  part  à  la  délibération.  Â  la 
fin  on  voit  figurer  des  selliers,  des  tailleurs,  des  cordonniers. 
Au  début,  le  syndic  est  nommé;  il  prend  dés  lors  en  main  ia 


Digitized 


by  Google 


288  LE  CABINET  HISTORIQUE.     ' 

direction  de  l'affaire  ;  quelquefois  îl  s'bgit  même  d'un  pro* 
ces  à  soutenir  contre  le  seigneur  J  exempte  r    '   \         '  * 
€  Aujourd'fauy  vingt  et  un  jour  de  décembre  iioftl  six  cent 
quatre  vingt  dix'  huit,  pàrdeyant  tn6y  Idianes  Lesgiot,^  no- 
taire royal  résidant  au  bôurgWù  Dotijôn  'soubsfgné*,  KT^^^ 
mes  témoins  cy  aprês  noiriméô,'dtit  coihpanls#lIecttjr  Tèf^ 
rîon,  adyocat  en  parletSenÏ!;^  M*"  Pierre  Â)ii8éï,  notaire  ro^^fc 
Louis  Terrier,  Antoine  ^G(£bél'heiih;'LéM 
François  Parrier  et^Jacques  P6!ièfeaM?'îiiàAres/'â|)ot;ic^^^ 
Etienne  Ray,  huisâér  royal;  J^an  k  Fratfçpî^ 
Fontgarnand,  Philibert' et  Àhfeîne  L^gbhtfé,f^^^ 
Louis  Joly,  Mac  Cla:^îéux,  ï^ràriçMô^'F*tiB^ 
Etienne  Jacquemot,  Jean-Claude*Dievauxi\fiènrPtîrho^^^^^ 
Jacques  Féjard/€Mde  Pôiiîrrat,  Fratiçois/ et*  ïeâù  AHiSft 
Michel  Jnlliard,  R9dh;6eréu*,'  J6sfepil*B'ourràç^i,^^fc^^ 
Labbé,  Claude  Dussîeàt,'  Jacques  SkyeC'Mar(in  Maîttér,  jèàï 
Daigneau,  Mathieu 'Miirat^  iaiïtçot)it'ét}i\]t^^oui*1^*att^ 
dénommés  en  lasentencéMè'Mbnsieûrîïs'énéchVîdé  feoi^ 
bonnois  du  dix  sept  déôemôre  miisît^feùs  quatre  vife*gi?/Ôî'i 
huit,  habitants  du  bourgdutionjon:— le^  guersmWtfeciirii 
me  vouloir  transporter,  *  Wssue  de"  la  toôssé  paroissiale  ae 
ce  jourd'huy,  pour  leur  donner  acte  dé  lai  nomination  qu^ 
serafaitle,  à  la  pluralité  des  Voix  d'un  sitfdic,  et  recevoir 
Tadvis  des  habittans  du  dit  bourg, 'sur  le  fait  de  Tinstaûc^ 
faitte  contre  les  habittans  de  ce  dit  bourg  ^phr  le  payement 
de  vingt  cinq  sols  par  feu,  pour  la  prétendue  suppression 
d'un  droit  de  bannalité  de  fours  :  à  quoy  ayant  ad'héré,  je 
me  suis,  avecq  les  dits  tesmoins  transporte  sur  le  cimetière 
de  l'église  paroissiale  de  ce  dit  bourg,  à  l'issue  de  messe,  oa 
étant  ils  m'ont  remis  en  main  la  dite  sentence  de  Monsieur 
le  sénéchal  avecq  la  publication  qu^ils  en  ont  fait  faire  par 
le  sieur  curé  du  dit  lieu,  portant  advertissement  aux  habit- 
tans de  ce  dit  bourg,  de  s'assembler  à  l'issue  de  messe,  de 
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lay  signé,  et,qa'^^faate  par  eux  d'en  convenir  |1,  en  seroit 
pris  et  nommé  uivço^fic^  pag  :^Q|)^,ieuc  le  iieftjBnant  gëné- 

aflb*'!!'  f^i^  '"V^W^  'W^y^Mî  dit^  babittans  assemblés 
^  sq^,  die, la.  c^^che»^es|]ue^,.aya|i[t  coi^féi^^  ensembLe,à  la 

gfe''C|»'?^IfiSf'ft°ft  ^*  personne 

fl8Mi»iîllrf^c^«^j;4aJ^.gf;^q§j»,4gpi^^e,^lliij«|,^8 
JIÉt^,W'lft^\trFrM»ï^  ÎP  a,.^epté  |3,4ijpj(^gjge)d^ 

If  4Snl5î^  W  Î^^P^^  MTO^cf»^^^^.  IP  pgoj;^Yerbal 

E  «î^'W4''?iW^;¥Pl*ÎM^W  44  fl^.?.4^4iiiiUet,inU  sep 

.g^s  trçiz«t^  a..(49i9J}a|:a,pgr^eY^nt.fipus,  Franfpis. Jacob,  no< 

Mdre  ro^al,  demeurante  Saia-Léon«;m9s^re  Michel  Lefebyre» 

preslre  curé  de  LiernoUe,  par  résignation  à  luy  faicte  par  le 

sieur  Morin,  cy  devant  curé,  en  vertu  de  la  quelle  il  a  ob> 

li<  uni*.  Déeambre  iWI.  —  Doe.  21 
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'     ;   !<•.  t  \    'J«l    /«il  W  ;i    ^r/<(/'i  ^. 


tenu  ses 
d'icelte 
jaré  soobsis;; 
est  tout 


n'y  peut  habitertju^ell^  ^esoil  entièrement  reb^^^^^ 

il  auroit  dWiDé^s^  ?;e|ji^t^  f,fe.^M  «^  <Ji5o«^VS7.. 
bonnoi»,  oa  Monsi^^^soj^  lleii;,^n^n^  Çénérat,  fft-^^s^d^  U 
quelle  est  ji  (ft'donnaDce.  qm  luy  permet,  faute  par  le*,  ha-. 


bitans  de 

dépens 

néral 


s  de  lUY  àoimér  Jiq  Ipgement.  .gùll  en  louera  un  aux 
Qs  de. qùil  apartiendra;  signe  Bolaçre,  heulenaiil  se-, 

,  le  quatorze  du  présent  mois.  Pourcrtioy  m'^i  requis 

vouUoir  me  transr)orter  ce  dictjpur  de  dimanche* ,  à  lljssue 
de  messe  paroisfeialle,  pour  prandcala  deslibera* * 


et  VOIX , 


des  habitans  ,ann  par  eut  de  nommef.  et  choisir  uii  siimiç  . 


icelle,  en  présance  et  assisté  de  MM.  Gaspard. Louis  Deffoçt,. 
pre8trc  carè  de  baint-l^on.^pu  estant,  aussiy.çj.j,r^5ajj(^,^ 
dict  siear  Lefebvr^,  j^a|ir^,s^soijimé  et  ,i^;«Epe}Jf,il,çSi,{j;ji% 
habitants  de  s  asfeemW^j;  ^t  de^l|b^ref  e^treu^pp^,^.  ««.îf^lfTce 
nation  d'un  sindk^^^ou^p.fjamnip^.la  jî<j^^^^^^^    ^Bi^^Bt).! 
presbitaire;  et  en  att^&^,nl5|Yy^,don^eç.,ufl,j^|çi]^^q(^ 

grange  pour  servir  sfc?,it5pa^,,9*i,^'îy- aBÏ«îti^F}PPflf^af«\.V^i2 
dicte  paroisse  Pour  esyrt^r^  ?Ui^dçi^^çsep{}j,|J,'j,cpnj,;^t-^,, 
tandu  l'urgente  recolle  qui  se,,fjijct,ipaij^t^ij,aflt  j,.et,iaiyB.,d^.,, 
ce,  qu'il  luy  sera  permis  ((:ei|  Ip»^er,uft,^i^|ç,;pi5^p,,j||fij^.„ 
habitans.  A  quoy  les  dicts  habitans  n-auroiei^t  r»y;K>|p<}^  et.,,^ 
ne  s'estant  touUu  assembler,  ce  que  nous  aurions  pris  poar 
refas.  Yeu  le  quel  je  leur  ay  desclaré  que  le  sieur,  Lefebvre, 
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au  risqne,  périls  et  fortune  des  habitans  et  propriétaires  de 
la  dicte  paroisse,  qu'il  nomme  pour  sîndic,  faute  par  eux 
d'en  nommer  un,  de  la  personne  de  M.  Jean  Jollèl,  mar- 
chand et  proiïriétaîre'demeiîrant  dans  icelle,  contre  le  quel 
ira']^i;btest^'de  se  txivrvoir'ainsy  que  de  raison.  Et  à  l'ins- 
taût  s'est  pl^sa|ité  Marc  Decury,  habitant  du  dict  lieu,  le- 
quel a' offert  ai^'iiicttefêbvrê.  la  maison  qu'il  occupe 
acluellèmenlàvec  WejpetiÇe  écurie  et  un  petit  jardin,  seuUe- 
niiBÎit  pouf  luy  faire  plaisir  et  aux  dicte  habitans,  moyennant 
là  soinme  de  vingt  livres  par  an,  jusque  le  presbitaire  sera 
en  sa  p^arjâite.'coitstrucUon;  à  la  "charge  qu'il  ne  sera  com- 
pris dans  le  rbolQ,  qui  sçra  faict  sur  les  propriétaires  pour 
la'^Jevéé  des  somines  qu'il  faudra  pour  parvenir  à  la  cous- 
trùcdon  du  dicl  presbitaire;  la  quellq  maison  le  dict  sieur 
Lfe^fèbvré  â  âccépjée/  quoj  que  non  logeable,  ny  en  estât  de 
lo^êr  un  curé^inoyêiinantiâ  dicté  somme  dé  vingt  livres  par 
ans^  à  diimmanserâù  jour  qu'il  y  entrera,  qui  sera  incessam- 
ïxièntl  la  queue  sômm'é.il  proteste  'qii'il  luy  sera  payée  par  les 
dicts  nàbitatls  :  et  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  grange  des- 
pa^dant  'de  la  dicle  liaison,  le  dict  sieur  Lefebvre  a  des- 
clàré  aili5[  diclts  habitans  qu'il  en  trouvera  une  pour  ranger 
ses  îditmes  à  leurs  frais,  afin  qu'ils  n'en  ignorent,  et  qu'il  se 
pbur%irà  incessamment  contre  le  dict  sindic  par  luy  nommé 
aînsy  que'  de  raison.  De  tout  quoy  il  nous  a  requis  acte  que 
n&ùis  luy  avons  octroyé  et  dressé  le  présant  procés-verbal 
pour  servir  et  valloir  ce  que  de  raison.  En  présance  du  dict 
sieur  Deguet  qui  a  signé  avec  le  dict  sieur  Lefebvre,  aucuns 
des  dicta  habitans  n'ayant  voullu  signer  de  de  sommé  et  in- 
terpellé; et  encore  présant  Vincent  Grue  de  la  paroisse  de 
MontperrouXy  tesmoings  qui  a  avec  lé  dict  Decury  desclaré 
ne  scavoir  signer,  enquis.  »  {Suivent  les  signatures). 

On  croît  généralement  que  la  pomtoe  de  terre  fut  popu- 
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larisée  en  Fraii(5§j^iJa..^tçi^J^JrtDàglg  rofejLg^jî^yjs^ 
rut  avec  une^ftewf  ÔQmpftÉfiî^SR  ttffiïiWlàj%fr9»tePiW^ft; 
eh  bieni  U.réattIt$i(L'pn*ltft§iâ^ç%4Î4té^MW^«^ 
que  quatre,  nm  wraoklJ^s^ye  I,fiui8 Mjd*  ?7 iWMM^^ 
dans  un  pMii  j^mg»  ^^MA^m^^f^MXfimi^^^M^^MW 
bonnois,  l»,rM^&:4^\Vf»^^6êd¥itPP^n^^'A  »^§W%^ 

puisque:  w  mmmii4e^nif^xf^j^}f^^^^^nj^MM9^M^ 

Loddes,  acbiteitodei  PipCTfl  &^9mu[Mm^^^h^i.àW!h' 
«  cent  |M>^nçw^j^«ipoflaûfi5p(^'jtpr.ffoI!?itftX^ 
Tartouflje;5*J'«JisftRt<te  m  t^m&  ^mWfh  «Ij-urp  ri  .inoi 

Nou&/i^v^i^,i^jf^>plAi§:ibajB,t  q^ftoje'fjft^^ 
dant  deu^j  ^è*Si  feyèll^teWW^^^ 
du  châtelaig,(tes,to^^r|rt^Qh«%î4g  fift^f l?9Bi^%;.Çar.J6^|, 
le  siège  deywH  Ji^^^^Jiïoj^cmsmf.  le,§?p(5|9ssejyy)aiwigt 
à  la  chiarge..  ^evn.io  <M  inomr):ijnr>£  ]:Lr/i079  »!  '^iiociq 

f  AujouT4amî.§efiti^/Bftâï^-?^^^ 
soixante  quiuzi^*:Dftç/JflYant  RPUp  J^^^tb^Jeipy^^jaiJî^l^.siqqr 
de  la  Bayole^  acljwîQaV.fln''?^jpJfi»ept^:,^ 
comparu  Louis iay[aoi^|i8ij>|uir;^Q|M9ri^%r]pç^^^^^  ff^^M^^ 
monstre  qu;à^8ai»rA^i?e.sAijUcyi;«spîa§l^?i  K'*8pW?i^J?9» 
sieur  des  Pla8$ier?,t4A(MiupftigïBWP/:§ie^rl!?»^;yÇ?:^^^ 
frères  aisnéa  gçrmainsy  W.  Jeau  Px^iY^aix^y  ^^^lacat.  p^i^lfif- 
lement,  son  J)Qii^|rèrié,  Jf^^JfrAftfiçifliii^^siBAny^  .feRF^^Pj?i|^® 
Bourg-le-Coi^te,  j50ç,ç^u$iiV;9,U;qu3U:ieçqiÇ)|[]pgç^  çt,;S^jf  tu- 
teur, tous  pareQtfi<>UîjgHi^6,(Îj^^co$l^,B?itçrp^;iP^^ 
sieur  de  la  Veraelle^Mairfi  Jclyi#jeur4e5,iÇSR^^y^ï;si,.s^s^o|i- 
cles  malernel$,,et  encoçe  M^  rwxiçois,Jol^,  Jj^fyfaiit^  d,ç  |Ce 
lieu,  son  cousin  du  côté,.matern,çl,.pour».4é}i)?é^®^  ^^^,  ^® 
dessein  qu'il  a  d'achepler  lea  charges  ^t.  office!?  de  conseiller 
du  roy,  lieutenant  ancien  et  particulier^  .assesseur  criminel 
et  commissaire  examinateur  au  siège  des  Basses-Marches  de 
Bourbonnois  résidant  à  Bourg-le-Comte,  des  quelles  M.  Phi- 
lippe Dulac  est  mort  titulaire,  et  en  expliquant  les  raisons 
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TfA  Hîlii'^'éû\âè'J  ft^sé<^ééf(ArviftMâ'la  iefpmtAiè  qu'après 
WàVf^iï^î^&féH'^mié  nm'^Um^téê  IV^U^S-  à  la  rhé- 
-TôK^e^MMWèlVéUiëlif^Jp^  pas  Iburay 

'mïhéÛWWymt^iimiMViésfl'àïdié  ^mt  bènts  soixante 
'èi^m^'k  l^éVëntf  ëri  6^>bèti¥gï^Hy^iûto^Pcfete^lBdaine 
ïibtf^^'KWélëi^Mtf TOi^i^^^tJWM'télM^WÉi^^  PèWgTe  des 
tfôft'^Éofesi'ïéfcfez^lk'^uenè  î!  m'^i  ftlr5»îa&i/ûftsJi  main- 
'reliSàî^«ftMréfe^'«e'iï)ëacé#'qtfe^î«^  èhacun 

jour,  la  quelle  é^  Mëétë  mm]  ûé  rtaflPftre  kjè^ia^fent  con- 
■^laar^^^tftfHe^^ae' s(Ai ieftfps  'M^tlnè^'àsIsiJëtitfg^cxîrûsidérable 
MtfflHiy,^^èt^yéi'cHaiflt^fc«i'ito^^ 

'i'ia^Vèfàh'Iti'Mîêrëi  ^*iff%elit^*'a>rfrléti«tft^  tfSû  âlllê  assez 
proche  et  exerçant  actuellement  les  charges  pf^âalléguées^ 

'K^S*es^ahtdôÈtèéï'  sii  dtetrtne  «  titôôii»'tfi!iIUWày  ^oWîit  dé- 
^côUVfert  èofa  littehtton •  a^ëhej[^tériTIesl  î^ii^etsr  bffîoés  ;  mais 

ïôifeiîrè^'H  *h'a  pas  W  tif\}i(sii&  >fëquRè''pWif' te  tem^plir  et 
'Mtéer,  'él  (JtiMl  ne  i^ctit  fairte'siiWre  Bb^iittefntioû  d'un  heu- 
^'fèux^ferictèi'^i  léf dfcl'iieùrlli^gi-^'rie.Ttrdlolli':^  contribuer, 
■ynMè'>eiî<ytït'en^tf  toateoâ%t'fa  le  contenu  au 

'"'(Jdifii^èsf  ïiVi-eô'dlés^  Mi&Amtiote'  (î&M'eMpètéUf  ^îostiDien,  qui 
^Hl'^lô^  iJèèiîilefs'flëffléhlsitfufîamictii  et  paFa'intelligence 

Mfei  quèTO*y'lut  léxi)biarit^péu^ra  i)ài*V^nlt''à  une  condition 
''tfe^reusë^yt  h"6nbèi;te; & quey le dièîsLédblliTièFe luy  auroit 
'^  a^clatô^tibrtttier  Vbfoàtièrfel€S  nifiiiisjxttais  comme  la  tutrice 
*''dey'p?oi)rtiêiakeFa'és  iaîclôs'^îHafg^^^  est  Sur  le  point  de  les 
'  Véri'dfë 'ai  sîeut*  Diipijy  del^atbb/advoeat^à  Marsigny,  ainsy 
'  tiièsinô  ^qWe' le  '  dîct' îsietifr  Chàs^tiay  tuteur  Ta  témoigné 

•'coiùiiùé  /yant  cohnEfissioûdc  sâ'part  de  presser  le  dict  sieur 

RWlère  et  !e(  tabicë  'poUr  la  passation,  du  contract  de  vente 
'  au  prixl'âe  troî^  milles  livres,  ou  de  luy  accorder  la  préfé- 
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rence  en  cas  de  plus  hault  prix  et  de  concurrance  de  préten- 
dance,  il  s'agil  de  traicter  incessamment, 'et  pour  cet  effect 
en  conséquence  de  la.  minorité  de  Ii^y  exposant,  de  faire  dé* 
libérer  sur  sa  résolution  par  les  plus  considérés  de  ses  pa- 
rents, lesquels  estant,  comme  dit  est,  {^seioblés,  npus  leur 
avons  ordonné  de  se  relirer  en  lieu  particulier  et^  entre  eu|L 
conférer  de  tout  ce  que  dessus,  afin  de  conseiller  utilement 
le  dict  sieur  Symon  sur  son  entreprise  :  en  suite  de  qu6y  les 
dicts  sieurs  parents  et  alliés,  s'eslant  retirés  à  'Fésdan  tioûlr 
délibérer,  après  quelque  teœp^'isont  révenùsi  "et  de  èbm'- 
mune  voix,  nous  ont  déclarés  trouver  bon  et  à  propos  le 
dessein  du  dict  sieur  Symon,  et  qu'ils  establissoient  leur 
sentiment  sur  les  grandes  espérances  que  donn^  son  esprit  à 
toute  sa  famille,  fondées  sur  la  réussite  de. ses  humanités,  et 
sur  les  honneurs,  prérogatives  et  esmolumens  des  dictes 
charges,  qu'ils  estiment  le  dict  sieur  Symon  pourvoir  sans 
aucune  déception  achepter  au  prix  de  troi;5  milles  livr^  et 
dix  louïs  d'or  pour  les  épingles,  sans  y  comprendre. lès  frais 
de  sa  réception,  de  ses  pensions,  et  des  sbings  dû  dict  sieur 
Rivière  à  luy  enseigner  les  premiers  éléments  'du  droict  : 
toutes  lesquelles  choses  il  pourra  valablement  payer  d^s 
aprésent  des  éffects  et  papiers  qui  luy  sont  arrivés,  par  lé 
moyen  des  noiries  de  ses  père  et  mère,  ou  autrement  chienèr 
[Quid?)  et  composer  pour  le  payement  de  ce  que  dessus, 
mesme  de  se  charger  de  Tintérest  du  dict  prix  de  trois  milles 
livres,  ou  autre  moindre  si  faire  le  peut,  à  compter  du 
jour  du  contract  qui  en  sera  passé,  en  par  la  dicte  Dame 
tutrice,  lui  remettant  les  émolumens  qui  proviendront  des 
dits  offices  conformément  aux  traiclés  faicts  soubs  escritures 
privées  entre  le  dict  sieur  Rivière  et  les  sieurs  advocats  Fans- 
Jean,  du  bourg  de  Oiou,  et  Oupuy  de  Narbo,  de  la  ville  de 
Marsigny,  lesquels  il  luy  sera  loysible  de  continuer,  résou- 
dre, changer  et  généralement  en  faire  comme  de  sa  chose 
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ia^rë;!»iâ^^tib^fli\h'is^^^  toattes  les  quelles 

^dâ^ikràtibiilé'ét  dHrJlr^fàtîBns  fè'Bicé  siëar  Symon,  nous  a  re- 
(ffes^ïrfe^^qite'^ïbWs  la)  âv6\is'i86M-(lé,  et  aux  dicts  sieurs 
^èÛi  i\!  iMl'^i^dmïAê^'iéfiMi^  pour  servir  et  va- 
IBhl  cë9fa&Wi9m&  lfe#r^éï«f1iu^'aésèiïi:i''(Smi;enf  les 

JnnfnyiJtff  'rjllijfefio')  Mb  nilc  .cusaûb  miij:»  oo  '••.' 
a9lQfttrj^pt§h^fiMi^vi§^f^j>3{iâpi^,^08D^4â^      conseil  de 
.ftp[^llft,;Bjr^d|6$Wt4^  ^?M6'Mmt»^^à\W^.  ^[çeffier  de  la 
iftÇ^cgi^eji^nçpfiyi^^j  Çfio9HJli^RlîSHpi«?pWR/»  la  pièce  se 

"^"Volltf 'f^i^kiîibrfi^é  ^ui^tôifâWèÊt  M'^Ji^'ilri  notairo  du 
^i^^i^'Mm'tem^iihm'^^^  de  celle 

%ôp''W%\  tyaÉqi^i^érMgifeé;ta^^  subsister 

i|riB^  •";'•!;': 't''  '^-".• 

"  «  Les  prevol  Ses  maréftànds,  mères',  èschevains  de  la  ville 
de  Lion,  gâfàfè  au  petit  ^scel  au  ^orrëst',  au  nom  de  Dieu, 
amen  ;  fut  presant  en  sa  pers^onne  Jean  Bajou  Jouard,  labou- 
reur  de  la  parrois^e  ae  Sal,  gissnnt  en  sa  maison  au  village 
Jo?iard,  sainct  neaatmomgs  qb  ses  sans,  mémoire  et  antan- 
dément,  considérant  quil  n  y  a  rien  de  sy  certain  que  la 
morL  ny  rien  de  sy  incertain  que  lëure  d*îcelle,  apnandant 
de  mourir  sans  disposer  des  bien's  qu'il  a  plu  à  Dieu  luv 
donner,  et  afain  de  laisser  ses  parents  en  repos,  a  feit  son 
testament  nuncupatii  et  ordonnance  de  dernière  rolonté.  a 
la  forme  qiii  sansuit  : — Premier  comme  bon  crestiei»  a  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  son  corps,  en  disant  :  In  nomîM  patrls 
et  âlii  et  spiritus  sancti'  amen,  a  recommandé  son  ame  à 
Dieu,  et  à  la  Vierge  Marie  et  à  tous  les  salncls  et  sainctes  du 
Parradis,  et  à  sainct  Jean  son  patron,  les  priant  tous  d'inter- 
seder  pour  son  âme,  afain  que  estant  séparée'  de  son  corps, 
elle  puissent  aller  où  vont  les  bienheureux.  Veut,  le  lesta- 
teur,  son  corps  dire  enterré  dans  l'est^iisê  de>  Sal,  et  pour 
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spo .%n^ri;eiamt»  qiaari^QUiine,  boirt  det l'an  al «antrestfiQvresi 
pie$,  ^n  i:Q»et(  à.  la  TOUoolé  de  sonbéritiap  cy  apprès  nommé. 
Item^QpajB^t  lègue.v.,  ^..*:<'»  (ùt  ...'  Ki'.'K!  #*i  •. ,:  •  ^ 
-  Cet  acte^  a^  etèreÇtt  Rigolliet;  noiaîire  réyal*  Sàîl,  lé6  féf-' 
yftef'ie82,  ■•''"••  v"»'    '    'î'''*"      '^■•'    tir'  .K.....   •.  • 

r.LeppssagQ  <|(s|SQldat$  nlétoit.pas.iOi]goui*6  mit  ayantage, 
vx^ye^Mutôtf^ç'e^  epCQr$  nn^proc^ti^erbai  dehâilli  resiédaos 
les  minutes  dia,igçe{Qari,Mtairft,..;  :  iM^iî, -..î.l].  .  t-. ..!-» 
f..  «  A»j,OArd'J)i],y  <di](  »i^tt)fi^ml3'itiTfttl  mil  sis  ace^. sortante 
çti^ix-sept,  nqus^FPKPCPfs^GtiQrjLîer^ladYoeat  e»*  l^ânteskept^ 
bailif*  dfi'JaiiiiKi^y.  ,airemt  Mi  -ïtegliis^piar)  ILj-Jean  Bur^llé,. 
prebstre^  curé  du  dit  Jaligny,  nous  transporter  en  sa  maisoiv 
oaiMçupevre.ppiir  ;^AgB<^tr)f^  lestdiéeosdrfis  eommispar  les 
sc04fm4;Sr6t!  m^^  d0  giji^re  q^ui;  ont  logéfdans><toidÊt  liea  ù&\ 
Jtatigpy^iiet  (Hotam^i  le:dé3ordDe«  eoiumis^  en) iailnaison  dii* 
d||^9i^ur.eiiirè  par^de^ux^^^cadroos»  deieavalleriadu  ré^iffieiit 
d0jlCt%ai9PiberW  commande  par,  li%  sibur  ^q  BdlIâÈotiv  BtiG(dlo*i 
go^u  un|^,r.ecr9&4p  régiB^saidu^Iloy^  commande  parle  slemrr 
dQ.Sf^ipi-Çbamantû  pousi  y  .^tai^t  rUab^porté  nous  i  a.  âsté* 
e^PQséi  par  le.  dit  ^eur  curé,.(|ae  les  dits  soldards  ontrom^K^ 
le^jf^A^stres^et  (barraHStâei  sa icay^v  colle  Ms^w  escuryei  et 
la  fenostre  de  la  dicte  escurya,  par^uioOn^passe  le  foin^ls:; 
fait  manger  et  consommer  environ  trois  charrois  de  foingts, 
et  s;e3|4ai;it  candu  maistre  dd  Jâa  msôsoft.  on  prins  leur  loge- 
ment chez  luy  tout  aujtaot. qu'ils  «y  ont  peu  toger,  nejsachai^> 
l0  nombre.  .Ont  fait  a.u$^y.  les  dits  cavàliiens  et  officiers  con*^ 
sommer  environ  six  vingt,  coupes  d'avoine,  mesure  du  diol 
lieu,  et  environ  trante»  coupes  de  tant  seigle  quefromant, 
mesme  mesure;  ont  voilé  et  emporté  plusieurs  de  ses  meubles, 
qui  luy  est  perte  de  plus  de  quatre  cens  livres.  Et  ayant 
visitté  la  dicte  maison,  nous  avons  trouvé  la  fenestre  et  bar- 
raud  de  fer  de  la  cave  cassée  et  enfoncé,  quatre  poinson  pro- 
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près  a  tenir  vift,  huide,  et  un  poînson  on  il  pouvoit  y  avoir 
un  demy  pied  de  vin  apàrôissant,  dans  la  dicte  cave,  qu'il  y 
a  heu  nouvellement  du  vin  respandu;  et  ayant  visîttë  aussy 
l'eçcurye,  îvofli,  trouvé  la  porte  d'icelle  enfoncée,  et  la  fe- 
nestre  par  oii  Ton  descharge  lefoings  aussy  ouverte  et  brisée, 
avecq  quantitté  de  foings  dispercé  audevant,  marquant  que 
l'on^Favaît  jetté<lel5idlttefenestré;  et  dans  la  dicle  maison 
ayant '-^isisClS  te*  grenier  arons  tifoùvé  deux  à  trois  coupes  de 
soigic  et  fromant  dispersé  parmy  iceUuy.  De  tout  ce  que  des- 
si}svnlave(|ttiéraflt  le  dictiBarelle,»rons  octroyé  aide,  et  dressé 
l^ipiréselnt'pnoeès  verbiU  ipotar  Idy  servir  ce^que  de  raison; 
el^k,  le.dict  kieûr  curj^,  iiigtié  avec  nous.  »  {Suivent  les  si- 
gnaturesu)  ■'  .  ï        • 

r  >c  Et  le  dix  neufviesmé  du  mesme  mois  et  an  que  dessus  n 
eiiposé'.  pardevant 'ntDrws  François  Cbartier,  juge  sus  dict,  le 
dibti&ieûr  Bui-eile^  que  le  jour  d'hier  dix  huict  du  dict  mois, 
iiia^sonfférl  le  ]x)gement/'  en  saf  mfaison,  de  plusieurs  caval- 
lieffe  avecq  l'aidde' major  du  réginient  d'Albret,  commandé 
par  le'marqâfs'^de  Bornas,  coluposé  de  quatre  compagnies 
qVtl  a.nonrris^fivecq  leurs  esquipages,  dont  il  nous  a  requis 
Mtid  que  Iny  avons  octroyé  pour  luy  servir  et  valloir  ce  que 
de  rai^n;^  et  a  sij^né  à^vecq  nous,  le  dict  sieur  curé  et  nostre 
greffier.'  *  {Suivent  les  signatures.) 

Nous  l'avons  dit,  labaronnie  du  Donjon  avoit  droit  de  haule, 
moyenne  et  basse  justice.  Lorsqu'une  condamnation  à  mort 
étoit  prononcée,  ce  qui  étoit  rare,  le  condamné,  désireux  de 
prolonger  sa  vie,  ne  seroit-ce  que  de  quelques  jours,  en 
appeloit  au  Parlement  de  Paris.  Le  seigneur^  ayant  les 
émoluments  de  justice  (droits  de  greffe,  amendes,  confisca- 
tion), en  avoit  les  charges.  Or  voici  comment  le  procureur 
fiscal,  c'est-à-dire  son  représentant,  s'y  prenoit  pour  faire 
transporter  les  condamnés  à  Paris. 
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^kA'teai'dii  imkqldiiœ  icltt''|rèsed«  '^isiAB'  èi<âi;^Adâà^|[q)i 
rd(iuo$teiâii  <jiit  Bîeuc'Piècuréur^fikbaMi  X^tmum  dë'Mity^t 

XHatîonioâ'icseifa}^ija]gem6tftit>g6 1  fâfiWobit>é^  ïtÈ^iS^^Ï^'^ 
eoiKteite^des  ditlH)aeo!;isé<^'>ieàHrk i'^fre-^a^P^kérifttl'UM^i 
coilmergeti'a«diîà^»floyviàiwttt4ë  11è^'i4'a<)|eP'iirtéria6é  pi^-réi 
iti<tt8  jfeQcusës.»  iAnqiioji>'s&tisff»i^atitilrdidt»  âë&^  Collial^^l^dà'» 

de  la.Mefisispafrbiaiiaato'  du<<li6Hieti;  '«lâtf^ch^dèl'illéi^^^iii 
¥dadnûlt  prendre  )»  èdfiiliiiie  des^'âlâl&:'ai;bs@i;''à^ia  è\^t^^ 
dîQDt/qifB  ie^reimneni'cb  lietif^^y'itàût'iêhlIb&'iiassIeigU^Aii^s; 
dfc  lai.  Qditu*^dU'  PiairtemeDi  4^epdob'nétiii{;^d'ëtiUik^r^les^cMlbs:> 
r94^f¥mtqr/ifarTestiimiem«aadt  ieàf >lk' *s(èti^^ 
ousëiEl.  &a£)fla,qi2elIe{lii»Mi(^abl$^^!é§t  tirésë&téClattdef^à^ 
roche^iHuUaier  ioy<al,'dMêhirâlktMy(  KbUf  jj^dë^  Gc^tiir^îili^téjfi 
prAsetit  lËn  pcWoilnepiaaqttOinà''  leAé  ^djii^ète  iimè^'  déto- 
d'ttite'et.retour  des  dicl»  Oâ[Mdt,  Hikv^Wîà  M%iMxH^'' 
tenusvà  présenti^riaODaiiers'ét)  là'ieôti^èrgatfSe  d^^eé^Iiëli'^Ux 
charges  «t  conditions  by.dessûfe  ef  aulfes:'éy^iâpi-ès:'l(!étJafrtèî*, 
Lesquels  pri80Qdiiers  II  (ioubrà  rêtirèir  ^^è  dScteàpri^bnsJ  en 
donner  telle descbarge  au  consierge  qae  i^quiar  eu  sera;  in- 
cessament  et  sans  aucune  retardance  en  faire  la  siïsdicte 
conduite^  le  tout  à  ses  frais  et  dépens.  El  à  l'égard  du  dict 
Frequy  il  en  sera  descbarge  en  conséquence  de  ee  qu'il  n'est 
porté  pour  estre  conduit  ainsy  que  les  autres  accusés,  con- 


Digitized 


by  Google 


ADMmiS'TRATIIItN  DBS  >?AROISSBS.  299 

fofm6meni  à  laij[)roiM]iiiQi<aUOQ  du  jogmienti  La  .sasdicte 
cba^ge  et  conventioa-^^nsi  rfaiele  aTec'^  ie  diet-Delai^oche, 
m/^yenA^ui  J^  somme  da<lnoiâ  cpti^  Mvtes;  de  h  Qivelle  somme 
il  a  esté  payé  préaentemdBt  comptant  au<di4H{  'fiélaroche  la 
^omme  de , cent  «inyuQutQ  livres  %u  J»6kiDC8  dxoqndyes  ayant 
cour^tlIoQt  U.  ^st  comptanlv*ei  fraur  leaoaiUreinqiiinte'restaM 
^^.  seront,  p^byé^MP^nr  Aq,  diot  i0ieMir«£ôllas:^H  tHutoÂr  •du'idiot 
Delarophe, ^  acmbd/iwMiry^iMioii  ndainnoingiqu^iur lèàs  qiieri4e^ 
acciij^fi.soient^x^autés'en  ta'Viite,d6T>Ba']iia^iauidict  cai^i^n 
dimi^nétSair J^^ (dicte, ^!^|]|^'>ce^»fKkyi  y^[autdc>^our  te^oontë 
de.(i:ai^à;d,M'^  d'hopqièli^otomin^.  Btuencorei-seFa  l$iïû,'«t« 
dict  U^oqb#)  dQ.4oni)ffî  reQaeMefimxsns^  dicCs  seigneurs 
ppur  JTQquërir,  la*ta)^e,'ii(ien|^ift  dè&à|>r6sen«)€Ômme/dèi  lors 
f^fum  6t<  cesfiioq^.aii  çieur  Procureur  lOiin! qu'il- y  pnîBse 
pfiétpdrie  auc^i)^  qt)Qse^tppuir;en  retenir ^pn^renlHMiBseBteilt 
^Oit^e^  q!^  jjon.ipjy semt)ler^4  Sont  convenas  néaoKtmoins^  leê 
^içteaigaJcUes^  .g\|p:au  çi9§ii0P)ii<ai>Ievé9  do.  Forr^st  eàtéder^ 
pli^,|(|^4ix.loii}3v(Q  ^riAu^i3e«af>iieeititiiâ  avlndicc  Larbobt 
SQfAT^pti^^  r^«j9H$  4')Q^P)&ai:riSÂl,  lequehen^ateè  n«>potiarb 
sè^purp^r^^n  la,  jclipl9.¥ij[^)i(k»£dr>is  i(i9as'lmisl  qiieKiiiD  j«iair^ 
n^^^f  ^  jour.  dei'ar<ri¥éeiet(  §Qrliâ;ponr«iânj6ompttppb»^ 
l^  (Ij»|3Mqi9?.âl)ffl^^|'  ti:j^pp9iri:âïi%itojiil(^ilôsli)gebcofir:;  iésm 
pa^s^(#ei  ppurPfi^retim^  aaxt<çoilditi€^tis,)[)y/cdies3nftjuiliQ9j^usD 
soy9.t.d^iQeurés  d'afiço^d.jA  r^tratenementiohliget  lediel^L*4 
coq^e  Xpus  se$  ^ens^  .^t/te  diâtsieur  €olaë,  .procu^eur  »i 
payement  des  cent  cinquante  divres  restants^  au&sy  tons  les 
biens. qu 'ils (^it  soubmis^etc.  Et  pour  l'exéon4;ion  du  prései^i 
le.dict  L»rocb|9  a  fait  élection  de  domicile -en  4a  maison  de 
Claude  Dumas,  notaire  royal  au  dict  lieu  du  Donjon^  pour  y 
recevoir  toutte  sommation,  signifflcations  et  autres  actes  de 
justice.  Et  ont  signé  le  dict  sieur  Procureur  et  Larocbe.  » 
{Suivent  les  siguatures.) 
«  Aujourd'buy  vingtième  jour  de  janvier  mil  sii  cens 
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quatre  virigt  deux  après  >midy,'  Jlllîbôûrjr  dtfDdÉjtoûV^t>^/de- 
vant  le  notaire  royal' sdti!^{|^éVèii'^fé^è!iyéb  &e%'tôùl6iïi^  hÛ 
norWiriés/'ctoéoiripitifu'fettiëûHs  Î)ets6bif^^ 
pWAîiireirt''ftéca1'at(^'^bà'fil^da  bbi)<A  rtfâ^'^aHl,'  (SkmL 
Bëlte-dèhé,  htirferffer^deta^ 
T»m/Iesî(j*é*Ws?ifcrtîè^Vélïb^tàiî^éffiè^^^^ 

*>i>8i?Rci|én83'«éôéAW6'  deniîëi-'  été  ràffipriéôrfrfeâi^'d^k 
çèrfeWnnes  ♦<ie:til»i(K''P()uVi'at';'i^yigul'tSp1të^        ^(Pîferfè 
«ffl^îk*îàl^p(-riaiis"*è  Itf  «séiitetfèy  tfff  slëuf  bdillV'aiî'tobrf. 
jétoi''cdttti»^'eûx  teii<fuë  Jjofûr  'hhà'n^'éefarliïeîQe  ^6miiiiâ  4M^ 
»ffc^sonne  tfeGFàïïtfe  D^vîtf^les^taëfe  àdcuséfe-lfe'dictligliiféVi^ 
tïèftvoit'  htë  îa  «bndltftté  âù  difet  Pà^is'è'biVairf  là'  ctlfaVaiittÔîi 
pâéSÔe  ënirie^WV  ël'le  difcl  siedr  ÉbHïs,  reçu  du'JtiWèbtifisI^ 
^AS^le  9'  dtit^ictnltlîs'dë'  décexùBre;  et^re  dici  BfèfWfftihe'Saf- 
mfûHïôl^^i^ày'é  dfefr^ièént  ciùq&atite  HVrèsi-lay'résffâiWè'aê'^ïa 
îs*te1iiab=fcôiivàMofa,  la  (ïielte'smiinïe  fuy  a  estera jêéf*i)îêr 
les-maiil§  ét'lèfe  aètolèrs'du  Wêùi^Bôùf^ùignbh,  férinïér'itfe^fe 
kmé^éàgnëtrié  dn  Dwïjoni  aïnsl  ^life  ïè  diét  lièfeV(iéhe''fti 
-rtfcOgÉli^^W  iJaiaé  rejtééiitbiré  piar  Itïybbtehiià^tfoâ  èéîglifetfés 
•tloqs^^cdàP^-aû  1PàVre*etfr à ^ WWs'  le  'cihïpiyèmte' 8li^  prëMt 
mois;  la  quelle ïfà^^iJi^ésèiitèàiettt ^refais  ëritt%-lè!s%™ 
dict  sieur  Bourguignon  pour  en  retirer  son  rembourcement 
^dtotrfe^qtfj  Von  l'uy-kfeéibféray  la 'quelle  qiiiilanbe  ttlà^î[)ré- 
^eflte^e'Sëhrlt6Ilt  'qt^'S'tin  teùï  j[>ayeïnenl;  èfû  èoïi^eqûbl?<ie 
de  qé^y  dëmeuî^e-le  dîct^D'elafèchiB  ètlé  'dldfCbllâs  riespfeM- 
•Vèmterit  quittes  eftfeicfiargéls  rtfn  ébvery  ï'atoe  de  '  Telfèl 
'de  îâ  dWte^côtivàûtionî  Ainây  ëd  èoût  demeurée" d'âtJèofrt. 
Fait  et  passé  en  présence  de  Claude  Vallet,  clerc  du  didtiïiu 
qtiyasTgné  avecq  les  dictée  parties/ et  Claude -Mesplin,  ser- 
rurier dti  dittlîeû  qui  a  déclaré  ne  savoir  signer,  enquis'et 
sommé.  1  (^SuiveAt  ies  si^iifùf*eB.)     •   '  '  ' 
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jja^il  ^§i^  pent;  quatr^  Yfûjg^s  .^eu?;;.Rréfeçt,  Jucçuos  LnrtjiuA, 
^,fl!/^i^8Çypr  .4^::Ç90Jq»r  quy.a'  ^gn,é  ayecie^dU  Jp}ly,;Berthi^ 
, Ipinè, . i^pyer,  çlqrf?  aupqpjoo, r qui  a^-aus^  sign^,  ,non  \p 
4}ct^^^Q\xï\lÇi}J^^g^^.^^  Iç^  signatures.)  ,,, ,.;.,. 

.  .,^^  ;Sui§,^Çpn|raiocji2r  ayec,;  M,  Jttoreau,  ^qwe^Jes  peiiRl^ft  4es 
tem^.pa^^^  ne  c^9api$soiea^  .pa^ jlansj'jgnoraoce  cQmme 
aimenj  si.yplon)iiers  à  lo  répétqr  U9s.pv))liçist0s  mod^r.- 
nes;  alasi  ^on  trouve  men^iouaé  en  1591 ,.  sur  les  registres 
paroissiaux,  François  CtiAssenay^^  recteur  des  ëooles  du 
Donjon. 

Quant  à  la  centralisation  administrative,  je  ne  partage  pas 
son  opinion,  mais  je  fais  une  immense  différence  entre  celle 
des  tems  passés  et  Tadministration  moderne. 
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L'impôt,  volé  librement,  dans  les  pays  d'états,  par  les  élus 
(ce  nom  seul  îndiqiié  Torigine'^de  leur  ponVoir)  dans  les 
pays  d'élection,  étoit  placé,  pour  la  rentrée,  sous  l'action  de 
rintendant.  "    •  •        .w  ..    .^    » 

Quant  aux  dépenses  qui  pouvoient  donner  lieu  à  contes- 
tation, qui  autorise  la  réunion  appelée  à  les  roter?  le  séné- 
chal du  Bourbonnois,  c'est-à-dire  le  président  du  tribunal 
devant  lequel  sera  porté  le  différend^  et  qui  dés  lors  connottra 
l'affaire  depuis  son  origine.  Or  nul  n'ignore  l'indépendance 
de  l'ancienne  magist|»^(H{)r^iprf  p^f^9i(!Qn  de  leurs  charges^ 
la  question  d'avancement  ne  préocçupoit  nullement  les  an- 
ciens ^j^;'jfl^|^t^.iii|j^^^^  .  ;  ; ".:; 'l^z^  ^ 

Quant,  à. L'intendant,  qualifié  de  moBsHgifi^dl*,  il  ëtoit, 
pour  lé8^ïl«^tiéttS','îeT'eïtfè^^eti  peribn- 

nîililé  dé  là' France"  de^vanllaquej^^  ^Ç(j%-,^^.iDiÇlij|oientn  II 
étoit  impoà^il^le^risa^itiNiW  oÂanfii^^teietmfosèeiK,  jdie-âontier 
au  prefflBer  WnirVft^^iPate  tèrfiilf 'la  )È^^  qui  dès 

low  n'âùr^i;tjè^;^çp^i^^  d  sagei^de 

plaoer  rexejxtiQeideo0e^idml<saul4'iRi46f(t#>jâdfGiiiire  ou  ad- 
ministi?ati*«,^  maépetrfaTrt0èfI«ti|dte'|j^ 
étant  sèUlsgi^ttr^;a^^.J^^^^^  nlmn 

pas  la  eyaintoo  deiperdréilemUsttptoi/^oflMte^ite^^ préfets  de 
no^jours:  en  cas  de  non-rêusMC0  dâtîs  Vùêtûlte^'iLectorale» 
Ei^i^n  mot,,! idée  ce^trahsat^c.e,^moderJ^6'aIét&«,prl$e  aux 
tems  passéftfiiBiiisilaiX^Bft^attsalion  ^ê^ran€Jiê!Afi«>]^ 
n'J 'aucun  napport  aVôc  CèUM^  *i'<îs''joùrs'.'  /'/ '^  "'' ,,        ^ 

FINi'DBS  DOeVlIBNTS  W  OUATORZIÈHB  ^VOLCME.  '    '       '    ' 
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eiiioafloo?ioU»L)iJf.' '9,bii'nynil»  oJ  ùJio  .  t'  •<  :  ♦(«(•',^f  Lui  '. 
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C«Ti«ràI9hot<fei^^iÀ^1«';Bëi44i2t^itlaé:A^t'/côoÀ^^^^^    '  '^'^ 
,J.m1j    u   /i^î^i%WiWI#«ftl»-.>i4asiJ{..*iiJ.%biVilUiA.:,^ 

'  ui.fi ^^i^wtf<it»«<^  i%rt:vi;';L;j:^/::':..".'.'.'lv.'.'..;!.;.':  "ib"'.' 
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No^f  dcmpons  eiL4^(e.dç,c6lUTpffiiet4e  nQtre. quatorzième 
yofaimeJe  dépouillement  4*an  très-^arieoxMiiaiiuseril  da  xiii*  siè- 
cle, p6^>hi'4P  dfrk  bibUolhèqoe  de  Reôns,  6oté9iipla'de»5«7400: 

\UiS »...   ,   ,,    »..«  «    ,      ,  .^-»  .   '•4«     , '*   • 

l^.'^i.  Table  des  matières.^»  de  la f'fétiiire  de  iàfàe,  et  R'^de 
jasêëdédei  ^'^  :'■  '^  L-*^  '^  '       ^  ^    '         *     ."^  ~  '•^'^ 
Concise,  mais  exacte.  .         ... ,  ^ 

<;:£  2.  y.o  de  la  â*>  feuille,  dè^garde.  Yérse  fmiçois  sUr  la  Vierge 

^  *^ Cette  pièce'%^f  d^àA^st^Ie'if^ai^f  ^âélq^èi)ear  burlesqile  et  d'an  sens 
assei'éimHIè  i''saittiV:^oiit«e«n4iiaifgoHmi^4é  flMi^rtlèiiniaf  ^ 
^fonnera  lîidée du  surplus  : »  •  1 .  w  mir,  M  ..  •  »  :  .»  i 

Ave  en  cis  sens  nuns  nombre  a 
Tant  bonté!  k'eins  ne  la  nombra 
Nns,  Kar  ne  la  poroit  nombrer, 
Maria,  en  cui  s'aonbra 
Li  solaus  qui  desaonbra 
NoS\Mi%<i«Tnv«*fltftdfl**'  *»  ''^• 
En  onbre  sens  desaonbrer  ; 
Ensi  nos  fist  mesaonbrer 
Que  de  tous  maus  nos  encombra 
Eva  quant  ave  descombrer 
Nos  fist  por  cui  deus  encombrer 
Ce  fist  por  nos  qu'U  desconbra. 
lie  année.  JanTÎer  1868.  —  Gat.  t 
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Gratta  plena  la  toupawe 

De  toutes  dames,  toutes  passe 

Deus  la  fist  pour  toutes  passer 

Qui  nos  rendi  de  vie  et  passe 

De  langourt  donj:  uuns  ne  respas§e,  etc. 

Sii  doukains  d&ns  ce  goût  déplorable^  et  la  j[>iéée  n^esl  pas  1erjtfk4ë  1 

3.  Vila  JPylati.  F^  1,  r**.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  deux 
premières  lignes  de  cette  légende  singulière  : 

Regibus  olim  liberalibus  eruditis  in  artibus,  accidit  regem  Tyrum  no- 
mine,  magonciensis  ïïdiXione,  oppido  videlicet  appellatione  peregrinft  Ber- 

leich, 

4.  Vita  Juda  Icariolh.  —  Fol.  2,  rect. 

Cette  légende  imprimée  dans  le  volume  françois  du  xv®  siècle,  intitulé 
Viia  Christiy  se  poursuit  jusqu'au  moment  où  Judas  est  admis  parmi  les 
disciples  de  Jésus-Christ. 

5.  Prophecia  Hildegardis^  —  Fol.  3,  rect.>  et  fol.  123,  recU 
Sainte  Hildegarde  naquit  sans  doute  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  en 

1098.  Ses  prophéties  datent  du  milieu  du  xii®  siècle*  £Ue  eût  ses  visions 
sur  le  mont  de  St-Rupert,  près  de  Bingue  sur  le  Rhin,  à  k  lieues  au-des- 
sous de  Mayence.  Elle  mourut  1178.  —  Ces  prophéties  lui  sont  demaden- 
dées  par  Philippe^  doyen  de  Major  (JUajom)  et  par  tout  le  clergé  d« 
Cologne. 

6.  Exempla  varia.  —  Fol.  5.  au  nombre  de  82. 

Voici  le  5®.  Quidam  miles  consuevcrat  semper  descendere  de  equo  sud 
quum  veniebat  ante  aliquam  ecclesiam,  et  flexis  genibus  orare  pro  de- 
lunctis.  Quadam  autem  die,  cum  fugassent  eum  inimlci  ejus  at  eum 
occiderent,  veni  ad  cimiterium  et  ibi,  flexis  genibus,  cœpit  orare  pro 
mortuis  ibi  quiescentibus.  Tune  omnes  defuncti  surrexerunt  et  in  adju- 
torium  quilibet  cum  armis  suis,  sacerdotcs  cum  stolis  suis^  milites  eum 
lanceis  suis,  alii  cum  baculis,  alii  cum  rastris^  alii  cum  securibus  ^uls. 
Quod  videntes  inimici  militis  fecerunt  pacem  cum  eo. 

La  10^  histoire  parle  d*une  dame  nomméeJSerthe,  qui  chargée  par  son 
mari  de  distribuer  des  aumônes  n'en  faisoit  rien,  et  cependant  son  mari 
ne  cessoit  de  lui  renvoyer  les  pauvres,  et  Inde  exivit  istud  proverbium  : 
Berthe  fut  à  la  maitf  celte  en  prist  si  en  ait. 

7.  Apologues.  —Fol.  li,rect. 

Le  quatrième  est  le  modèle  des  Animaux  malades  de  la  Peste. 

Léo  mandavit  omnibus  bestiis  ut  venirent  ad  parliamentum  :  volebat 
enim  scire  et  audire  excessus  earum.  Et  primo  vulpes  dixit  confessionem 
suam  et  quod  ipse  comederai  multos  Càpones  et  muitas  anseres  et  gaili- 
nas;  et  dixit  ei  leo  :  Deus  parcat  tibi,  bene  scioquod  pater  tu  us  talis  fuit 
complexionis,  quia  libenter  comedebat  talés  volucres:  vade  et  dicas  :  Mi- 
serere met  deusl  —  Postea  venit  lupus  et  dititei  culpamsuam  de  hoc  quod 
jugulaverat  multos  botes  et  muitas  vaccas,  et  multos  equos  ;  et  dixit  ei  leo: 
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et  tu  Tere  animosus  es  de  levi,  non  posses  te  corrigere,  pater  enin^  taus 
fuittalisvade  et  dicas  de  profundisX  —  Et  sicdixerunt  culpam  suam  quee- 
libet  bestiffi.  Ultimo  venît  asinus/qui  genuaflectens  ante  Ieooem»ceperunt 
omnes  aliœ  bestie  ridere^  et  aperiens  os  snum  dixit  culpam  suam  de  hoc 
qnod  unà  die,  dum  esset  famelicus,  et  haberet  magnam  sarcioam  super 
humeros  suos,  transibat  per  hortum  unum  et  invenit  salviam  et  comedit 
tria  foiia.— Hoc  audiens  leo  graviter  incepitillum  iucrepare  diceas  :  vul- 
pes  et  lupus  comederunt  multas  cames  et  diversas,  et  nuaquam  talia 
cum  carnibus  comedebant.  Et  sic  eum  graviter  punivit.— Sic,  prelati  ail- 
qui  magis  puniunt  fratres  bonos  pauperes,  qui  portant  honos  et  signum 
religionis,  quam  carnales  truphatores. 

La  5*  est  la  fable  du  chat,  du  coq  et  du  souriceau,  très-bien  rftcont^, 
et  fort  semblable  au  chef-d'œuvre  de  Lafontaine. 

La  6^  La  chauve  souris.  (Je  suis  oiseau,  voyez  mes  ailes,  etc.). 

8.  Isopets  en  latin.  —  Fol.  14,  rect. 

La  7*  des  Colombes  qui  demandent  un  roi^  finit  par  ud  proverbe  fran- 
çois  : 

De  grant  folie  s'entremet 
Qui  en  subjection  se  met. 

La  170,  de  la  Corneille  assise  sur  un  mouton,  auquel  le  loup  demande 
pourquoi  elle  ne  joue  pas  aussi  avec  le  renard  ou  le  chien,  (|*où  le  prp- 
verbe  ; 

Bien  seit  11  chas  cui  barbe  il  leiche. 

La  18»,  sur  la  malice  d'une  femme  : 

Femme  le  faux  fit  véritable, 
Plus  a  maliee  que  le  diable. 
La  19e: 

Home  et  feme  licberesse 

Ne  garde  vœu  ni  promesse. 

La  31*.  De  presbitero  qui  volebat  addiscere  lupo  litteras  equo  modo  : 
cum  sWrdos  diceret  A.  B.  lupus  dicebat  sic  et  post  eum  :  et  cum  dice- 
bat  ei  sacerdos  ut  simul  jungeret,  respondit  lupus  :  Aignei,  Aignel  !  Hé 
dlst  li  prestes,  tel  en  pensé  ia,  teîl  en  bouche* 

9.  De  Assumpeione  B.  Mariœ.  ^  Fol.  ië,  Fôct. 
iO.  De  Beata  Maria  Magdalena.  —  Fol.  16^  rect. 

11.  iQiago  mundi.  —  Fol.  17,  vers. 

Ce  (l'est  pas  l'original  du  poëme  de  Gossuin,  Image  du  monde^  dont 
la  traduction  est  de  1265.  En  voici  le  début  :  Ad  instructionem  multo- 
rum  quibos  deest  copia  librorum  hic  libellus  edatur,  qui  imago  mundi 
dicitur. 

12.  Traité  ou  Discours  sur  la  componction  de  cœur,  adressé 
à  un  certain  Demetrius.  —  Fol.  20,  vers. 

Commençant  :  Cum  te  intueor  beatl  Demetri^  fréquenter  insistentem 
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xnihi  et  omnî  a  me  cam  vehementia  exigentem  de  cordis  compunctione 
*  sermonem,  admiror  yalde  et  beatain  judico  sinceritatem  mentis  tae^  elc. 

13.  ProphecisB  çajusdam  Sibille  que  fîlia  fuit  Priami^  régis 

Trojani.  —  Fol.  27,  vers. 

Ce  morceau  a  été  traduit  en  françois  dès  le  luV^  siècle.  La  Bibl.  du 
Roi  en  possède  la  traduction  dans  le  manascrit  6987.  Voy.  Les  manus- 
crits français  de  la  Biblioth,  du  Roi,  t.  3,  p.  180. 

14.  Pièce  de  23  vers  hexamètres  adressés  à  un  certain  Odo. 
Fol.  11,  V.  38. 

Sur  Tégoisme  du  siècle  et  son  dédain  de  tout  ce  qui  n'est  pas  dépen- 
dant de  la  richesse.  En  voici  le  premier  vers  : 

Moribus,  arte,  iide,  celesti  munere  dignus,  etc. 

15.  Summa  dictamnis. 

Résumé  d'exemples  et  de  préceptes  pour  apprendre  à  écrire  des  let^ 
très.  Accompagnée  d'un  grand  nombre  de  loci  communes  et  d'exemples, 
entre  autres,  de  lettres  envoyées  par  Frédéric  II,  ou  a  lui  adressées,  de 
missives  de  papes,  d'abbés  et  de  grands  seigneurs.  Ce  morceau  est  cu- 
rieux et  important  pour  l'étude  de  la  chancellerie  des  souverains,  au 
xii«  et  au  xiii^  siècle. 

Voici  des  règles  de  forme  épistolaire  qaenous  ne  pensions  pas  aussi  an- 
ciennes; fol.  31  vers.  :  «  Nota  quod  prima  littera  epistolœ,  propria  no- 
mina  et  locorum,  inceptiones  et  clausulas,  debent  scribi  littera  grossiori  ; 
et  sic  consuetudo  longeva  servavit  ;  item  quod  nullus  ornati  proprièque 
dictare  posset,  prout  experimento  didici  manifesté,  nisi  noticiam  haberet 
per  quas  dictiones  indpere  deberet  et  per  quas  sua  dictamna  deberet 
terminare.  »  Mais  cela  ne  se  rapporte  pas  comme  on  seroit  tenté  de  le 
croire  à  nos  formules  de  début  et  de  fin,  mais  à  des  phrases  arrangées, 
et  qui  peuvent  s'accommoder  au  principal  but  de  la  lettre. 

La  première  lettre  est  de  Frédéric  II,  ou  du  moins  en  son  nom,  car  il 
n'étoit  pas  encore  empereur,  mais  seulement  roi  contesté  de  Sicile.  Elle 
date  donc  des  premières  années  du  13»  siècle  et  commence  ainsi  :  Uni- 
versis  mundi  regibus  orbis  et  terrœ  principibus,  papilles  et  innocens  rex 
îiîciliaB  solo  nomine,  Federicus  salutes  in  domino  si  quas  potest,  etc.  Ce 
jeune  enfant  implore  le  secours  de  tout  le  monde  contre  les  embarras 
dont  il  est  entouré.  Si  cette  lettre  est  inédite,  comme  nous  le  croyons, 
eUe  seroit  d'un  grand  intérêt  à  publier.  « 

La  6«  de  ces  lettres  est  du  pape  à  l'empereur,  en  voici  le  titre  :  Papa 
mittit  imperatori  epistolam  istam  super  facto  Patarenorum  de  regno  (Si- 
ciliœ  5),  fol.  33,  rect.  suit  la  réponse  de  Frédéric. 

16.  Librl  duo  roagistri  H.  de  archa  Noe,  pro  archa  Sapientise 
eu  n  archa  Ecclesiœ  el  arca  Malris  gracise.  —  Fol.  48,  rect. 
L'auteup  est  peut>ètre  Hennf  de  Gand, 
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17.  La  Voie  d*enfer,  en  vers,  par  Raoul  de  Houdan.  —Fol.  58 

rect. 

M.Âm.  Dayalenaparlé  dznnVHistoirelitiéraire,  et  je  crois  que  M.  Ju- 
binai  l*a  publié  à  la  suite  de  son  Ratebœof.  Ses  premiers  vers  sont  : 

En  songes  doit  faubles  avoir 
£t  songes  peut  devenir  voir,  etc. 

i8.  La  Voie  de  Paradis,  en  vers  par  Rustebœuf.  —  Fol.  61 
rect.^  commençant  : 

En  mars  tout  droit  à  cel  termine 
Que  desous  terre  est  la  vermine... 

Voy.  rédition  de  Rutebœuf,  par  M.  Jubinal. 

19.  Le  Mariage  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus.  En  vers.  — 

Fol.  64,  rect.,  commençant: 

L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie 
Pensis  d'une  amorete  qui  forment  me  guerroie...» 

Le  Cabinet  historique  l'a  publié  in  extenso,  t.  xiii,  p.  98. 

20.  Uns  boins  traitié  contre  la  mescréance  des  faus  Juifs.  Ktl 

vers.  —Fol.  66,  rect.,  commençant  : 

On  cor  ne  soit  loueng*  de  pechéor  las  belle 
Si  me  hardirai-jede  louer  la  pncelle 
Enis  ne  fu  nunn'  tui  si  bonne  ne  si  belle 
Qui  porta  Jésucrist  et  s'appela  ancelle. 

Je  les  crois  comme  la  chanson  suivante,  de  Gautier  de  Goincy. 

21.  GonceptionN.  D.  — Fol.  67,  rect. 

C'est  une  chanson  ou  cantique  en  13  couplets  et  de  huit  vers. 

22.  Somnium  cujusdam  clerici.  —  Fol.  67,  vers. 

Petit  poCme  en  quintins  fort  curieux  pour  une  description  de  Paris 
une  allusion  au  supplice  de  Pierre  de  la  Broce.    . 

23.  Nomina  omnium  ecclesiar.  cathedral.  omni  parte  mundi 
snb  fide  catholica  conslitutarum.  —Fol.  69,  vers. 

24.  Le  tournoiement  Antecrist  de  Huon  de  Méry  (  Voy.  Hist. 
îiU.,  t.  XIX.  ),  page  71>  rect.  Il  se  nomme  à  la  fin,  dans  cette 
leçon,  Ugon  de  Berri.  Imitée  par  Legrand  d'Aussy. 

25.  Tractatus  de  horis  orationum,  de  ofûciis  Ghristianornm, 
et  alii  tractatus  pii.  —  Fol.  87,  vers. 

26.  «  Articuli  errorum  quos  dicunt  fratres  predicatores  pre* 
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^  dicas^e  mag.  buill.  de  S'»  Amore  publiée  Matîscottem.  »  — 
Fol.  97,  vers. 

Ces  articles  sont  isaîvis  des  réponses  de  Gaillatiffle  de  St-Aiiioiir.  Je 
crois  qtfe  ce  morceaa  étoît  «coiisidéré  comrtie  petdn.  y  oit  Téditiota  des 
œuvres  de  ce  fameux  adversaire  des  ordres  meodians. 

27.  Liber  de  Regimine  regum  et  principum  vel  Sécréta  Sscreto  - 

fum  vel  efjpistolœ  Aristotelis  ad  Alexandrum  âiscipulum  sutm.  — 

Fol.  101,  rect. 

Ce  traité  du  Secret  des  Secrets  est  précédé  de  la  lettre  d*envoi  fausse 
comme  le  reste,  d'un  certain  Philippe,  duc  de  Tripoli,  à  Guy  de  Valons, 
évêque  de  cette  ville  de  Tripoli. 

28.  Lapidarius.  —  Les  premiers  vers ,  qui  appartiennent  au 
prologue,  sont  : 

Evax  rex  Arabum  legitur  scrîpsisse  Neroni 
Qtti  post  Aagustum  régna  vit  in  urbesecundus 
On  lit  à  la  fin  ces  deux  vers  en  rubrique  qui  doivent  faire  douter  que 
Marbode  en  soit  l'auteur  : 

Hoc  sudavit  opus  Godefrido  Gazelinus 

Sed  bene  servetur  sibi  ne  quanquam  foretur. 

29.  Liber  somniorum  à  Daniele  compositus  etc.  —  Fol.  110, 
rect. 

G'est]un  dénombrement  de  tout  ce  qu'on  peut  rêver,  avec  l'explication 
de  chacun  des  objets  vus  en  songe.  Ainsi  les  premiers  sont  : 
Angeles  videre  —  Dei  gratiam  habere  significat, 
Àngelum  esse  —  Religiosè  vivere,  etc. 

30.  Lettre  du  Démon  aux  prélats  de  l'Église,  avec  la  réponse 
du  pape.  En  latin.  —  Pol.  112,  vers. 

Ges  satyres  sanglantes  furent  attribuées  k  Gautier  Map,  chapelain  de 
Henry  II,  au  commencement  du  xii^  siècle.  Je  les  crois  fort  rares. 
(Voir  Fabricius.) 

31.  Lettre  d*Héloïse  à  Abélard,  avec  la  réponse.  —  Fol.  115, 

rect.,  commençant: 

Quod  virum  curvum,  crudum,  canum;  mulier  loquax,  procax,  pertinax, 
<Jircumvenerit,  circumcinerit,  incinaverit,  etc. 

32.  Le  Reclus  de  Moleîn,  poëme  ascétique,  publié  par  Méon, 
—  Fol.  116,  rect. 

33.  Ëndeignemens  ou  moralités  des  philosophes.  En  prose 
françoise.  —  Fol.  123,  vers. 

Ge  traité  commepçant  par  Talent  m'est  oit  pris^  est  mentionné  dans 
léi  Mss.  franc,;  de  la  Bibl»  du  ftoî*,  tome£2,  p.  125  et  tome  3,  p.  190, 
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34.  Liber  HiMebertî  Genomanensis  episcopi,  â^  missre  sacra- 
mentis,  et  veteris  legîs.  Poëme  en  distiqaes.  —  FoL  129,  rect., 
commençant  : 

Scribere  proposai  que  mistica  sacra  priornm 
Missa  representet,  quid  re  miaister  agat. 
Hildebert,  évèqae  du  Mans,  fat  nommé  archevêque  de  Tours  eQ  125, 
et  moarat  en  1134.  (Voy.,  n»  XL). 

35.  c  Hithmus  domin  Gibuin^  Liogonensis  episcopi  de  Para- 

diso.  »  —Fol.  137,  rect.,  commençant: 

Paradis!  amena  regio  qoam  possedit  quondam 
Primus  homo, 

36.  Versus  de  lodo  qai  ût  cum  vjgenti  septem  tesseris.  — 
Fol.  137,  rect. 

Ordine  fit  primas  regali  nomine  functns 
Candidas,  ad  dextram  bis  binus  deinde  lapillus, 
Ordine  servato  cumulatis  quinqae  nigellis 
Uno  sub  nigro  sedem  retinere  propinquam. 
Il  y  a  trois  descriptions  différentes  à  la  suite  Time  de  l'autre.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  s'agisse  des  échecs. 

37.  Cantica  Canticorum.  En  vers  latins.  —  Fol.  137,  yers., 

commençant  : 

Quem  sitio  votis  nanc  oscula  porrigat  eria 

Qnem  mlhi  venturum  prompsernnt  organa  Yatum. 

38.  Versas  Odonis  Aarelianensis  episcopi,    de  Greatîone 

mundi.  —  FoL  146,  vers.,  commençant  : 

Omnipotens  in  principio  cœlumque  solum  que  fiât  principium  filius 
ejus  erat,  etc. 
Odon  vivoit  vers  la  fin  du  xi«  siècle. 

39.  De  Sacrificio  panis  et  vini.  Gommenç  : 

Melchisedech  domino  panem  ▼inumqae  lît^     ,.  •> 
Ghristus  idem  statuens  pactum vêtus  evacu^        '  ^ 
L'auteur  se  nomme  à  la  fin  :  c'est  Hugues  Metellus  qui  adresse  cette 
pièce  à  l'abbé  Simon.  (Voy.  l'hist.  litt.). 

40.  Versas  Hildeberti  Genomanensis  episcopi,  de  Zo^imçi  et 

Ifaria  Egyptiaca  ;  t"  148,  v*»     commeuç  : 

Sicut  hiemps  laurnm  non  urit. 
C*est  sans  doute  la  vie  traduite  par  Rutebeuf. 

41.  Versos  de  Napciis  Mercnri  et  Philologîae;  f»  1S3,  V 

Prologue' commençant  :pi  ENsP 

[ Vim  ilatl  mutlfacnnala  dat  sipleialli  etc. 
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42.  Incipinnt  tersns  Isopi.  —  Fol.  156,  rect. 

Dt  Javet  ut  prosit  conatur  pagina  presens,  etc. 
La  1T«  fable  est  le  coq  et  la  perle  : 

Dam  rigide  perfodit  ore  famam,  dam  queritat  esçam 
Dam  atupet  inventa  jaspide,  gallus  ait... 

43.  Vita  Mahomet  et  Mammacii  et  Nicholaî  apostati.  En  vers. 
—  Fol.  159,  rect. 

44.  Passîo  S.  Laarentii.  En  vers.  —  Fol.  164,  vers.,  corn- 
menç  : 

A  Decio  temptos  gladioque  bacante  peremptus 
Martyribos  mixtus  fulgebat  in  ethere  Sixtus. 

45.  Epitaphiam  Jalii  Gesaris.  —  Fol.  166,  rect. 

Geaar  tantus  eras  qoantaa  et  orbis 
Et  nonc  in  modico  clauderis  antro,  etc. 

46.  PassioS.  Maaricii  et  sociorum.  —  Fol.  166,  verso.  En 
vers,  commeoç  : 

Dam  cohibere  parât  galles  quos  conglomerarat,  etc. 

47.  Godefridi  Remensis  epistolarum  liber.  Incipit  ad  Ingel- 

rannum  archidiac.  de  moribas  ejus.  En  vers  latins.  —Fol.  167, 

verso. 

Geoffroi  dans  cette  pièce  parle  des  vers  adressés  par  Engoerrand 
(entre  mille  autres  vers)  à  la  fille  du  roi  d'Angleterre,  c'est-à-dire  Guil- 
laume le  b&tard. 

Qaem  peperit  non  mollis  inertia  regem 

Martia  sed  virtus,  indomitusque  labe 

Qui  per  flactivagam  pelagus  ter  mille  cannas 

Egitet  intrepidum  per  mare  fecit  iter; 

Qui  conjuratos  gladio  sic  perdidit  hostes 

Ut  subjecta  brevi  tempore  terra  ferat, 

Excelsumque  caput  ruUlo  diademate  cinxit. 
Les  autres  pièces  de  Geoffroy  sont  2»  :  Somnium  de  Odone  Aurélia- 
nensi  —  3.  De  Quadam  puella  virgine  (fort  jolie  pièce  erotique.  —4.  Ad 
Lingonensem  episcopum  (sans  doute  Giboain).  Il  lui  envoie  un  long  dia- 
logue entre  loi  et  Galliope  dans  lequel  il  raconte  Tbistoire  de  P  &ris  et  la 
ruine  de  Troie.  -«  5«  Descriptio  vit»  prœsentis.  —  G»  De  mutabilltate 
animorum.  —  7.  De  Lucreti»  morte.  —  8.  De  decem  plagis  Egypti. 

48.  Versus  Hildebcrti  Cenomanensis  episcopi.  1®  De  instabi- 
litate  mulieram,  etc.  —Fol.  172,  verso. 

49.  Satyra  in  amatorem  pucri  sab  assampta  persona.  — 
FoL  173,  recto. 

Cette  prétendue  satyre  n'est  autre  chose  qu'âne  sollicitation  amou- 
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rense  de  l'autear  à  un  jeane  garçon  ;  peut-être  an  écolier.  Elle  est  dans 
le  goût  du  fiïrmosum  pastor,  et  elle  finit  par  ces  deux  vers  : 

Hœc  mandatorum  carissime  verba  meorum 

Missa  tibi  soli  multis  ostendere  noli. 

80.  Versus  Nicholaî,  de  abbatlbus  in  ovilem  Gbrlsti  alinnde 
ascendentibas. 

Il  parle  de  l'approbation  que  donnera  à  ses  vers  catenés^  Hugues  de  Die 
et  Hugues  de  Soissons.  Fol.  176,  verso. 

Cette  pièce  est  suivie  d'une  autre  du  même  auteur  m  abbatum  Cadu» 
nensem, 

51.  Altercatio  Urbanl  et  démentis  apostolicoram  (papes). 

—  Fol.  177.  reclo. 

Satyre  latine.  11  doit  8*as^r  d'Urbain  1^'^  au  temps  de  Henry  IV,  em 
pereur. 

52.  Verses  cujusdam  monachi  yitnperantis  qaemdam  abba- 
tem,  nomini  Ivonem  (S.  Dyonisli  ).  —  Fol.  177,  recto. 

Elle  est  remplie  de  curieux  détails  personnels. 

53.  Incipit  Bonardus  Gosmograpbus.  En  vers.  —  Fol.  178, 
verso. 

54.  TractatQS  de  Sazannœ  et  falsis  jadiclbus.  En  vers.  — 
Fol.  181,  verso. 

55.  Fabula  de  lupo  et  opilione.  En  vers.  —  Fol.  182,  verso. 

56.  Quoddam  peripleam   secnndum  litteras   alphabeti.  — 

Fol.  183,  recto. 

Ce  sont  des  logogriphes  latins  accompagnés  du  mot  que  Ton  veut  faire 
deviner. 

57.  De  natura  scatorum.  —  Fol.  183,  verso. 

Nil  pedes  excedit,  nunquam  redit  ante,  at  errât... 

58.  Versns  de  laude  Sansonis  ,  archiepiscopi  Remensis.  -* 
Foi.  185,  recto. 

59.  De  archiepîscopo  Remensi  versus.  —  Fol.  186,  recto. 

Ce  doit  être  Guillaume  aux  blanches  mains  d'abord  évoque  de  Char- 
tres, puis  archevêque  de  Sens,  puis  de  Reims. 

60.  Autres  vers  sur  Maurice,  évêque  de  Paris:  —  sur  Amal- 
ricus,  évêque  de  Meaux;  —  sur  Geoffroi,  évoque  de  Meaux,  — 
Fol.  186,  recto. 
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61.  Vers  sur  la  France  et  la  Flandre ,  an  commencement  da 
XII®  siècle.  Curieux,  commençant  : 

Gallia,  dulce  solum,  super  omnes  terra  beata, 
Gangis  laude  polum^  duce  magno  gloriiicata,  etc. 

6â.  Épitaphe  d'Anselmus,  docteur.  —  Fol.  i87,  recto, 

63*  Prpyerbia  septem  Sapienliuçi.  Inojpit  Bias^  Ënyçrs  lat|ns. 
Fol,  189,  recto. 

64.  Vers  contre  la  pédérastie,  —  Fol.    i90,  verso;'  Com- 
menç  : 

Quam  prayus  mos  eBt  pueros  perferre  puellis, 
Cum  Bit  Daturse  veneris  modus  iste  rebellis  ! 
Si  patribus  nostris  yeneris  raodus  hic  placuisset, 
mis  extJiRetîs,  successio  nulla  fiiisset, 
In  steriU  terra  semea  radice  careret,  etc. 

65.  Deux  lettres  en  vers,  remplies  de  tendresse  et  de  benne 
poésie,  adressées  à  une  femme,  fille,  épouse  ou  sœur  du  roi. 

—  Fol.  190,  verso. 

66.  Versus  magfstri  Girardî  pro  episcopo  Philippo.  8  vers. 

—  Fol.  191  et  dernier,  verso. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37,  67.) 

.  Tome  xxxi.  Mémoires  des  droicis  et  honneurs  appartenans 
aux  chancelliers  et  gardes  des  sceaux  de  France^  dont  le  détail 
suit  : 

1.  Arrest  que  le  chancelier  ne  peut  estre  récusé,  i3i7.  — 
Fol.  2. 

2.  Autres  mémoires  des  droicts  des  chanceliers.  —  Fol.  6. 

3.  Remission  donnée  par  Philippe  VI,  de  Valois,  au  chancelier 
Flotte,  pour  raison  de  l'emploi  de  certains  deniers  en  affaires 
secrètes,  1347  et  1352.  -^  Fol.  8. 
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4.  Letles  exécutoires  en  Tabsence  du  chancelier,  comme  si 
elles  estoyent  scellées,  1385.  —  Fol.  11. 

5.  Permission  au  chancellier  de  donner  rémissions,  1401.  ^ 
Foî.  17. 

6.  Le  chancelier  demeure  à  Paris  avec  le  parlement,  pour 
mettre  ordre  aux  affaires,  le  Roy  absent,  1408..  —  Fol.  18. 

7.  Commissaires  pour  tenir  le  sceau  à  Poitiers,  1417.  — 
Fol.  20. 

8.  Admohilion  le  la  Cour  au  chancelier,  1419.  —  Fol.  22. 

9.  Scel  ordonné  en  Tabsence  du  grand  sceau  près  du  Roy, 
1437.  -  Fol.  23. 

10.  Extrait  de  Tadvertisseraent  de  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
eveque  et  duc  de  Laon  à  Kon  frère  Guillaume  de  Juvénal  des 
Ursins,  peu  après  sa  promotion  à  rofiSce  de  chancelier.  — 
Fol.  26. 

U.  Relief  d'appel  délivré  par  la  Gonr  an  refus  du  chancelier 
4471,1490. -Fol. 28. 

12.  Convoy  du  corps  du  chancelier  Gannay  (Ext.  des  reg.  du 
Parlement),  1512.  —  Fol.  32. 

13.  Le  chancelier  Poyet  arrêté  prisonnier.  -^  Fol.  34. 

14.  10,000  livres  d'apointoment  attribuées  au  chancelier  du 
Prat  sur  les  chanceleries.  1514. 

15.  Quatre  lettres  originales  du  Roy  François  I",  escrites 
au  chancelier,  et  commençant  par  ce  mot:  Chancelier,  — 
Fol.  37. 

16.  Plaintes  et  poursuites'  faîctes  en  la  Cour  de  parlement 
contre  le  chancelier  du  Prat,  et  les  lettres  escrites  par  la  dite 
Cour  a  Madame  la  Régente  et  aux  Pairs  de  France  pour  se 
trouver  à  la  dite  Cour,  1525,  —  Fol.  41. 

17.  Pour  la  cérémonie  de  Fenterrement  du  chancelier  du 
Ëonrg,  1538.  -  Fol.  49. 

18.  Edict  que  les  chanceliers  n'auront  la  disposition  des  of. 
fices  ni  les  amendes  ^  confiscations  des  faulsaires  de  lettre! 
1549.  -SFol.  82. 
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i9.  Acte  da  serment  pris  par  le  cardinal  de  Tonrnoo,  aa  nom 
da  Roy,  du  garde  des  sceaux  de  Monthelon.  —  Fol.  54. 

20.  Conseillers  de  la  Cour,  commis  en  Tabsence  des  maistres 
des  requestes^  pour  aller  en  la  petite  chancellerie,  1^3.  -— 
Fol.  S6. 

21.  Obsèques  du  chancelier  Olivier,  1560.  —  Fol.  58. 

22.  Lettre  du  chancelier  de  l'Hospital  à  M.  le  cardinal  de 
Lorraine,  sur  sa  promotion,  1560.  —  Fol.  62. 

23.  Lettre  de  Marguerite  de  France  (original)  à  M.  de  Bêles- 
bat  (L'Hospital)  de  Thurin,  16  janvier  1568.  —  Fol.  64. 

24.  Lettre  M.  de  Morvllliers,  eveque  d'Orléans^  à  M.  Pinard, 
quand  il  quitta  volontairement  les  sceaux,  1571. 

25.  Les  dernières  lettres  escriptes  par  le  chancelier  de  THos- 
pital  au  Roy  et  à  la  Reyne  mère,  peu  avant  son  décès,  1573.  — 
Fol.  66. 

26.  Descharge  a  M.  le  chancelier  de  Birague ,  pour  le  sceau 
mis  aux  pouvoirs  de  la  restitution  des  places  rendues  au  duc  de 
Savoye,  1574.  —  Fol.  68. 

27.  Brevet  donné  par  le  Roy  au  duc  de  Montmorency,  d'être 
en  séance  au  conseil  après  les  princes,  et  qu'il  précède  le 
chancelier  sans  tirer  à  conséquence,  1377.  —  Fol.  70. 

28.  Ëpitaphe  de  M.  de  Morvilliers,  au  chœur  de  l'église  des 
franciscains  de  Blois,  1577.  —  Fol.  72. 

29.  Harangue  faicte  par  le  sieur  d'Amboise,  advocat  du  Roy 
au  grand  Conseil ,  à  la  réception  du  chancelier  de  Chiverny , 
1583.  —  Fol.  73. 

30.  Arrest  sur  l'enthérinement  des  lettres  de  garde  des  sceaux 
en  faveur  de  M.  de  Monthelon,  1588.  —  Fol,  81. 

31.  L'evesque  de  Meaux  garde  des  sceaux,  pour  ceux  de  la 
Ligue.  Fol.  483. 

32.  Brevet  du  Roy  en  faveur  du  chancelier  de  Sillery  et  ses 
saccesseurs,  qui  arrête  qu'a  l'avenir  il  serafaicten  toutes  les 

-  chanceleries  une  grande  bourse  pour  les  chanceliers,  1607,  -» 
i^ol.  85. 
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33.  Convoy  de  M.  le  chancelier  de  Bellievre ,  1607,  et  de  sa 
femme,  1610.  -  Fol.  87. 

34.  Adresse  faicte  au  duc  de  Laynes  connestable  de  France, 
ayant  la  garde  des  seaux,  1621.  —  Fol.  89. 

35.  Délibérations  de  la  Goar  sar  une  nouvelle  taxe  sur  le 
sceau,  16â3.  —  Fol.  93. 

36.  Accusation  et  commission  pour  faire  le  procès  au  chan- 
celier de  Sillery,  1624.  —  Fol.  97, 

37.  Dépntation  de  la  Cour,  pour  saluer  M.  d'Haligre,  garde 
des  sceaux,  pourvu  de  la  charge  de  chancelier,  1624.— Fol.  100. 

38.  Défenses  par  la  Cour  aux  secrétaires  du  Roy  de  prendre 
nouvelle  taxe  pour  le  sceau,  et  signatures  de  lettres,  1625.  — 
Fol,  101. 

39.  Mémoire  de  M.  de  Fresnes  Forget,  secrétaire  d'Estat  des 
clauses  qu'il  faut  observer  aux  lettres  qui  se  scellent  en  la 
grande  chancellerie. 

40.  Copie  d'un  Sciendum  de  chancellerie.  — -  Fol.  112. 


3.  Tome  xxxii.  Procès  criminel  faict  par  la  Cour  de  Parlement 
au  sieur  comte  d'Auvergne,  au  sieur  d'Antragues,  à  la  marquise 
de  Vemeuil,  et  à  Thomas  Morgan  Anglois,  es  années  1604  et 
1605,  —  avec  les  arrests  intervenus  contre  les  accusés. 


4.  Tome  xxxiii.  Affaires  d'Angleterre,  Escosse,  savoir  : 

1.  Couronnement  du  Roy  Jacques ,  Roy  de  la  Grande-Bre- 
tagne, et  d'Anne  de  Danemarc  son  espouse.  —  Fol.  1. 

2.  Le  revenu  ordinaire  du  Roy  de  la  Grande-Bretagne.  ^ 
Fol.  18. 

3.  Si  l'on  doibt  traicter  en  latin  avec  les  Anglois.  —  Fol.  19. 

4.  Si  l'on  doibt  souffrir  au  Roy  d'Angleterre  qu'il  prenne  le 
titre  de  Roi  de  France. 

5.  Traicté  d'Amiens  entre  les  Rois  d'Angleterre  et  les  barons, 
par  le  jugement  de  St.  Louys,  1263.  —  Fol.  37. 
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6.  Cartel  de  défy  d'Edouard  III ,  Roy  d'Angleterre,  au  Roy 
Philippe  de  Valois,  1340,  et  la  response.  —  Fol.  41. 

7.  Lettre  du  cardinal  de  Lorraine  au  Pape,  4531,  et  aux  car- 
dinaux, touchant  le  falct  du  mariage  du  Roy  d'Angieierre.  — 
Fol.  43. 

8.  Actes  pour  le  divorce  d'entre  le  Roy  d'Angleterre  et  la 
Reine  sa  femme,  tante  de  Charles  V.  —  Fol.  46. 

Il  y  a  une  lettre  de  Cha&tillon  (Castillon)  datée  de  Londres,  6  mars 
1833. 

9.  Mémoires  pour  le  faict  d'entre  le  Pape  et  le  Roy  d'Angle- 
terre, auquel  le  Roy  s'estoit  entremis,  falots  par  le  cardinal  du 
Bellay.  —  Fol.  52. 

10.  Deux  lettres  originales  de  Henry  VIII,  Roy  d'Angleterre, 
au  Roy,  du  9  nov.  1518  et  20  mars  1527,  et  deux  autres  lettres 
de  Chastillon.  —  Foi.  65  et  «6. 

il.  Lettre  des  Catholiques  Anglois,  au  Roy  Henry  II,  en  latin, 
1555.  -  Fol.  73. 

12.  Deux  lettres  de  la  Reine  d'Angleterre,  Tune  au  Roy  de 
France,  l'autre  à  la  Reyne  mère,  1573.  —  Fol.  75. 

13.  Tournoy  magnifique  faict  en  Angleterre,  1581.  Lettre 
signée  Nallot.  —  Fol.  77. 

14.  Défy  de  l'ambassadeur  d'Angleterre  au  duc  de  Guise, 
pour  avoir  mesdicl  de  la  Reine  d'Angleterre,  1588.  —  Fol.  83. 

15.  Extraict  d'une  lettre  du  26  sept.  1536  touchant  la  perte 
de  l'armée  espagnole  avec  le  nombre  des  navires  et  hommes 
enfondrez,  noies,  tués  en  la  cosle  d'Irlande.  —  Fol.  84. 

16.  Advis  sur  la  Constitution  de  i'Ëstat  d'Angleterre,  1596, 
par  M.  du  Vahr.  —  Fol.  86. 

17.  Verba  ElizabethaB  Angloram  reglnse,  ad  legatum  Poio- 
num,  1599.  —  Fol.  90. 

18.  Apologie  de  M.  François  Bacon,  touchant  le  procèa  du 
comte  d'Ëssex.  —  Fol.  92. 

19.  Epithaphe  de  la  Reine  d'Angleterre,  et  de  la  Reine  d'Ës- 
cosse.— Fol.  103* 

20.  Généalogie  et  titre  du  Roy  d'Escosse  à  la  Couronne  d'An* 
gleterre.  —  Fol.  104. 
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91^  Mémoire  des  seicfneofs  aoglois  et  estraaf ers  qui  préten- 
dent droict  à  la  Gonronne  d'Angleterre,  après  la  mort  de  la  Reine 
Elisabeth.  —  Fol.  106. 

22.  Confession  générale  de  la  vraye  foy  de  la  religion  ches- 
tienne.  Edimboarg,  20  jain  1580  et  1603.  —  Fol.  il8. 

23.  Proclamation  du  Roy  Jacqaes  premier,  1603.  —  Fol.  119. 

24.  Extraict  d'an  livre  mesdisant  faict  contre  le  Roy  d*An- 
gleterre.  —  Fol.  121. 

29.  Placart  du  Roy  d'Angleterre  snr  la  Conjaration  contre  sa 
personne  et  les  grands  dn  royanme,  160S.  —  Fol.  123. 

26.  Traicté  entre  le  Roy  Henry  IV  et  Jacques,  Roy  d'Angle- 
terre, sur  le  commerce,  1606.  —  Fol.  124. 

27.  Mémoire  touchant  l'entérinement  du  dict  Traicté  de  com- 
merce, avec  la  response  sur  ce  faicle  à  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre.—Fol.  133. 

28.  Brève  relation  de  la  procédure  faicte  contre  le  comte  de 
Nonhumberland,  28  juillet  1606.  —  Fol.  137. 

29.  Acte  baillé  à  l'ambassadeur  d* Angleterre  touchant  les  de- 
niers à  luy  deubs  par  le  Roy,  1608.  —  Fol.  145. 

30.  Lettre  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre  à  Gunterot,  1608. 

—  Fol.  147. 

31.  Alloquium  Nicolai  de  Rebbe,  Ganonici  insul.  ad  Jocobum 
Regem  Angiiae>  1613  ;  responsio  Régis.  Fol.  151. 

32«  Relation  de  la  vie  et  fin  du  comte  de  Sommerset  et  de  la 
comtesse  sa  femme,  1616.  •—  Fol.  153. 

33.  Extrait  d'une  lettre  escripte  par  un  certain  eseholier  estu- 
diant  à  Cambridge^  sur  le  fait  de  la  réformation  de  l'Université. 

34.  Acte  sur  le  faict  du  sieur  Raleigs^  1618.  —  Fol.  161. 

35.  Lettre  du  marquis  de  Bukingham  au  comte  de  Gendomar. 

-  Fol.  163. 

36.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  aux  princes  unis  d'Alle- 
magne, 1621.  —  Fol.  167. 

37.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  qui  porte  charge  au  nonce 
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16  LE  GÀBINKT  HISTOBIQUB. 

de  ce  qu'il  aura  à  dire  de  sa  part  au  Parlement  d'Angleterre.— 
Fol.  169. 

38.  Nuptiarom  inter  Angliam  et  Hispaniam  Consideratio.  — 
Fol.  177. 

39.  Actes  et  Lettres  concernans  le  mariage  entre  Angleterre 
et  Hespagne^  1623>  et  du  volage  da  prince  de  Galles  en  Espagne, 
1624.  —  Fol.  177. 

40.  Lettres  et  autres  Mémoires  pour  le  mariage  de  madame 
Henriette  de  France  et  le  Prince  de  Galles  d'Angleterre.  Pièces 
diverses.  —  Fol.  194. 

41.  Lettre  de  M.  le  marquis  d'Ëfflat,  ambassadeur  poar  le  Roy 
en  Angleterre,  escrite  au  Roy  de  Londres,  1624.  —  Fol.  211. 

42.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  aux  Estats  de  TEmpire, 
ht  1624.  —  Fol.  242. 

43.  Lettre  du  comte  de  Mansfeldt,  demandant  passage  à  Tln^ 
faute  sur  ses  Estais,  1624,  de  Douvres,  ce  19  janvier  1625.  — 
Fol.  244. 

44.  Relation  de  la  mort  du  Roy  d'Angleterre,  10  aVril  1625. 
-  Fol.  246. 

45.  Lettre'de  Charles  P%  Roy  d'Angleterre,  au  Roy  luy  don- 
nant advts  de  la  mort  du  Roy  son  père,  1625.  —  Fol.  252. 

46.  Manifeste  du  duc  de  Bukingham,  général  de  Tarmée  du 
Roy  de  la  Grande-Bretagne,  contenant  une  déclaration  des  in- 
tentions de  Sa  Majesté  du  21  juil.  1627.  —  Fol.  263. 

47.  Lettre  du  duc  à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  1627.  — 
Fol.  267. 

48.  Commandement  du  dict  duc  aux  Catholiques  de  sortir  de 
Saincl-Martin  de  Ré,  1627.  —  Fol.  268. 

49.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  au 
comte  de  Mansfeldt,  aux  gens  de  guerre  levez  en  son  royaume 
pour  le  recouvrement  du  Portugal,  1624,  avec  le  serment  du 
comte  de  Mansfeld  et  la  forme  des  commissions  que  délivre  le 
comte  de  Mansfeldt  pour  la  levée  des  troupes  dont  il  a  le  com- 
mandement. —  Fol.  214. 

50.  Lettres  du  P.  Bérulle,  prestrede  l'oratoire  de  Jésus,  datée 
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de  Borne,  ^9  nor.  i6U,  et  chl3  déc^  i  M.  de  la  Ville^oi-ciercs. 

—  Fol.  220  jat  «36.   ^  j  ;  ^: 

^1^  Lluera'  détambaxatore  Waetié  à  Yénetia,  per  il  Re  de  la 
Gran-Brelagoa,  acritta  aile  caotoni  pro^estanti  Salzzert^  — 
Foh270. 

52.  Tradaction  d'une  lettre  escrite  en  anglois,  contenant  la 
Relation  de  la  mort  de  Bukinghami  de  Sotwiche  le  23  aonst 
1628.  -  Fol.  274. 

53.  Articles  du  paix  entre  la  France  et  TEspagne,  1629.  — 
Fol.  275. 

54.  Pobllcations  de  la  dicte  paix,  19  mal  1629.  —  Fol.  277. 

55.  Pour  montrer  tiue  le  royaume  d*E8Cosse  est  (eadataire 
de  celui  d'Angleterre.  —  Fol.  284. 

56.  Preayes  de  l'Escosse  françoise.  —  FoL  286. 

57.  Commission  da  Roy  .Çhar.les  yil  au  chancellier  de  France, 
pour  requérir  la  dispense  d'aage  pour  le  mariage  de  Louys 
le  Dauphin  avec  Marguerite  d'Ëscosse ,  encores  qu'elle  h'eust 
que  14  ans,  1436.  —  Fol.  290. 

58.  Trois  Lettres  originales  du  Roy  Jacques  d'Ëscosse^  au  Roy 
Louys  XIL  La  première  d'Edimbourg,  28  février;  la  seconde  du 
8  décembre,  et  la  troisième  du  11  Juillet. 

59.  Ce  qui  a  esté  advisé  par  les  principaux  officiers  de  la  Cour 
de  Parlement  sur  le  faict  de  Tadministration  du  royaume  d-Es- 
Gosse,  1552.  —  Fol.  295. 

60.  Epitaphe  de  la  Reine  d'Ëscosse  Marie  Stuart,  1587.  — 
Fol.  299. 

^.  Lettres  patentes  portans  permission  aux  Ecossois  de  lenir 
bénéfice,  en  France,  1599.  —  Fol.  301. 

62.  Lettres  présentées  au  Roy  d'Angleterre,  par  les  Ecossois, 
touchant  l'union  des  deux  royaumes,  1607.  Fol.  303. 

63.  Mémoires  pour  les  franchises  des  marchans  en  France. 

—  Fol.  307. 

5.  Tome  xxziv.  Divers  discours  et  mémoires  pour  l'histoire  de 
France  dont  le  détail  suit  : 

14*  aaoéa.  Viiti^fUên  1868.  -.  Gat.  i 
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i.  Explicatioil  d'un  lien  d'AtûtHiaû  Marcellin,  touchant  la 
Gaule.  Lettres  de  Lebateliier  d'Aviron  (Ëvreux,  S  îérmt  dt 
3  juin  1618),--  de  Saumalse  (Dljan,  i4  mars  et  9  août  1618). 

2.  Dissertations  et  lettres  des  sieurs  Hautinj  Besly^  Gôda- 
froy,  et  du  Ghesne,  sur  la  généalog^ie  de  Gonzague  de  Scboppius. 

—  Fol.  17. 

3.  Lettre  autographe  du  sieur  de  Besly,  sur  le  ihot  de  Hoiu^ 
rier,  et  son  origine,  —  de  Fontenay-le-Comte,  à  M.  Du  Pùy,  le 
22  ayril  1620. 

4.  Dissertatio  de  loco  ubi  pugna  Harminiana  comiûlssa  fait. 

—  FoL  66- 

5.  Excerptft  ei  Gaguini  Historià.  —  Fol^  37^ 

6.  Extraits  des  mémoires  âur  THistoirë  de  France,  du  ^fetir 
Fauchet,  —  Fol.  40* 

7.  Observation  pour  Pattcieiine  Histoire  de  France. -^Fdl.  44. 

8.  Notes  sur  lés  Mémoires  dé  Monsieur  du  Tillet,  t'ai*  le  éietir 
Besly.— Fol.51. 

9.  Discours  de  la  loy  Salique,  et  de  la  succession  de  la  cou- 
tonne  de  France,  1S8S,  par  Philippes  Hotéman.  —  Fol.  57. 

10.  Lettre  de  M.  Perrot  à  M.  le  chancelier  Chiverny,  sur  un 
cartel  de  Lorraine. 

11.  Origine  de  Tordre  des  Chartreux ,  ex  Gerberti  Historià. 

12.  Exemples  des  préséances  des  Rois  dé  France  sur  oeux 
d'Angleterre.  —  FoL  76. 

13.  Mémoires  de  la  seigneurie  de  Dombes.  Extr.  de  Ch^H^in, 
De  dommio  FrimeicB^  —  Fol«  80. 

14.  Débat  de  séance  entre  ceux  de  l'Ordre  dé  Sainet* Augus- 
tin, et  ceux  de  Sainct-Benoistt  -«-  Fol.  82, 

15.  Mémoire  touchant  Temploy  d'aucuns  religieux  des  «rdres 
de  Saint-Dominique  et  4e  Saint-François,  daos  les  aftaires 
d'Estat.  —  Fol.  87. 

16.  Mémoire  de  l'aage  des  enfants  de  François  duc  de  Guise, 
ei  de  Anne  d'Est.  -^  Fol.  96. 

17.  De  Maronitis  dissertatio.  —  Fol.  98. 
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18.  Oe  teripriboâ  Abys$moroa),  —  Fol,  tOO. 

i9.  Ordini  delli  collegii  romano  et  aDglieanOk  -^  Fol*  103« 

20.  Pau!i  V  Pap»  conslîlutio  de  magistris  iin^attxpi  flebrai- 


cse,  grœcéejâtinde  et  aral)ica9  à  r£^al9riJt)u$  );kabç|ijl/^.  fff^primé^ 
-Fol.  112. 


RBCUEIL  CONRAUT 

i)iPOUILLSMlE?rT  Dtr  BEGUEt^L  COlfRART  DS  LÀ  BIBLIOTHÈQUE 
DE  L^ABSJ^AJ;.. 

Suite.  —  iVoy.  t.  y.  p,  84,  ^33,  22»;  U  yi,p,  J,  ,32, 175:  (t.  VU,  ».  8.  «4 
12i,  184,  22à  260  ;  t.  VIII,  p.  1,  1B6,  151,  i82,  ;??3.;  t.  îi,  p.  l73, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115  ;  t.  XI,  p.  «2,  l'4t)-, <  X&i  p.  16.) 

6.  l^cMMB'Xi.  1.  UaresMijproMBt  4a<V€r6<é«€M6M9  4¥êqtie4e 
Grasse),  à...  page  1  k%&i  iOO.  tfl  a  dea<  on  trois  féuntels 
blancs.) 

4eB  Mecdotm  mw  dis  AM>ê«Mpi»iKkéfi.  P«r  uife  4'weABaxiiRmûiéoii 
dans  les  feuillets,  elles  sont  interrompues^  de  la  page  13  à  24,  par.d'«i»- 
tre^  le^ttre^.  .,     »  . 

Coam^encemçint  àç  l-^  V*  '^tre;  «  ÎIl  Xauf^  i^^c^  cher  Pbi]mt^«que  Je 
te  rende  compte  de  mes  occupations  et  de  mes  loisirs,  et  que  Jç  te/Mlp 
ici  conâdeip;nent  l'inventaire  de  ^es  études.  N's^eiji^  ni  a|rpterje^  ni 
conijîïiffiems,  je  te  dit-ai  toutes  tnCdjpensées'sans  anîficé;  ôuvre-mqy  top 
co^ur  et  prépure-moy  ta  complaisance  :  mon  dessein  est  de  t'apprendre 
ce  que  j'ay  fait  depuis  que  je  suis  aii  dései^;  de  soulager  Ina  mémoire 
par  4e  Muve»r«gyéiMe  deb lif^ves  ^ne  J'y  ay  leos...  « 

Ge«ie  «érie  -ê»  lettpes  «liltéraireB  ee  tœ^mioe  pw  «se  pièce  de  ^rers  ^u.r 
Grégoire  de  NBoacnce.  En  ^ind  4eB  derniers  vers  ^ 

i>iett  «qm  refioiAit  ton  4m6  et  conduit  tes -desseins, 
T'-a  eofifblé*de  cet  heur  d'avoir  parmy  ies  saints 
La  mesme  authorité  qu'auroit  tout  un  concile. 

'%  X^ettre  de.Kl'^''  de  Lonjgaeyille  à4ïioiLsiear  jË^rU^  S9^  dAia. 
—  P.  13, 15.  (Les  {éuiUets  9-ii2  fioïkt  blaacs.) 

«  il  >est  jR^ai  que  je  wàs  dans  le  deeniar  eatonnementdeee^emes 
goust»  sont  différons  en  cette  rencontre^  et  4'4iQtaiit  plus  qa'eU»  me  pa- 
rut d'abord  celle  du  monde-oùmes  aeotiiaeiu  deviq^ent eatre 4m  pkis  oni- 
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3.  Lettre  à  mademoiselle  Paalet>  sans  datée  ^  P.  i14S.  (Le 

feuillet  23-â4  est  blanc.) 

«  MademoiseUe,  ne  pouvant  vous  aller  rendre  moy^même  ce  que  je 
vous  dois,  je  vous  envoyé  remercier  de  la  faveur  que  vous  m'avez  faite, 
quand  vous  m'avez  fié  la  clef  de  votre  trésor...  » 

Cette  lettre,  signée  :  a  Votre  très-humble  et  très-obéiséant  serviteur 
en  Notre-Seigneur,  »  est  sans  doute  de  Godeau. 

4.  Trois  lettres  à  Tirets,  écrites  de  Naples,  sans  date,  — 
P.  101-128.  (Le  foi.  115-116  est  blanc.) 

Commencement  de  la  1^*  lettre  :  «  Je  ne  m'étonne  plus  ai  les  historiens 
ont  appelé  le  royaume  de  Naples,  la  campagne  heureuse,  Thahitation  de 
Pharthénope,  le  séjour  des  Grâces,  le  climat  du  printemps  perpétuel...  » 

Fin  de  la  S^  lettre  :  «  Ce  bon  Père  eût  esté  bien  plus  long  sur  cette 
matière,  mais  nous  entrâmes  dans  l'église,  où  nous  fîmes  nostre  petite 
dévotion  et  où  nous  entendîmes  une  douce  et  charmante  musique...  » 

5.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scndéry,  sans  date.  —  P.  129- 
134.  (Le  foL  135-136  est  blanc.) 

tt  Madame,  le  respect  que  je  dois  à  madame  la  marquise  de  Rambouil- 
let n'ayant  pas  esté  assez  puissant  pour  m'empescher  de  prendre  la  li- 
berté de  luy  écrire  après  la  perte  qu'elle  a  faite...  » 

6.  Lettres  de  la  môme  à  divers.  —  P.  137-196. 

A  monsieur  Chapelain.  A  MarseiUe,  le  31  janvier  1645.  «  Monsieur, 
bien  que  tout  ce  qui  part  de  mademoiseUe  Robineau  me  soit  entièrement 
cher...  » 

Au  même,  sans  date  :  «  Monsieur,  comme  le  silence  est,  ce  me  sem- 
ble, ordinairement  pris  pour  un  consentement  aux  choses  qu'on  nous  a 
dites...  » 

A  mademoiseUe  Paulet.  A  Marseille, le  28  mars  1645.  «  Mademoiselle, 
pour  vous  montrer  que,  môme  dans  les  petites  choses,  je  ne  suis  pas  plus 
heureuse  que  dans  les  grandes...  » 

A  la  même.  A  MarseUle,  le  13  mars  1645  :  «  MademoiseUe,  conmie  je 
vous  fays  part  de  toutes  mes  douleurs,  quand  il  m'en  arrive,  il  faut  que 
je  fasse  la  même  chose  de  mes  joyes  et  de  mes  plaisirs...  » 

A  la  même.  A  Marseille,  le  10  de  janvier  1645  :  «  Mademoiselle,  le 
courrier  estant  arrivé  un  jour  plus  tard  qu'il  n'a  de  coutume,  à  cause  du 
mauvais  temps...  » 

A  la  même.  A  Marseille,  le  27  décembre  1644  :  «  MademoiseUe,  vous 
pouvez  juger  par  l'inquiétude  que  je  vous  ay  témoignée  avoir  de  vostre 
silence,  combien  vostre  lettre  m'a  donné  de  Joye...  n 

A  mademoiselle  Robineau.  A  Marseille,  le  3  janvier  1645  :  «  Made- 
moiselle, si  vous  avez  dessein  de  m'instruire  par  vostre  exemple  et  de 
m'accoutumer  à  ne  vous  écrire  qu'une  fois  tous  les  mois...  » 

A  mademoiselle  Paulet.  A  Marseille^  le  iSdécembie  1644  r  «  Made-> 
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moiflelle,  enfin^  après  avoir  plaaieors  fois  pensé  ûdrâ  naofràgOj  ]d  aaia 
arrivée  au  port  de  Marseille  assez  heoreusement...  » 

A  mademoiselle  de  Chalais.   Â  Marseille,  le  13  décembre  1646 
«  Gomme  mademoiselle  Paalet  coonult  mon  cœur  et  qu'elle  sait  la  ten- 
dresse que  j'ay  pour  vous...  » 

A  mademoiselle  Paulet.  A  Avignon,  le  27  novembre  1644  :  «  Made* 
moiselie^  bien  que  ce  soit  l'opinion  commune  qu'il  y  a  quelque  douceur  à 
raconter  les  périls  passés...  » 

A  mademoiselle  Robineau.  A  Rouen,  le  5  septembre  1644  :  «  Made- 
moiselle^ je  m'estonne  assez  que  vous  qui  n'aimez  guères  les  nouvelles  et 
qui  ne  voyez  jamais  les  relations  de  Renaudot. .  » 

7.  Journal  historique  et  anecdote  de  la  Cour  et  de  Paris.  — 
P.  197-482.  (Les  fol.  483-86  sont  blancs.) 

Ce  fragment  du  journal  inédit  d'Arnauld  d'Andilly,  commence  au 
2  janvier  1614  et  finit  au  31  décembre  1619.  11  a  été  publié  d'aprè  >  cette 
copie  de  la  main  de  Conrart,  en  un  volume  in-8,  par  M.  Halphen. 

Commencement  :  2  janvier  1614.  Mort  de  M.  d'Atticby.  M.  DoUé,  sa 
charge  d'intendant.  M.  Barbiu,  celle  d'intendant  delà  Reyne... 

Fin  :  31  décembre  1619.  G'estoit  le  jour  que  l'on  commençoit  les  céré- 
monies des  chevaliers.  M.  de  Nemours  envoyé  M.  de  Courbouzon,  pour 
appeler  M.  de  Guise. 

8.  Des  gabelles,  mars  1616.  —  P.  487-494. 

«  Les  fermiers  des  Gabelles  demandant  de  grans  rabais^  à  cause  de  la 
guerre,  MM.  Arnaud  et  Bigot  contrôleur  général  des  Gabelles,  mandèrent 
à  tous  les  grenettiers...  » 

9.  Des  monnoyes.  —  P-  495-501. 

c(  Fin.  Bonté  intrinsèque  de  ia  monnoye,  conune  nostre  eicu  est  à 
23  carats  de  fin,  et  le  pistolet  à  22  carats...  » 

10.  Lettre  à  madame,  ia  duchesse  de  Savoye,  sans  date. — 
P.  503. 

«  Madame,  après  tant  de  lettres  de  consolation  qu'il  y  a  eu  sujet  d'en- 
voyer à  Vostre  Altesse  Royale,  je  n'ay  garde  de  perdre  l'occasion  de  luy 
on  écrire  une  de  réjouissance...  » 

11.  Lettre  à  madame  la  marquise  de  Rambouillet;  sans  date. 
-  P.  505. 

«  Madame,  j'avois  raison  de  m'opini&trer  à  mon  chemin  de  Valentin, 
cet  autre  si  droit,  par  lequel  on  m'assuroit  que  je  ne  me  pourrois  perdre, 
quand  je  le  voudrois...  » 

12.  Lettre  de  M^  Samuel  Bochart,  pasteur  en  Téglise  réformée 
de  Caen,  à  M.  Moisant  de  Brieux,  sur  le  sujet  du  livre  du  sieur 
Antoine  Gosselin,  intitulé  ;  Eistoria  Gallorum  veterum,  imprimé 
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àGaen«  iUrS^,  apud  Peirum  Fofissan,  l'an  1636.  ^  P,  807*620. 
(Les  fol.  621-626  sont  bl«ncs.) 

Cette  dhrierlàtioil  est  datée  de  Gaen,  S8  janvier  1697 }  elle  coAimence 
sinÉti  I  «  Mooaleai*^  eticere  que  Je  n*aye  pas  esté  fouetté,  comme  saint 
Hierosme  devant  le  throsne  de  Jésua-Cbrist^  paut  avoir  lu  Clcéron,  et  ne 
souscrive  pas  tout  à  fait  à  la  censure  que  fait  saint  Grégoire  à  un  de  nos 
évèques...  » 

13.  Lettre  de  M.  de  SaiDt-Amanâ  à  M.  Bodbart,  de  Câeti,  sur 
quelques  refûafques  qil'ilavoit  faites  sur  son  idylle  héroïque  da 
Moyse  sauvé.  —  P.  627-634- 

Gette  lettre,  datée  de  Rouen^  5  mars  I65â,  se  termine  par  nne  épi- 
gramme  ;  elle  commence  ainsi  :  «  Monsieur^  auparavant  que  de  vous 
rendre  très-humblement  grâces^  comme  je  fays,  avec  toute  la  i*econnois- 
sance  possible»  de  la  chère  et  obligeante  lettre  que  vous  m'avez  fait 
rhonnébr  de  ra'écrire...  » 

14.  Réponse  de  M.  Bochart  à  la  lettre  précédente.  —  P.  635- 

740.  (Les  fol.  741-746  sont  blancs.) 

i  Mofisieotje  ne  merepens  plus  de  vetis  atèir  ehvoyé  mes  remarques, 
puisqu'elles  tous  ont  donné  sujet  de  faire  une  si  belle  ap<rtogie  et  où 
vous  défendez  avec  tant  d'adresse...  » 

15.  Lettre  de  M.  dd  la  Grne^  à  monsieur  d'Ablaneourt;  sur  la 
traduction  delà  première  partie  des  ëntiàlee  deTaoitô.  A  Angers, 
éé  li  marâ  1648.  -  P.  747. 

<i  Monsieur,  il  y  a  huit  ans  que  monsieur  Ménage  estant  en  cette  ville, 
^e  donna  vostre  traduction  des  Cinq  premiers  Kvres  des  ÂnfiaUs  de  Ta- 
eitei  votre  entreprise^  qui  me  paroU  tt^s-hardie...  » 

Cette  lettre  est  suivie  des  remarques  sur  la  traduction  de  Tacite. 

iie.  Réponse  de  M.  d'Ablancourt  à  M.  de  la  Grue.  A  Ablan- 
court,  le  10  d'avril  1648.  —  P.  758. 

«  Monsieur,  je  conimèiiiië  à  aVoli*  uue  bôrihé  6i)itiibn  de  mon  Tacite^ 
j^ùisque  vous  slvez  t)rlâ  là  peine  dâ  f&iré  dessus  des  Remarques...  » 

Cette  lettre  est  suivie  d'une  Répôhse  âut  Remarques  de  M.  de  La 
Gruei 

17.  Lettre  touchant  la  réception  faite  en  1648  au  général  des 
Gapaéins,  par  M.  rarche? esque  de  Rouen.  -^  Pi  771«776.  (Le  fol. 
5r77-?78  est  blanc.) 

«  Je  vous  envoyé  cet  ordre,  par  ordre  de  son  autheur.  qui  m'ordonne 
aussi  en  mesme  temps  de  voue  fai#e  une  relation  succiocie  de  la  ré- 
ception qu'il  fit  mercredy  dernier  au  père  général  des  Capucins,  à  son 
arrivée  h  Gallion...  » 
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18.  Stances,  —  P.  779. 

ftetêtiîi  dans  les  têts  d*ane]dUDe  beauté. 
En  Tain  de  la  Raison  j'attens  ma  liberté... 

19.  A  Daphùis,  sur  son  mariage,  madrigal.—  P.  782. 

Dapbnis,  le  ciel  plus  favorable... 

20.  Stances  ehrestiennes,  dont  le  snjet  est  tiré  da  pseaame 
37.  --  P.  783. 

Yois-ta  ces  hauts  palais,  ces  pompeux  édifices.. • 

21.  Sur  nn  commencement  d'amonr.  Stances.  *—  P.  787. 

D'où  Tiennent  ces  chagrins  et  ces  tristes  pensées^.. 

22.  A  Daphnis,  sur  son  mariage;  deux  sonnets.  ^  P.  791,  (Le 

fol.  793-794  est  blanc.) 

Tu  sers,  Daphnis,  tu  sert,  mais  déjà  tu  le  vois... 
Un  autre  dépeindra^  dans  de  plus  nobles  vers... 

23.  U Arbre  triste  :  A  monsieur  Grotias,  ambassadeur  de 
Suède.  —  P.  795-807.  (Le  fol.  809-810  est  blanc.) 

Puisque,  par  le  décret  d*un  plus  heureux  destin, 
On  m*a  portée  icy  des  rives  du  matin... 
Cette  pièce  a  été  imprimée  sans  nom  d'auteur,  dans  le  format  in-4. 
Nous  croyons  pouvoir  l'attribuer  à  Gilbert. 

24.  Lettres  de  mademoiselle  de  Chemeraud,  trouvées  dans  la 
cassette  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  après  sa  mort.  -~  P.  811- 
830.  (Les  fol.  831-34  sont  blancs.) 

Ces  lettres,  dans  lesquelles  les  noms  propres  sont  déguisés,  se  trouvent 
précédées  d*une  dé  intitulée  :  i^rgion,  d'après  lequel  les  vrais  noms  ont 
été  écrits  au-dessus  des  noms  simulés. 

l'«  lettre.  Le  bon  Ange  à...  :  «  Le  bon  Ange  (M^^*  Chemerault)  estant  à 
t^aris  m'a  dit  que  l'Aurore  {W^*  Hautefort)  dit  à  Procris  (la  Reyne)  estant 
revenue  de  Vtoir  l'Oracle  (Richelieu),  (iu*îl  Tavoit  fort  bien  traittée...  » 

La  2«  lettre  est  adressée  à  H.  des  Roehee  :  a  II  y  a  sur  le  dos,  écrit  de 
la  main  de  M.  le  cardinal  :  Lettre  de  mademoiselle  de  Chemerault,  à 
garder,  du  8  mars  1640.  » 

«  Monsieuf^  sans  mon  indisposition,  }*iroîs  moy-mesme  vous  prier  d'as- 
surer mons.  de  la  continuation  de  mon  très-humble  service...  « 

3*  lettre  :  «  Monsieur,  la  mort  d'une  micaoe  parente  m'4a  empêché 
d'avoir  l*honneur  de  vous  voir...  » 

4"  lettre  :  «  Monsieur,  j'ai  vu  le  bon  Ange  (Chemerault),  qui  m'a  dit 
que  depuis  sa  lettre  il  ne  s'est  rien  passé  que  des  assurances  que  Cephale 
(le Roy)  adonnées...  » 

5*  lettre  :  «  J'ai  vu  le  bon  Ange  (Chemerault)  ce  soir,  soudain  qu'il  a 


Digitized 


by  Google 


24  LS  GABIKST  HlSTOfilQUK. 

esté  arrivé,  qui  m'a  témoigné  qu'il  eut  esté  ravy  de  voir  le  bonhomme 
(DesrocheB)...  » 

25.  VArt  de  lapoésiey  à  Monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu* 
-P.835-84i. 

Grand-duc,  qui  terraçant  les  monstres  de  la  France, 
As  couronné  ta  gloire,  en  doutant  l'ignorance... 

26.  Vers  faits  sor-le-champ,  estant  à  Lianconrt  avec  made- 
moiselle de  Bourbon  et  mesdemoiselles  de  Rambouillet,  de  Boa- 
teville  et  de  Brienne,  et  envoyez  à  Merlon,  à  madame  la  prin- 
cesse le  jour  de  la  Toussaints.  —  P.  843. 

La  vie  et  les  miracles  de  sainte  Marguerite-Charlotte  de  Montmorenqr« 
princesse  de  Condé,  mis  en  versa  Liancourt. 

Après  avoir  prié  toute  la  sainte  bande 
De  suite  en  la  légende... 

27.  Pour  mettre  au  bas  d'un  portrait  de  madame  la  princesse, 
quatrain.— P.  846. 

J'eus  du  del,  comme  Hélène,  une  beauté  suprême... 

28.  Vers  pour  estre  donnez  par  Monseigneur  leduc  d'Ëngm'en 

aux  demoiselles,  le  même  jour  de  la  Toussaints,  à  Liancourt.  — 

P.  847. 

Donnez-en  à  garder  à  d'autres... 

29.  Lettre  pour  Monseigneur  le  duc  d'Ënguien,  comte  de 
Lianconrt,  à  Messieurs  de  Roussillon  et  de  la  Moussaye,  à  Lyon. 
-P.  848. 

«  Depuis  vostre  départ,  nous  goûtons  cent  délices...  » 

30*  Lettre  de  mademoiselle  de  Bourbon  et  de  mesdemoiselles 
de  Rambouillet,  de  Bonteville  et  de  Brienne,  envoyée  de  Lian" 
court  à  mesdemoiselles  du  Vigean,  à  Paris.— P.  851. 
«  Quatre  nymphes  plus  vagabondes...  » 

31.  Devises.— P.  855. 

«  Pour  le  Roy  Louis  XIII  :  Un  coq  allumant  un  feu  de  ses  aites,  au 
pied  d'un  arbre  et  brûlant  un  nid  d'aigles  qui  est  en  haut...  » 

32.  A  Monseigneur  le  cardinal  Mazarin.  —  P.  8o9.  (Le  fol. 

865-66  est  blanc.) 

Jules,  dont  le  beau  nom  exhalera  la  gloire 

Du  grand  Jules  qui  brille  en  la  romaine  histoire... 

33.  Boccage.  —  P.  867. 

Te  YoUà  donc,  Sylvie,  6  bonheur  non  pareil... 
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34.  Rigaear  de  Silyie.  —  P.  871. 

Un  tyraa  a  plus  de  pitié 
Ua  démon  a  plus  d'amitié... 

35.  Super  fltmina,  paraphrase.  Israël  ea  captivité.  —  P.  877. 
(Le  foi.  881-82  est  blanc.) 

«  Deux  fleaves  contestoyent  la  grandear  de  leur  course...  i> 

36.  Six  pièces  de  vers,  iatitalées  :  Stances.  —  P.  883-907. 
Voici  les  premiers  vers  de  ces  six  pièces  : 

Telle  parut  dans  le  berceau... 
Mes  yeux,  adorex  vos  vainqueurs... 
A  l*ayde  mes  soupirs^  amour,  m*oste  la  vie... 
. .  Le  printemps  est  de  retour... 
Pourquoy  ne  puis*Je  reposer... 
Depuis  le  triste  Jour  de  cet  éloignement. . 

37.  Dialogue.  L'Amour  et  Cloris.  —  P.  908-915. 

Amour  : 
Gloria,  tu  ne  says  pas  encore 
Ce  que  tu  vaux  et  qui  je  suis... 

38.  Trois  sonnets.  —  P.  916. 
Voici  les  premiers  vers: 

Estrce  donc  vostre  humeur  de  m'estre  ainsi  crueUe... 

Amiathe  se  voyant  en  telle  extrémité... 

Syrte  veut  un  amant  et  croit  qu'on  veuille  d'elle... 

39.  Chanson.  —  P.  919. 

Amour,  prens  ou  me  donne  congé... 

40.  Deux  dialogues  en  vers.  —  P.  923-932.  (Les  fol.  933-38 
sont  blancs.) 

1*'  dialogue  :  Amynte,  Sylvie,  Amour. 
Amynte. 
Puisque  je  pers  l'espoir^  je  veux  perdre  la  vie... 
2®  dialogue  :  Philis  et  Dapbnis. 

Dapunis. 
Ce  n'est  pas  tout,  Bergère^  d'estre  belle... 

41.  Six  chansons.  —  P.  039. 
Voici  les  premiers  vers  : 

SoiS'je  pas  misérable... 
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Depuis  l^éloignement  de  Silvie... 
Si  je  vis  en  mottrant  tôujoa»... 
Cette  source  etit  «àuvé  Nareissë... 
Si  rien  ne  me  peut  secourir... 

42.  Sonnet.—  P.  9S0.  (Les  fol.  951-54  sont  blancs.) 

Amour,  s'il  est  vray  ce  qu'on  dit... 

43.  Imitation  de  la  quatrième  élégie  du  second  livre  des  Amours 
d'Ovide.  —  P.  956. 

Non,  Je  ne  monte  pas  à  ce  point  d'insolence... 

44.  Sonnet  pour  une  jeonQ  djimei  sur  la  mort  d'un  de  ses  pa- 
parents  qui  fat  tué  à  l'armée,  -^  P.  964« 

L'insensible  Philis  a  donc  fovsé  des  pleari... 

45.  Sonnet  sur  un  double  amour.  —  P.  9Ô8. 

Je  suis  dessous  les  lois  du  tyran  de  nos  cœurs. .. 

46.  Sonnet  sur  du  sang  brûlé.  —  P.  966. 

Sang,  qui  fais  si  bien  voir  ce  que  j'ay  dedans  l'Ame... 

.     47.  Epigramme.  —  P.  967. 

Pour  la  mort  de  la  sèche  IHbm. 

48.  Epigramme.  —  P.  968.  (Le  fol.  969*^70  est  blanc.) 

te  pautf e  Ly&is  dont  la  tète.. . 

49.  Élégie.—  P.  971.  (Le  fol.  977-78  est  blanc.) 

Quand  le  ciel  irrité  des  cornes  de  la  terre... 

50.  Vers  pour  la  Reyne,  sur  Tair  d'une  sarabande.  —  P.  979. 

Reyne  que  l'heur  environne... 

51.  Pour  un  air.  —  P.  981. 

Je  suis  blessé  de  toutes  parts.*. 

52.  Chanson.  —  P.  983. 

Jeune  beauté,  tnérvellle  incomparable.. < 

53.  Autre.  —  P.  984.  (Le  fol.  985-86  est  blanc.) 

Que  de  grandeur  et  de  beauté  !... 

54.  Vers  de  ballet.  —  P.  987.  (Le  fol.  989-90  est  blanc.) 

Pour  un  Persan^  en  un  ballet. 
Sous  un  barbare  vêtement... 
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S8«  PûoruQJeQueiDorratet  préiompta^ux,  (Ciii'i-ilars),  son- 
net.—p.  991. 

Qu'on  me  nomme  insensé,  furieux,  téméraire.., 
66i  Table  des  matières  etdes  pièces  de  ce  volume. 

(Sera  continué.) 


LORRAINE 

INyBNTAmiS  PES  TITESS  GÀKTULAIHSS,  PIÈCEIS  PIVEESES  OU  CABINET 
DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hist,  t.  II,  p.  173,  211,  287;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  210  j  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p«  82,  3d  et  so. 

?•  toMB  CLXviii.  Lieux  :  Vax,  —  Sentences,  appels,  mémoires, 
inventaires,  reprises,  procès-verbaux,  rapports,  extraits  de 
registres,  quittances ,  informations,  requêtes,  arrêts,  états, 
roUes,  etc.,  et  plusieurs  pièces  de  procédure  touchant  les  Jieux 
de  Vaudrovanges,  Vauton  haut  et  bas,  Vaux-la-Grande,  Vaux- 
la-Petite,  Yaxainville  etBadmesnil,  Le  Val-de-Vaxy  etVaxon- 
court.  Presque  toutes  pièces  de  procédures  entre  particuliers 
prélendant  faire  connoitre  à  la  France  que  la  propriété  souve- 
raine de  oes  lieux  appartenoit  au  due  de  Lorraine.  iSOO  — 
ifiOO,  etc. 

Nous  entrons  entre  autres  : 

i»  Copié  de  l'invemalre  motiy<^  que  flous  avond  produit  à 
PaHs  pour  obtenir  la  restittiiioti  dftd  quatre  villages  qui  tom- 
pôaent  le  Yal'âd-ya)ti,'âépèndattt  de  la  prévosté  d*AmBn(«6,  que 
Ms  Ttti'got,  ititendànt  de  la  généralité  de  M6t2,  fetenoit  dans  son 
département.—  Fol.  10.  --  Vaxt,  Pullgny,  Qerbecoort  et  Lnbe- 
Côurt. 

2,  Procès-verbal  des  difficultés  d^entre  le  fermier  du  ban  de 
Bedivat  et  les  habitants  de  Putigny,  1614.  —Vol.  49. 
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3.  Nombreux  extraits  des  registres  des  caaseà  da  bailliage  de 
Nancy  de  1670  à  1679.  —  Fol.  65. 

4.  Liste  des  [impôts  de  l'office  d'Amance  pour  Tannée  2«  de 
l'octroy  commençant  au  l^*'  avril  1630  et  finissant  au  dernier 
mars  suivant,  1631.  —  Fol.  â33. 

b.  Enqueste,  ;mémoîres,  etc.,  sur  le  différend  entre  Claude 
des  Piiliers,  sieur  d'Hadeigny,  baiily  d'Ëspinal,  contre  les  habi- 
tants de  Yaxoncourt,  au  sujet  des  bois  de  Fourche  et  Tréjoux. 
--  Fol.  253. 

6.  Copie  d'un  compromis  pour  la  difficulté  de  Yaxoncourt  de 
l'an  15S8.  —  Fol.  258. 

7.  Ënquestes  faietes  à  la  diligence  des  manans  et  habitants 
de  Yaxoncourt  touchant  les  bois  de  Fourche  et  Tryaulx.  — 
Fol.  266. 


8.  Tome  glxu.  Lieux  :  Yb.  —  Ce  volume  contient  des  mé- 
moires, accords,  ventes,  procez-verbaux,  rapports,  arrêts, 
mandements,  extraits  de  comptes,  certificats,  répartitions,  sen- 
tences, lettres  d*investitures,  transactions,  acquêts,  attestations, 
accords,  réglemens,  et  autres  pièces  de  procédures  touchant  les 
lieux  de  Yibersviller,  Yie,  Yiebiengen,  Yienne,  Yieville,  Yi- 
gneulle,  Yignot,  Yille-au-Yal-Sainte-Marie,  Yille-en-Yermois, 
Yille-sur-Illon,  Yilié,  Ychtelfangen,  Ydenfirck,  Yelacourt,  Yea- 
cey,  Yelaines,  Yelotte,  Yendeuvre,  Yendières,  Yeney,  Yentron, 
Yermois,  Yezelise,  Ygny,  Villecey-sur-Maid,  Yillecey-sur-Trey, 
Yilies-Lez-Nancy,  Yiller>  Yillers-aux-Yents,  Yillers*en-Voivre, 
Yiller-la-Monlagne,  Villar-le-Pauten,  Yillers,  les  Cinq-Yilles, 
Yillettes,  Yilotte,  Yirmingen,  Yiterne,  Yitonville,  Yitring,  Yî- 
viers,  Yoid,  Yoiile,  Yoivre,  Yolmerange,  Yosge,  Yougecourt, 
Yquxey,  Ypplingen,  Yraincourt,  Yroncourt  et  Yruffe,  concer- 
nant l'exercice  de  la  religion  à  Yetelfangen...  Les  usages  des 
bois  communaux  pour  les  habitans  de  Yelaines...  Conflict  de 
jurisdiction  entre  ceux  de  Yentron  et  le  receveur  d'Arches  sur 
uoe  confiscation  de  porcs  trouvez  dans  quelque  forest...  Privi- 
lèges des  habitans  d'Ygny  pour  leur  fonrnitnre  de  sel...  Diffi- 
cultés sur  les  droits  des  ducs  de  Lorraine  à  Yilcey...  Réduction 
des  droits  d'assise  à  Yillers-au:i^^Yents..t  Difficultés  au  sujet  du 
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pasturage  enlre  le  comte  d'Eberstein  et  les  habitants  de  Void,  etc. 
1326-1614.  

9.  Tome  clxx.  Lieux  :  Viteroc.  —  Ce  volume  contient  des  rap- 
ports,  arrêts,  cinq  comptes  des  receveurs  de  Yiterne,  ordon- 
nances, requestes,  quittances,  extraits  de  sentences,  etc.,  con- 
cernant le  dénombrement  des  conduits  de  Yiterne.  Règlement 
pour  l'ouverture  des  moissons.  Payement  des  impôts  et  loge- 
mens  des  gens  de  guerre,  décharge  faite  par  le  duc  de  Lorraine 
à  la  requeste  des  habitants  de  Yiterne;  de  deux  gros  par  con- 
duit sur  leurs  impôts  à  cause  d'uu  accident  de  feu,  etc.  1573- 
1669-  

10.  TOME  GLXxi.  Lieux  :  W.,  etc.  —  Ce  volume  contient  des 
arrêts,  requêtes,  factums,  décrets,  remontrances,  missives, 
déclarations,  pied-terrier,  vérifications,  ventes,  donations, 
commissions,  transactions,  titres,  copies  de  titres  et  autres 
pièces  de  procédures  entre  différens  particuliers,  touchant  les 
lieux  de  Wales,  Walsbrone,  Warise,  Walhain,  Wathemenil, 
Weesheim,  Weistroff  Weiller,  Westerveich,  Wilsperg,  Win- 
terhaut,  Wittenbourg,  Wyoucourt,  Xanrey,  Xaveviller,  Xaffe- 
villés,  Xerancourt,  Xeures,  Xivery,  Xousse,  Zeillen-Weiler  et 
Yve,  concernant  l'élargissement  des  prisons  de  Hans,  Obry, 
maire  de  Wailes,  à  cause  de  certain  procès  criminel...  Les 
rentes  de  Warise  transportées  au  baron  de  Hohenlantzberg,  à 
cause  d'un  emprunt  fait  par  le  duc  au  dit  baron  de  Hohen- 
lantzberg de  1364  francs  7  gros  monnoye  de  Lorraine...  Pré- 
tentions des  habitants  de  Westorff  sur  leur  affouage  et  pas- 
ture  aux  bois  de  Gallenhowen...  Déclaration  des  dommages 
que  Yernier  de  Fenestrange  avec  ses  compagnons  ont  fait  au 
maire  de  Wisse  lorsqu'ils  l'ont  pris...  Difficulté  entre  les  ha- 
bitans  de  Xivry-le-Franc  et  le  sieur  de  Rabodanges,  sieur  de 
Dampvillers...  Privilège  accordé  par  Albert,  roy  des  Romains, 
aux  ducs  de  Lorraine,  de  faire  battre  monnoye  à  Yve,  etc.  1300- 
1600,  etc. 
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LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  —  (Foy.  i.  VU,  p.  236  et  $68;  t.  Vllî,  p.  15,  Si,  bfi,  ^Ô,  9Ô,  136, 
i&6, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  à8,  89,  100,  157  et  188;  C.  X,  p.  22^  S7> 
10»  ;  t.  XI^  p.  15  #t  «6,  iih  ;  t.  X»,  p»  25^  M  et  114») 

ii.  ToMB  cix.  i.  Chartes  coo^arnant  le  Rous$i}lo)i  ^t  U  Catftl^o^ 
<ii«  et  XII*  siècle»).  —  P.  i-SS, 

2.  Oerte  du  golfe  de  Rosés  en  Gataiogne»  —  Des  frontières  de 
Catalogue  et  da  Reossillon.  ^  D'Andorre.  ^  Des  frontières 
d'Aragon  et  de  Foix.  —  P.  60-65. 

3.  Généalogie  de  Charlemagne;  tiréç  des  Annales  AnianemeSf 
-  P.  67. 

4.  Note^  çl^ronpiogLquei»  et  bt^onaiiie#  mv  I»  Mwbsi  eej^ 
gnote,  —  P.  73. 

5.  Deux  leitree;  t*afte  de  Montpellier^  l'Mrtre  d'Arlesyft  Ba^ 
Inte  :  élodcTs  arehéelogiqnes.  ^  Pi  117; 


iâ.  ÎOME  ex.  i.  Ëpistolae  Pètjri  dé  Haroà.  —  Recueil  des  lettres 
de  Marca^  et  réponses  copiées  suiTies  d'ane  table  diis  personnes 
auxquelles  sont  adressées  ces  lettres.  —  P.  l-èi7. 

2.  Autre  reeueil  des  lettres  4e  tfai-ca,  et  réponses,  la  plajptart 
auiographee  également  da  latin.  —  p.  2184%. 


13.  TôifB  eti.  OpuscQlèi^  divers  de  M.  d6  ttarca  (autogr.,  sayollr; 

i.  Dissertation  sor  la  châsse  de  sajnt  Jean-Raptisie»  des  domi- 
nicains de  Perpignan.  -^  P»  i* 

2.  Des  églises  sulinrbicaires.  ^  P.  6» 

3.  De  la  forme  du  gouvernement  établi  par  J.-C.  dans  l'Église. 
—  P.  18. 

4.  Des  anciennes  collections  dé  canôûà  de  TÉglise  romaine.^ 
P.  33. 
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b.  Dq  patronage  laïd  des  églises.  ^  P.  78. 

6.  Notes  et  extraits  divers  sur  les  conciles  et  l'hërésie  dé  t^é- 
lage.  —  P.  79. 

7.  Abrégé  du  traité  Derepublica  ecc/estos^râ^  de  Marc-AnioiDO 
de  Dominfs. -^  P.  iii. 


J4.  ToMB  Gxu.  L  Reqaeste  présentée  an  roi^  par  les  ériqaes 
de  t^rance,  (tédigée  par  H.  de  Marca)  en  mars  l652.  —  P.  I. 

S.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  aux  évêqnes  de  France,  pour  se 
justifier  des  accusations  doat  il  ^st  Tobjet.  ÏD^Ëpernay,  4  jan- 
vier 1652).  —  P.  9. 

3.  Hémbirès  divers  de  M.  de  Marcâ  :  1*  Suf  \k  bomination 
d'un  coadjuteur  de  l'évoque  de  Mèlz.  —  2*  Siir  l'élection  de 
l'abbessé  de  Baînt-^tfeiiiie  de  Soissons  par  son  (ihapitre.  —  3* 
De  la  venue  des  rois  Mages.  —  4^  De  l'origine  dti  tntoastère  de 
risMle-Dieui  «a  Bigorre.  ^  P.  12-21. 

4.  Avis  de  M.  de  Marca»  touchant  le  dfoit  du  roi  de  flmnnaer 
à  Félréché  de  Perpigntn.  •*-  P.  22. 

5.  Id.,  à  l'évéché  d'Arras.  —  P.  26. 

6.  Addition  au  précédent  méoiokre.  P.  3S. 

7.  Mémoire  touchant  Findult  à  obtenir  pour  les  bénéfiees 
d'Artois  et  du  AwMiilûa.  P.  36« 

8*  Mémoire  touchant  le  comté  d'AspreoMot»  P.  i4. 

9.  Dissertations  diverses  de  M.  de  Marca. 

iO.  Sur  la  lettre  synodale  du  concile  d'Illyriqùe  (367).  — 
P.  52. 

11.  Sur  l'explication  dn  Y*  canon  du  concile  de  Constanti- 
nople. 

12.  Touchant  la  publication  du  concile  de  Trente  en  France. 
^P.«i, 

13.  ter  la  conflrmatkm  des  élections  de»  Bréqnei  ptr  lei  mé- 
tropolitains. —  P.  65. 

14.  Sur  les  résignations  des  Évécfaés;  »-  P.  Tt. 
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Iti.  traité  du  sacre  des  rois  de  France^  par  H.  de  Marca  {au^ 
tograpbe),  —  P.  74. 

16.  Questions  notables  sur  Thistoire  de  France,  par  M.  de 
Marca. 

17.  De  Hugues  le  grand,  comte  de  Paris.  —  P.  96. 

i8.  Des  diverses  significations  da  nom  de  France.  —  P.  97. 

19.  L'origine  des  Capétiens.  —  P.  104. 

20.  De  la  qualité  des  prédécesseurs  de  Hugues-Capet. — 
P:  106. 

21.  Observations  de  plusieurs  auteurs  sûr  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  M.  de  Marca.  —  P.  108-127. 

22.  Note  sur  la  trahison  de  M.  de  Gharteaunierds,  secrétaire 
du  duc  de  Vendôme.  —  P.  128. 

23.  Observations  sur  l'ordonnance  touchant  les  duels  (impri- 
mé). —  P.  430. 

24.  Quelques  lettres  sans  importance,  la  première  de  Mar- 
guerite de  Gondy.  —  P.  135. 

25.  Traité  du  commandement  de  la  charité  envers  Dieu.  ?— 

P.  140. 

■>  il  »  ..  ..  ■. 

15.  Tome  gxui  1.  Extrait  d'une  lettre  de  monsieur  le  cardinal 
Mazarin  à  M.  Milet.  De  Brulle,  19  avril  1651.  -  P.  1. 
Il  De  faat  pas  douter  que  la  retraite  du  coadjutear... 

2.  Discours  prononcé  devant  Leurs  Majestés  par  messire 
Pierre  de  Marca^  archevêque  de  Toulouse,  le  9  janvier  1653.  — 
Sur  le  sujet  de  la  détention  de  monsieur  le  cardinal  de  Retz. 
—  P.  2. 

Sire,  la  bonté  et  la  déférence  chrestienne... 

3.  Lettre  de  M.  TÉvôque  de  Coulances  (Claude  Auvry,  1647- 
465S)  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  9  janvier  1653.  — 
P.  3. 

Monseigaeiir,  ces  lignes  sont  seulement  pour  donner  avis  à  Son  Exe... 

4.  De  la  nécessité  de  la  grâce  et  de  la  liberté  de  Thomme.  — 
P.  12. 

Minute  cbar||ée  de  ratures. 
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5.  Louis  XIY.  Coutres.  De  Loménie.  Au  cardinal  Mazarin.  Pa- 
ris, 4  juillet  1653.  —  Fol.  18. 

Mon  cousiii,  quelques  queitions  qui  s'estoient  agitées... 

6.  Procès-verbal  de  rAssemblée  de  messeigoeurs  les  prélats 
qui  se  sont  trouvez  à  la  suite  de  la  cour  tenue  au  logis  de  mon- 
seigneur le  cardinal  Mazarin,  le  10  juillet  1653.  —  Fol.  30. 

7.  Procès-verbal  de  rassemblée  de  messeigneurs  les  prélats 
qui  se  sont  trouvez  à  la  suite  de  la  cour  tenue  au  logis  de  mon- 
sieur le  cardinal  Mazarin^  le  10  juillet  1653.  —  Fol.  20. 

Il  y  eut  trois  assemblées  ayant  la  générale  de  1655  pour  le  fait  de  cinq 
propositions... 

8.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'assemblée  qui  s'est  te- 
nue le  11  juillet  1693^  par  S.  E.  six  archevêques  et  vingt-cinq 
évoques,  touchant  la  bulle  envoyée  par  le  pape  sur  la  condam- 
nation du  jansénisme.  —  Fol.  27. 

9.  Du  droict  des  eoadjuteurs  des  evesques  et  sçavoir  si  le 
prince  peut,  avoir  des  raisons  suffisantes  pour  les  empescher 
d'entrer  en  possession  après  la  mort  de  celui  dont  ils  sont  eoad- 
juteurs, par  messire  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Toulouse. 
Paris,  27  aoust  1663.  —  Fol.  34. 

10.  Mémoire  de  M.  de  Marca^  archevêque  de  Toulouse^  en- 
voyé à  monsieur  le  cardinal  Mazarin,  le  9  janvier  1654.  — 
P.  39. 

11.  Arrest  contre  les  vicaires  généraux  du  cardinal  de  Retz, 
du27  mars  1654. -7  P.  42. 

12.  Mémoire  envoyé  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin,  le 
7  aYril  1654,  sur  Tordre  qu'il  faut  prendre  poar  résignations 
des  eveschez,  afin  qu'ils  soient  tenus  vacans  après  l'acception  du 
Roy. -P.  44. 

13.  Mémoire  de  monsieur  de  Marca,  archevêque  de  Tou- 
louse, donné  à  Son  lExcellence  monsieur  le  cardinal  Mazarin 
le  22  aoust  1654.  —  P.  50. 

La  fin  principale  que  le  roy  se  doit  proposer. .. 

14.  Monsieur  le  chancelier  Séguier  à  monsieur  le  cardinal 
Mazarin.  Paris,  14  août  1654.  —  P.  56. 

Monseigneur,  les  lettres  du  roy  me  furent  bier  rendues  à  midy... 
14*  unes.  Féxrisv.llan  iSiiSt  —  C«t.  S 
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lÊk  Le  ehaneélierSéguier  aa  cardinal  MasaHn.  Pàm>  idaaust 
1654-  — P.  58. 

MonseigneuE,  dBjràis  na  lettré eàorit%  l'«df  is  que  tn'a  Ootmé  l'offlcial 
de  Paris... 

à6.  Le  chancelier  à  monseigneur  le  cardinal  Mazarin,  Paris, 
du  15  aoust  1654.  ^  P.  58. 
Monseigneur,  depuis  ma  dernière  j'ay  apris  que  les  curez  assemblés... 

17.  Méinbire  de  monsiëtlr  rarchevëquè  de  tùiilb'u^e  touchant 
lois  slâkirès  tie  hionsietir  le  cardinal  de  ftètÈ,  dôhhé  à  U.  ie 
chanceliéir,  le  ^  aoUSt  1654.  —  P.  60. 

La  fin  printeitiaië  qiié  l*on  dbit  se  prbpttâéé  éii  VtiSisàté  dé  1^...^  k'htlt  de 
le  priver  de  rarchevesché... 

18.  De  la  ^bhbiliatibn  des  deux  antoritëÈ  t3CCiesiâëtl<tûii  et  sé- 
calièire  p6ur  la  punition  du  briifie  de  lësse  àîéjé»té,  eoixiinis  pit 
lin  cardinal  ott  un  i6té^qttè>  par  fflèàîirë  Pi  de  llërèa;  àrehetèqhè 
de  Toulouse.  —  P.  65. 

19.  Ëttractum  ex  tegl^tria  capitnli  iblignis  il  âiétropbliMae 
edêieiiaé  Parisiénsiâ,  die  nliitna  Attgûsti  1654;  -^  P.  78. 

SO.  Pour  monsieur  le  cardinal  dé  tlMz.  Pài^ti^  i  ^eptéifiBi^ 
1684i-^P.  73. 

J'adjoute  cecy  à  ce  que  je  vous  ày  désjà  eKcHt  il  f  %.  aètil  ]dîmi 
par  441... 

21k  Project  de  lettre  du  roy  à  M»  le  chancelier  au  sujet  de  la 

commission  adressée  à  la  chambre  des  vacations^  le  21  septeo^ 

bre  1654  (dressé  par  M.  de  Marca).  —  P.  75. 

Monsieur  le  chancelier,  la  plainte  que  les  agents  géfléraux  du  cleigô 
de  France... 

^.  RèlatioU  de  ce  ijhi  s'eât  pa^sé  tonehaât  là  toinmiàdoii 
(conire  titénisiènr  le  cardîual  de  B«tz;  enroyée  aU  pàrlèmëtit;  lé 
SI  septembre  1^.  ^  P:  f  7^ 

Le  18  de  sept.  1654^  le  seign.  archevesque  de  Toulouse  èétàiit  êntlê.;; 

23.  Mémoire  baillé  à  Son  Excellence  mo^selgneUf'  le  ëarji&al 
Mazarin  par  monsieur  de  Marca,  archètesquè  de  Tt^UlouSeï  le 
21  septembre  1654.  —  P.  78. 

Son  Exe.  est  très^humbreinent  fitip|fiiée  de  faire  réflè!iiôli..i 

24.  L^arcboTéqne  de  Toftlonse  I  monsieur  la  cardiâal  la- 
zarin,  du  26  septembre  1654.  ^  Pi  H. 

Moaaeigiieari  U  réponse  qoa  tostre  fin.  a  eu  ï%  baut»  de  «atee<i; 
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9$.  Lettre  à  lions.  V^reb«vêque  d«  ToUl<mM  «érrint  âe  ré- 
ponse à  la  précédente.  —  P.  80.  ^ 

MoDueur,  j'a^  i^a  U  lettie  q«e  toai  avM  'pris  la  paitti»  de  nv'âcrire 
et  Tea  afec  dépiaiw... 

26.  Mémoire  pour  àeïïèHAtê  tes  Jnàmiinifés  âe  ^Ëglisé^  dressé 
par  monsieur  l'arclievêqae  de  Toulouse^  etenvojré  à  M.  le 
comte  de  Brienue»  secréuîre  d*£tat,  le  27  septembre  1654.  — 
P.  80. 

tHnikttttité  ileé  cérdlnâiiir  et  éèà  ivéàqneii  côbsfsle  éh  éé  cj[tt1l8  De 
peuvent  être  jugés  en  matière  criminelle... 

27.  Aiiidâdièûr  Fflitliètêieitië  dé  Tbtllèiiië,  t)àir  H:  le  démte 
de  Brienne^  secrétaire  d*£tat.  La  Fère^  lé  l^oct.  i6S4.—  P.  ^1 

Modéiétn*,  i^iâ  i  TÔuà  reiiiérciër  de  î^éscnt  que  vous  in'Vvèz  envoyé^ 
Je  le  trouve  asses  instructif  pour... 

28.  L'archevêque  de  Toulouéd  à  moafliettr  le  cardiatl  Ma- 

zarin.  Paris,  10  oct.  1654.  —  P.  82. 

ll^nseiineur,  suivant  Tordre  que  l*aî  reçu  de  voatct  fim»  par  sa  littre 
du  20  âé  sepielnbi^... 

29.  Aatre  lettre  pour  Soa  Ëmineuce.  Pari8>  10  ocu  16(4.  — 

^'  ^*- 

Monseigneur,  je  suis  obligé  de  faire  savoir  h  vçstre  Em.  que  depuis 
mA  léittë  ^iéd^àéM.., 

30.  Réponse  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin  aux  deux  let- 
trée gréôédèiïiëâ.  Lai  Féfè,  iè  oct.  léS4.  —  P.  Si. 

Monsieur,  J'ay  veu  M.  l'abbé  de  Villars  et  je  ne  puis  pas,  en  réponse 
de  ce  que  vous  m'aver  éséHi..; 

8i.  A  m  U  'îémTi  iéoté^ke  d'filati  Pm^  Uhcu  i68è;  - 
P.  85. 

Monsieitf^  lé  ûe^êlAh  qu»  f  atéià  û^ttOSdiàftgùèt  et  &t  lîitm  vers  tous 
la  dépesche  que  j'ay  baillié  à  M.  de  >lilars... 

32.  Autre  Ultré  esevite  à  ]f .  Le  Vicier;  fitii,  »  m.  1654. 
-  P.  86. 

Monsieur^  d'a«taat  que  celnl  qui  a  c^àê  HUl  hMt  ]^lHfi«Nbbté  a  bb- 
mis  ce  qui  regarde... 

33.  Lettre  escrite  à  monsieur  le  cardinal  Ûumrin*  Paria, 
20  oct.  1654.  —  P.  87. 

Monseigneur,  je  me  suis  rendu  aujourd'hui  à  cinf  beoMa^aiairMé 
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34.  Après  cette  lettre  doit  suivre  la  relation  qui  commence 
ainsi  :  —  P.  88-89. 

Ce  jonrdhuy, ....  du  mois  d'oct.  165&,  se  sont  assemblez  Messei- 
gneurs  l'archevesqae  de  Toolonse,  les  ôvesques  de  Mootaul>an,  d'Agde 
et  de  Séez  avec  H.  Tabbô  de  Villars^  etc. 

35.  Response  de  M.  le  chancelier.  —  P.  97. 

Messieurs,  le  roy  m'a  commandé  de  tous  remercier  des  marques... 

36.  Mons.  réyêqae  du  Mans  à  mons.  le  cardinal  Mazarin. 

16  mars  1655.  —  P.  99. 

Monseigneur,  la  passion  que  les  grâces  que  ?ous  m'a?ez  faites  ont  fait 
naître  dans  mon  cœur... 

Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Layardin,  16&0  à  1671. 

37.  Lettre  de  mons.  le  cardinal  de  Retz  à  MM.  les  doyens, 

chanoines  et  chapitre  de  l'église  de  Paris.  Rome,  22  may 

165Ô.  —  P.  100. 

Messieurs^  conune  Tune  des  plus  grandes  joyes  que  je  ressentis  aus- 
sitôt après  que  Dieu  m'eut  rendu  ma  liberté... 

38.  Lettre  de  M.  Senrien  à  mons.  le  cardinal  Mazarin.  Meu- 

don,  20  juin  1655.  -  P.  109. 

Monsieur  le  chancelier  s'estant  chargé  de  faire  sça?oir  &  Son  £m.  les 
délibérations  qui  ont  été... 

39.  L*abbé  Ondedei,  éyêque  de  Fréjus,  à  Mons.  le  cardinal 
Mazarin. —  P.  112. 

Emno  padrone  subito  quinto  a  Parigi  io  yiddi.... 

40.  Le  chancelier  Séguier  à  mons.  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 
21juinl655.  —  P.112. 

...  qu'en  cette  nature  d'affaires,  qui  pourra  estre  soubmise  au  parle 
ment  de  s'ouvrir  de  ses  sentiments... 

41.  L'abbé  Ondedei^  éyôqae  de  Fréjus,  à  mons.  le  cardinal 
Mazarin.  Du  23  juin  1655.  —  P.  113. 

Emmo  Padrone  quasti  signori  sanno  tenato  il  loro  consiglio... 

42.  Le  chancelier  Ségaier  à  M.  le  comte  de  Ërienne.  Da  3  joil- 
let  1655.  —  P.  114. 

Monsieur,  depuis  ma  dernière  j'ai  vu  un  acte  qui  justiûe  que  les  com- 
missaires qui  fvrent... 
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43.  La  chancelier  Ségaier  à  M.  Le  Tellier.  Da  iO  jail.  1655. 

-  P.  117. 

Monateur,  suivant  l'ordre  que  j'ai  reçn^  l'on  a  arresté  le  sieur  Matha- 
rel;  il  est  à  la  Bastille... 

44.  Le  chancelier  Ségaier  à  M.  Le  Tellier.  Dn  7  aoAt  1655. 

-  P.  118. 

Monsieur^  je  vous  envoyé  l'interrogatoire  de  Hatharel.  Le  lieutenant 
criminel  a  travaillé... 

45.  Le  chancelier  Ségaier  à  M.  Le  Tellier.  Du  24  août  1655. 

-  P.  119. 

Monsieur,  je  crois  avec  vous  que  Matharel  a  supprimé  beaucoup  de 
choses  qui  seroient  nécessaires... 

46.  Le  chancelier  à  Monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du  26  sep- 
tembre 1655.  —  P.  120. 

Monseigneur,  le  procédé  de  Mons.  l'archevesque  de  Rouen  a  surpris 
les  plus  sages,  ne  se  pouvant... 

47.  Mons.  Bosquet,  évêque  de  Lodôve,  à  Monseigneur  le  car- 
dinal Mazarin.  37  sept.  1655.  —  P.  122. 

Monseigneur,  je  n'importunerois  par  vostre  Excel,  par  une  seconde 
lettre,  et  eroirois  avoir... 

48.  Billet  de  Mons.  Bosquet,  évêque  de  Lodève,  à  Mons.  le  ' 
cardinal  Mazarin.  Sept,  de  l'année  1655.  —  P.  123. 

Pour  l'affaire  du  curé  de  la  Magdeleine,  M.  le  chancelier  en  ayant 
parlé  à  Messieurs... 

49.  Mémoire  envoyé  de  la  part  de  M.  le  chancelier  touchant 
l'affaire  de  Mons.  l'évèque  de  Goutances.  27  septembre  1655. 

-  P.  124. 

Le  Conseil  qui  a  veu  l'ordonnance  rendue  par  monseign.  Tarcbev.  de 
Rouen,  par  laquelle... 

50.  Réponse  du  Conseil  du  roy  à  la  lettre  que  M.  le  chance- 
lier escrivit  le  26  septembre  1655  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin, 
envoyée  par  M.  Le  Tellier  à  M.  le  chancelier.  —  P.  127. 

Auparavant  qu'on  eut  reçu  la  lettre  écrite  par  M.  le  chancelier  le 
XXVI»  de  ce  mois... 

51.  Alexandre  VU  pont,  roaximo-archiep.  Rothomag.  Nor- 
piani^  primus,  30  sept  1655,  —  P.  129. 
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S3.  M.  le  ehancelier  à  Mons.  le  cardinal  Mizarin.  3  oc- 
tobre 1655.  —  P.  131. 

MonMigneur^  le  siear  Bat bça,  ooipsi)»  de  M.  Le  l'ellier,  m^a  i^nda 
deux  mémoires... 

53.  Le  comte  de  Brienne^  secrétaire  d'Etat,  à  Moqb.  le  car- 
dinal Mazarin.  11  noy.  1655.  •—  P..  133. 

Monielgnevr,  J'ay  AîSéré  de  faire  réponse  k  la  lettre  de  laquelle  vostre 
Em.  m'a  honoré  en  date  du  3«... 

^.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne,*-  servant 
de  response  à  la  lettre  de  M.  de  Brienne  du  11.  Gompiègne, 
lj5  nQf ,  ia55.  ^  P.  m. 

J'ay  veu  tout  ce  que  vous  m'a?ez  écrit  par  TOtre  lettre  du  11  de  ce 
glo|j|,  Upus  ^Toa^M 

55.  Extrait  d'une  lettre  de  Mons.  le  cardinal  à  M.  le  comte 
de  Brienne.  De  Compiôgne,  h  17  no?.  16115.  -^  P,  â3|. 

Monsieur,  je  n'ay  rien  à  répliquer  à  ce  que  vous  ayez  pris  la  peine 
gç  m'gsc^fg  flu  ^4^  tqut  ^i^i^t.,. 

56.  L'abbé  Ondedei  h  Mqns.  la  cardinal  Me?9rm«  Qi  fmsU 

La  lettera  dicifrata  del  cardin.  Bichi  mi  fa  Hswluere  di  scriTere  a 
V.  Eminenza... 

57.  L'abl)é  Ondedei  à  HoQ9*  let  aardiq^l  ïfazaFJn.  Di  fmgU 

n  yiscoYO  di  Valenza  dira  a  Y.  Eminenza  se  Tassemblea... 

58.  L'abbe  Ondede!  à  monseigneur  le  cardinal  Mazarin.  Li 

18nov.  1655.— P.  136. 

Ho'  letto  il  dispaccio  di  V.  Eminenza  e  Tso'  communicato  al  signer 
conte  di  Briepoe... 

59.  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  l'abbé  Ondedei.  A  Gom- 
piègne,  le  17  nov.  1655.  —  P.  137. 

Ayant  considéré  meurement  la  dernière  déçesche  de  Rome,  qui  n'est 
pas  dififérenté!..  .     .   .-     •    ^ 

60.  M.  le  comte  de  Brienne  à  Mons.  le  c^fdl(p^l  ]||q;ç9fin. 
24  nov.  1655.  -  P.  140. 

Monseigneur,  je  n'aurois  pas  importuné  V.  Exe.  de  mes  lettres,  bien 
que  celle  que  j'ay  reçeue  de  Rome...    '   ' 
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•i.  M*  de  prieane  k  Mcin^,  I9  cnndinal  Mf^zarip.  Piiri9«  ^6  no- 
vembre 1655.  —  P,  1*4 . 

Monwfefi W>  4§R«I»  Wir  ^Jfît  ^  V^fjtfp  Ç^.  Jîiri  l^n^ij  à  4»  le.  nonce 
ladépesehe... 

6^  M.  0e  Brieni^ç}  à  Mons,  le  cardipfi)  Mazapi)  (cf lle-ei  doit 

précéder  Fautre).  —  P.  143. 

]|lQp^ignQi;r,  Y<>^^*  ^m  sera  aajoard*))Di  importunée  des  xa^  lettres, 
puisque  j*ay  résolu... 

63.  Le  cardinal  Uazarin  à  I|I.  le  comte  de  Bnenne,  25  no- 

rembre  1655.  —  P.  144. 

Monsieur;,  tout  ce  que  vous  ayez  répondu  à  H.  le  guré  de  Saint-Sé- 
▼erin  ne  poùvoit  estre... 

64.  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  Mons.  j'éyêqne  de  Sées. 
Dud.  jour  25  nov.  1655.  -  P.  144. 

Monsieur,  j'ay  veu  ce  que  tous  ayez  pris  la  peine  de  m'écrire  par 
vostré  lettre  d'ayant-hier... 

65.  L'abbé  Ondedei  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin.  Di  Parigi, 
le  26  nov.  1655.  -  P,  145i 

RiceTiamo  troppo  buone  nuoye  in  un  medesimo  tempo... 

66.  Response  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  If*  Ondedei. 

A  Noyoq,  le  J«'  déc.  1655,  -  P.  147. 

Je  vous  renvoyé  )a  dépesche  ^e  Rome  et  tout  ce  que  Je  vous  puis 
dire... 

67.  Extrait  d'une  lettre  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M. 

Servient.  De  Compiègne,  le  27  nov.  1655.  —  P.  148. 

Pour  ce  qui  est  de  la  dépesche  de  Rome  J'envoye  à  M.  de  Brienne  la 
lettre  de  cachet... 

68.  Mons.  le  cardinal  à  M.  Fonqnet,  procureur  général  au 
parlement  de  Paris.  %1  nov.  1655.  ^  P.  148. 

J'envoye  la  lettre  que  Ton  demande  pour  le  nouveau  suffragaqt... 

69.  L'abbé  Ondedei,  évêque  de  Fréjus,  à  Mons.  le  cardinal 
Mazarin.  Di  Parigi,  Il  30  nov.  1656.  —  P.  149. 

Se  i)  pé  non  ritqrna  Veperdl  sera  ù  almenq  s^bb^to  â  Mattina... 

70.  Déclaration  de  M.  de  Lyonne  touchant  la  nomination  des 
vicaires  généraux  de  l'archevêque  de  Paria.  28  déc.  1655.  — 
P.  149. 

Nons,  Hagu^  ûti  hfotmt  ç^sseiUe^  ardlq#î?f|  du  toi  en  sea  conseils... 
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71.  Monfi.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris  à  Se  Ma- 
jesté. Rome,  le  2  jany.  1656.  —  P.  150. 

...  Sire,  par  tonte  la  condaite  que  ]*ai  tenue  à  Rome,  de  voas  donner 
des  marques... 

72.  Le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris,  à  la  reyne.  Du 
môme  jour,  2  janv.  1556.  —  P.  150. 

Madame,  la  piété  de  V.  M.  fait  qae  je  prends  la  liberté  de  lay  rendre 
compte... 

73.  A  Messieurs  de  rassemblé  générale  du  Clergé,  à  Paris. 

Rome,  le  4  janv.  1656.  —  P.  151. 

Messieurs,  j'avois  résolu  de  vous  rendre  un  compte  très-exact  de  ma 
conduite  et  de  tout  ce  qui  s'est  fait... 

74.  Aux  suffragans  de  l'archevêque  de  Paris.  Rome,  le  4  jan- 
vier 1655.  -  P.  152. 

Messieurs,  je  n'ay  pas  reçeu  la  lettre  que  Ton  m*a  mandé  de  Paris  que 
vous  m'aviez  fait  l'honneur... 

75.  Les  suffragans  de  Paris  à  M.  de  Lyonne,  ambassadeur  du 
roy  à  Rome.  Paris,  le  4  fév.  1568.  —  P.  152. 

Monsieur,  la  province  ayant  reçu  un  paquet  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Retz... 

76.  Commission  de  Mous,  le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saus- 
siy,  pour  prester  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  au  roi  pour 
Tarcbev.  de  Paris.  —  P.  153. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Praesenti  publico  instrumento... 

77.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay,  7  fév.  1656.  — 
P.  154. 

Je  supplie  monseigneur  l'évèqne  de  Toul  de  croire  dans... 

78.  Lettre  de  M.  du  Saussay  à  Mons.  Tévêque  de  Goutances. 

-  P.  153. 

Monseigneur,  il  estoit  hier  si  tard  quand  je  venins  de  Saint-Antoine... 

79.  Projet  de  lettre  pour  Mons.  le  cardinal  de  Retz.  —  P.  154. 

Monseigneur,  je  n'ay  de  longtemps  esté  si  surpris  que  lorsque  nies- 
seigneurs... 

80.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay.  Rome,  28  fév.  1656. 

-  P.  154. 

Mopsieijr,  vous  pouvez  croire  que  j'attends  avec  impatience.., 
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81.  Mémoire  envoyé  pair  Mons.  révéqae  de  Sées  le  7  juillet 
1666^  à  Mons.  le  cardinal  de  Mazarin.  —  P.  185. 

Le  fondement  que  prend  la  plupart  de  rassemblée  pour  demander... 

82.  Lettre  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  Mons.  l'ëvêgne  de 
Contances.  7  juillet  1686.  •-  P.  187. 

Je  dois  réponse  &  plusieurs  de  vos  lettres  dont  les  deux  dernières  sont 
d'hier... 

83.  Sanctissimo  Patri  et  Domino  nostro  Alexandro  VU 
pontifici  maximo  post  hnmillima  pedum  oscnla  beatorum,  An- 
dréas episcopns  Tallensis  electns  et  confirmatas....  7  juillet 
1656.  —  P.  158. 

84.  Lettre  de  Mons.  révêque  d'Aire  à  Mons.  Ondedei,  évê- 

qne  de  Fréjus.  7  juillet  1656.  —  P.  160. 

Monseigneur,  enfin  l'abbé  de  Saintp-Jean  s'est  réTOillé  et  a  ce  matin 
envoyé  de  ses... 

85.  Du  samedi  V  jour  d'avril,  à  8  heures  du  matin.  Mon- 
seigneur le  cardinal  Mazarin,  président. 

Monseigneur  le  cardinal  a  dit,  qu'ayant  sceu  que  l'assemblée  avoit 
conTOcqué... 

86.  Mémoire  de  M.  de  Marca,  archevesque  de  Toulouse,  en- 
voyé à  Mons.  le  cardinal  Macarin,  ie  22  avril  1686.  —  P.  165. 

M.  le  nonce  a  remis  entre  les  mains  de  monseigneur  rarcheréqne  de 
Narbonne  un  bref  du  pape... 

87.  Réponse  de  M.  le  chancelier.  *-  P.  167. 

Messieurs,  le  roi  m'a  commandé  de  vous  remercier  des  marques  que 
vous  donnez... 

88.  A  pag.  18.  —  P.  169. 

Hoc  est  brève  Alexandri  VU  quod  tanto  rumore  implevit  Galliam... 

89.  Avis  de  la  province  de  Toulouse  et  le  bref  du  Pape,  du 
ft  avril  1656.  —  P.  170. 

La  province  de  Toulouse  ayant  considéré  le  bref  du  pape,  dont  la  lec- 
ture a  esté  faite  publiquement  dans  l'assemblée... 

90.  Le  cardinal  de  Retz  à  Mess,  les  cardinaux,  archevêques, 

évoques  et  autres  députés  de  l'Assemblée  générale  du  clergé  de 

France.  Rome,  8  may  1656.  —  P.  178. 

Messieurs,  je  vous  adresse  encore  une  fois  une  plainte,  qui  sont  le 
triste.,. 
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9L  RéfiMCions  eoelésiastiQQfi»  sw  la  i»imBUoi|  4|(  l^mi^orel  de 
rarchevèché  et  dQs  abbayes  de  meoscâgnenr  lecasdipal^t  Metz. 
-P.  182. 

S|«i)  que  ^  naissance  e^  |ef  f}jp|t4f  ^f  ppçf  ipieur  le  carénai  de 
Retz  lui  deussent  dans  toute§,,^ 

QJ|,  ïlfivqcaipon  J^  %  ^p  §^m8,sjy,  yiiîfiîrç-fi[ené.fal  de  faris. 
15  may  1656.  —  P.  187. 

jTean-Ffsuiçois-Paul  de  Gondi^  cardiqal  ^e  Rets^  du  titrç  d^  ^ainte. 
Marie  sur... 

9^.  Lettre  40  iDPDSjeur  l'évêque  du  M^ps  à  monsieur  le  car- 
dinai  Mazarin.  Paris,  14  juin  1656.  —  P.  189. 

Monseigneur,  la  liberté  que  m'a  donné  Vostre  Ëmin.  m'a  fait  croire 
qu'elle..  • 

94.  Response  de  monsieur  le  cardinal  &  la  lettre  de  Mons.  Pé- 
têque  du  Mans.  Lafère,  S2  Juin  4656.  *-  P.  iSd. 

Monsieur,  vous  m'avez  obligé  de  m'escrire  franchement  les  sentiments 
de  l'aas... 

95.  L'éyêque  de  Sées  à  monslenp  le  cardinal  Màzarin.  Paris^ 
19  jnin  1656.  -^  P.  191. 

Monseigneur,  ce  qui  s'est  passé  ce  matin  dans  l'assemblée  m'oUige  k 
vojus  çn  tep|r  i^Teftjf... 

96.  L'érêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Masarin.  20  juin 

1656.  —  P.  192. 

Monseigneur,  je  rendis  compte  à  Vostre  Ëmin.  dès  hier  de  ee  qui  s'es- 
toit  passé... 

97.  L'abbé  de  Bonsy  à  monsieur  le  cardinal  M^iario.  19  juin 
1656.  -  P.  193. 

Monseigneur,  Vostre  Emin.  m'ayapf  ordonné  4a  r|nf€vn)er  ^e  ce  qui 
se  pf^  dans  |'a^ei|nfc|lé(».., 

98.  Monsi^pr  r^rpbev^qu^  de  Senii,  président.  Du  jundy, 
I9juinl656.— P.  193. 

S'est  présenté  ^  \^  pqrte  de  l'asseinblée  du  Clergé  ^n  homme  vqstu  en 
ecclésiastique... 

99.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  Tabb^  de  Çoqçy.  De  la  f  ère,  le 
29  juin  1656.  —  P.  194. 

J'ay  receu  vostre  lettn)  ^|  ven  ji^ssi  e^lle  q\m  vpu^  avfti  esprit  h  Vabbé 
Ondedei... 

100.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  19  juin  1656  dans  HAs- 
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semblée  fédérale  da  Clergé  da  France,  enroyée  à  mensleiir  le 

cardinal  Mazarin  par  monsieur  révdqtte  de  Montanban,  — 

P.  195. 

Hyer,  dix-neiiTiesme,  monseigneur  révoque  de  Ghàlons-sur-Harne^  qui 
Uj'a  accpu^luoié,.^ 

101.  Addilion  de  la  main  de  monsîenr  la  cardinal  Mazarin 

i  U90  leure  escrita  à  M.  le  cbaneelier*  De  la  Fère^  le  14  jnin 

1656.  -  P.  198. 

Ypu#T^rre;(  p^T  la  dépe«cbe  ^e  If.  f«8  ^CeJIies  qup  ^  Majesté  ^tend 
que..,  - 

102.  Mémoire  d0  C0  qui  a  esté  respondu  aux  députas  de  l'As- 
a^mblée  da  Clergé.  La  Fè^e,  SS  juin  ig5&«  -^  ?,  m* 

Que  le  roi  a  esté  un  peu  surpris  de  voir  arriver  MM.  les  députez^  car 
il  ne  voit  pas.,. 

103.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  a^rdinal  Mazarin.  2S  jpin 

ifiS3.-P.200. 

Monseigneur^  suivant  Tordre  que  J*aî  reçu  de  U»  Ondedei,  nous  nous 
sommes  assemblez  pour... 

104.  M*  le  chancelier  à  monsieur  le  oardin^l  IfazariDt  Le 

7JiiilteMagp.-p.?03. 

Monseigneur,  ce  que  j*ay  escrit  sur  le  sujet  de  l'affaire  de.monseign. 
le  cardinal  de  Rets  est  de... 

105.  Extrait  d'une  l^KrQ  escrite  à  V,.  SerYJejilt  par  mon- 
sieqf  le  c^rdjpal  Mazarin,  À  la  Fère^  le  |8  juiQ  ^556.  — 
P.  205. 

Pour  ce  qui  est  de  la  révocation  des  grands  vicaires,  comme  autres 
choses  que  le... 

106.  Extrait  d'une  lettre  de  monsieur  le  cardinal  lilazârin 
à  monsieur  Tévêque  de  Coutances.  À  la  Fère,  le  3  juillet  1656. 

*rr  p.  â06* 

Ce  que  irons  me  mandez  de  mooslear  l^èque  de  Toul  me  touche 
très-sensiblement. .. 

107*  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  Du  Saussay^  évêque  de 

Toul.  La  Fère,  29  juin  1656.  —  P.  207. 

Sf^içq^  h  Wv»  qap  vous  avez  pris  la  p^ine  de  n^'escTire  n^^  faisoit 
voir... 

10$,  Lettfe  du  Roi  à  messeigaeura  de  FAssemblée  générale 
du  Clergé  touchant  le  procédé  de  monsieur  le  cardinal  de  Ma- 
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zarin»  ou  la  révocation  du  graad-yicaire  de  l'archev.  de  Paris. 
2juiiletl656.— P.209. 

Messieurs,  connolssant,  comme  je  fais,  par  ane  expérience  fatale  à 
mon  royaume... 

109.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Bellièvre,  premier  prési- 
dent da  parlement  de  Paris.  La  Fère,  2  jnillet  1656.  —  P.  215. 

Monsieur,  j'ay  esté  bien  aise  d'apprendre  par  la  lettre  que  vous  ayez 
pris... 

110.  M.  LadTOcat,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  à  Mess,  les 
cardinaux,  archevêques,  évoques  et  autres  députés  de  TÂssem- 
bîée  générale  du  Clergé  de  France.  —  P.  217. 

Messeignenn,  si  j'ay  esté  saisi  d'estonnement  à  mon  arrivée  en  cette 
ville... 

111.  Le  chancelier  fà  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 

7juil.  1656.  — P.  219, 

Monseigneur,  j'ay  resceu  la  response  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Emin.  de 
m'envoyer  sur  la  révocation... 

112.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 
lljuil.  1656.  — P.220. 

Monseigneur,  il  n'y  a  eu  aucune  délibération  dans  l'assemblée  sur  les 
lettres... 

113.  Fragment  d'une  lettre  de  M.  Séguier  à  monsieur  le  car- 
dinal Mazarin.  15  juil.  1556.  —  P.  222. 

...  Faite  avec  Mess,  de  Toul  et  de  Montpellier  de  Tordre  que  Ton  de- 
voit  tenir  pour... 

114.  Mémoire  dont  il  est  parlé  dans  les  deux  lettres  ci-dessus. 
—  P.  222. 

Il  n*y  a  pas  beaucoup  de  peine  &  recognoistre  que  la  révocation... 

115.  Response  que  M.  le  comte  de  Brienne,  secrétaire  d'Etat, 

a  faite  de  la  part  du  roi  aux  députés  de  l'assssemblée  du  Clergé, 

le  18  juil.  1656.  —  P.  224. 

Qae  le  roy  envoyé  les  ordres  à  M.  le  chancelier  pour  la  déclaration, 
laquelle  il  remettra... 

116.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du 
20juil.  1656.-P.  225. 

Monseigneur,  Vostre  Emin.  aura  eu  par  la  voye  de  M.  le  procureur 
|i;éBéra)  quelques  avis.,. 
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ii7.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  Tévêque  de  Sées.  A 
La  Père,  le  22  juil.  1656.  -  P.  225. 

Monsieur,  j'ay  receu  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
m'écrire,  dont  la  dernière... 

148.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin. 
27  juii.  1656.  —  P.  226. 

Monseigneur,  plus  le  roy  estend  de  ses  grftces  sur  le  Clergé,  plus  vous 
en  procurez... 

119.  Response  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin  à  la  lettre 
de  M.  de  Sées  du  27  juillet.  A  la  Fère^  le  29  juillet  1656.  — 
P.  227. 

Monsieur,  la  mauTaise  conduite  de  quelques  particuliers  de  rassem- 
blée du  Clergé... 

120.  Le  cardinal  Mazarin  monsieur  l'évêque  de  Coutances. 
De  la  Fère,  le  30  juil.  1656.  —  P.  227. 

Je  suys  bien  ayse  que  malgré  l'opposition  de  quelques-uns  de  l'assem- 
blée, eUe  ait  accepté... 

121 .  L'évêque  de  Toui  a  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris 
30juii.  1656.  —  P.  228. 

Monseigneur,  je  ne  puis  estre  en  repos  d'esprit  que  je  ne  rende  mes 
actions  de  grâces... 

122.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris^ 
15  sept.  1656.  -  P.  229. 

Monseigneur,  comme  j*estois  sur  le  point  de  m'en  aller  faire  un  petit 
voyage  à  Toul  suivant  la  permission... 

123.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Le 
i2  d'oct.  1656.  —  P.  230. 

Monseigneur,  ce  m'a  esté  une  joye  indicible  de  voir  l'heureux  retour 
de  Sa  Majesté  et  de  Vostre  Emin... 

124.  L'abbé  Tinty  à  monsieur  Tévêque  de  Toul.  Rome,  le 
4  sept.  1656.  —  P.  230. 

Monseigneur,  les  quatre  courriers  qui  sont  arrivés  la  semaine  passée 
tous  ensemble... 

125.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du 
!•'  aoust  1656.  -  P.  232. 

Monseigneur,  cette  journée  a  esté  toute  employée  à  délibérer  sur  la 
lettre  du  roy  qui  nous  a  parlé... 
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126.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  rérfique  de  Sies;  Be  La 

Fère,  le  3  aoust  1656.  —  P.  233. 

Monsieur,  j'ay  fait  réfleiion  sur  tout  ce  qae  m»  iiuiAd«B  pw  ^txstre 
lettre  du  !«'  de  ce  mois... 

127*  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  du  Saussay^  éyêque  de  Toul. 
De  la  Fère,  le  3  aoust  1656.  —  P.  234. 

Monsieur  Je  me  réjouis  de  vostre  aacre»  et  pour  voitre  B««iftf«ctlen  et 
pour  le  bien... 

128.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Riobé,  archevêque  de  Nar- 

bonne.  La  Fère,  le  4  aoust  1656.  --  P,  ââ6. 

Monsieur,  il  est  bien  juste  que  vous  preniez  soin  de  vostre  stoté,  0|  je 
ne  saahaite  pas  moins  que  vous.., 

129.  L*évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Màzalrlû.  Ce 

15  aoust  1656.  —  P.  237. 

Monseigneur,  Vostre  Emioence  aura  M  déjà  instruite  de  ee  qui  s'est 
passé  dans  l'assemblée  sur  la  relation,.. 

130.  Mémoire  sûr  lequel  on  pourroit  former  une  lettré  de 

cachet  pour  response  à  l'agent  du  Clergé4  —  P.  238. 

Que  l'intention  du  roy  n'a  point  été  d'emposcher  les  d^pittations  que 
l'assemblée  jugera  nécessaires... 

iâî.  Respbnsé  de  monsieur  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  de 

Sées.  A  La  Fère,  le  18  aoust  1656,  —  P.  239. 

Monsieur,  j'ay  receu  une  lettre  de  M.  l'év^ue  de  ï^eTers  à  laquelle  je 
fais  la  response  ci-jointe... 

I3â.  Lé  cardinal  à  monsieur  l'évêque  de  Nevers.  Â  La  Fère, 
le  13  août  1656.  -  P.  239. 

Monsieur,  je  suis  bien  ayse  d'avoir  occi^ioa  de  tous  confirmer  ce  que 
je  tous  ay  fait  dire... 

133.  Monsieur  le  cardinal  à  monsieur  Pévêque  â6  Neters. 
Montreuil,  le  27  may  1657.  —  P.  240. 

Monsieur,  je  ne  puis  tous  dire  autre  chose  pour  response  à  la  lettre 
que  nous  m'sTCz  escrite,  sinon... 

134.  Expulsion  à  vingt  lieues  au  delà  de  Paris  de  toutes 
les  personnes  attachées  au  service  du  cardinal  de  Retz»  Pé- 
ronne,  lé  22  d'aioust  1654.  —P.  241. 

De  par  le  roy,  sur  les  adTis  donnez  à  Sa  Majesté  que  le  cardinal  de 
foets>  ensuite  de  iùû  étasion... 
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<   13tl.  Le  mmmX  Maiarin  à  M.  le  ehd&celier4  Gomplègttè)  26 
aoust  1656>  —  P.  242. 

BlotMdëiit',  to  II  tn>av)l  foH  cstrànge  l'ii^rMt  qtie  le  Parlement  ft  donné 
snr  le  sujet  des  évocatioiiB.  Le  roy... 

136i  Le  cdHinlil  Mazarin  à  monsi^ar  SégQier^  4tê<liié  de 
Meaux.  Gompiègne^  le  7  Septembre  1606.  ^  P;  ikB. 

tlàiî^Mi  fonk  dem  estre  aùbt  ^ëiimiid8  de  Peéttmè  pâkieiiUéh!  que 
je  fais  de  vostre  personne... 

1^7.  ié  bardiUàl  If âzàtiù  a  M.  Pabbé  dé  Ligny.  Compiâghd,  le 

7  septembre  1656.  -^  P.  244. 

Monsieur,  je  ne  sais  guères  éasceptible  dés  imprésâions  qu'on  xne  Vôa- 
droit  donner  contre  nne  personne... 

138.  Le  cardinal  à  moa^ieur  Tétâque  de  HtfauXi  D'Amieni, 
Ie3iuml657.— P.243. 

^  i'ay  retea.  la  lettre  qoe  foas  a?el  pria  1*  peine  de  m'escrire  |four 
M.  l'abbé  de  Lygny;  je  vous  advoiie.;. 

139.  Lee&rdinal  Macarift  à  inotitiéttr  l*aFehétê<tae  dé  {far- 
bonne.  Gompiègne,  27  aoust  1656.  —  P.  244. 

M^ietir,  Je  »id«  bied  aysë  qtaè  l'ttMbnibWé  ftil  ëàtS  eOfnténite  de  ce  ^ae 
lai  a  rapporté... 

140.  L'abbé  de  Bonsy  à  thbnsieor  le  cardinal  MaÉàrin.  Pahs, 

31  aoust  1556.  -  P.  245. 

Mbnseignetîr,  je  iné  suis  ponctueliemenl  acquitta  k  Tèsgard  de  H.  de 
Narbonne  de  tout  ce  qu'il  amt  plu... 

141.  L^évêqué  du  Mans  à  monsieur  le  cardinal  Ifâzàrin. 
Paris,  12  septembre  1656.  --  P.  246. 

Monseigneur,  pour  user  de  la  liberté  que  Voètre  £iflîu.  m'a  fut  Thon* 
neur  de  me  donner,  je  luy  dirai... 

142.  Response  de  monsieur  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  du 

Mans.  Gompiègne,  13  septembre  1656.  —  P.  246. 

Monsieur,  je  défère  si  fort  à  vos  sentiments  qu'aussitOt  que  f  ay  ^ell 
par  Yostre  lettre  d'byer... 

143.  Le  cardinal  Mazarin  à  monaletir  rëyèqtie  de  Gbalotts^ 

siiNSaône.  Gompiègne,  22  septembre  1656;  ^  P.  247; 

Montteot,  j'ay  teu  M  leltl«  ^u6  teôl  tHz  pHs  la  i^éide  dé  m*ebcrire. 
Il  me  souTient  bien... 
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Pari  v30  aoust  1656.  —  Pic;8*8ii  -    »<  tt  jr.^  -S  /-l'i  .u  • 


«emblâs.  Les  lettres  qae  noas  avon^')ptttaenlâe&'a^'  ^  ^^^b  ii'A'ôioj 

A  Paris,  ce  !•'  aoust  1656.5^  Pi  â49uJ' •»»   K^  '  ^^  9*  /'^''^'l  ^«^^ 

s9VJiMri<M^i^LM«^:MntiMlai^  «fdAent 

Mess,  ae  Toulouse  et  de  Montauban...  ...t nsoi-  ai  riin 

Compiègne,  le  7  septembre  i^  ^  P;  2».'     '  -^  '  ;  "'  ^''  ^  '"" 
...sMqaMtwig,  ^oigatdi^ tb^'iéàuvaigré  opîi^oh  deiAoy^  sJ^rcAâ  ti^ez 

147.  Le  c.  de  Rets  archâr^da  Parl^^  à  Itesé.  MëiTêi,éH\ky 

45  sept.  1656.  -  P.  251.  '    ■  '  '^  ''^  '^'^'  "^  ^^"^^* 

I  .Mej^lWfiïWfil  ^pffpiii.w»<q«èvdàs  osvcVtdlmoigoJe  <fiiiWiQ- 
lences  que  Ton  a  fait  jusques  ici,  pour...  :  ^  -    < i    .     .  .  t .  ^^^i/    nifa^o 

i656.-P.253.  .      no..   .Affl, 

o&câAlbsUbr,4é  i^  ISM tb àiof  poînf ides  dire^^uè^ le ^r'àj'Jiilt  fiilt W 
ponse  àMM.  de  Çbalons  et  du  Maa^;; .  i  -  .-<    ^    !  :  *   ^<  t  ^i  .umoD 

eBq^^iottofijértqà^M.-tetàrdîû.^^  Baiarîn-  A  Pafis^  cS'^^',îJ^ 

1656. '- P. 254.^    -^    ^._^    ^^"  ;^  '    ;,  ;";*r  ' 

"iQfiS  ]yi)rtfci(h^éi'ai  n^ayant'  fait  tûii^  une  lettre  par  laquelle  ^,K. 
desiroit...  -  ^^^        '^''^'^ 

"'^'Ï9è.^ii€?'c.  dé  Rets,  archev.  de  Paris,  au  Roy.  22  sepW  i^v 
—  P. 

5lP« 


î> 


^ncW. 


!ire.  Dieu  que  mes  respects  et  mes  soumissions  vers  V^|I.(p*ftyei)|i;.^f 
encore  trouver  d'accès  auprès  d'elle...  ''''' 

151.  L'éy.  de  Sées  à  M.  le  cardio.  Mamria.  2^sep^  ^6.^<-^- 

Monseign.^  je  n'estime  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  tous  entt^n£tf  de 

la  lettre  présentée  à  Tass...  .,  .  ,.^  .^r/ 

Qiilii  iO.  .  ^  :.  i'  '"-•*'         -.  -'        ■'••   1.  :    .     .  ^'      '      I 

152.  Relation  de  ce  qui  s'est 'passé  le^  23  sept.' 1656 'dai!S  TiBM  ' 


s^^é^j^^éntif^.!^  Clergé  dei  Fpaacejitd»ii0  itdBarasi^^imylâe 
a  M.  le  cardio.  fMazarln  par  M.  l'éy.  de  Montauban.  ^  B;  258r 

tM^  l>¥*^  4e  »(W«|i«fW«^  .jp^mpmir  .d#  l'i 
Ayant  pris  sa  placé... 


258r^ 

9asmiblée>  «tt  eottétsTé. 
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i53.  L'év.  de  Meanx  (M.  de  Ségoier),  à  H.  le  cardin.  Maza^ 
rin.  Paris,  23  sept.  1656.  —  P.  259. 

Monseign.  J'ty  cm  devoir  donner  compte  à  V.  E.  de  ce  qui  s'est  passé 
ai^oardhuy  daDs  nostre  assemblée. 

154.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  M.  Ter*  da  Mans. 

La  Fère,  le  27  sept.  1656.  —  P.  266. 

MoDsleor,  J'ay  vea  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  letre  que  tous  avez 
pris  la  peine... 

155.  L*éy.  de  Montpellier  (M.  Bosquet),  à  M.  leeardin.  Maza- 
rin.  Da  25  sept.  i656.  —  P.  267. 

Bien  que  V.  E.  doive  apprendre  de  la  bouche  de  M.  de  Roqnepine... 

156.  L'év.  de  Sées  (M.  Ronxel  de  Médarl),  à  M.  le  cardinal 
Mazarin.  Paris,  le  25  sept.  --  P.  269. 

Monseign.,  l'Ass.  formant  aujourd'hui  la  première  délibération  sur  la 
letre  du  card.  de  Rets,  est  demeurée... 

.  157.  L'év.  du  Mans  (M.  de  Beanmanoir  de  Lavardin)^  à  M.  le 
cardin.  Mazarin.  —  P.  271. 

Honseign.,  Je  suis  infiniment  obligé  à  V.  E.  de  la  confiance  qu'elle 
me  fait  l'honneur  de  prendre...  • 

158.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  lettre  de  M.  da  Mans* 

Gomp.  le  18  sept.  1656.  —  P.  271. 

Monsieur,  quand  les  avis  que  vous  me  donnez  ne  viendroient  pas 
d'une  personne  aussy  esclairée... 

159.  L'éy.  da  Mans  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  20  sept. 
1656.  — P.  272. 

Monseign.,  vostre  Ëminence  sçait  les  trois  points  que  M.  de  Gonse- 
rans  a  mis  dans  la  conclusion... 

160.  Le  chancelier  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  21  sept. 

1656. —P.  273. 

Monseîgn.,  j'ay  communiqué  avec  mess,  les  surintendans  la  letre 
qu'il  vous  a  pieu  m'escrire... 

161.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  M.  le  chancelier. 

—  P.  273. 

Monsieur,  Je  n'ay  rien  à  répliquer  à  la  résolution  qui  a  esté  prise 
entre  vous  et  ces  Messieurs... 

162.  Leeardin.  Mazarin  à  M.  Tabbé  Ondedel.  26  sept.  1656. 

-  P.  274: 

Per  megUo  giustiflcarsi  est  cardkial  Unino  et  faire  paroltre  à  la  vefle 
de  tout  le  monde.. • 

140  année.  Avril-Mai  ÎSdS.  —  Gat.  4 
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.     *63*;  i'itiiteiiTîe  feiïiiufe  p'ar  r officiât  de  M'.  Tarbh.'dè  tyftS  con- 
tre le  card.  de  Retz.  27  sept.  16S6.  —  P.  276. 

*'  Cbarles'  de  Besserel  de  M'arilliot,  conseiller  du  poj  étl'sès  conseils, 
doyen  en  Tégl.,  comte  de  Lyon,  officiai  prlmatial... 

■  *"  f64l  L^év.  de  Châlons-sur-Saône  (M.  de  Neucheze),,  i  M.  le 
Cardin.  Mazariu.  Paris,  24oct.  1656.  —  P.  281. 

3ft:/  '     1..-       ■   .  ,...»       -     ,    .     .  '.  f 

Monseign.,  comme  ce  matin  le  vicaire  général  de  M.  la  oardiiw  4e 
Rets  a  présenté  une  lettre  que  ledit  seign.  cardin... 

u:    .i  x'(  .^,  .  ..  .        •  •         •   ■ 

165.  Le  cardin.  Mazarin  a  M.  l'abbé  Ondedei.  A.  Gaiâe>  le^  38 

,.  aeg^  Ifi5&.--P.  282.. 

Mons.  de  Meaux  m'ayant  donné  part  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Tés- 
gard  de  la  letre  du  cardin.  de  Retz... 

ci..l6S..L'éy.  de  Coi)5erans  (Mi. de Mârmiesse),  à  M.  le  eaudln. 

Mazarin.  7  oct.  1656.  —P.  284. 

«  •:  9|oQ8êign.y  je.  suys  biaix  malhearSQx  d'estre  obligé  de  retonriië^  une 
seconde  fois  à  V.  Ë... 

'     HbôT..  Iiff  card.. de  Retz  arcbev*  de  Paris,  au  Papei  iSotst.  i056. 
-P.  285. 

-?  'Siès  SBînt  P^re,  si  j'avoîs  à  respondre  de  ma  conduitlB  à  d'autres'  qu'à 
Yostre  saincteté... 

"'  '*6ft  t.  dé  M.  le  cardîn.  de  Retï'  arch.  de  P^aris  au  pape.  — 
'^.  287. 

B*eat&sime  Patér,  si*  apud  alium  quam  apud  sanctitatepi  yestram-inih 
*'agendum  foret,  esset  equidera  quod  innocentiae  meaî  metuerem... 

i6Ô.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé,  le  24  0ftt..l656!fdans  TAsa. 
génér.  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  envoyée  àiMb.  Kév. 
^  de  Fréjus,  par  M.  l'abbé  Carbon.  —  P.  289. 

Ce  matin  M,  le  curé  de  St-Sqyeria  est  venu  au  oIoistnB  dei'AugciMfns 
et  a  fait  appeler  M.  l'arch.  de  Sens... 

170«  AijtjTe  relation  du  même  abbé  de  ce  qui  s*e9t  pdssé-dans 
l'Ass.  le  25  oct.  1656,  envoyée  à  M.  de  Fréjus.  —  P.  2S0. 

Ce  matin  M.  de  Toulouse  a  fait  rapport  de  ce  que  S.  B.  lùy  dit  lors- 
^  (jtt'il  alla  la  saluer  de  la  part  de  l'Assemblée;.. 

'4fA.  Aatra  relationdu  mésme  abbé  au  mesme  évesqûe;  BÙ27 
oct.  1656.  —  P.  291. 

-   Ce  niatinonâtenu  là  délibération  du  25^  dernier,  et  sur  léS  cëntéiàift- 
tions  qui  se  sont  formées  à  cause  des  différents... 
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i72^  L'év.  dû  Hans  à  M.  le  cardîùf.  Maiadn.  24  oer.  ifSSÛ.  — 
P.292- 

Monseign.^  je  me  tairois  aussy  facilement  qae  j'ay  fait  les  semaines 
passées,  sans  que  le  service  de  V.  E.  veut  que  je  parle...         .  ..   ^  ^ 

173.  L'év.  de  Sées  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  Du  25  oct.  |656. 

^.283. 

Monseign.^  Je  ferois  dîMculté  de  particulariser  à  V.  £.  ce  qui  sVst 
passé  aujoiirdhuy  dans  nostre  Ass.  après  le  raj^port...' 

.» 

174.  Le  Cardin,  de  Rete  archev.  de  Paris,  au  Roy.  Ple^iiff,  31 

ocl.  1656. -.  P.  295. 

Sire,  la  profonde  soumission  que  je  dois  aux  désirs  de  Vostre  lUjesté 
.m*oblige  de  prévenir  le  conseil  que  mess,  du  clergé... 

175.  Le  cardia,  de  Retz  archev.  dé  Paris  à  Mess,  l^ôs  èardîiii, 

'àrchev.,  év.  et  autres  députés  de  TAss.  gén.  du  clergé.  Pléssis, 

le  31  oct.  1656.  —  P.  296. 

Itess.,  je  viens  d*apprendre  vostre  dernière  délibération,  et  que  vous 
désirez  que  par  de  nouvelles  preuves... 

.    176.  L'év.  de  Sées  à  M.  le  cardin.  Mazariri.  Paris,  ssàAédy  4 
nouv.  1.  •—  P.  297. 
,     Monseign.,  la  négligence  qui  s'apporte  quelquefois  i^vôàsadvâftfr  de 
ce  qui  se  passa  dans  l'Ass.  me  fait  vous  dire  que  ce  jourdhuy... 

177.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  4  D|0V.  1656  dans  i^Ass. 
générale  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  envoyée  à  M.  Otf- 
dedei  évesque  de  Frejus,  par  M.  l'abbé  Carbon.  —P. 298; 

Ce  matin  M.  le  curé  de  St>Severin  est  venu  an  cloistre  des  AagoaUos 
et  a  fait  dire  par  Tabbé  Poncet,  promoteur... 

178.  Provisions  de  M.  le  doyen.  Au  Plessis,  le  31"  d'oct.  1656. 
—  P.  298. 

Jearii-Françoîs-Patjll'dë  Gondy,  cardinal  de  Retz,  da  tttre  de  l^te-Marîe 
:  imri.a  Mioeifve,  archer,  de  Paris^  etc.,  à  nostre  très  ch.  ff... 

179.  —  P.  300. 

»^MoB8ie1lr,•la  dernière  délibération  de  l'Ass.  généra1»ida  Cleiig4  s»  les 
affaires  de  monseig.  le  oardv:  de  Retz,  archev.  de  Paris^  a  esté  reçeue  dl^ 

versement  dans  cette  grande  ville... 

180.  Billet  de  M.  de  Marca,  archev.  de  ïoulouse,  envoyé  à 
ST.  le  cardin.  Mazarin,  le  14  nov.lC56  avec  le  papier  cy-joint.— 
P.  308. 

$ea  Eminonèe  anra  esté  informée  des  diflërénts  à4?ls  qn'il  y  e*it  P«^l 
nous  poar  fGtmtàr  le  contenu  du  billet. •• 
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^^^^^Sl^Pjftç^s-Terbal  de^PAss.  de  l^Ç,  p.  934-937-9^4.  J)^  13 
jnsfifel  P5fip^(?W  ^»ffi<«ï^  W^  1»  4?opt«Mf  en,  If,  tetre  «IU:|?^y.^iH  est 

182.  SoAsion  de  la  délibération  de  i'Ass.  génëraïè  du  clerg^cla 

din.  de  Retz.  —  P.  314.  '^    1        '  "Ji 

183.  Mémoire  fait  à  l'occasion  de  l'interdit  <|tt''DB.  €UsiMl.,^pv 

îMf  '^'f.*:^^^^*  ^^  J^P'fr^^iÇil^l^  me^r^sur  le  diocèse  de  P^i^.  — 

.^•^-^  '■-./      '     ■       '  ■'     •         ■•  -.  ■    ..    l\.    1    IL 

Les  trois  traictéis  qui  ont  esté  faicts  sur  les  moyenfi^<qa'^  y  a;)^ie 
pourvoir  contre  ^in^rdict  général  que  1^.  le  çard.  de  Retz  a  desseliL.. 

184.  Jean-Bapt.  Bassebras  archiprêtre  et  curé  de  la  ^iiSéi- 
^bmLsl  àvlfesMlgn*.  les  réverenditiSimèset  iliostari^mëé^éY. 
•^fiâQ4i;t  de<Xaiak<iilrot)Olitalnô  de  Parler.  •>*«<. Pv  3^^    ^  oi\.--\^jh 

Les  persécutions  qu'on  a  excitées  contre  yostre  personne  ne  nous  pér 
jnsttaprïpàR'ite  vàrqs  aller  n^ros  Inesmes  tous  rtwfefe..*     ^'    '^       ) 

185.  -p.  ,^7,  .     .     ..     ,  ,,„,   .,    ,,,, 

L^^^cctlQistitutfon  apostolique  qui  condamna  les  cinqpro^ositioiu^de 
«raiâ^nius  ayant  esté  portée  en  France  à  M.  le  nonce  pour  la  prés^fit<^ 
an  roy  et  à  Mess,  les  évesques... 

-£'->   /-.-■■     I         •:    '  •  i     ''        ■''"•'    À     '"'^'^ 

186.  Mémoire  pour  S.  E.  touchât  }f  châ^in^pnt.qQ'îL/a^dç^t 
inflim^W^  4ïi^atre  prélats  jansénistes,  fait  Iç  9  janyier  165^.,— 

jp-334.  '"—   ■       ■'  "  -^ .,    '.  ;.  '•  "    '\,::^^ 

jqtô&^LettB6icurciilaiKê de l'As6;igé0ér*  dfii  ttlorgddd  Frââee à 
Mess,  les  prélats,  laquelle  ne  fut  pas  envoyée^m^ctsté-n^iai^ 
^f  ^iiiHi^l  ^Wfy  I9&  maiaji  de^  tf  /  l^bJ^  Carbon  papr  la  r^oMiHre 
dans  les  archives.  Paris,  23  may  1657.— P^-^Mb^     ;  -  .      ri  j£ 

^Moanèàr,.  «HflAréiqàeiaindis^teGtf  qbi  se  fMmtfémtleft ndri^Tèittlart. 
de  la  morale  chrestienne,  yous  soient  assez  connues...  >^r  ;    q 

^^PlS7(îïr.^jtô  poncé  Picoropini  &  tf.lë  càrdln;  Mâiariû^àti  si^et 
'd&  articles  de  l'auctorité  des  év,  proposes  dans  PÀssi  de  i'65y. 
Mtî|î;iéoct:i6^.^P;353:  '•    f  ^'    'i      •   •    -f» 

^  Monsieur,  encore  que  les  disputes  qui  se  sont  emeûes  depuis  quelque 
%mapè  hà  dfyei^  aHicles  de  la  mofrale  crestiôMie  vdttli  Bolésit..>  '      ^^ 
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ÏSBI  '  béiibération  de  î'Ass.  genér.  du  cleij^é  %  ïèslf^  fy  ipg|^ 
du  procès- verbal.  —  P.  354. 

^L'&semlîlèe  flâhi^ferè'  a  di^^domié  qàé  toii^  tes  Weléfilaàfiqâéâ  fei^ent 
une  profëssiiôri  de  foy  s^iodf  le  eontenu  âiii  constlitinbïi»  dito'j^apëis'^m- 

1656,  —P.  259.  j_i  .  i  ^  .M ./l  ^,f)  .iiib 

Monsieu^  le  roy  est  trèfl-satisfait  de  la  manière  dont  TAsb.  en  a  usé  à 

^  m:^ t^è^:  à^'M  -rt.  i^'^^àn, 'MfehVrà, '^'iteâ^  é^ 

M.  l'abbé  Carbon,  secret  de  l'Ass.  du  Clergé.  Paris,  23  sepi. 
"  Sltbnseigneur,'  enfin  là  letre  du  sieur  Ladvccat,  dont  je  Vous  ayoïs  ^^ 

.Y'tlôli£iiMéiiiQÉre  de  Mé  l'abbé  iCarlioxiyeQ,T0y<é«teÊ  la.Jasdife 
depesche  à  MJTâirêEiue  de^Fr^bs.im  33  fioplembre  l$Slfflii«- 

Ce  matin  M.  de  Mamiees»,  praiootcairv.a  dU  Qu'il  «rQii-.reçsiJaiie 
letre  du  sieur  Ladvocat,  par  laquelle... 

192., M.  le  cardinal,  à  M.  Tév.  de  Sées.  —  P.  àesl        '^^^ 
^   tfonôièuiç' faV  ïeu  vosirè  despesche  pistftilculière  dû  23  de^&înSîiat 

,  ^93.  L'év.  d'Aire  à  M.  Tabbé  Ondedei,  év.  de  Fréjus.  À  ,Pa- 

^Ws,;feéi2S^sët)<r^  •  •;  •''•■••  '';;"'•'/';  ;-;^ . 

^éVoùs'éscrîs^cé  mot' en  sortant  de  nostre  Asà.  a  pi^ë'îuléiièW 
après  midy,  et  je  veux  pourtant...  '       "^ 

i'  oi94j  L'ëv;  dit  MaoDS  à  M..:le'«ai^îiL  MaEàrinj  Baf I9>1 2l^^pt. 

^ ittoîtoèigé^.;  Je  né  dirai  peibt  à  Viiistrë  ÉÉiifi«nce'oeU|ai'  ite^tiàëÉ^ lâé^ 
.  au  matin  dans  nostreAss...         (     .  ..  K        .^     u    'ji  c'di^b 

.    idë^  Procès^yerbal^  p.  i23L  Dasamedi  ^7mafs.  i6S9v<^^ 

p     OQg  ...  •...•.*-•        -    r     ••  :      .,;.  -tOîn  *l  sb 

.  M^nseigp.  rarctjev^.de  Toulpufp  a  ^  mie^  s^yant>  c^ijwsslpi^^ui 
uu  ayôit  éié  donnée  conjoincteimeht  avec  î^onscign.  Tév.  de  Montaubaq^.^. 

196.  Letre  de  M.  Tév.  de^outapbap  à  M.  ('éyr^.diQ  ]E[0JB^ 

Paris,  ce  20  mars  4657  à  5  h.  du  soir.  —  P.  340. 

Monseign.  de  Fréjus  sçaura  q^u^son  billet;  n'a  esté  rendit  ^.l*iy«  4f 
MoDtauban  que  depuis  une  heure,  c*est  à  dire.à  quatre  sonnées... 
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197.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  Bosquet,  evesqne  de  Montpel- 
lier. De  Montreuil,  le  27  mars  1657.  —  P.  341. 

,;   "GomiDe  on  De  sçauroit  présentement  obliger  M.  Tabbé  de  Cézyde 
âomier  une  de  ses  abayes,  j*en  demeure  à  ce  que  je  vous  promis... 

198.  Antre  an  mesme  évesqne  de  Sees.  De  Ëontrenil^  le  ib 
may  1657.  —  P.  341. 

J*ay  sceu  avec  quelle  force  vous  avez  parlé  dans  l'Assemblée  sur  le 
cohtract  du  dh,  et  je  n'en  ai  point  esté  surpris,  ayant  veu... 

199.  L'abbé  Rousse,  curé  de  St-I^och  à  M.  le  cardjn.  Ua^rin. 
-.)?'.' 3Ï2.'  ......  .      .      .' 

Monseign.  suivant  le  commandement  que  Vostre  jÊminence  me  fit  à 
Compiègne  de  m*adresser  à  elle  lorsque  les  curés  de  Paris... 

200.  Mémoire  adressé  par  M.  de  Marca  à  M.  Ip  cardiQ.  Maza- 
rin au  sujet  de  la  lettre  de  M.  je  cqré  de  Saint-^ocfj.  —  P.  343. 

Comme  la  lettre  de  M.  Rousse,  e^crite  à  V.  £.  ne  tend  qu'à  luy  4Qnner 
cognbissance  dû  tort  que  les  curés  de  Paris...  ,  .^ 

2Q|.  Jj.  4e  M.  le  chancelier  à  M.  le  cardip.  Mazarin.  Paria,  le 
22  may  1657.  —  P.  344.  ' 

Monseign.^  ^e  ne  doubte  point  que  Vostre  Emînence  n'ait  esté  infor- 
mée par  M.  le  procureur  général  des  sentiments  de  M.  le  président!.. 

202.  Lettre  circulaire  de  TAss.  génér.  du  clergé.  —P.  346. 
Voir  la  flche^  p.  334.    * 

203.  Le  chancelier  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  7  juin  1657. 
P.  349. 

Monseign.^  j'ay  veu  la  copie  de  la  lettre  que  mèss.  les  agents  da  Glei^K^ 
qui  eproy^  à»  V.  E;  pour  se  plaindre  du  refus  que  Ton  avoitfait... 

204.  Le  cardin.  Mazarin  à  MM.  les  agents  généraux  du  cleT^é 
de  Frape*.  A  Stenay,  le  6  aoust  1657.  —  P.  350. 

On  a  esté  fort  surpris  icy  de  sçavoir  qu'on  vouloit  insérer  dans  les 
actes  dp  la  derniëpqi  As^çmblée  générale  du  Clergé  une  lettre... 

205.  M.  Marca  archey.  de  Toulouse  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 
p^iris,  ce^a  oct.  1637.  —  P.  351. 

Monseign.  ayant  appris  par  la  lettre  du  roy  escrite  à  Mess,  les  agents 
c(u  Clergé  la  plainte  qui  a  esté  faite  ^  S.  M.  de  quelques  ter^eft  mal 
mesurés... 

^6.  Le  cl^ancelier  Régnier  è  M*  le  Tellier  secrest.  4'Esta(.Da 
30sepM657.  — P.38». 
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Moi^siepr^  ^e  vous  enT:>ye  le  livre  fait  par  le  sieur  de  la  jiilleUère  qui 
â  esté  approuvé  par  rne^j.  de  Toulouse...  ' 

907.  M.  le  ûODce  r-icolomini.  19  mars  1657.  —  P.  366.      ' 
Lon  posso  prayone  dulla  mi  a  caricha  rappresentare  reverentiem  a  V, 
Em''  certa  resoludone  dell'  Assemblea... 


VÏIXEFRANCHE  DE  ROUERGUE 

(aveyron)» 

DOGTTHENTS  POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DE  CETTE  VILLE.     * 
■{  '  '  •  • 

(Dépouillement  da  vol.  cuvu  du  fonds  Doat.) 

Villefranehe  de  Bouergue,  aujourd'hui  peuplée  de  8  à  J9,000 
habitants,  chef-lieu  d'arrondissement  de  i'Aveyron,  a,  corame 
toutes  les  villes  de  son  rang,  son  tribunal  de  première  instance, 
son  coUége  communal,  voire  sa  bibliothèque.  Elle  est  citée  coinme 
patrie  du  maréchal  de  Belle-Isie,  et  les  Yosgien,  les  BouiDei,  les 
Bescherelle  de  notre  époque  nous  disent  que,  fondée  par  Alphonse, 
comte  de  Toulouse,  en  1352,  elle  fut  auire/ois  la  capitale  dé  la 
Eàsse  Marche.  Voilà  tout  ce  que  ces  maîtres  nous  en  appr^gneat. 
Il  faut  recourir  à  VHistoire  du  Languedoc  de  dom  Vaisetie,  ou  à 
f .  Bosc,  pour  trouver  quelque  chose  de  plus  sur  cette  intéres- 
sante petite  ville.  Les  documents  dont  nous  allons  donner  Tana- 
jyse  en  apprendront  davantage  et  prouveront  le  rôle  impoitint 
qu'elle  joua  dans  Thistoire  du  moyen  âge.  —  Ces  doçumenls  ont 
ëté  recueillis  dans  les  archives  même  de  Villefranphe^  i  une 
époque  où  chaque  commune  de  France  avoit  encore  son  impor- 
tance, le  souci  de  son  passé  et  ses  archives  municipales.  11  est 
douteux  que  les  originaux  sur  lesquels  ces  pièces  ont  été  codées 
existent  encore  aujourd'hui  dans  le  pays.  Villefranehe  a  6ù  subir 
le  sort  commun  et  voir  à  l'époque  révolutionnaire  ses  archives 
dispersées.  Aussi  croyons-nous  rendre  service  aux  amis  des 
études  historiques,  en  publiant  cet  inventaire^  qui  révèle  tai^t  de 
faits  curieux  et  importants  pour  ce  pays,  dont  Thistoire  bous 
semble  encore  À  écrire* 


M*  Tome  oxlvu.  i.  Coustnmes  données  par  'AUonse  fils  de  roi 
de  France,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  aux  bab^nts 
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.y^  yjJU^raiP^e  id^iBogarcne»;  daiiAilesqneUis^est  ex^râiiéê'  la 
Leade  qa'o^  iii|.deTpît.pa7!6[Xt  pQHJttles  iaâroha)idi8ës4|cu'dlit^fe- 

^rpaj^Jr'iS?^»  ÇflPfWfe.i^o  :ViH©framte>T4^aireaiM*itiiS«niFteiiige 
des  eanx  et  des  hm  ^  dfdxextniv^  4#i!n>ir&tdéL  YiUaOniùetieVet 
autres  différens.  (En  langagcidu  oays  ayeç,latraai%tiai).f  (i^^h. 

Ic^l.  3^4^,yip4^ir^i^9  ]Pi4rîjtaaUt^<Qtrt«tDpoi)fKt6t[8lI^ëiTe;i^>|f«iê^ 
-s(^li9^f^hA¥^^f^ qi^«i.GuiUauqaQy.«i;chey4«ii6>dBB  Bdntg^syoss- 
j^^y  vV(|jf8i^ifj9.^a;¥ifiil^îf(ea'rfglw 
'  Yillefranche  rarchipr$tar$  de  Boni(gBis/|Kmn'y.&irBmlKiiéiïad^- 

i-è  SI  ïncûrteux  poup  la,  gar^e.an^j^'^^ft^^jfiMpîJ*'^ 

Idsàtielle^  ç^  il  mériloh  d'êlcç,  Su^pej^du^,jpi^.,t^fj9l^fii/?î§; 
'  iSÀ^t^ôins^ii  i^^  péioe  et  le  co^(ifix^l\^  ei^.,l(rfli*..p^ja^8 

*ïttii^nt;*  pour  racheter'  d'autres  ciboires  j^4'3i^tre§  fl^^gf- 

ments  d'église.   (Arcb.  de  Villefranche-Roûergue.)  1321.  — 


-mm^  ,1,  .obflBrin 

e  ,iftijWi3flg?<Sîûa;potFe  la,  .ppR^l^î^  4q<(  V4U6{Bànflhè[«t  ^ini  wii- 
!^ls,>sur,J^  I^Ji^ntp  Qu'oa  fai^pi^.  «ar.  te^  viégiigienaii  d^tâàni^Mè 
jdmiiu^.t]^tiOi]^  4§sdi>^;i;on^Uls9 e^  PQr teréfoimatÉnidniséeffiM 
%^yi!l]ft<l»?P  Içi^aijabii^njÇi^çim^ndPiftBU  CArcbifesiode  oViilr 
iglffVhgO  i8-^i  t#ai.K7tTA  84i61.  .'.■  ..M..;  ...    i  flo  vyitnVb 

6.  Lettres  du  roi  Philippe  W/parMôsqiiétt^  îlMetfâ^litf  g^. 
f^<^  jQliî^^  !  I^K^  ddj ft«ttti]«V»>i  dB^  A^esiget  piiiit^ 
jlfivp^iji^t^d^s  ..çoi^u)^  d^  VilleCraoohe  «di'ttB  pré  .qui  iii|«rti  dul 
^ej^ui  r|Qip^(p<Miir«M*cainp  iletdtiel^  emtre  jâaillardKiiBjCMM 
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Cl  a9»ai'il^eQiifis«ilonri}aaâP6lBiiUftnl  '#0''<iQiil0'-^'ïifVMif  dié. 

lieutenant  général  en  Languedoc  et  Guienne,  'portant  coboman- 
.j-âtffiwar &vséodcJnKlie'  iK)ûbi<gt!ti;'«rfttt(Mlër  sùi^^àé^elesse 
.iWeiiflpgc»'«al«Mîde  VilleMAii^  âVoflt^«^^ 
ô^edQmffpanriBy jei  4ef(è mdtm  i^dtls  n^^tmUim  M.^lhkl'^e 
j9VéHefiBrtelie)-24[déoeiïi6fè*»»;^'*.  t»^i^  ^'^^  ^^^/";'^  ^-^^ 

>^'^^&J  fcëttWs  'd'e'èîrbérip  ^vè(^uç  d^'Rodez^^'p^^^ 

met  aux  etfùsiï^  ûh  Villeffànche  de  faire  iine  iniiraillê  dans  le 
9i«ffSk(ali^râ0aa)tvaiép(mr>la  fermée,  ^e^^luëtt^^^SiMn^  des 
^cpoî^esideâ  fflln6ialé,''et'«i6urqti^li9i't}oî^pà'^ùf'y''e8lblëtrt  'éi- 
à  %icréâ^ie«l iti^àQspôrtés  àsimm  ^adtr^'  He^  è6âVàDMM^/(Mh. 
-i^BVI»efiaiicitè.):4Janur.  13Wi  ^ft  §6^r  -    '^^  'Hijnr>il^li;7 

-'^^.^  Lèftt'^ë^dé^îéàtf,  fils  du  roî  de  i^rance,  et  du  lieutenant  jçi^é- 
^^ëWS'étflLaiigue'dfôc,  au's'^àécliàrde'Rouergue,  par  le?qiie!les'il 
''Miîofâdiïnfcfde  ne  sotrffrfr  point  _que  !■  s  habïtans  de  V^lef^?|ïl- 
î  tKé^i*ép6Tideàt  par  devant  antre  juge  qiië  lai  poiir  Ibs  .^ff^irès 


fipî'îegàrtfetitsacôimoissaiice.  (Arcti.  de  Tillefranche^l^, 

for  Acte  de  la  mise  en  possession  delà  ville  de  Vill^fii^^lB^lii» 
par  le  maréchal  de  Boucicault^  /commis  par  lettres  du  roi  Jean  en 
'ft^(E!W^é*'JBfih^ÔHa^hdW,  yfcômte'dè  Saint-^auveuPs  ctJiumus  jj^r 
^B*6àkja¥bl^  tt'ÀriglBlerï'fec  et  (îlisèriueDi  de  fnltUité  et   d'ubég- 
*i^ncé^t)teité'^dl"'C!habd6s  pair  les' c^  la4,  ville,, so^^ 

'^dS'Ain^'pWtèslati^à  "y  e^^  et  de  la  pro^estalipp  ^à^* 

Ghandos  de  les  ma'ihte&ir  en  leurs  libertés  et  privilèges,  où  sont 
4miéréi»B MUriHiIeitites 'du M  lémpkr  lesqtteKes èh eons^^Q^^^^ 
c^tfBîléâBBret^trî^  il  9é  dérpoâll^ei du  paj^  de  'Guiâniït;  m'té- 
§tffsy»ïUûémgûiOitts>  le  dértilc^  ressbrt'^  '^tëti  abti^ë^^^liftÀ^^^  àfa 
laritt^e  ^i.^potiaàC  40âiûiatidëfiieBi  <iatei'4^k  SléT' Atiiiéi^iâ^' 
d'entrer  en  l'obéissance  du.^di'd'Ahgieteh^r^  (^i^S/  dë^^lHëi 

^^ifsoMi  g^éral  es)|winiési'dèHt^i!!stûfié  T^dt#  >}e  ^^'bi^éf^l^l 
tWfP^  imtiesqualte  iôl  4f  d6n)ie  (att^déttdclAff  aè^^B^ëh^iie,"^tfl'f 
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frandifees,  lifcMéa  et  privilèges  Jes  consals  etbabiUi»  de  Vîlle- 
fraDche,  ainsi  qu'il  l'âYoit  exigé  lors  de  la  prestation  da  serment 
•  de  fidélisé  et  d'obéiss^djOice*  (Axpb.  de  yUi^Xraoïctie*}  8  février 
-J36i.  —  P.  88-89. 

''^    i%  Lettres  de  sauvegarde  de  Jean  Chando;,  vicomte  de  Saint- 
Sauveur,  lieutenant  génf^ral  es  parties  de  France,  ponr  le  toi 

.,4'Ai^Jelerre^  seigneur  d'Irlande  et  d*Aquitj^ân^,  pour  J^> consuls 
ethabitans  de  VlUefirani^he.  (Arcii*  de  Yiilefrafiebe^}  iS  l^v- 

;J36i.-P.  90^92.  ..  , 

i3.  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roi  d'Angleterre  m  aéné- 
ehal  d^  Bouergae,  par  lesquelles  il  lui  déclare  que  les  ponyuls 

nde  YiMefraufhe  iui  avoient  prêté  léseraient  de  fidélité  ^td'obéis- 
.saBce  $om  oer^^ines  protestations  y  exprimées.  (Accb,  de  ¥Ul6- 

-  franche.)  28  sept.  1363.  —  P.  93-96,  ,.       \ 

14.  Lettres  d'Ëdoart^  fils  aioé  du  roy  d'Angleterre  et  prince 
d^fialle3  et  d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  permet  ^ht^  Qonanls  de 
t  yiilisfrancbe  d'avoir  une  clocbe  pour  assembler  le  consejyt  de 
.  yillci,  (Arcb,  de  ViJlefranche,)  2  octobre  1363.  —  P,  97'j98.  .. 

'  19.  Lettres  d'Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'Anglederre,  pdnce 
d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de^^îfle- 
francbe,  d'imposer  pinq  $ols  pour  la  réparation  des  murs  de  la 
ville,  surobaque  conseiller  qui  ne  se  trouyeroit  pas  au  conseil  de 
.  TiUe,  (Ardi.  de  Villefranche.)  26  fév.  1365.  —  P.  99-loa. 

'16.  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Villefranche  déclarent  en 
présence  d*Arnaudde  Landorre,  seigneur  de  Salnnech,  ▼womte 
de  Gador^  et  sénéchal  de  Rouergue,  que  le  rot  a  le  droit  de^su- 
pérlorité  et  de  ressort,  en  ladite  ville^  et  que  le  seigneur  defious- 
àicaûlt,  lieutenant  du  roi,  se  Tétoit  réservé,  lorsqu'il  en  bailla  la 
possession  à  Edoard,  roi  d^Angleterre  ou  à  Jean  Gbandos,  •  vi- 
>  èomte  de  Sâiot*Sauveur  son  lieutenant,  et  lui  font  serment  de 
fidélité  et  d'obéissance  au  nom  dndit  roi  de  France.  (Arch^  de 
Villefranche.)  20  mai  1369.  ^  P.  101  à  105. 

17.  Goustumes  et  usages  accordés  en  Fan  1369  aux  consuts  et 
habitans  de  Villefrandia,  par  Alphon^^e,  ÔU  de  roi  de  France  et 
comte  de  Toulouse  et  confirmés  par  plusieurs  rois.*  (Arch»  de 
Villefranche.)  —  P.  1Q6-128.  ,    ^ 

18.  Lettres  do  roi  Charles  V*  pur  laquelle  sur  to  plainte  des 
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GODSolset  habitons  de  Villefrancbe  qne  plasienrsdu  pc^ys  de 
g^RK^aergaef,  ^s  avoiônt  assignés  au  paiement  da  foûage  Imt^osé  par 
le  prinee  de  Galles,  nonobstant  qu'il  s*en  lussent  rendOe  appel- 
tons  au  roi,  ii  ordonne  au  së&échal  de  ne  les  contraindre  point  à 
l'occasion  desd.  assignations.  (Arcb.  de  YiUefrancbe.)  80  mai 
1370.  -  P.  i29-131. 

19.  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il  proroge  pour 
cinq  ans  l'exemption  des  gabelles,  fonages,  et  antres  impositHHis, 
accordée  aux  consuls  et  faabitans  de  Ylllefrancbè,  pendaiit  dix 
ans  par  le  duc  d*Anjou  son  frèreetsoûlieatenanléa  Languedoc 
(Arch.  de  Villefranche)  30  mai  1370.  —  P.  132-134. 

20.  Lettres  du  roi  Çliarles  Y,  par  lesquelles  il  accor^^  aux 
^abitanç  de  Ylllefranche  de  ne  pouvoir  être  exécutés  pour  nulle 
sorte  4d  iJebtes  que  par  un  oi;  deux  sergepts  À  pi^d*  (Arch*  de 
YUiefrancfie,)  9  juin  1370.  —  P.  135-136. 

21.  Lettres  de  Charles  Y,  par  lesquelles  il  continue  la  perA^is- 
sion  aux  habitans  de  YiUefrancbe  de  pouvoir  acquérir  des  fiefs 
et  arrière-fiefs  durant  dix  ans,  laquelle  permission  leur  avoit 
été  accordée  pour  pareil  terine,  par  le  duc  d'Anjou,  et  de  Tu- 
renne,  en  considération  de  Tappel  d'Edouard  d'Angleterre  au 
roi  de  France.  (Arcb.  de  YiUefrancbe.)  14  juin  1370.  -r*  P.  iB7- 
138. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  Y*,  par  lesquelles,  en  considération 
d0  ce  que  les  consuls  et  habitans  de  YiUefrancbe  l'avoieat  re- 
connu pour  vrai  et  légitime  souverain  seigneur  et  avoient  délaissé 
Ëdoarâ,  roi  d'Angleter**e,  il  leur  donne  la  somme  de  1([X,000  fr. 
(Arch.  de  YiUefrancbe.)  21  juin  1370.  —  P.  189441. 

23.  Lettres  de  Charles  Y,  roi  de  France,  portant  confirmation 
d'autres  lettres  de  Louis,  fils  de  roi  de  France,  et  frère  du  roi  et 
son  lieutenant  général  y  insérées,  par  lesquelles  sur  le  résultat 
de  Tenquète  qu'il  étoit  expédient  de  faire,  pour  le  bien  du  pi^ys 
de  Rouergue,  qu'on  battît  monnoie  en  la  ville  de  YiUefrancbe, 
Il  permet  aux  consuls  et  habitans  de  lad.  ville  d'en  faire  battre. 
(Arch.  de  YUlefrancbe.)  Décembre  1371  et  7  septembre  1373i  — 
p.  142-146. 

24.  Lettres  de  Louis^  fils  de  roi  de  France  et  fïrère  du  roi, 
et  lieutenant  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  toeovde  certains 
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j^jrivjjg^Sj^ux  ym§s,çla,Najac^  Saint- Anth^ni^,  y.iUeff^Jl^jl 

25.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  et  de  RodfeÈ'^  pSiiVi^léi- 
iSÇ^ÎISS.^Ji^iTPf  ^^*^®.i^®^^4^P  le^^.çi(s^^  qt.,h^bitaïft^de  X^We- 
,{r^e|Cçp^r,e  tep^jçpijrçes  des.  Ap?!^  ^  f^f^^miP0^f\.9^^ff. 

26.  i^ti<^^Mli  Heutétiafni^éràl!dè^)eati^Gh^ft^t,  tifëâM^ 
^^FiT^Çf^q^  ^^f^^\  .^e^.ftijapç^  ^  J,9[ngiiji^çiç.et.^îl<?»iiflï^pe, 
àî^m  Çff^afityjawgf^^t, par  lQS(j«ei|^^)iUuî  or^mn^jiii^ff^ç^Ui^ 
à^  i!^tWîe8.,}f,.Jan^^^^  ;dîKl,  Ui^spri^r,:  pprMftt  .jçç^daMjMîftP 
jljp^lfli,  B^n^i^; %ygpt, .  Wtrq.  de,-  la  JMpnftOtei  4Qf yilJWw^ 
^^l^jiivf/^  ^^^q\fr,2  ,^enieirsj,4^ wnjrir,|liesiru^^  4^  ^F^PR^ 
bannissement  de  sa  personne  et  con6$catiQii^d|9(Ses«)t)ienspQqr 
le  proflt  qu'il  auroit  fait  en  lad.  Monnoie.  (Arch.  de  Villefran- 
^■>Ê4^rfôbre ïâèT;^-  P.^  !8W^:      -  '  •  •  '^'    J  "  •'  i:^^ 

27j,  Htjtres  de  Je^n  de  Pai^avajra^  çommand,euï:  qe  lft.p[^(^ 
cre*  Puksy  de  l'ordre  dé  Saini-Jeah  46,j^rusalçm,  paf,îe4in^^j|çp 
il  mande  à  Hagues  de  Tarre^  commandeur' de  la  maison  de 
JS^lmo^^de'Kèn^^cn^ilfhfifbil  ètXA^xiti  (jb'V^Uèfitaftdto^-éôhft^  kliiiiuel 

wré'Robmde^  ûbâteftiineaf,  ^prieair  4û  pritjxté  à^AavêcgÉ^, 
^^ofl^jpârâomié  è/h  ()rière<dtt  ducde  Berry  èl  dû  '€)bâdè'^ 
dftatpdiisto)  par  ses  lettres  y  insérées.  (Areh/  de  ¥illdfrbftc^ili) 

dOiBepifiûràinôiafiS.  —  P.  16I-I64*  -  '  j  -  i   '  -i  '^^' 

î  .  ,  .'...,■•.  ''j7  .î» 

â8.  Procès-verbal  de  Jean  Blèsi,  chevalier  et  cliambéuan  au 

.   iHâ;  iXfpaaTisstlIreidéputé  pour  )lei  évacnniobs  des  ^ilàcds  oticu- 

fiéës«i}aDil«Beniï0»iis'âii!ro1y  ^r  lesopfmê&^,'reM1i<(kii^eti^étfi^ 

xm9  ûes  oodsnl^  el  liabâtans Ile  '¥Ule!rranchô,  "datidî  fe^ttël  '5^1 

itis^^éeè  iplûsiearë  leltreB  dti  rof,  tant  st^  hiSkëcénMiitàiôk 

que  sur  l'ordre  de  la  levée  qui  dcvoit  estre  faite  de  iâ  ^birnaii 

di^dQ,00p  francs  ez  pays  de  Quercy  et  de  Hooergue^  i^ovf  le  fait 

^scIy  évacuations.,  (Arçb*  de  YiUefranpbe»)  %i  ^.v)e«)bre  439Q^ 

—  P.  165-208. 


Digitized 


by  Google 


GATÀL.  —  VILLBFRÀNGHB  DE  I^OUERGUE.  61^ 

29.  Lettres  des  commissaires  sur  le  fait  da  gouvernement  de 
'Xangfnedoc  eit  de'  Gatenne,  par  lesquelles' IFs  permettétit  atlx 
^sèls  ëtbàbltans  de  Yilièfranche  d'iiiipoyei'  pendant  dédt  éjas 
Witizé^  àbniers  étiè  rfiaqae^  sèstier  de  blé  qui  séVendroit^tfans 
'ïii'^y^lè  poiir'  îles  employer  aui  réparations  dies  lîôiife'^inû- 
railles  d'icellésJ  (Arbb.  de  Villêfrancbe.)  12  se'ptêifaW-lsiiiV^ 

-^"âb.  ietli^èidtf'dàètîètfeiVy/llémeûânt'eittlài^^^^  jiilr 
•li^éHés'  il  fatt-abi  Ste  260  Ifvfes  aîiî' 'cotisùts'dt  hàbilaiiV  de 
t^flléffrittdhe'  'poti^  fairfe  litie  horloge,  "a4ôc  d'es'lettre^  cle^iédtHf- 
missaires  defe  fldanèes  surle  fait  dé  rôxécmioii.  (Àréh.  ^e  Vlrte- 
./f^ç^O.8  wewlw^i4Q3y 28  jpwup$,A4«i,.-n  P,  *i3i2**. .  )l 

/♦iW.  "Lèttrete(fa  s'éftédhafl  de  Rouerguedéffen^nt  de<ra'ésî)ôrîft' 
1^1  <teïi»aAgè'  «aind  Ylltefran^^è  itfrs'  la  '  {rratUiold  '  po^r  dhàqife 
4ittt)fft»tit;'^àtts  'fihféf^  detix  sol^  pddr  satimâde  applK^tiiëi  2fât 
«l^^tiûds  deè'  murailles  et  '  forteresses  delà' vïHe,'  §'  péfrië dé 
MM^iioé  fA^ôb.  ië'Vilïèfrtnehe.)  l*  6ctt>brei410/'6ïé^MlBir 

32.  Traité  et  accord  fait  ei^trele^  çqnsuls.iip  Ja  yU^,de  jBo^^; 

et  les  consuls  de  Villefrancbe,  avec  lep  lettres  ^ du  sénépha^  de 

^(^trei^ûe"  coriflrmaiit  l'accord.  (Àrcn.'  de  Vîlléfrânc^ië.j  Ç.seih 

^Ûiïjreï4i9;^p:-220.Î26.  ■'■  '•'-•''■'"  ^'"^  ^  ^ 
f,i.  f,  .-., ,,«.  ..;  'i     i:  ...     •.  ■  .'    .     ■'  I    ,1   ..;,  •■.  |.    .    fi[.,a"ii   h 

ïsi^  j^Hras  4n'Aaii(}ba(rles  yVi  aux  oâpitainâS^iirpnngpoisJdt 

j^k^%n9  i4e  yuy[^fran.<{be,  porianii 

d^^  1«^  v^le,  de  b  forumar.  eVgainDir  de  Tii/îres^^i  cnittiA-  le^iCdi 

^,Ami^^^^  qui  ^^'Oit  refusé:, la.. pdix et  â'y,  teksdC iei|trer> vel 

i^§B(Ûrf^$iQ^^'A)br!qt^  eonneatable  4ej  Fraace^  ;et!ld<iiHK|iâol«di 

de  Boucicaut,  capitaines  et  chefi  i^iûncipauX'de  r«DdiéeiJ'(ijrtif. 

de  Viyejîranchef)  25iuille,t  14i5,  —  P.  ^2;f-î3p,),.. ,    ,, , ,    j.<, 

Tf-ai^  .ILeiine^^e^^Mirieisfils.  de  Fraoqe^  dite  (de  B/mj^^nptr  l^ 
q^Qs  Uiidonaer3U%  oonsate  et  bftbîtans  de ¥iiil^and)er 30^ 
jfJVJce^  Pf)U)r p^fî^çbeveclditôtisse de  L'église  fynimhd-hmimr 
^^  Dj^Jçt  dai^,Tiergef  (Arch.;dftiViHafr*p(A^)  23^ayi§;441&^ 

3R^-,S3M34,|    ..,,,,    ,     ;     ,,.       t.    .,.    ...     î    .1    .,!.   .-.'..•/i  T.v   ^n;;.  ■ 

^''â5t'  Artfbleë  passés'  etitre  les  consblâ  eV  i)resik'ek'  ïe  Villô;^ 
fMàtéhe  àtot  le  drdii  et  i>rîTflége  4ue  lesdUs  c(mstils  avoient  eÉ 
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3féi|t^e:^îà<îi(é  ville,  nottvenem^m  ét'îgée  en  collégiales.  (Éfdi. 
de  Vflléfratiche.)  19  déceûiWe  *44&.  ^  P.  â35  2of. 

r  8ë.  ÊuUe  dô  Nicolas  V  portant  érection  de  Tai'clii^i'estfé  et 
•chapiire  de  Villefranehe  en  église  collégiale  avec  une  transàc- 
'^tSon  entre  Guillaume,  evêqûe  de  Rodez,  et  Je  prévost  de  fad.  é- 
-^^ise  sur  lad.  érection  et  les  prétentions  dé  Pévêquë.  (Arcli. 
^ûe  la  cathédrale  de  Rodez.)  Décembre  1447.  28  février  f 453.  ^ 

'     Sf.  éonfarmatîo'ii  de  ï^rdnçoiis,  prieur  de  la  GVaîide-Cba^- 

"^tirôuse,  et' de  tout  le  chapiire  général,  dô  Tacceiitatlon  faite  par 

"5[*ierre  Maceîîarii',  de  la  Chartreuse  de  Castrés*,  du  lieu  et  dfes 

biens  deVesîan  Valette,  donnés  pouf  fonder  la' Chaflfeuse  fle 

Villefranehe  sous  les  pactes  et:  conventions  passées  entre  les 

V  Gonstirls  at  led.  Pierrê  Marcellarii.  (Arch.  de  Villeffanche.)  S5 

mai  1451,  —P.  276-277. 

•  38'.  Lettres  de  Bertrand,  évesquéde  Rodez,  par  lésqueneîi'il 
'dëféiid  aux  prestres  séculiers  ou  réguliers  de  prendre  séance  An 

^'  banc  des  prestres  de  la  fraternité  des  obits  de  Villefranehe,  lors- 
qu'ils prieront  Dieu  pour  les  morts.  (Arch.  de  Villefranehe.) 

;  9  octobre  1469.  —  P.  278-279. 

39'.  Lettre  missive  du  roi  portant  commandement  aux  habi- 
tans  de  Villefranehe  de  lever  le  plus  grand  nombre  qu'ils  pour- 
ront de  gens  d*armes,  et  les  envoyer  pour  deux  mois  à  Chartres 
'  garnis  de  vivres,  et  autres  provisions  nécessaires,  pouf  s'oppo- 
ser au  dessein  de  TAnglois  qui  vouloit  usurper  le  royàùinè. 
(Àrch.  de  Villefranehe.)  6  février.  —  P.  280-281. 

40.  Instructions  et, avis  pour  fermer,  clore  ^t  armer  une 
villes  tels  qu'Aristote  envoya  à  Alexandre  pour  fermer  la  ville 

\  de  Bussifali  et  les'  autres  qu'il  aimoit.  (En- langage  du  pays.) 
'  (Archives  de  Viilefranche.)  —  P.  282-294. 

41.  Lettres  du  Roi  Louis  XI®,  par  lesquelles  il  ordonne  à 
St-Pierre,  son  chambellan  et  grand  seneschal  de  Normandie,  de 
faire  mettre  en  possession,  dom  Frédéric  de  Aragon,  prince  de 

,  Tarente,  fils  puîné  de  dom  Fernand,  roi  de  Sicile,  de  Jérusa- 
lem et  de  Hongrie  et  d'Anne  de  Savoie,  sa  mère,  des  villes  et 
cliâîteaux  dé  Villefranehe,  Villeneuve,  Peyrusse  et  autres,  pour 
ràssigïiation  de  12,000  livreà  de  rente  à  lui'dbnnée  pôtir  sfbii 
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contrat  de  mariage.  (Archives  de  Yilleilranche.)  27  septembre 
1480.  —  P.  294-299. 

•>  42«  Acte  de  l'appelkitien  iotërjetée  pai/  fès  consuls  et  habftans 
de  YiUefrancbe  au  roi  de  France,  de  ce  que,  nonobstaqt  les 
libertés  et  privilèges  confirmés  par  tous  les  rois,  que  lad.  vilie 
ne  pourra  es^e  mise  hors  la  maittdb  roi,  m  aliébéé  de  son  do- 

-main©.  Néanmoins,  don  Frédéric  d'Aragon,  prince  de  Tarente, 
ayant  obtenu'  par  importunité  certaines  lellfes^^  du  don*  éa^l^^ 
ViHe,  il  auroit  fait  emprisonner  par  rexécntenr  desd.  lettres 

,  friusiears  desdits  habitans,  eif  feit  dresser  des  potences,  et  li^s 
iiae^açant  de  les  y.  faire  mourir  s*ils  ne  le  reconnaisseiem  pour 

^ffif^  â)0^verain  seigneur.  (Arcb*  de  VilleiCrancbe.)  %i  ocmbre 

,ii480.  -  P.  300-303. 

<     &3.  Lettres  de  fulien,  evesqne  de  Savfnev  eardinti,  el.  grand 

pénitencier  du  pape  en  France,  par  tesqnelte»  suivatit  le  .pcm- 

\,\m  à,  lui  donné  par  le  pape  Sixte  lY  ordonne  aux  abîmée  de 

r-iiOrdieu,  Beaulieu  et  au  prévôt  de  Yiiiefrancbe  de  faire^cont^- 

.  nuer  dans  ladite  ville  Técole  où  Ton  enseignoit  gr9mmaire 

logique,  musique,  et  autres  ans,  et  d'en  choisir  le  recteur  qui 

eut  pouvoir  d'enseigner,  de  corriger,  de  régir  lesdites  écoles,  et 

de  prendre  un  salaire  modéré.  (Arcb.  de  YiUefrancbe.)  AotLt 

£481.— P:  304 307. 

.  44.  Acte  par  lequel  le  cbapitre  de  Yiiiefrancbe  demande  per- 
mission aux  consuls  de  lad.  ville  de  transporter  le  cadavre  de 
Philibert  Tonîa,  chanoine,  du  vieux  cimetière  en  l'église  de 
lad.  villb,  où  depuis  sa  fondation  personne  n'avoft  été  eiitërré 
sans  permission.  (Arcb.  de  Yiiiefrancbe.)  2  janvier  1308.  -- 
P.  308-311. 

(  4S.  Arrest  du  parlement  de  Tholose,  par  lequel,  à  là  requeste 
du  procureur  général,  il  est  défendu  aux  officiers  du  présidial 
de  YiUefrancbe  de  transporter  le  siège  ailleurs,  ni  de  s'absenter 
de  la  ville,  sous  prétexte  de  la  contagion,  à  peine  de  privation 
.de  leurs  offices,  et  aux  babitans  d'en  sortir,  et  est  ordonné  à 
ceux  qui  en  estoient  sortis  de  s'y  remettre  dans  trois  jours  à 
peine  de  cinq  cents  livres.  (Arcb.  de  YUlefrancbe.)  3  novembre 

.  1588.  -  P.  312-313. 
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INTENDANTS  DE  UNGUEDOC 

PAPIERS   DB   l'intendance   DU   LANGUEDOC. 
(Saite.  —  Voy.  t.  Vm,  p.  68,  106,  lft2  et  200.) 

17.  Vol.  H.  748^13.  i.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  décide  que  les 
protestans  ne  pourront  ouvrir  des  écoles  que  dans  les  lieux  où 
rezercice  de  leur  religion  est  toléré  (imprimé),  ii  janyier  1683. 

-  Fol.  1. 

S.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  ordonne  que  les  protestans 
des  diocèses  de  Vienne,  Viviers,  Valence  et  le  Puy,  où  il  y  a 
exercice  public  de  leur  religion,  contribueront  à  Tentretien  de 
leurs  écoles  (imprimé).  21  ja^Yier  1683.  —  Fol.  3. 

3.  Arrêt  de  la  cour  des  Aides  de  Montpellier,  qui  condamne 
le  baron  de  Lègues,  protestant,  à  contribuer  à  une  imposition 
levée  pour  une  maison  presbytérale.  28  janv.  1683.  —  Fol.  5. 

4.  Arrêt  de  la  cour  des  Aides  de  Montpellier  qui  défend  aux 
paleyeurs  d'exiger  un  sol  sur  chaque  mlQot  de  sel  qui  se  débite 
dans  les  greniers  de  la  province  de  Languedoc.  3  févr.  1863.  — 

—  Fol.  7. 

5.  Procès-verbal  de  Tintendant  Dîiguesseau  sur  la  valeur  des 
piastres,  et  arrêt  du  Conseil,  donné  en  conséquence  le  13  féyr. 
1683^  qui  en  défend  le  cours  en  Languedoc  et  en  Provence. 
13  février  1863.  —  FoL  16. 

6.  Ordonnance  de  Tintendant,  portant  que  ceux  qui  fourni- 
ront les  denrées  de  l'étape  ne  seront  pas,  pour  cela,  exempts  du 
logement  des  troupes  (imprimé).  15  février  1863.  —  Fol.  â^. 

7.  Ordonnance  de  l'intendant^  qui  élargît  de  prison  les  nom- 
més Bernard,  Durand,  Gambon,  Soulanges^  Virengue,  Escurel 
et  CSadilhac,  qui  avoient  été  arrêtés  pour  l'assassinat  commis 
sur  le  sieur  d'Assas.  23  février  1683.  —  Fol.  25. 

8.  Traité  fait  avec  lé  sieur  Largentier  pour  le  recouvrement 
des  lods  des  échanges  de  la  généralité  de  Toulouse.  25  février 
1683.  —  Fol.  34. 
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9.  Traité  fait  ayec  le  sieur  Aaget  pour  les  iods  des  échanges 
de  la  généralité  de  Montpellier.  36  fivjieri68a..Fpl.  42. 

10.  Reddition  de  comptes  par  le  sieur  Le  Verrier,  chargé  des 
recou^trdffiSfftS'^âeé  M4s  "dèiâ  'ééli«bî^é'4e0âis  I<»'*BJMàMe  mars 
1673  jusqu'^  ^J'ao^nY/^f  1J?7$,  -71  FoJ.,|^^  ^  .  ,.d 

11.  Avis  de  Gasseyrol^  avocat,  touchant  le  payement  des  ap- 
-'^|)etl|tefltélts^d01éll  ]4i  lob  idd^Y^eÛifi^olivërii^âr  tie- {iàigi^ 
HOctoOi:80'mat«46884'-*^'ïk)l.  efi  ''^-'='  ;ii':!f'^'j  -m  .uiii.t^ïi.iq 

•^^4?.'*^Âvfi  ai  CafeéyrttaVocàt,  touchant  l6s  ^ortlmçs  âulsjar 
le  diocèse  de  Lodève  au  sieur  du  Gayla,  comme  tuteur  des  en- 
?.rftfBsid«(<Ueirdi4B  Itattoi  $ maiù  16Sd^  ^  1PoL<9^  1  <  '  ^^ 

^^^^  ^i^.'^Récïafeie  tbùchanit' les  asâferiaifon^  quiopt  été'tfônnees 

-^^afii^ftitlriëtàifes  dès^  îl^s  (lu  ftliônè^  à  la'rèfiuôte  dds^'ferâfiâps 

du  domaine'defl)àuphîhé'ét^e^'ravôn(îe.ï683"  -^' Poî.  Vl^.^' 

Q^!^|l?iae^ôtg  aji  i^f  Jiir^     protéBratis  d'Uiés;  ^aitiV-'imàolse 

^■^l'^'irW-là'freût^'lAiioàse^  qul'demân'dënt  à  pouvoir  conttni^er 

i*fe]^ète  dèiyur'l^eî'ig^^^^^  *      *'    '     *'^' 

-"''iïP/^lafemriiré  du  syriafé  dé'  HonipeîHer  coht'ife  les  éônsafe  de 

^^Ct>iitriôiis^è/^uî 'pfféléfndéttt  être  d^une  cbtitribùrlôn 

Tif?'?§*8-livteà  (itoprfmè).4ft!83.  -'Fol.teJ'    '    '=  '  ;' ;  ^^-^ 

16.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  règljB  rélection  cpnsuiai£,e  de 
^  A  Vîllé  duPày  et  la'réddllibn  deè  comptés." '18  octobre' £683.  — 

17.  État  du  don  gratuit  du  La9g]aedof^.pour  dl693r<^;>- 

ut  i^'iA^le  d'ii^pQsit^ojii^it.par  la^coipte  de.Clonaolit'/iàiiilBn- 
trâ^jBtttU État3 îdtt etavftlter  du. Ba$Ci.  Nûv.. i6a3>- r-iFûi^fiôi    i 

-ri;otô.  Hequ^lBi  aitK  Etals  par  U  iâeorîG^eiit^,  xnailtM^d^fe^ste 
lsavee:tiuéti|t  fies' postes. delà provtouôj  VH^*-^  Stol*  i(W      ^> 

'*  *  ïfr.'Ékiat'sdmmàirQ'dès  papiers  qui  sont  aux.  arcAîvès  de  la 
province.  1683.  —  Fol.  lOà.  ..  :    v   .    .   i. 

^^'"^^Si!  IJfériiiirë  dViyûdîc  fén^ril  contre  le  fermier  du  pâpjer 
'^ISfaibi'é  qui  Veut,  à'  tort,  forcer  les  cures  et  marchanijs  a  renop- 
veler  leurs  registres.  1863. 1683.  —  Fol.  112. 

U<  année.  ATril-Mai  i868.  —  Gat.  S 
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32.  Mémoire  sur  les  fiDances  da  Languedoc^  présenté  aa  con- 
trôleur général  par  les  dépotés  des  États.  1683.  —  Fol.  114. 

23.  Mémoire  au  roi  par  le  syndic  général  contre  le  fermier 
du  domaine  en  Languedoc,  lequel  prétend  exercer  ses  droits 
sur  les  nouveaux  pâturages  établis  par  les  communautés.  1683. 

—  Fol.  124. 

24.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  maintient  les  propriétaires 
des  lies  du  Rhône  dans  l^ars  drpil^.  23  juillet  1596.  —  Fol  131. 

2o.  Règlement  d,es  États  sur  Ifis  droits  de  Douane.  1649.  — 
Fol.  185. 

26.  Mémoir6  sur  Tétat  jdu  commerce  à  Frontîgnan  (sans  date). 
-Éol.  ?47.  ['    \       .  ''  " 

27.  Plusieurs  mémoires  fiurlecQmmcroedti  fer  en  Langue- 
doc. 1683.  —  Fol.  263. 

â8k  Mémoives  et  arrêts  concernant  la  val^r  des  réaux.  1683. 

—  Fol.  308. 

29.  Mémoires  et  arrêts  contre  le  fermier  du  papier  timbré 
qui  prétendoit  obliger  le^  cures,  Teceveu[rs  et  marchands  à  em- 
ployer de  nouveaux  registres.  1683.  —  Fol.  326. 

30.  Mémoires  de  finanoes  touchant  le  remboursement  des  en- 
gagistes  duî  domaine  du  roK  —  Fol  334. 

31.  Mémoire  du  syndic  général  contre  Jacques  Brun,  entre- 
preneur dn  canal  de  Beauceire.  1683.  —  Fol.  344.*     • 

32.  Cahier  des  doléances  des  Éiats  de  Languedor.  1683.  — 
Fol.  351. 

^3.  0éinifération  dés  États 'qui  accordent  deux  millions  de 
livres  à  distribuer  en  5  ans  pour  rachèvement  du  canal  du 
port.de  Gettew,lft71*  -  PoK  357^ 

34.  Les  États  demandent,  iiour  Toter  le  don  gratuit  que  les 
habitants  de  la  province  soient  exempts  pendant  un  an  du  liga- 
ment des  troupes.  1671.  —  Fol.  372. 

35.  État  des  frais  de  la  députalion  des  États,  en  1683^  à  la 
Cour.  —  Fol.  380. 

36.  Journal  de  la  députation  en  Ctùr.  1683.  —  Fol.  382. 
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37.  Mémoires  et  pièces  conceroant  le  fer  qui  est  apporté  du 
pays  de  Foix.  1683.  —  Fol.  387. 

38.  Édits  et  arrêts  toachant  la  taxe  des  lettres,  paquets  et 
marchandises  transportés  par  les  courriers  et  messagers  royaux. 
1678.i683.  —  Fol.  441. 


18.  Vol.  H,  7kS^^*A.  Etat  du  prix  des  [cierges,  pour  ia  procession 
des  Etats  du  Languedoc.  1684.  -—  Fol.  1. 

2.  Mémoires  et  ordonnances  relatifs  aux  rentiers  du  Langue- 
doc. 1684.  —  Fol.  9. 

3.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier  qui  renvoie  au  roi 
la  demande  du  fermier  du  papier  timbré,  touchant  les  registres 
des  marchands^  etc.  16  mars  1684.  —  Fol.  101. 

4.  Écritures  et  factum  du  procès  du  syndic  général  et  des  con- 
suls de  mer  4e  Montiieilier  contre  le  fermier  des  fermes  unies. 
1684.  ^  Fol.  106. 

5.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  rendu  en  faveur  du  syndic  géné- 
ral et  des  consuls  de  mer  de  Montpellier,  contre  le  fermier,  des 
fermes  unies.  4  mai  1684.  —  Fol.  122. 

6.  Éditde  création  dés  offices  de  lieutenant,  de  prévôt  géné- 
ral, d'exempt,  arcberoet  greffier  dans  les  pays  de  Vivarais,  6é- 
vaudanetVelay.  mars  168*.—  Fol.  130. 

7.  Ordonnances  da  roi  coneernanl  les  troupes.  (Imprimées.) 
1684.— Fol.  133. 

8.  Arrêts  et  mémoires  concernant  la  concession  des  litières^ ou 
voilures  publiques^  pour  le  transport  des  voyageurs.  1684.  — 
Fol.  153. 

9.  Requête  do  Jean  Fauconnet,  fermier  du  papier  timbré^  con- 
tre les  marchands,  etc.  24  mars  1684. -—Fol.  168. 

10.  L'intendant  Daguesseau  fixe  le  larif  des  charrois  à  payer 
par  les  officiers  de  l'armée  de  Roussillon,  conformément  à  l'or- 
donnance du  roi  du  25  nov.  1680.  (Imprimé.)  8  avril  1684.  — 
Fol.  170. 

11.  Ordonnance  de  Tintendaat  sur  la  distribution  gratuite  de  s 
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quittances  da  8<  denier  ecclésiastiqae  et  laïque.  (Imprimé.)  1684. 

—  Fol.  174. 

12.  Ordonnance  de  l'intendant  qui  règle  la  mesure  de  Tavoine. 
14  mars  1684.  —  Fol.  184. 

13.  Mémoires  sur  les  tarifs  du  canal  de  Languedoc.  1684.  — 
Fol.  187.  ';      •:.)'....... 

14.  Mémoire  sur  les  emprùtitë'dtJ  la'  province  de  Languedocien 

1684.  1684.— P0l.''i97^L'-.    i.  v.)l  T.r;.  v.  v.^r,.   ,.    ^,,^1 

15.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides,  touchant  té  bureatf  de  la  Douane 
et  de  la  foraine;  était)  iàilémUôiiébafe/de.  KHéPaut^dmars  1684. 

—  Fol.109-.   '      -  .i'^'M  •  ;Uinifnî)  .M.1....M..,  ir  i-^.n 

16.  Prôpôsitfôù  ptMr  \k  '^bplj^l'^fon^âedbareauxide  donane  et 
de  foraine  du  pays  dë'CotOilères  â(kfdo(Qtéj(iB]Kofx,ei(A'une  grande 
partie  die  q0uxi  d|iiatouîsiHon,.i6p*^.  -r-  Fo!<.r2pO.    . 

17.  'ÏKlétnoii^e^ucàantTè'récoavi^etnedt  d^  iroits  seigneuriaux 
prétendu  par  A^à^oùîe^  qUi  cTà  ivalt  tfaiida^T^Ba  Maj  sté.  1684. 

—  Fol. 203.  _  ..,._. 

i8.  Mémoire  concernant  le  droit  prétendu  par  le  même  Ma- 
goulet,  fermier  du  domaine,- sur  lèèfMacqtftsi  lions -faites  par  les 
seigneurs  dans  PÉeùddé  èé1!èl>T^^dirëételiif084r.);-J-FoL  &05. 

19.  Mémoire  sur  le  droit  d'indemnité  prétendu  par  le  fermier 
du  domaine  contre  les  èoîmmtinyulês'de  la  provittcede  Langue- 
doc.^ 1684.  -  M. 223.^  ''-'^'  -^  ""y'  31  r  1  :  .  .    . 

20.  Mémoire  surlés  pStfdi^gés^dèW-éotniBiâiauié'd'AngleSi 
diocèse  de  Saint-Pons.  4684.  —  Fol.  250.      -  '     • 

2iVM'émo^iro  sûr  lés  dVofts  tliis  àu'^dôiââihe, '^àfor  ronverture 
de  pâturages.  16i84.— Fol.  âSil    " 

22.  Mémoire  touchant  les  marais  de  Saint-Gilles.  1684.  —Fol. 
257. 

23.  Mémoires  touchant  les  pâturages  en  général,  et  en  particu- 
lier ceux  des  communautés  de  Montredon,  Saint-Gilles  et  Fronti- 
gnan.  1684.— Fol.  304. 

24.  Mémoire  sur  la  faculté  que  les  habitants  de  Beaucaire 
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ont  d'avoir  des  monlins  sur  le  Rhône  et  d'y  pêcher.  i684.  — 
Fol.  393. 

25.  Mémoire  contre  les  prétentions  du  fermier  da  domaine 
sur  le  passage  du  Rhône  entre  Beaucaire  et  Tarascon.  1684.  — 
FoK  413. 

26.  Mémoire  pour  les  consuls  de  Beaucaire  contre  le  fermier 
du  Domaine,  touçha^nt  les  fossés  de  la  ville.  1684.  —  Fol.  432. 

27.  Édit  et  mémoires  sur  les  frais  dcT  justice  elles  amendes  de 
police.  1684,— .Fol.  {k^^   ,^ 

28.  Factam  pour,  la-  vitbâe;Hûnl||eUt^«  epntrjçie^  prétentions 
du  fermier  du  Domaine.  (Iraprimé.)  1684.  —  Fol.  470. 

29.  AAtiaireqiiéte>deSi  nm^f^l}^  ;)f  otiji^p^m^r,cp^txje,  le  fermier 
du  Domairie, <lnïparlmé-)  1684.  -^  Fo^49î|,  ,      ,V .,(,,. , 

30.  Procès  de  Têvêiquê  dlfser;  ^de  DtHjèn  et  ^e  Montrabech 
contMilefenmwr âtj  ^^w««Wiff^i.^?I;ét?i^Ç^i^]L^^^  des 
contrîbuti£ms  iwcopçtainéfls..  iôW-'T  jPoli  512;  .  .  ,  /     . 


19.  yoL.)H,  748^^^  h  l)r(>iti^  d^.  lod&des  biens  vendus  par  les 
communautés  ^pour   le  pay^me^  jde.  leurs  dettesi  1684.  -* 
Fol.  1. 

4.  SuprémçtiederArdr^  de.  Saint-ta^aré  sur  les  hôpitaux  de 
Nîmes,  Usez,  Viviers,  le  Puy  et  Mondes.  1684.  —  Fol.  6.  ' 

3.  'Artiq^/^onecirB^al.les  rép«,rations  du  pont  Saint-Esprit. 
1684.  —  Fol.  76.         y-  /         .      

4.  Considérations  sur  le  transport  dessoyes  de  la  province  de 
Languedoc  à  Marseille,  en  Italie  ei  en  Ëspisigne.'  1684.  — 
Fol.  77. 

5.  Extrait  des  Registres  du  Bureau  des  Trésoriers  de  France 
sur  la  suppression  de  la  Douane  de  Vienne,  et  la  recepté  du  sel. 
1684.  -  Fol.  90. 

6.  Déclaration  du  Roi  porïant  défense  aux  ministres  prêtes- 
tans  d'exercer  pendant  plus  de  trois  ans  consécutifs  dans  un 
même  lieu.  Août  1684.  —  Fol.  100. 
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7.  Dériaration  do  Roi  portant  que  les  protestants  neponrront 
être  nommés  experts  en  justice.  (Imprimé.)  2i  août  1684.  — 
Fol.  102. 

8.  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  impose  aux  protestans  Tobli- 
galion  de  prouver  que  leur  religion  élait  déjà  exercée,  en  1577, 
à  Nîmes,  Usez  et  Castres.  (Imprimé.)  21  août  4684.  —  Fol.  104. 

9.  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  officiers  des  sene- 
chaussôes  condamnés  à  \i  restitution  des  éplces  y  seront  con- 
traints par  le  procureur  général  du  parletnemt.  (Imprimé.)  21 
août  1684.  -  Fol.  108. 

10.  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  défend  aux  huissiers  et  ser- 
gents de  nommer  des  habilians  du  Langtredûc  pour  veiller  à  ia 
régie  de  biens  saisis,  situés  dftns'd^ulres  provinces.  (Imprimé.) 
21  août  4684.  —  Fol.  106. 

11.  Extraits  de  lettres  de  Jl.  (Je  Boyer,  srhdic  général,  tou- 
ciiant  les  affaires  de  la  débutation  en  cour.  1684.  —  Fol.  IIO*. 

12.  Mémoire  sur  les  lies  dn  Rbône.  1684?.  —  Fol.  120. 

13.  Considérations  sur  h  .^eTmx\6§  des  Jtiéri tiers  du  Maréchal 
d'Ornano,  pour  raison  de  laooi^^lructioo  4^  la  citadelle  du  Saint- 
Ksprlt.  i  684.  —  Fol.  190.      .         .      ,  ,  !   . . 

14.  Imposîtioii  mise,  en  1363,,6qr  le  sel,aur  les  chairs  salées, 
sur  la  viande,  sur  Le  poisson,  sur>l^  cuirs  et  sur  le  fer,  par  les 
États  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes.  1363.  ^  Fol.  260. 

15.  Ordonnance  de  la  Chambre  des  i  comptes  de  Paris  pour 
VéYa\ndiiion  de  ràJbergue  des  Che^aUen,  du  24  février  1428. 
1684.  — Fol.  269. 

16.  Règlement  sur  la  taxe  des  droiis  da  garde  des  archives 
de  la  sénéchaussée  de  Nîmes.  1667  9  juill.  —  Fol.  260. 

17.  Recherches  dans  les  Archives  de  la  sénéchaussée  de 
Nîmes.  (Inventaire  de  Chartres  et  Titres.)  i"  août  1684.  -^  Fol. 
267. 

18.  Mémoire  sur  la  leude  de  Narboone.  (Édits  et  documents 
sur  le  droit  de  leude.—  Tarife  des  blés,  fers,  elc.)  1684.  —  Fol. 
298. 
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t9.  Pièces  relatives  aux  limites  entre  le  pays  de  Velay  et  la 
province  d'Auvergne*  1684.  —  Fol.  377, 

20.  Pièces  concernant  Tindemnité  prétendue  par  les  sous- 
fermiers  de  Téquivalent  des  diocèses  de  Nîmes  etde  Meai1e.l68&. 

-  Fol.  4o9. 

21.  Articles  concernant  l'indçpanité.prétendae  par  Ie$  sons^ 
fermiers  de  Téqni valent  du  pays  de  yivarais.  1684.  —  Fol.  493. 

22. ,  Ârrôt  du  Con$ejJ  (]'Ftat  qui  ordonne  que  les  pauvres  pro« 
testans  malades  seropf  reçus  dans  les  hôpitaux.  &  septembre 
1654. -Fol. 326.  ^  '      ;     . 

23.  Arrêt  du  Gonieild^tatqui  ordotaM^uelea  seigpeurs  pro- 
testants  qui  prétepidenta^roir  reçif  le  droit  d'exercer  leur  reli- 
gion remettront  le|irs.ti(^rf^«  (Imprimé.)  4  sej)^mbrei684-  — 
Fol.  527.  ,1 

24.  Déelaration  du  Rai  qui  porte  qua  les  seigneurs  protestans 
ne  pourront  admettre  àPexercice  de  leur  r«slîgion  que  leurs  vas- 
saux et  ceux  qui  demeurent  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs.  (Im- 
primé. Toulouse,  JèatiBoadeli)  4 sept.  1684.  —  Fol: 5i8. 

25;  Arrêt  dû  Conseil  cP^Btal,  portatit  règlement  pour  \è&  frais 
et  vacations  des  offlders  de  ju^îce  qui  fbnt  des  descentes.  (Im- 
primé, Toulouse,  Jean  Boude.)  1«^  septembre -1684.  -^  Fol.  532. 

26.  Déclaration  da  fioipertaiit  règlement  sur les^^hér liages  no- 
bles, en  Languedoc^  (Impriné,  Monipiellisr,  Daniel  Pecb.)  9  oc- 
tobre 1684. —Po*.  536.  .   .., 

27.  RèglemeiQtdesEti^fénérauxdn  Languedoc  pour  la  tenue 
des  assiettes  des  diocèses  de  la  Province.  ([mprûnéyMonipellier, 
Daniel  Pech.)  (sans  date.)  -^  Fol.  542. 

28.  Édit  portant  révocation^  pour  ce  qui  concerne  i^i  province 
de  Languedoc  d'un  autre  Êdit  du  mois  de  mai'1645,«urla  levée 
du  droit  de  lods  des  échanges.  (Imprimé.)  décembre  1683.  — 
Fol.  558. 

29.  Mémoire  pour  la  province  de  Languedoc.  (Comptes  rendus 
des  villes  ^t  communautés  de  la  province.)  1684.  —  Fol.  564. 

30.  Cahier  des  doléances  du  Languedoc,  présenté  au  Roi.  1684. 

-  Fol  576. 
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3i.  Ëscritures  pour  M.  de  Rochepierre^  contre  Antoine  Jou- 
bert  et  autres  babitans  de  Donzère,  pour  raison  d*nne  isle  du 
Rosne.  1684.  — Fol.  582. 

32.  Leudaire  de  la  ville  de  Béziers.  (Tarif  des  droits  à  prélever 
sur  les  denrées.)  24  mars  1670.  —  Fol.  589. 

33.  État  des  impositions  fa|tes  en  1683  et  1684,  sur  la  province 
de  Languedoc.  1683-1684.  —,  Fol.  590. 

34  et  dernier.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  ba- 
rons des  Estats  qui  voudront  y  être  reçus  seront  tenus  de  faire 
preuve  de  noblesse  de  quatre  générations,  du  côté  paternel  et 
materael.  17  avril  1^84.  —Fol;  59ii 


DÉÏ^OtJitLEMïiiST  m  FONDS  DUPUY 

.    .        ;(Sujtew;r-,  Vpy^U  XÏI^Pf  i,  37,  67;  t.  XIV,  p.  10.) 

20.  Tome  xxxv.  Ëdict  du  mois  de  juliet  1618  dressé  sur  les  ca- 
biers  des  Estats  tei^us  a  Paris  1615,  et  sur  ceux  de  l'assemblée 
des  notables  ténue  à  âbuen  t'ai!  1617. 


'  ':l; 


î'^TT 


21.  Tom  Kxxvi»:,IMpouiiIeffietit<lû  vol;  36,  contenant  les  lettres, 
mémoires, et act§.3:  servans.à  l'histoire  du  roy  de  Suède  depuis 
qu'il  entra  dans  rAliemagne  en  l^année  1630  jusques  à  sa  mort 
en  no.vembre  1.632j|  savpir  :     , . 

1<  X>ettre  du  roy  «de  Suède  ja«ix  électeurs  d'Allemagne  et  au- 
tres princes,  25  april,  1629  (en,  latin).  —  Fol.  2. 

ReverendisBimi  celsinsiinietillustrissimiconsaDguinei,  yicini  et  amid 
charisBimi,  —  et  si  non  dubîtamu^é 

2.  Exemplla'  littetarum  aliqUot  inter  serenissimos  Snecorum 
régentes  et  Rom.  impérii  eleclores  ultro  citroque  missarum. 
Ex  quibus  liquide  apparet  causarum  evidentia,  quibus  S.  R.  M. 
mota  justissima  arma  in  Germaniam  translutit.  Hague  comitis 
excudebat  Ludolpbus  Broeckevelt.  An  1630.  —  Fol.  6. 

Exemplaire  signé  M.  Grotius,  imprimé  de  15  pages,  petit  in-4. 
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3.  Manifeste  da  roy  de  Suède  sur  la  prise  des  armes  :  Causœ 
ob  quas  Gnstavas  rex  Snecomm,  cnm  exercito  coactas  est  in 
Germanicum  moyere.  Jnnii  1630.  —  Fol.  12. 

4.  Traicté  entre  le  roy  de  France  Lonys  XIII  et  Gastave,  roy 
de  Suède.  13  janyier  1631  (en  lat.).  —  Fol.  22. 

5.  Ëscript  portant  promesse  de  neutralité  de  la  part  du  roy 
de  Suède,  à  la  ligue  catholique.  15  janv.  1631  (lat.).  —  Fol.  26. 

6.  Lettre  envoyée  à  M.  le  duc  de  Lorraine,  par  un  trompette 
da  roi  de  Suède,  avec  la  réponse.  Janvier  1631.  —  Fol.  2S. 

7.  Traicté  de  la  ligue  défensive  entre  le  roy  et  le  duc  de  Ba- 
vière. 30  may  1631  (lal.).  —  Fol.  29. 

Qaandoqaidem  rex  Galliœ  et  elector  Bayanœ... 

8.  propositio  legati  régis  Britannix  facta  imperatori,  14  junii 

1631,  et  déclaration  sur  4  points  proposez  par  l'empereur  (lat.). 
Fol.  31. 

9.  Journal  de  ce  qui  s'est  passe  entre  le  roy  de  Suède,  l'élec- 
teur duc  de  Saxe  et  le  général  Tilli,  depuis  le  26  août  1631  jus- 
qu'au 2  octobre.  —  Fol.  39. 

Le  26  aodt,  l'empereur  envoya  le  ueur  de  Mettemicb  (qui  a  cuidé 
estre  électeur  de  Mayence). 

10.  Lettre  de  Tarchevesque  de  Trêves  au  roy  sur  Tinvasion 
de  son  pays  par  le  roy  de  Suède.. Décembre  1631.  —  Fol.  43. 

Ghristianissime  ac  pûtes tîBsitne  rex,  Majestatie  VestrsB  régie  able- 
gatus,  cornes  de  BraUon,  tanquam  «ngeln».... 

11.  Conditiones  quibus  neutraiitatem  ac  commerciorum  liber- 
tatem  a  suâ  regiâ  Majestate  tenebit  civitas  Coloniensis.«»iFol.  45. 

12. 'Lettre  en  forme  d'apologie  de  l'empereur  au  roy  de 
France,  du  5  février  1632  (lat.).  —  Fol.  47. 

13.  Relation  de  ce  qui  se  pa^sa  à  l'audience  que  le  pape 
donna  aux  ambassadeurs  de  l'empereur  demandant  secours 
contre  le  roy  de  Suède.  Febvrier  1632.  —  Fol.  55. 

14.  Traicté  de  confédération  et  alliance  entre  Tempereur  et  le 
roy  d'Espagne  contre  le  roy  de  Suède  et  ses  alliez.  14  febvrier 

1632.  (Lat.)  —  Fol.  59. 
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iS.  Relation  de  ce  qui  sç  .p^p  i^trç  Je  roy  de  St^ède  ei  le 
sieur  de  Saioct  Estiennç  en  v^y  1^^  (lat,)  —  Fol*  J^6. 

Dominus  de  Sainç^-EsU^oe,  9if^yaij,(ji^  régis  Galli»  mof^cbi  ces!- 
dens  Ingolstadîum. 

16.  Pouvoir  doaoé  parTemperenr  au  duc  de  Fridland  comme 

à  son  général  d'armée.  163^2.  —  Foi.  69. 

^rtiçlefi  ej^  ç$]|l;K^^o|ls  f^us  lesquelles  le  ^uç  de  Frîdlfuidji4eTecbef 
accepté. 

i7.  Harangue  du  roy  de  Suède  aux  chefs  dé  son  armée^en 
aoust  1632.-  Fol.  71. 

18.  Acte  par  lequel  l'archeyesqne  de  Trêves  se  mect  Iny  et 
ses  subjets  en  la  protection  du  roy  de  France»  163fi.  <Lat.)  — 

Fol.  73.  '  -       .     .  ;  L. 

19.  Proteslatlo  et  petrtio  archiepiscopi  Trevirensis  pro  se  et 
toito  Romano  imperi^  ad  dominos  lej^atos  régis  Gallise.  1633.  — 
Fol.  77. 

20.  Discours  de  ce  qui  s*est  passé  depuis  le  comméhcement 
des  tt-aictésc  $ve<^  l'éleeteurde  Trêves  josqu^à  présent.  1632.  — 
Fol.  79. 

21.  Lettre  de  Pliilip-Ghristoph,  électeur  de  Tnêves,  au  mares- 
ebal  d'Ëstréeg.  27  décembre  1<632.  (L»t.).^FoU  $7.      . 

22.  Relation  Véritable  du  combat  entre  le  roy  de  Suède  et  le 
.  ,  duc  de  Fridlund  à  Altemberg  en  Francpnîe^  entre  les  villes  de 

Narepil)ei:g  ^  de  Winsheim.  3  septembre  1631  -r  Fol.  88. 

23.  Discours  sur  la  bataille  de  Lutzen,  où  fut  tué  le  roy  de 

Snède,  le  16  novembre  i632.  —  Fol,  9i. 

Les  batailleâ  sont  des  arrests  da  ciel  qui  ^écideat  les  différens  des 
Estais... 

22.  Tome  xxxvii  1.  Divers  discours  et  mémoires  touchant  quel- 
ques matières  ecclésiastiques,  et  libériez  de  l'Église  gallicane 
dont  le  détail  suit  : 

2.  Lettre  et  dissertation  du  sieur  de  Besfly  sur  la  clause 

Régnante  CkrUto,  qui  se  trouve  en  quelques  titres.  De  Fontenay, 

ce  5  mai  1625.  —  Fol.  4. 

Moosiear,  il  tne  desplaist  d'avoir  ^rencontré  qae  ce  qQ*fléUe  dePanias 
a  dit  de  Philippe  !«'. 
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3.  Advis  dn  sieor  Leschassier,  sur  l'acquisicion  desimmeobles 
que  root  le&gens  d'église.  1*'  mars  1606.  —  Fol.  14. 

Mon  dessein  n*a  point  esté  de  fournir  particuilërement  des  moyens  et 
raisons... 

4.  De  l'ordinatioD  des  prebstres  par  les  évesques  et  leurs  cha- 
pitres, par  le  sieur  Leschassier,  suivi  du  Factum  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  Senlis  défendeurs,  contre  messire  An- 
thoine  Roze  évesque  de  Senlis^  demandeur,,—  Fol.  18. 

L*antique  et  canonique  lit)erté  de  l'Eglise... 

5.  Lettre  sur  lesubiect^e  rabsolutionodcatt^e/am.  du  28 oit. 

1623. -Fol.  26..    - 

BIgr,  combien  que  je  sois  éloigné  de  voua,  J'y  suis  continuellement 
présent  d'esprit... 

6.  Mémoires  sur  l'excomipjOi^jjÂatiOQ  ,ciâ|  r.qis  do  Fra,uce.  — 
Fol.  38. 

7.  Memayre.p(Wf>feifti  Af  lJlQqui^io«>  sfin  fle  la  T^duyre  en 
sa  première  forme^  suivi  d'un  ei^tjr^lel  4es  r0gi3ti;e9  4a  Parle- 
ment. Du  28  may  1555.  —Fol.  44.  t 

8.  Relation  de  ce  qui  s'est  {)|6iéBii(SorbMlflfi!a)Biamique:d'ar- 
rester  le  décret  iouchalbt'le  serment  qui  potrlfa  de  nfeTieb  dire  et 
escrire  contre  Jcs  de«rjeiz4ei?afieiHl^fi-T-,ro^,yi9r  t 

9.  Dattes  d'arrests  par  la  cour  p^r  tesquels^e^  ordonné  la  re* 
formation  de  plusieurs  monastères,  tant  d'homnies  que  de  filles. 
—  Fol.  57. 

10.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  t)âs^é  èti  la  dispute  publi- 
que du  chapitre  général  des  religieux  de  Saint- Dominique  à 
Paris.  1611,  27  may.  —  Foh=5e^.   -> 

Un  dominicain  allemand  proposik  desil^^^e^,  sopl^s  un  ,pr4j^jde,nt  es- 
paignol... 

11.  Mémoire  du  procureur  gênerai  Bourdin  tpuchant  les  li- 
bertez  de  l'Église  gallicane.  —Fol.  62. 

12.  Traictez,  arrests  et  pièces  diversa^  touchant  la  Regale.  De 

Langres,  du  15  août  1531.  —  Fol.  66. 

AHigret  pour  le  procureur  gênerai  du  Roy  dict  que  pkwieurs  et  diverses 
matières  de  regale  ont  esté  par  ci-devant  plaidées.,. 
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13.  Mémoire  de  divers  légats  envoyez  de  Rome  en  France,  de- 
puis l'an  14i4  jusques  en  Tannée  1625.  —  Fol.  135. 

14.  Relation  particulière  du  voiage  du  cardinal  Aldobrandin 
légat  en  France,  et  comment  il  y  fut  reçu.  1^9.  —  Fol.  i4i. 

15.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  et  arrivée  du  car- 
dinal Barberin,  légal  en  France,  et  de  sa  réception  en  Provence 
et  en  Avignon  et  ce  qui  s'est  passé  au  parlement  de  Paris  sur  la 
verificalion  de  ses  facultez.  4625.  —  Fol.  153. 

16.  Contre  ceux  qui  disj^nt  (^ue  l'on  doit  compter  quelles  sont 
les  libériez  de  l'Ëglise  gallicane  et  de  quelle  autorité  elles  sont 
procédées,  par  Leschasi^ier..— ^Fpl.  i^.  ^ 

17.  Si  le  pf^eii^st  sujet,  iau^neilduniy^tafld^rËgUse^  et  qu'il 
ne  do.iht  jugeiM^UiEranœ,  eaipFeiittaKrfiiatBBCê.f-^  FoLlfô. 

.  1&.  Pontifia c|ipt9,qaQd<'Jieqiedmf]3,i  oiroa  «ai  qto  spectant 
ad  ipsum  pontificen),.et  adS^en^apçgtflÂcaxPrt— f^a^*  187« 

,  19,  r:Di3eqQrsiÇ|a.moosienr(}eli^6uerie»iprpeureur  général  tou- 
chant le  jugement  des  éY6sques;6ar  lesty^tde^'évesqjOie  deRbo- 
dez  a,çç9§^,(^p/Tiflje  (lp.|èffi-fla?j^^  La  5)aft9.>9yanl  eavoié  une 
commi^i9pf n  Fr^ncp;f,à,^n,Jégali.  1591,^^ .FoU  1^3.  • 

.  20.  Mémoife^  ppor  monstrei:  qua  les  évolues  de  France 
ne  doibveoi  sortir  ;du  royaume. isana  pepaitsfiion  idiii  roy»  —  FoL 

212,,      .  r  .     ;     -    .        ;    ^;\'h    .      .i    :': 

21.  Pour  monstrer  que  les  Rois  ne  doibvent  sortit  du 
royaume  pouc  Sje^fairéilbsoadfc^iique.tes^ivéques  suffisent.  — 
Fol.  217.  /    e 

22.  ConBidéFdtbns  sur  la  (juestiofi/Si  leis  rois  et  leurs  officiers 
sont  subjets aox  censures.  —Fol»  218.  " 

23.  Mémoires  des  princes  qui  sont  excommuniez.  —  Fol.  224. 

24.  Bulla  quod  non  possit  promi^lga^i  sententia  interdicti  in 
Regno  Franciae.  —  Fol.  223. 

25.  Privilégia  apostolica  pro  Rege  Francise. 

26.  Estrangers  ne  peuvent  tenir  bénéfices  en  France,  qu'avec 
de  grandes  précautions.  Hotman.  —  Fol.  225. 
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27.  Raisons  du  pape  pour  fonder  sa  prétention  de  la  collation 
des  bénéfices.  —  Fol.  227. 

28.  Nomination  dn  roi  aux  bénéfices  :  Mémoire  contre  les 
élections  aux  prelatures  et  des  inconyeniens  qui  en  arrivent. 
—  Fol.  234.  —  Confirmation  des  élections.  Prétentions  denoluts, 
réserves^  mandatz.  Commandes  plura.  Prebstres  doivent  avoir 
titre.  ..  • 

29.  ï)eux  m^inbires  touchant  les  élections,  et  de  la  nommi- 
nation  du  roy  aux  bénéfices.  '—  Fol.  234.  * 

30.  De  Tobéissanée  deiïé  atix  rois  t^ar  les  ecèlésîéstiques,  — - 
Fol.  240.     ^  ■*    "  -"'i    '>-•;'•'■  ■  -'  ■  'i'"^^"/'^ 

31.  Mémoire  des  abbez  exempts,  fanquam  epîscopi.  Contre 
les  exemption^'  idoftnë^^' ftù^  âdfnes.  Hanâttink  ne  doibvent 
rien  posséder.  Dei)aiidâxdiiwsx,Dé  léo»  indUU^— iFot.  241. 

d^  Mémoire  poup  ldSi«xbmptioii&  dps  chapitres.  ^  Fot.  248. 
33:  Desdixméà&lféefdèè^i'^'Fol.^l       "   '  " 
34.  Mémofaro'dur Ha  jQtidMlotttempiorelle'âes^  ecclésiastiques, 
de  V^pf^hcotàt^WmJUi^FOtvamr     I  -  '    1         *i  ^'  ^ 
^  35.  Obsbhatiérilà^'flôë'pôfaëls  tîontehus  atix  synodes  de  Tours 
et  de  Rheîms^coiiirai^ôi  i  Wuthorîté  du  roy*.  -^  Fôh  261. 

36.  ttédïdftes 'de^iùotfsfèuf  tHthcm  rèspbnaaiiti'^n  éscript 
du  pape  cotolr0  VorddftiiàiH^de'Bki^s.  1576.  Ap()ellàtion  comme 
d'abus.  Saisie  du  bien  des  évesques  par  non  résidence.  — 

Fol.  262. 1  ,.  .  v;.,ï,     .,j     i  .-,<i    V,   £     ■    v.',fT..,<    T[  .  V,     ,. 

37.  Ëseriirtiide^iaeftan  idupàpe<>  Mémoires  confire  Tédict  de 
Blois  de  l'an  1576.  —  Fol.  270.  " 

38.  DeuX'Pâewolr^SfPQttf  11*0141»  d'exftédititm.'dss  ^bénéfices 
de  France  en  cour  de  Boopeiet,  les  privil^ee  qu'y  ont  les  Fran- 
çois. —  Fol.  278  et  280. 

39.  Ou  droict  de  visite  des  évesques  sur  jes  églises  de  leur 
diocèse,  et  Priorez  simples.  Fâctum  pour  messire  Jean  de  Vieu- 
pont  evesque  de  Meaux^  contre  M.  François  Ellain,  prieur  de 
St  Pathus.  (Imp.)  —  Fol.  284. 

40.  De  Sede  episcopali  in  Ecclesia^  et  quomodo  laici  magis- 
tratus  sedere  debeant  in  cathedrali  ecclesia  ?  —  Fol.  290. 
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4i.  Qoê  loas  les  parlemens  sont  composez  de  conseillers 
clercs  et  lais^  aucan  par  moitié  :  pourquoi  ?  —  Fol.  294. 

42.  Adais  comment  les  bénéQces  doibvent  estré  unis,  par 
M.  Boatilles,  aux  Jésuites,  en  1606.  —  Fol.  301. 


23,  T<m  txxvin.  Procez  criminels  et  divers  arrests  donnez 
contre  aucuns  princes  et  grands  seigneurs  crimioels  de  lèze- 
majesté,  et  quelques  aiiolitions,  dont  le  détail  suit  : 

1.  Condamnation  d'BdPouard  II.  Roy  d'Angleterre.  Duc  de 
Guyenne  par  le  Roy  Pbilippes  le  Bel.  En  faveur  â*Aman  de 
Lebret,  en  la  somme  de  XX.  m.  liv.  pour  tous  dommages,  in- 
jures et  oppressions  que  ledit  Lebret  pouvoit  avoir  receu  dudit 
Édouard'^ade  ses  offîcier8îaYi3(*;  mandement  au  seaesehal  de 

.  Perrgue^x  •d'^y  contraindre  ledit  dua  et  ses  ofOiciers  par  saisie 
de  leurs  biens.  Poissy,  2  juil.  1313*'^  Fol.  3. 

2.  Abolitiofn  octroyée  par  Phtiippes  le  Bel  mi  Roy  Edouard 
d'Angleterre  Duc  dé  Guyenne^  et  à  ses  officiers  dudit  duchié, 
pour  les  excès  par  eux  commis,  1343,  avec  la  confirmation  da 
Roy  Philippe  le  Long,  13t8.  ^  Fol.  5. 

3.  Arrests  par  lequel  Robert  d*Artois  est  déclaré  non  rece- 
vable  à  demander  par  requeste  d'estre  receu  à  Tbommage  du 
conté  d' Artois,  mais  par  action.  i3i6-|317.  —  Fol.  9. 

4.  Arrest  de  Pbilippes  roy  de  France  qui  adjuge  à  Mahault 
comtesse  d'Artois  le  conté  d'Artois  au  préjudice  de  Robert  se 
disant  conte  d'Artois.  1318.  —  Fol.  13. 

5.  Arrest  de  Pbilippes  de  Valois  par  lequel  les  Lettres  dont 
se  servoit  Robert  d'Artois,-  contre  Mabaut,  sa*  tante»  furent 
déclarées  fausses  et  cancellées,  ce  qui  fut  exécuté  eo  présence 
du  Roy  et  de^^  Pairs.  1330.  --Fol.  19* 

6.  Forme  des  deffauts  donnez  par  le  Roy  assisté  des  Pairs, 
conue  Robert  d'Artois.  1331.  —  FoL  23. 

7.  Arrest  du  conseil  du  Roy  Philippi;s,  par  lequel  il  révoque 
tant  les  Lettres  qu'il  avoit  accordées  à  Robert  d'Artois  que  tout 
te  qui  avoit  suivy  contre  les  Ducs  et  Duc.besse  de  Bourgogne^ 
après  avoir  déclaré  faulx  les  titres  dudit  Robert.  1331.  — 
Fol.  25. 
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9.  F0M6  deâ  àdjonrnemettts  faiciâ  et  publiez  eôtrtre  Robert 
d'Amis  pair  dé  France.  4331.  —  Fol.  34. 

9.  Arrest  contre  messire  Robert  d'Artois  comte  de  Beau- 
mont.  1331.  —  ¥61  41. 

10.  Letrfés  par  lesquelles  le  Roy  f^hilippes  de  Valois  déclare 
Robert  d'Artois  son  ennemi  mortel  et  capital»  fait  défenses  à 
toutes  personnes  de  Fayder,  retirer  ny  donner  conseil  sur  peine 
de  crime  de  leze  majesté.  1336.  —  Fol.  45. 

11.  Forme  de  t^adjournement  fait  executté  par  le  commande- 
ment du  Roy  à  Mess.  Robert  d'Artois  pouf  ôûmparoir  au  jour 
y  désigné  pardeyant  ledit  seigneur  et  ses  pairs.  1337.,  — 
Fol.  49, 

12.  Lettres  de  sanfcondnit  que  requeroit  Jehaane  de  Talois, 
comtesse  de  Hainaut^  pour  Robert  d'Artois  banny  du  royaume 
de  France  et  retiré  en  Angleterre.  1337.  —  Fol.  5^ 

13.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  Philippe  de  Valois  reçoit  Ro- 
bert d'Artois  condamné,  banni  du  royaume»  par  con3équent 
privé  de  tout  honneur  de  pairie  à  proposer  par  devant  les  pairs 
tout  ce  que  bon  luy  semblera  pour  sa  défense.  1337.  •—  Foh  60. 

14.  Notice  sur  Jean  Mulart,  Jean  de  Briex,  Nicolas  de  Save- 
dan,  décapités  au  gibet  de  Paris  le  29  nov.  1343.  —  FoL  64^ 

15.  Abolition  donnée  par  le  Roy  Jean,  à  Charles  roy  de  Na- 
varre comte  d'Ëvreux^  et  à  Philippes  et  Louis  de  Navarre  ses 
frères  pour  l'assassinat  commis  en  la  personne  de  Charles  d'Es- 
pagne connestablô  de.France.  1353.  —  Fol.  66. 

16.  Abolition  donnée  i)ar  le  Roy  Jean  à  Charles  Duc  de  Nor- 
mandie son  flls  et  autres  Princes.  1355.  —  Fol.  70b 

17.  Extraict  des  Registres  du  Parlement  touchant  la  lecture 
des  confessions  de  Rue^  et  du  Tertre,  contenans  les  trahisons 
du  Roy  de  Navarre  contre  le  Roy.  1375.  —  Fol.  72. 

18.  Sentence  contre  monsieur  Pierre  Craon,  et  ses  complices 
pour  avoir  assassiné  le  connestable  de  Clis&on.  1392.  —  Fol.  74. 

19.  Abolition  de  Jean  comte  d'Armagnac  et  son  fils.  1445. 
—  Fol.  76. 

20.  Arrest  contre  Jean  Cambel,  criminel  de  leze  majesté, 
1455,  et  antres.  —  Fol.  89. 
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2i.  Arrest  contre  Jean  comte  d'Armagnac.  1460..  Abolition 
'^fSà  êèmW*^ï«»?^^C^tfc^M«8iri^^âe^hftSï/iaéi^c^tft  de 
Dammartm  1.  Juillet  ié^U^Ji^^^ï?  ^^ho  ôFiiioq  ,noYi9 

avoient  suivy  le  Duc  de  Guyenne  son  frfei^.^MÎy'^iVeo!^— To1r92. 

.:-'.l  .iiÀU'Uiiuyj  sî  i>3uoî  Jfltnsjfloo 
24.  Arrest  contre  Charles  d'Armagnac  ce  (lécembre  147i. 

faicts  du  dict  Duc.  1467.  ,^4  ', [  .vrriiuaiuq  ae  inea 

Roy  à  Peronne,  avant  que  de  UYTerM'Wxmi^MalÊaohWib  — 

fol.  98.  ,     ,     ri      •       ff    ,       .  î  -    -r       iMf  1     OA 

..  ,  [  il7«  >Ëx{raii  du  piro«S;  du  dict  connestabla  de  ^alàv^lUùil.^Ur- 
WaldejDlittrtjooolreîl^tcaènBsta^^^^^  i:5jo%  ^^yg  n  :97 

- .  *-vJ   •'''  i-'l'  '-"Uiorî  î:  •!*  nb 

28.  Lettres  d'abolition  octroyées  à  Jehan  de  Bourbon  comte 

;  :  d$1Vendome  toNafd^nl^fô'  g^rre  du  bféh  publie:'  féerôàenne, 

..-li:àoàri4T7i-^'Pôr.i08^-'    v''    ^  ■  J-^^^---:  -.'l^^'i^  "^'-^ 

29.  Ëxtraict  du  procès  de  messire  René  d'Alençon  comte  du 
^  .p«rcR^  u-.ifliîîittirdi  îrij^fô^étït  Î48t^û'èbiasleafa  3e"^^^ 

-■•••a-f^i|l9;  •.•     -•  -^  '"•••'^'  '    -  •  ■  i  ^-      ■-'  --^  -î"'^ 

;• .  >    L  •'  ■     ■  '  .    u  '♦  '  •  '"■  s'  ■"  ^*  '"'  »    '  '  '  "  '  *''■-  "•*  '"-•'î  ^'"'^ 

30.  Procer  verbal  de  la  délivrance  de  René  Duc  d*4JçnÇon, 

-^<ibrité'mi>éwih!é.i«3.-^î<oL  •  ''        '  '''"    '  * 

31 .  ReiQonstrances  faictes  par  monsieur  le  puç  d'Çrleaj^is  par 
sdh  chàticëtHér  à  la  cdur  de  ^àrïemeht  contre  .les  desprdrjea  de 
TEstat.  1484.  -  Fol.  143.  ■    .      :       . 

*  32.  Arirest  de  la  cour  contre  François  coniie.^deflunoifijr.  23 
mayl488.  .^    / 

',  ,33.  Le  Lict  de  justice  te^^        l,e  fli^y  Frapçoiç  I  pofflp  le 
'   jugement  de  monsieur  Charles  de  Bourbqn  ou  est  traieM  de 
radjournement  des  Pairs.  1523.  .       i 

,  34.  Procédures  contre  plusieurs  complices  du  connestable 
de  Bourbon  sçavoir  Descars^  Papillon^  de  Prye,  Brion  etiReg- 
nleres.1823.  ;  ..■(.• 
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35.  Arrest  de  la  Cour  contre  Desgoieres  sieur  de  Gharencj- 
Bryon^  pour  le  crime  cy  dessus.  1523. 

36.  Procez  criminel  faict  contre  Jean  de  Poictiers^  seigneur 
de  Sainct-Vallier.  1523. 

37.  Abolition  donnée  de  par  le  Roy  au  dict  de  Saint-Vallier, 
contenant  toute  la  conjuration.  1527. 

38.  Lettres  du  Roy  au  Parlement,  à  ce  qu'il  eust  à  procéder 
contre  le  duc  de  Bourbon^  contestable,  comme  s'il  y  estoit  pré- 
sent en  personne.  1524. 

39.  Ce  qui  s'observa  pour  donner  le  premier  défaut  contre  le 
dict  connestable.  1524. 

40.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  nomme  plusieurs  présidons 
et  conseillers  des  autres  Parlemens  pour  revoir  et  juger  de  nou- 
veau avec  ceux  du  Parlement  de  Paris^  le  prœez  des  complices 
du  dict  connestable.  1524. 

41.  Le  Roy  escript  à  ceux  du  Parlement,  qu'lb  se  gardent 
bien  d'eslargir  les  dicts  complices  comme  il  avoit  été  arresté. 
1524. 

42.  Conclusions  du  procureur  général  contre  le  dict  connes- 
table de  Bourbon,  pair  de  France,  avec  les  ajournemens  faicts 
aux  pairs  de  France  pour  se  trouver  au  dict  jugement.  1527. 

43.  Séance  du  Roy  pour  la  prononciation  de  Tarrest  contre 
le  dict  connestable  de  France  le  26  juUiet,  1527. 

44.  Arrest  de  la  Cour  contre  le  dict  connestable  de  Bourbon 
du  26  juillet  1527. 

45.  Lict  de  justice  tenu  par  le  roy  François  I  pour  la  pro- 
nonciation du  dict  arrest.  1527. 

46.  Abolition  donnée  par  le  Roy  à  Monsieur  Jacques  Hurault, 
évesque  d'Autun,  pour  avoir  esté  de  la  conjuration  du  dict  con- 
nestable. Mars  1527. 

47.  Arrest  donné  par  des  commissaires  sur  l'accusation  in- 
tentée contre  Baleas  de  Saint-Sembin^  grand  escuyer  de  France. 
Original. 

48.  Arrest  contre  Jean  Lalement.  1535. 

t4«  année.  Juin  1868.  —  Gat. 
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'49.  Arrest  contre  radm5ï*At  Ctiàbôt.  1^40.     /..',/' 
£l6.  Déclaration  d'innoxjenpe  ijfi  dicta^'ral.- 1^4^^,,,  ..  j . . 
^i.  Ëxtraici  des  inf^ripations  .GOntpeiaQqii^  4a .Co<|iQ)ri^ .sieur 
de  Vervins.  1549.  i 

5â.  Escript  de  la  main  ^n  chancelier  de  l'Hospi^l  <    , 
5à.  Arresl  contre  le  s|#in^.de,Ryé.  ië^U  .    . 

54.  Procez   criminel  de  Tbocaas  liair^dyo  duo  de-  Iilavfolk. 

55.  Commission  à  un  président  etdeiN&eou^Uer&^^ltnâror 
pour  instruire  le  procez  de  Vidame  de  Chartres. 

86.  Arrest  de  la  C'dur  déclajcalir  dé  rinnocenc^  d^  prini^e  de 
Condé.  1561. 

W,  Lettes  tJàftè'ùtè'é  du  foy  flfenry  tff,  contre  la  mémoire  des 
d\ics  et  éà'Wfitiâï  dé  Gùysê,  le  duo  de  Mayenne  et  les  duc  et.car- 
t!feàU*Atltoâté  rfMàrèz  i'èfceïies.  i889.    ' 

58.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  déclare  les  villes 
afe' Paris,  O^I^tts,  Aïûîeris  e<  AfifiéVille  déséîiuëé  de  toùè  hon- 
mxn  QHxMéte^  pmnt^  ttmm  dy  déagh-éz.  i^m. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  —  [Voy.  t.-  Vlï,  p.  236  et  itSS?  f.  Viït,  p.  15,  3Ï,  5'4,  76,  00, 1^, 
146,  186  et  243;  t.  IX,.  p.  5y  38,.  &5,  100,  167  et  188;.  t.  X^p..W,  37, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  l«if*) 

24.  ToHB-GXiv.  1.  lostrifction  donnée  à  M.-^Pal)lié  fhoUdàu  àtlant 
trouver  M.  le  C.  Mazarin  de  lapm;des»éTv«sfr.  àFaris^lë  17  «A^t 
1653,  dressée  par  M.  de  Grignan,  arch.  d'Arles.  —  P.  3. 
Mon^  Vàètjë  TÏôreau  partira  au  plus  tôt... 

2.  Mémoire  contre  l'arrêt  du  Parlement  iîer  Paris*  doUilÀl^^O 
juin.  1658  sur  la  résidence  des  év.  dans  leur  dioceze^. dressé  par 
mdtiseîg.  Aé  liai-cà,  àrc'fi.  dis  t'oûlouse»  -*  P.  8.- 

LWrest  de  là  Cour  de  Parlement. . . 
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3.. Requeste- des^ acqh.e^  éy,  iqui.sd  &OQt  U0ii^.s.à  PâQis  aa 
mois  d'aqust  1658  contre  Tarrest  du  Parlera,  du  30  j.,  (pressée 
par  monseîgn.  de  Marca.  —  P.  H. 

AnHôy.-  Sire,  les  arbhev.  et  éves.  qui  sont.,. 

4.  Acte  de  protestation  fait  par  le&.  areiiâvê(iue»  et  évêqaes 
(jui  se  sont  trouvés  à  Paris,  surce  qja*on  avoii  dit  à  la  Cour 
qu'ils  ne  faisoient  pas  corps,  par  mons.  de  Marca.  —  P.  17. 

La  ft>y  Chrestienno  qui  me t  Iq&  r^yg^^. 

5.  L'âbbé  Thoreau  Ag.  Gén.  du  clergé  à  M.  le  card»  Ma^arin. 
Mercredy,  txX  jttill.  1658.  —  P.  21. 

Monseîgn.,  comme  je  dois- rendre... 

'6.  L.  de  M.  l'ér.  d'Ayreà  M.  Oudedei,  év.  de  Fréjus.  Der 
ii.MT  juillet  1658.  —  P.  22. 
Monseîgn.,  je  pensois  partir  aujourd'hui  dernier  juillet  1658... 

7.  M.  révêque  d'Ayre  à  M.  Tévêque  de  Fréjus.  Prem.  aoust 
IGoS.  -  P.  23. 

Monseîgn.,  j'ay  scea  que  mess,  du  P'-.., 

8.  M.  Hahhé  Tiioreau  à  M.  la  card..  Mazario.  Paris,  4  aoust 
lGo8.  -  P.  24. 

Monseîgn.,  je  me  suis  donné  Thonneu];,.. 

9.  Proiet  des  plaintes  à  faire  contre  l'aiirâs^t  du  Pari.—  P.  24, 
On  commencera  par  lA4ûuieur  q^gie  nous  ayoms,..^ 

10.  MM.  les  Ag.  Génw  du  clergé  à  M.  le  card.  Mazarin.  Paris, 
le  20  aoust  1658.  --  P.  25. 

Monseîgn.,  nous  oe46iu)Mt«ns«pa«qi|e'VL£.^.. 

ii.  M.  rhbbé  TiioreMt  à  M«  laieasdsn.  Masarlui.  Paris,  lOaoust 
1658. —P.  26v 

Blonseign.,  dans  l'Assemblée  que  noas  fusme» obligé... 

12.  M.  l'abbé  Thoreau  à  M.  le  cardin.  Paris,  14  aoust  1658.— 
P.  26. 
Monseîgn.,  l'arrivée  du  Roy  en  cette  ville.., 

la.  Délibération  di)Ql  il  est  fait  memioa  dans-ki  lâtti^e  pcécé- 
deote.  —P.  2. 
L'Assemblée  a  résolu  de  faire.au  Roy..* 
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-ita  ,UaM3&k  ^ajjfirig'j  .|*.i%jpftr^  ^î«3Bu'l)''  Sf^  W'  " 

Mon«ign.j9i»  ^^|^Bt,j,j^^r.E.^ n'ait  «Tg...  ^^^.^^^^ 

-moO!S,8lfcf|ftqhaj»el.,j,JJ^le,|gD^y^  -P.  f^-jj^    ^^^^  _^g 

mi  ,ïiW9t«ieBaWteietffl^lîI!\î«e'I  laq  ainaob .  aja  ,930301 
16.  M.  Tarch.  d'Ëmbran  à  H.  le  card.  Hazarin  16|^a^  1658. 

—  P.  31.  ...laoqe  .2.3  ub  la  .G  ob  .g  -:1  i,.q  .gJa/l  ai,  sboBlJ 

^^r  iAi9T;)'ff.-  r^YéauÇ  <}e  Ccuitances  à  M.  le  cardinal.  17  aoust  1658. 
M.  le  doien  de^iictiTrs'pàrfVé'iiAiii!!!  -ï^^'^^-^'^wd  ,2)6ioiq  paÎD 

Monseign.,  ayant  esté  obligés  de  iM»9aMSQdl&ài.Si\^i[  ^ê  ^^ilG^ 

20.  Relation  dëi^é'^^ïf  s^^s^iPiiéêtf'WÉ»'."^^^  à 

de''ToâIoifi6rlie*xm^«3oe}(u<rifi(âpj»apJf^|]C'4Yt9il  Ml  loiiii 

21.  MinH»  tHl6ltra.pâriUl/,^ijtté,4j^,JfeéptegJ8.iP^^^ 

22.  Copie  de  lettre  escriteà^lif.  l^rçhi^.^^'ii,^^^^        ^d^i^^' 

—  -P-  40.,.n9n  /î'n  .3  ,7  t^up  ^'^  p^Jp  oo"/  -^i.onaoj  £.'  ,.  r/ioatioU 


menge,  etc.  --prd?'  '^^'-"^"'•^^^"^  ai.,iotv>fa  auqo^^,q^>  maitlJ 

Tarchev.  de  Paris.  — p/î?."^  •"•  -^'^^'^  ^^^  Y  «^i'wp  ôivil  nu'î, 
L'on  ne  voit  pas  qne  VAuié^^k^f^  i  .W  oup  lavisaiio  i  Jaa  M 
«b  sDfig^î  &ftits^.1defidirhTO  ,bifffidto(r0ïiiwte^ 

archev.  de  Toulouse.  16ro..<î-^.ia4{S6M  .bico  el  .M.^aqeq 
Pierre  de  Marca,  par  la  gràçç.*vW9*'^IW.tef -.^^So^^^ast... 
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""  '^\  iSm  ^'rxmèfik tfeWJltfk*  ratafle*é  îlapltonàè,  ml- 
Bistre  â*ËsUt,  par  M.  de  Marca.  Le  i^  de  l'an  1659.  -^€S  $Q. 

Monseign.,  V6u8  a4z  app^rrs^pSf^îa^^^  l^lRlr^'Aioa^oU 

27.  Assigaalion  'aux  '  éVéytiïs-'^d'i(l§l;^^î»^t^P^H!fs>ol€om- 
menge,  etc.,  donnée  par  rarcti':^ê''M^JIf!^9iMé/^Dâdt9rd^^ 

Claude  de  Rebe,  parla  g.  de  D.  et  du  S.S.  aposc...         Aï^  .'l  — 

j^-^^,.28^  Resnonse  d'un  ecclésia^l.'â  un  de  sef  aiifté  tl8^j(^FÔVince 
du  LanWedocsaruriéfens^  des 

opinions  dans  la  morale.  Toulouse,  29  déc.  1658.  —  J^.^GHL— 
„.  Mons.,  il  faut  que  je  vous  advoue  que  rescrit...  '         ''  ~'  "'"  ^^ 

î29.  Pour  avoir  plus  de  liberté  dé  censurer  et  ;(lèscrfer  les 
cinq  prélats,  Taucteur  dQ,|f|.j|e{jU'ç.....„-7  P.,^6^         ^  ]^  "" 

-  .fe3©t  R«fipon$e  iiJi^)j^§^pVWé^^Uj^  d,!un,^cci^sij^|-  à^^yn  abé 
sur  le  sujet  de  la  censure  de  messeig,  d*Alet,  de  Pami<pjcs,^jetc. 
Paris,  23  juini6»,^p.|58,,p  .      ;.-  ,  .,..,,.    ,,,,,,'j^" 

'^^^'31.  QQoyquëraactecirdè  la Jetr0$€«fi|itei|e  yopjLçÂf.iitt^'jus* 
lifier  M.  refr/4*Alc«,  il  i09t  iloHBtamt.0erfcat«»'..^,^-T,P,,.  Jg^T  %b 

32.  L'aucteurde  la  letre  ralide'dottt  iîV^  fd'âii  Wiig*ent, 
esroit  tien  animé  donlte'Aiv  de'Mdnîaa..;iî-î-*'  PS»  74nn:T/  . Ji? 

.   .33.  M,  Parctevéque  de  Narbonne  à  M.  île  cârâîri.  Miarin. 
"  ï^aï'b;,  îe  9 "déé:  iôSiS.  -i  P.  t^.     ^  •  '-    ^n);  ;,  :...  .  îo  »   .e 
MoDseign.,  la  connoissancc  que  j'ay  que  V.  E.  n*a  rîen..J  *-    ^1    * 

;    ,  ^4.  Jtfémoire  en  latin  pour  la  justification  de  la  conduite  de 
, rjoMfcli.  d^e  Narboftne.  r-  P.  73.  '  '  ''    '       '  "  '  ^   '  •' 

Utrnm  episcopus  electensis.Narbônensis  archiepjiscopî... 

35.  Mémoire.  8tUf lequel  .dû»tê4re,Xai;  réflexioi^  cartc^nant 
ra^eflA^lée  qui  ^  <\$t^  f^ieà  Alet.  par^çi^q  prélats  et^la  censure 
d'un  livre  qu'ils  y  ont  faite.  —  P^  74.  ^  ,, 

Il  esta  observer  que  M.  Tév,  d'Alet,.. 

''  36.^  MôbâfghorXIellô  Piii!oibnHiii,  areiu  de  Gésarée  et  nopce  du 
Papeà  M.  le  card.  Mazariû- -^  P.  77.  : 

'â)^erd  cÉe  V.  Ém.  i**tttt'a'sérvl«fc.^a       '        .        -'^    ':       ^  î 
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8o  LE'CAmXET   IIISïbniQUE. 

37.  lIvV. -(îe*(i()dl^ncts'a  M*.'  le  card.îîazarîti.  —  P..":^7.     '  ,. 
Hyer,  à  dix  heures  du  soir^  M.  ïe  nonce... 

38.  Procès-verbal  de  Fass.  des  prélats  tenue  à  Paris  ^u  palais 
'Vi'/nr'ml  ië'22  du  mois  de'juîn  te'O.  Mon^sei^g;.  lé  ç$ir4.'MfiizariD, 

•^président.  —P. '79.  '  , 

Monséig^  te  cardînàl  a  dit  que  le  Roy... 

•  S'Sl.'kxIrarit  âë  lâ'Mrô  dé 'Mi  de'Tloriuepinft/écrifeà'S/R'  do 
'  ^aris,  le  15  juill.  4659,  reçeue  par  S.  E'.  à  S.-L-de-Luz,  à"^1a^'fïn 

du d.  ffidlsde Jtiili.  —  P. '83.  * 

'  MeSSi'îes  pWlàtyqiieV.  E.^nonrmrz...  '"  *  ' 

40;  Réponse  de  S.  E.  5  la  lettre  de  M.Pabbé  de  Roqtrepin,(}  do 
'S.-J.-de-Lnz,  le  13  aoust  1669.  —  P.  S§.     /' 
M(rasl,j*ây  recetf  VO:àtreîctre°du  iSjuiTlJ'diâtrftncé...  ' 

41.  Lettre  circulaire  de  MM.  les  agents/ dont  ilest  fait.mri- 
.  tion  dans  celle  de  S.  "E.  à  M.  Tabbc  de  Raïuepine. — .P.=^6. 

Mobseïgri.  lë'ôard.'est^antsnt^'Jôrpdnt^â'âîterl..'*^-     ■"  i'     ' 

4â.  Circulaire  de  ^M.'les* ageiUs 'dont  ilt^t  fait  mention  dans  la 
^4«Ure,préeédehie.  —  P.  87. 

*  Mflta^dgtt!,ife^tiev<)îV'deiio8  èba^ft  floDé-aj^rtt.tifeltgéi!^ 

'43.  Mémoire  de  M.  d«  Marca  5  M,.,jp  oardin-z^lôwiqp.  dû 
28  aoust  1659.à  S.  J.-derLuz.  — P.  86.  .         ,^  .  '        y, 

Il  faudra  écrire  â  M.  le  chancelier  et  à  M.  le  procureur. 

'  44;  M.'  Te  eard.  Jlazariii  à  M.  Je  chancelier  à  S.J.-^e:Lviz4p 

28  aoust,  1659.  —  P.  89.     .  ,^     ,[]    ",    . .    .  .   '  .    ,/ 

J'ay  receu  diverses  lettres  tant  de  M.  le  prém.  président. 

'"  "^'^.''tettre  dê'S.  É.'  pour  M."  le  chancelier'et  pour  M.  le  p/ocur. 
général.  28  dousi,  1659.  —  P.  90.   '    '  v  ^ 

Encore  que  je  sois  assuré  que  nous  n'ordonnons  rien... 
'*'  46:'1W[:  (ïe'î^ïârca  'à  Mi'te  cliancelier ^d^ ^^.-^.-de-Luz. %  aoù^ 
1659. -P.  91.  '    '     '  *'         ./'*'-/ 

MoQ8eign.,''Ies  plalnte-s  que  Ton  a  faîtes  &^.  Ë... 

47?  Le'chap.'dé  Beaiivais  à  M.  ïè  cârci.  Mizarîa"  estant^  à 
SN/.-de-LuzV Copiée" sur  WH^inaV^Pam    \e  '2f$  jum  *^IÇ^,  j— ^ 

P.  92,  ^'^  /  'y'''']y.\  ,''  //'.,' 

MoRscign.,  lo  cliapïtra  (Te  n<^àuirais'soalnitoîVt '.. 
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CATAL.  —  BALUZB,  87 

48.  m  ,^'éY.  de  Be^uyais  à  BL  le  card,.  Mazarin,  P^ri^j  }e 
22mai^'16S87-'lP.'94.  '  "    ""      '        ^^""  '  '  " 

Monseign.,  Je  n'ay  pas  esté  assez  heureux  pour  trouver... 

•^'sWïil,  Ï659.— P.  95. ,,-   ,,        ,,.,. 

Monseigo.,  Je  pris  la  liberté  d'escrire  à  V.  E.  il  y  a  environ...       ,. 

SQ.  M,  Vév.  de  Beauv^iis  à, M,  ie.CAïi^  .îfftzWflvifiWijl® 

Monseîgn.,  j*ây  receu  celle  ^u'il  aj)leu  à  V.JE.  (|f,  »i*<ÏWnr^^   j,     ,, 

51.  M.  l'év.  de  Repayais  à./^  J^  .parîdifvJfa#viiÇq:?i,^tf,Ufdi»- 
Luz,  Copiée  sijr j:pjrigij||iU  JRe^a,y:fyl^  Je^.WS^  ^^^?'rf^^' 

'  Monieîgn.,  c'est  avec  iia  extr^pie  des^il^i^r  oue  ie  mp  W-f  r,      • .  > 

52.  M.  le  card.  Mazarin  à  M.  réy..  d,e,5e5iiWH.  ir.^PôJS.:^,)^ 
Luz,  le  28  aoust  16^9.  ^  f,.  .99. 

Bipns.J*^ay  receu  une  8atisfacti9np.articuhèrj8.,.     .     .^        ^,    .    , 

53.  Avis  pour  M.  Téy.  de  Bça.UY?ii3,,d^;[2!l.a^mwV  ilWBK-^ 

'  '  tJEÎs  plàiiitès  q^e  fait  ]tf .  Vév.  de  Ëeauvfûs  appuyée^... 

54.  M.  de.  ^fpqigjaqii^  pn«p^,.pr$15i4.^ 

1^.  le  card.  Mawiii;  e^tftD,^  à  S.-J.-d^-liUKftGûp.sard'<Hrig.9a^is, 

ii aoàytVi)BS9y.^'p..ib3;'  '  '■'"'''  '■'  ■"   '   ;'"■"•■■ 

Monseigo.,  les  affaires  de  deçà  s'estant  pa^es  ass^z  l^i(^|.  ^ 

,  55.  Réponse  du c^fd. fi^iiM^à la  leltre^eM.iie  ^aistf»g||i)ii)n. 

'stvMa-dé.téz;,i-e  as  aWt  :i65^.  -  i>:x^q;.^ft7;'";,  ^;  '^,  ;  ;  ,<.. 

M.,  vous  prenez  les  subjects  (le  m'é.crire  si  à  propos ^^  yff  mr^t^ 
,  56.,  M.,  ^'^yêqiKj  d'Amieiïs,  à  M^^  ]|e  ^rd|.  \^fjxs^^  ^^  ^ 
,é.-J.-ilb-tûi.  Cop.  sur  Torig.  20>9>iS:tl^n-^J&.  llJ>^^  j.  i  ^  i 
Monseign.,  Je  prends  la  liberté  d*escrire  cç9:lign^...    . 

57.  Le  eardîp.  à  M.  l'év.  d'Amieps,  A^,-*^;.-^eJÏ^uz,;  le 
*8'ilouVilte9..— :P.liO.    ■  '  '     ':■•  V;  .'         .? 

Mons.,  ce  que  vous  m'écrivez  touchant  raccomodeofent.,. 

58.  Jff.  rabbédeiRoquepii^,  ^eptj^énéraljcla  clergé  de  fraqce 
a  MÎj^é.çarclîn.  i^àzàrin  estant'  à '  S.-J.fàé-Li3z.  C^ôp*.  s.'  J'o^ig^ 
Piris;i4aousk.  1659.  -ï>.  ll'l.' 

Monseigo.,  l'arrest  qui  a  esté,  donni  à  Fop^ajneMeftu,.. 
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de-Lnz,  28  aoust  1659.  —  P.  113-  j^»^  q  _  053^  ,9^^ 

Mon..,  la  lea^^^i^i^^^^^^<^r^jg^  SJ'aW/TO^Sste^aoH 

De  par  le  Roy.  chers  et  bien  aimez,  il  nous  aité  fait...,  *  „ 

61.  Acte  passé  ei\yertapii  e;i  copséqaence  de  I!or$pnQance 


Mal 
62.  Mess.  les  vicaires  genér.  de  Pans  a  M.  le  Teliier>.s 


L'an  mil  six  cent  cinquante  neuf,  le  It&iyhip^smèydîeimheC.. 

îa'/ftaiija, es  at  SDCisoyjii  ôi)?)7  i.oîgrnop  ni/_jrf./jt  ,_.D§b>inoM 


itfôraieur,  suivant  la  lewe  du  Roy  ei  celle  qu'il  vous  a. olen.^  g^oom 
Paris,  9  juin.  1659.  —  p.  H8.    ,,,..,  ,  .« 


^^MJï^|\èbferi%nfiÀeS&  àir^noâà^^  '^^  ^ 

64.  la.  GuyoD,  eveqae  de  Tulle  à  M.  le  cardjgji  M^zari9i^(4^ 

Vostre  Éminence  est  avertie  de  toutes  choses  avec  ponctualité...  ^ 

65.  L.  de  M.  Auvry,  eveqae  de  Goutances  a  M.  le  c|^<|inqMA- 

V.  £.  aura  sans  doute  déjà  appris  par  le  moyen  de...  ...dundi 

6b?fi^1?fc  !ft  <?i#.4«  S>][lQc4  s^iflk  fc3^a|flipi.5|«inii«^Barfa;  ce 
15  Juin.  1659.  —  P.'  12(^(;t  .^i  _  .oni*>f  .y:iînqfi  a^S  -..ib  .-^il^â'I 

Ghers  et  bien  aimoz,  ayant  vçu  par  le  procès-verbal...       gpj  .4  _ 
.eâdiMaëki  etiEéifle»  Sll-Iloo&'ésK.  jlébctKâisii'Màaftriwri^i^s^ 

69.  M.  le  chaacel.  Seguier  à  M.  le  Tellier^  du  19  oct.  iiSQ.^ 
P.  125.  ...eôupîjacieèhao  fe»!  «uoi  Sïjp  ônnohio  a  ôi4im9b  9àWm9£««*J 

—  P.  125.  Mil  .1  — 
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•m^sej^^M^ié?  ^^  89 

■  Trier  1660.  -  P.  126.  ■''»  ^  -'^  "  ^'^'  '*"^«  ^  '^"^^-^•■ 

Mon»eiKa*,W^8?fi'HÊÎ'îi^WiWc%feyet^::;'  *'  '•-"'■'^■' 

Monuear,  la  vostre  au  21  oct.  in*a  été  rendue. 

73.  M.  rev.  de  Jïoatauoan  a  M.  le  cditdii^^^^rm.Jf^^^xji^, 

Monseign.,  devant  un  compte  à  Vostre  Emjnence  4e  ce  .auL  js'est 

•pMiœ.^iôillôT  9l  .M  c  ?.nî-T  -'h  .i^'-  ;^  ■'••  Jsf  vr^-  ?/>i  .??/ilC  ±i) 

74.  Lettre  de  l'é^.  aé  L^dgès  aU,  rarçfip '  ao  .Toulousel  *Li- 

75.  Nominalimi  ^d^  J^t$é  Jay^^^  çopçij^^jÇ^^^^l^ir^de 
France;  relation  des  faits  ;y  relatifs^  par  Çatuze.  ParisL  27.  pet. 

La  letre  de  M.  l'évesque  de  Montaaban  à  li/ie'âirTin\''Wz8^mJ.Y)  ' 

76.  Sf.  le  chancçl.  Seguier  à  M.  le  Te|lier,  du  30 Janvier  1660. 

-BlApnUwfy  9i  Ai  a  cuojii.'uoJ  oh  î^np  /..  ^ylYL'A  .K  s.>  .j  .«-«3 

'  ogl  4--.j':uu  l^i'îul  il>  .0'' 

Monsieur,  le  Parlement  estoit'  demeuré  iuSqû  ici  àihs  quelque  re- 
tenue... «"^^  no^orn  oi  leq  ahqqa  £;.à  iluol)  ?ni  •i  aitifi  -3  .v 

90  7h«B&«l»«î«Jt^dSiiïlêfe^  4feiS  lfe''*V.^;  ^i*ê*?é8'  ^  A'faâà'de 
l'Église,  die 24 aprilis,  1660.  -  P.  13ÔJ-^  •*!  •-"  '^'^'"^^  Ml^i^^ 

de  Touloase  sur  le  sujet  du  jansénisme^  du  moiliâk  jliinr.  "f^Sf^. 

^  g  li'^bnrhéiiSftalMta  i3dé4t  44e  ssuilrBaïf  Itô  orflràixâe  Msslftiblèë. 

79.  Mémoire  donné  à  S.  E.  monseigûfli  ca[ririf.^*iS6î;^^|À 
mon»;-to^^œfrél/^^8}«!fe^"d^'^(M^èi^îe^f3 
-R.JKAJ  .300  ei  ub  ^noilisT  el  .M  g  iqiu'^o2  .h'jfljcd j  al  .M  .i:^ 

L'assemblée  dernière  a  ordonné  que  tous  les  ecclésiastiques...  •  ^*^^    '^ 

80.  •iiié'^HkWm'i'"^^  r^&o^m^"iréÉ^:'iiiÊéa 

li)Md|ii»A^^î)%é'teâ»i//M^.  'aâ<fëS{«ni^êi>9ééO  HnVl  1^61. 

-  P.  149.  -^^^  ***  - 

Son  Eminencesera  8aD8(i(>attnrôftl}àiftKi«mg^<fWsWâ.fli«t?'''"=^'^ 
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9Q  LE  CA^INÇT   mSTQÇlQUlE. 

ment  des  vicaires  géDér,.^e<Paus,pgFurl9Sâotu6cri^Uonséa«^^^ 
mulairede  çrqjje^sipa  4e  ,foy  dï^essé  .coolre  le^}anséllisme.:  — 
P/d50.'  '  "     '  •••^'    ' 

âS.  Ordonaaiice  de  Dfeés.  (es  Vie.  gédér.,  de  thoiis.  Je  carâîil. 
«dti^BMts.pMiff-tosifiiét.  ddfé^HfiÀM^  dèfby^rë^èé  en  etecu- 
lion  des  conslilulions  de  dos  SS.  "PP.  les  PP.  idèob.  X  et 

Ji8iin|B^pti9tô  a^  Gi^U^,  pre$tre  docteur  et  dnoUtb.*^    "         '     - '  ' 

.83i.vRMâ(iiiaii  îiWFkyfmûlâiyede^fby.  -^  P[  itt  '*.'  '  *  '  "  ^  *' 
Je  me  soumetz  sincèrement  à  la  constitutich  du  pape  Innocent  X.«. 

84.  Projet  de  second  mandement  proposé  à  ^aifp>^^jpi^  Jft^ss. 

teK-gff.'Viev'^Pv^is*."'  ■'  ;  ;•;'  _  ''  y;^'  '■,"'  ';^';  J";  '..  ^  .^^ ,,, 

Nous,  etc.,  ayant  appris  qu'oninterprète  ndstre  maî^^^mppty/:;.  .,j.q 
85.j^Mémoire  donné jpsyr,.iT^^ss.,.l^^^  .y^^.^.,^e(^yfi^,^Çp|iBn. 
ieul^''ràiéon3  pôjiir  .ne  p^s  ^réfprmer,  lei^r.ç^SiflÂpqf'tiql  ^ftTjft 
«igoat.  duforriiilîaîre."— 1*.  i:S4.   ^  '*    '      '       ,       ,^      ,, 
•  Sa  Majesté  ayant  faict  témoigner  aux  vicaires  généritux  de  M.  r^fcshb' 
.de  PArift... 

.      ...      '        ,1      '    .■    |.  /      /-..^     •■  •  ':    !'l'   f'-'iot.   ii     «  ^j 

86; 'Extrait  des  registres  du  Consei|4'fisital...4ri^.l*i^.^t^Ht: 
1661.  — P.  159.  '    '        .   "..  ,'   ,/.;.. 

Le  Roy  ayant  esté  informé  que  leà  .grap^s  YiAStires  4e  rard^Qv.eiçJtM^ids 
Paris... 

W.Trocès- verbal' tfe  rasseroolée  des  évêqp,es  t.epup  a,,Fij^fftio 

.fteblèiafa,  (îrixl^^ide'iûmieèl.— P^.l^^^^  \  '    '  '   '  ' ''  \    .  ., 

lïeiseign.  les  ârcliev.  de  Rouen  et  de  Toulouse  et  mcisgeigo^  les  éy^^j^i 

88.  Procès-verbal  4e  ras§e»)b|^e  fjes^yêcp^s  lenue:à,Fqwitfi- 

'oebleaii,  du  2  juill.  —  P.  160.  ^    ...in     (•<  -  .:  ' 

^SionSéîgn.rarcheV.  de  Toulouse  présj^fi,  nïçss^.J*«rç^>fl)j>f;j)OaiK 
loliseetles'évésquësde'Reùnést..'.    '     "  '      r., j    4  _ 

89.  Arrest  duCons.^d;]5$.Ç^.da;9  ji^iU.  166A,ité?50ftuap^Jftj»«- 
•deœeifi  deMM.l^  gr.  vie.  pour  la  souscription  du  formulaire  4e  • 

te^hi)y  ^eài'âiii  f^it  rèprésènrer  en  son  conseil,  la  délibératic^.f    \  — 

90.  Relation  âp.j§  ^K^^Cér-^fi^eei  faiddnftar  l'opdrë  âif'Rc^  4e)s 
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39^et!3ô»  jv^éîtilni  ièet ;  m^'sée  fst*^!  dé iWârcà^iPai'cf  â  Fon- 
taînfibleoa,  te  U  jiriHel  iôdl.  —  P.  163. 

'  Le  ih  da  mofs'tite  ^tiilr  tetSl;  ttiesiï^  ^bd  consèlf  ae  '  conscience  prê- 
tèrent... «il 

9i.  Relation  de  ce  qui  s'tesl  passe  eiistii te  Tffé-'îa^ofaf^rêtïce 
.  fpopç^à  Fe0)(^liic4]^eftutpaF<Ht^idu  fiop  emve  nMEfs.'trti*  cénseil 

.-y.  478..:     .Ci    .        .      ..    .,-•    v.     ^    •      .'   '•  ■: 

Le  Roy^  ayant  arrestéd^enToyerparuncoQnâyerexpIrea».^'    '-'     ^' 
92.  Fragmeut à'uoarrest duCongeil d'Estat, sfgnë^:' Ife^^Télî^r, 
de  Fontainebleiij^»  lei  9JuijlQt  i^Ç^^jÇA^ec^pMit  (te Jormolaim  de 
profession  de  foy. —.  p.  181,  , .    ,  ,    .  .i    ; 

....Majesté  et  a  arresté  qu'il  sera  signé  à  présent  al  àradrepir.»*.^ 

^^dâ!  bdclaràtioti  des  curez  de  PasU^ur  ')i^j{n«aàfifn^,4ei4^ae5^ 
les  gr.  vie,  du  20  juill.  1661.  —  P.  183.  .    ,      - 

Par  devant  les  notaires  apostoliques  de  la  cour  archiépiscopale... 

'"iS.    Léiire  du  Roy  au  Pape,  dictée. par  oiQU^elg., 4e Jkl^rjcp^ 

^■rcîïev.  Icfe Toulouse,  du  24  juill.  1661.  —  p.  i'sS.,  .  . . 

Très  Sainct  Père,  le  soin  que  j'àvois  pris  de  maiqtçnir  la  purqtj^  do.  la 

9o.  Réponse  du  Pope  Aleij..  VII  à,  la  Jelpe  fïa.îRoy.  JDio 
Charissime  in  Christo  fili  no&ter, '9aI^t«|n:etafOstQlical?ai>eoe4ict|o- 
96.  Instructioas  à  if,  le.(ardiD..Ba];b6ffiQ  3^r^k.<eoiid|Qie(!^  à 

ffliill^'âiiprêk  àè  S.  Saiiilelé  pour  fobjçn|jQ^  d'onJBrfyEcoimie,!^ 

mandem.  de  mess,  les  vfc.^.géaér.  F'oçîtaineWe3^,,le  ,27.  JHi|l- 

1661- -?.  187." 

-.Slà'Mdjdiitéiayaht  remarqué  dez  la  fin  det'anné3  dernière... 

97.  Copie  de  leire  escrite  à  monseîg.  le  card.^B4r)beîin,,,Pîfcr 
M;  de'Mtfirea,^rcfcèv.  de  totilôu^.  De 'Font.,  le  28  juill.  1$6J. 

-Mètfteifeil.V  1^8  Vîcaiits '^éniéraùx  de  Paris  ont  mis  dans.  ceUefi;,rando 

98.  Minmedu  Bref  demandé  au  Pape,  dressée  parlU.  de  M^rça. 

—  P.  isfar^"  '    ''-'  '"  '''  '  '"'  """■'"■  '  '  \       ' 

.^t  ^i^;^  B9i^'Olirî»^niisim'o  ^W-âià  bos  âkth...      '   '      '   * 


VI 
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P.  194.  .812  .q  —  ,1061  Jauofi  il 

i«r  sept.  1664î^^prifl(!ft^"^^  Jaiiofiô^  jii^idsniBiao'î  .sflseqaa 

révoquer  leur  mandement.  Prima  angusti.  166i.  —P.  ffl^  '^ 

rijs  generalibus...  .^aY&^aî- 

^^^Utfe.^ifetfé''^l^f^(îi^lâeâîlé^  r^^mlij  et  à 

M.  de  Marça  Dour  faire  le  procès  aus^its  vie J  gêné:.  Prima  L 

caires  gêner.  Font.,  le  3  oct.  1661.  —  P.  201. 

faire  le  [jrocez  aux  vicaires  génér.  Font.,  le  3  oct.  ift^iia— 
P  202 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre...  *  fiç>    ,r 
105,\  îflttkiieq  lii^jrsgëiffitt!  aa  |>fei)e  AhtxvMl(^m'(i^,^siti  de 
^,.!euj,r|iandeip^t^D^^î^                Jl^-.^q^  ,U  .A    .t  1 
Beatissime  Pater,  inter  apostolic»  sollicitudinis  «nms.q [f^^i 

406.  LetlrôTle^iàesmêS  'l^fci^g^ë.  r M.  ïe  càMi  ftfespî^iosi, 

EminentisBJme  cardinalis,  gratissimum  nobis  accidit...       J^:i[!    *I 

'  -  *07.'tebpië  d>unè  fëftféaé'M^âé^kà^ 
Font.,  le  12  aoust  1661.  -«  P.  209. 
Monseign.,  le  soupçon  que  nous  avons  de  Ta  mauv-aiié  foy  des  gr.  vie 

■  im  Cbjita  d'une  Lettre  tfe  M. 'dé  iïarc^'  à  ]tf.%  CHerhW,  ëv. 

de  Neocésàrée  à  Rome.  Font;,  H  aoust  1661.  —  PrÛi: 

'Mobseign.,  TOUS  auréi  receu  laletreqùe je  vous  aï  èscritc  par  le  cour- 
rier du  Rojr...  .        - 
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-  iS9l  Me'#«J«EPiy-iâffi*pT9!^e#osu-4§}i|OT{«(nj#),(J6onU, 
14  aoust  1661.  —  P.  213.  Ml  .<! 

Espagne.  FontaineDiean,  16aoast  16,^]^-;qP^l$^,-)t  .iqo^  iM 

P*  ^t  .1—  Addi  .iiîrj'jrif.  c.mi'î'ï  .inamabnctn  it'oi  isiipoTài 


nl..iî^ioï^^^ 


VenerabilfFratri  archiepiscopo  Tholôsano.ÂJex^^P.^.  Vll?j|    n^y^ 
113.  M.  de  Marca  àiJ)}^iJg,çaf4ifie3Rfl«^lwt^ 

augUSlî.  M.DC.LXI.  —  P.  219.  _    .... 

.lOL^  .q  —  .iiJOJ  Joo  C  ol  ,.lniri  .T3irj:2  <5ini6D 

die  27  aug.  1661.  —  P.  220.  ~  ,,,.,, 

415.  M.  le  card.  Barberin  au  Roy.  Rome,  le  13  sepi.  1664.  — 

116.  L.  de  à%'ikM.  iMmmi(if^''Amk'W^^^^^ 

,iE0i^rqÉ4ll>îWM  q«ejtenfte.4ftft^y^>i^9fWf^p^jaif%ï4JoJ  .001 
117.  M.  l6ii^.'barbA9ûialfa^)loibë>'Wfil^ift/ld9iP.^-- 

P.  224.        ..JibiDDB  éiooii  munii'ifi  JHiî?  ,i»<JifMb-:;:;  -iMiici^iîfin  mil 

.nn^grf«lW«î'âr.fl?ÎFWftï^°,^^^9^ 

^'^^^  '"      ^  ^      .Ç02  .q  —  .1001  J^iioB  £1  ^1  c.Jno'H 

119.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Font,  après  i'«¥Hf^du 

des  yi(hg^ér.  I^gg^çgj^  Ji- dp^î^r^^;^  hMi'^^orA  ob 

La  courrier  extpaord.  que  le  Roy  avpit  envoyé  à  Rome  ftYeaQueija  dé- 
pescne...  ...i(on  ob  lan 
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}-i'  LE  CABii^ET  HI8T0UIQUE. 

120|.  Manâem.  à^  Mbss.  les  vk^  géaér.  ponria  si^^at.  des 
deux  constilntions  de  nos  SS'.  les  Pères  P.  lanoc.  X  eX  AJûx.  Vil. 
31  Q.CI.  1661.  rr.  P.  246; 

Les  vicaires  généraux  de  monseigneur  rémincntissime... 

121.  HisiàtîOQ  dàce  q.ui's^ést  passé  en  conséquence  des  lét^es 
Pttl0ût«s  expâllées  sur  le  Bref  da  P.  Alex.  VII  pour  faire  le  pro- 
cez  aux  yieaîres  génér.  Dressée  par  M.  de  Marca.  3  iiov.  1661. 

MoQs.  le  nonce  ajrant  ox«niaéJle«  tetre»  jtatonteff.;. 

1*21  Extrait  d^Une  lettre  de  M.  lé  Tellier  à  M.  de  Marcaw  Eant., 
3  nov.  1661.  —  P.  253. 
J'ay  veu  par  la  relation  que  vous  m'avez  fait  Thonneur.,, 

123.  M.,  le  curé  de  St-Sulpifie  â  M-  la  Tdlieu^  secar^Uà'estat* 
9aoustl661.--P.  235. 

Monsieur,  Ve  zèle  de  S.  M.  est  accompagné  dé  tant  de  bonté... 

124.  Formulaire^  ou  Pro^es^oA  de  foy,  dr^^isée-  p^r  TAssi  du 
clergé.  —  P.  259. 

Je  me  iratrmetâ  sincèrement  à  là  constitution  du  Pape... 

125.  Procès-verbal  de  ce  qu}  s'est  passé  eolfei  la  ourii  de 
âl-SuIpice  et  le  S.  Feydeau  pendant  sa  maladie.  22  juill.  iéoêi^ 
—  P.  259. 

Àujourd'huy,  datte  des  présentes,  au  mandement  de  M'  Matluftu  Fey- 
deau... 

126.  Récit  véritable  de  ce  quis*est  passé  entre  le  curé  de 
St-Sulpice  et  leS.  Feydeatr eti  sa  malâdfe.  —  P'.  267'. 

Le  mardy  dix  neufiesme  de  juill.,  à  quatre  heures  du  matin. 

127.  Copie  des  actes  mentionnés  dans  le  récit  des  faits  qai  se 
sont  passés  entre  le  cuTé  de  St-Sulpice  et  te  S.  Feydeau.  23  juill. 
1661. -P.  277. 

AtlJOûrd'feDy,  ditfte  àes  présetttBs,  à  I*  présence  et  compagnie  des  no- 
taires... 

128.  Lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  le  curé  de  Sl-Sulpice.  Font., 
le1^aon3tl66l. —P.  2». 

M<n»ieur',  la  lecture  du  procès  verbal  qn«  vous  avtsz  envoyé  à  Sa  Ma- 
jesté... 

1^9.  Afrest  du  Conseil  d'Eslat  touchant  le  formulaire  et  le 


Digitized 


by  Google 


mandement  cle  tfeas»  les  gr.  vie.  de  Paris.  Da'  1  may  1662.  — 
R287..   ^.    .    ..  .         '       •"  •        ' 

Sur  ce  qui  a  esté  remontré  aiï  Rojr  esttttit  en  son  conseil,  que  les  sous- 
criptions... 

130.  Ëltrail  des  Re^uestés  du  Conseil  d*!Eslat.  Ordonnance  de 
Mesft^ ldsrrî(5;  géBôF.  j^our  la «igtfôtijyre  dtf  FcH'Bittlalre.  -^K  %$. 
Jçàn  Bid^t:  de  pwes,  pi^Rtre,  docteur'  es  droits»  doyen... 

loi»-  Rédaction  dû  Formukife  dïesséenctéeuïlbn  tfefs  Consti- 
tutions de  Nos  SS.  Pères  les  Papes  Innoc.  X  et  Alex.  VU.  — 
P.  ÎSS. 

Jfe  fnl6'  sôttiftiétîà  slYicèreifiont  à  la  coristitlitïoû  du  Papelnnofe.  Xdu31 
mayiesd;^ 

132.  Lettre  du  pape  j\^x.  VU  à  M.  J.-Bapt.  de  Contes  et 
Alex,  de  Hodencq,  gr.  vie.  de  Paris.  Romse,  prima  augusti  1661 . 

Mleeti  inii<)i«lu«ekh  et  apo^toTibfnr  lkii«\dictio^em... 

133.  Lettres  patentes  sur  le  Bref.  —  P.  288! 
ti6\ûSj  par  la  gi^^ce  d'é  dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre... 

134.  Mandement' de  Me^s»  les  Ticaires  géaér.  j^ar  M  signa- 
ture des  deux  constitutions  de  Nos  SS.  pères  les  Papes  Innoc.  X 
et  Alex.  VIL —P. 288. 

Le»  vie  gén^F.  d«  Téiiiineiitissiffle  et  revtfreadSssialë^  éaftrd^  de  Retz. 

135.  Constitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alex.  Vlï,  conten»  aussi 

celle  d*Inûoc.  X  son  préàécess.  —  P.  àS8, 

Alexandre,  évesque  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu  à  tous  fidèles 
cbrestiens... 

i36v  Lettre  circulaire  à  mess,  les  prélatâ  de  France,  17  maf» 
166'J.  —  P.  289. 
Monsieur,  il  est  juste  que  vous  soyez  informé. kv 

137.  Discussion  sur  les  coiîséqaenûes  de  ia  mort  du  cardinal 
de  Retz  par  rapport  à  l'Église  de  Pari».  ■—  P.  293, 
Ratio  dubitandi  in  bac  materiâ  oritur  de-sMit  '^fUMMloiHèw» 
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96  LK  GABIMKT  HISTORICJUIE. 

DÉPQUILLEMBNT  DE  LA  COLLECTION  PITB  DE  DOH  ^RE^flBR. 

fifBftQ<TirYSïKf,aîwlÎÉilWk  il^  M«.  iîïWftW  lYf p.  |8,^Wy'ia^  m,  158. 

2/i5v  t.  V,  p.  4, 97;  t.  f,^p^  m,,m^^Uf\j}j^^  m^'^m^  ?»h 

t.  Vm,  p.  Uhy  56,  111, 1Ô6  et  262;  t.  IX,  p.  12^,  63, 161  et  193;  t.  X, 

gation  de  âaïnt-Màar,  pendant  le  cours  du  xviu*  siècle. 

"Ifî'i'WirfE'iûciirVi.  Notes  tôpographiqûes  concernant  là^içarâle, 
à  Tnsage  particulier  de  D.  Grenier  (et  de  peu  de  secooirs), 

lo  j{ii.i0iooèse'derSeblia.  ^  %  Diocèse  de  Soi^sôns.  ^  3.  IMèc^se 

.ii(iié^>lfoniisjl^j44iDiocièse  de  Laon.'  i^'5^>Dioeiâsed^Amîetts. '— 

6.  Diocèse  de  Beauvais.  —  7.  Diocèse  de^Nxjyoïi.  '  '^  n:  ^   .«î 

si'uv».  5*'  -^î  '■'■.•         ■■•'    '  '  ■•■ '*'"        •'■'■••       '  •'  '♦ 

Î7|j  tôlfÊ  CGixvii.  Origine  des  noms  des  lieux  ïes  plus  s^nçjens 
'"'dé'lâ^rdtince  de  Picardie. 

(Ce  ne  sont't]aé  de  coiïrtes  notes  ^écaeillies  pat»  D.  Grenier.)  ' 

28.  Tome  ggxxviii.  Noms  latins  et  françois  de  tous  les  lieux  de 
iHoirdie.     -' 

Î9i  iToMB  GC4xi*J  Table  des  paroisses  de  la  Picardie. 
—  .IVoliiû+flfljiMliôeBbMMie.  i  •  ; 


Jfi:  ¥oiiàHidixk'.  Recueil  de  cKartés  pour  lîiî^toîre  de  Picardie, 
•'àb'iâOO'  à  1391  —  copiés  pour  Dom.  Grenier  —  et  dont  les 
"'^iJHdèip'dlè^rèont  :  '  '"'"  '    "'';•'•••'''' 
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1.  Raonl  de  Glermont,  connétable  de  France,  antonse  le  cou- 
vent de  Froimcnt  à  teiû&/eU^.ûkvipaisiblemeDt  68  verges  i/2 
de  terre  acquis  sur  le  téfntwd^emrmes.  Mars  i299.— Fol.  1- 

Sf^^îtàâfîon  d^b^e  chappeltedans  Ngfise  aé'la  Bienheureuse 
.r^Marîê  idtéd^foni  na/iFlaxM^âS  4«iGfèâiafl)rfK,  ^/^ii^dt 

^  ai  Wilis^iimeiGki6rriefV^h0VI&lfer^(dQbii0  à  ^pëUie^é  c^dê  à 

toute  la  communauté  de  la  ville  de  P^rojine,  les  prés  situés 

^'^^ëkî^e^^' friJiiStJnf  à'fà'châ*gë''d8'  riir'tàter'  à'tou/ofeW  â'iâ 

/•[•/•^  'i.  ,'  .;d  rf-.jj».  -  t^»  '.  :,.:',    i>-.  j'.  •   u"  j!'  u- j!.;;; 

4.  Philippus,  rex  Francorum,  confirme  le  don  dîail^àr  son 
prédécesseur  Ludovicus,  do  la  maison  de  Bethisi,  avec  ses  ap- 
parteftaucqs,  |iu  (50uveal  de  Saii^l-Ccii^i^.  JNoyeoabjffi -^13^. 

5.  Jugement  rendu  par  Philippe^  roi  de  France^ -ânasnjet 
-iM^^P  .coniesi%(ipj3  entirp  }(ea  autorités  dd  la  ville; :4e  Cdri^ye  et 

^le £iWyif^^\ i^i^i^bé  de  laditer  ville ^  âup ^es  droitë-^e' juridldlon. 
Décembre  i3()P, -yFol^.)l^*.    .        -«    .:.  . .j .    i    1  j-    oj»I  .? 

6.  Raoul  de  Glermont  i^eaoaee^mn  procès  qu'il  avoit  avec  le 
, couvent, du  Moutier  Sa|nt-Crçpin|le-Gr9ti^^  de  Soisson^ e[ aux 

'"  droits ''qu^ir  préteniloit  avoir  sur  pluçieqxs  pièces  de  terre  dé- 
nommées danj  \^  pièce.  Dé  ouitjre  1300.  —  Fol,  6./     '    s 

7.  Philippus  D.  6.  Fr.  R....  precepitnns  ftt  nb  atie  Bohéria- 
rum  et  res  ad  eam  pertinentes. tanquamnostras  custodiatis.... 
Avril  1301.  -  Fol.  7. 

8.  Etal  des  fiefs  de  Tévéché  de  Soissons  en  4301.  --rf^hSi 

9.  Arrêt  de  la  cour  mettant  en  la  main  du  loi  Philippe":  tota- 
lis  superioritas,  obedientia  et  ressortum  totius  terrse  dicti  Prio- 
ns et  remanebunt  ibi  duxante  lite  in^er.  partes  pr^dfciaisi^/*  Prioi^ 
de  Grispeio  contra  génies  comitis.YaJlaftiié  OéoembreildOl. — 
Fol.  10.  ,.     __ 

10.  Notification  aux  maire  et  écheyins  de  la  ville  de  Moiit 
ireuil-sur-Mer,  du  pardon  octroyé  par  Philippe,  roj  d^^,  France, 

'  Aitmïpho  Pio,  et  ordre  de  lui  rendre  tous  ses  biens  qui  ayojent 
été  précédemment  saisis  pour  meurtre.  Mai  1302.  —  Fol.  12. 

lie  année.  JoiUet-Août  1868.  —  Cat.  7 
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0t8  .nvanuMBuau.  HstonoJBK. 

alul  l^oèfi  Bbûib.vt£09itt[  éB  SoGB8opHiaiiIsiretée,63»B^4ft)an- 
donneà  l'abbé  et  couvent  de  Téglise  Saiat-Jt^tttatè&Vi^rffifôtDnte 

lieux  mouvans  de  lad.  église  —  Marl3Q2.  -rr  Fol.,,!?.   ,  .., 

,     ,  li.  Don  de  huU  cheoslib.,de  Parisis  fait. par  Bernars-,cheva- 

^^  '^f!^^^l^^k^l^ki^è(âesi^p        ^etÏQiidîtS^Irel^ 

lives.  Mai  £302.  -  Fol.  14.        "^^  ""  ^  '  '  •;'";  '''^^^^ 

]V  /^£^5  Guillaume âe  fe'iieir,  sîrè  dé  'Seniarpo'nt, ..confirmé  et  re- 

^  ^fitfil%rté'ièi 'éons  râiis  pajr  ces  prédécesseurs  au' co^vem  de 

régi,  de  Sl-Luciende  Beauvâis.  Juillet  i30î.  —  Fot.  Ï6.^  ^'^ 

ob  •^'^ïi;^tief'rè;^ef^tieÂr'àeChamblyl.  ¥^^^  d'ii/ié  cH^poelle 

en  ce  lieu.  Juillet  1302.  —  Fcil.  18.   '  ""    '         '  ''    ' 

Tiivq  i5;|'plh}|^p0ç^  R.  deï'r*.;'én  son  nom  et  en  celui  (ieéprélals, 

•  '  bSToûs  et  autres  fîdèîes  sujets,  s'engage  ï  protéger  la  pefSèûne  et 

.floilds  iUedsder  l'i^bbédiB  St-'Denys  contre  iôvii  :  et  speeiiâli(ei^^0Qtra 

B.  nunc  ecclesise  Romanae  regimini  preeiidentém.I.UQOS.  - 

n.:  J  ie.ijGoâi'nii)  d^imarfage  Ùû  Aôb«rt;  m^  aMé^  dd  Ptïiii^M  roi 

v:  de  ^i^nce,  aVec  tdamofî^ette  Blancûe,  fîUe  M  comte^d^  Qler- 

D(iotit>sèfigneurdd  Bouîb&n.  luin  1^3^  «-^  Fol.  ââv  '> 

,.^> ,  ,il7k  Ta$taïaent  de  Syihon,  seigmeur  dé  Nigelfe,  chevalîtf.  Au- 

/-,  Jorisalion  accordée  par  Philippe,  roi  de  France.  Juin  1303.— 

Fol.  27.  .     J 

ar,o  ii-^^l  Supplications  du  clergé  et  «hapiire  de  la  Tillç  dUmiens 
au  roi  Philippe^  au  sujet  des  dépenses  faites  p|ir  ^on  coiu^ifi  le 
seigneur  Gbarles  et  son  corps  d*armée  dans  cette  yille.  Nov. 

;^^"^13Û3.'"~F61.  2^* 

19.  Villes  du  comté  de  Clermonl.  Nombre  des  serjaDs,  +-  et 
.   dç  Tfiir^ent,  combien  chacune  ville  rent.  1305,  —  Fol.  30» 

20.  Rétablissement  des  loix  de  la  ville  de  Calais.  Septembre 
^,,,.l3p4f,^F^LA3v    .,..;.. 

nrc  ââ;  Letiresiîdu  R..p^il.>  le  Bel^^  eonârmativès  de  ceAbÉ  de 
Robert,  comte  de  Clermdnf,  ponr  de^  biens  amortis  à  niâlire 
.  ^.^,pj,cljplei jd^.J>loisiy..Mars.l3pa.  r-  F^L. 80. 

•  22.  Contrat  àé  biaii^^e  entre  Pâili^pe  de  ValDià;  depuis  roj 
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-îiGétf^w^,^^tiUh^my  Beéut  âè  m%mBSyMlôa  Béarbl  Juin 

fji  i^ J3; 'piéijtiéstë  éà  Koy  car  (és  lîàbitânfs'deli'vîtte^e^Sto 

,     âî.  Echange 'du  comlé  de  Clermphi,  cédé. ad  roy  CEarlesle 
Bel.  Dec.  1327.  —  Fol.  115.  .  .  „ 

^S.^iVrrôt  ^u  çpnsejl  du  Roy  pprlajjt  jque  Sa.Maj.  peut  re- 
!*  paetire  et réIàbliV  commune  èii  sa  vilïe  de  taon,  toutes  fws  au'il 
(ui  plaira.  Fev.  1328.  —  Fpl.  119.  ,        ,    .  . ,, 

n      26.  Etablissement  de  la  prévôtp  de  Lapq  par  Ip  roy  piiil.  de 
'Valois.  Mars  1331.  -Fol.  I2i.  '  /     ,  '     ,.. 

j.    ;  ,27.  Raisons  présentées  au  conseil  par  l'église  da  J^on,  pour 
j'^  'la.sbppression  des  maire  et  échevips  de  la  ville'.  — Jpol,,!^^  v*. 

c^.in  >  2iBi.i  Ct^artrejde  rabpUlfon  de  la  eooHnODeeiB  i»  iriiiK^  KliB>Lfaon. 
^   Aoust  1331.  -  Foi.  12S.  .    i     .    (i.i     ! 

29.  Accord  entre  le  roy  Phil.  de  Valois  d'une  pari;él  l'évéque 
;  .1  d6i  Laori.  d'atutpe»  toucbftoit  la  justice  et  amreï  droiiâ  au  cL  Laon 
'  M  oonAmémenK  l'institutioa  ei  destituiloaides'  frères  et  dëis  sdsurs 
de  la  Maladrerie, dessous  le  d.  Laon.  Mars  1331.  -r-.Fol^  i3ii 

-iM.  30.»  Accord  entre  le  roy  PblL  de  Valoir  et  les  doyen,  tréso- 
rier et  cliap«  de  Laon,  loiicbaQi  la  justtpe  etaotreadi^tts^Bti  d. 
Laon  et  dehors.  Mars  1331.  Fol.  —  143.  : 

!•  ^:    31;  Table  des  noms  du  roilo  des  nobles  du  bailliage  d'Amiens 

1    ttel337.  -  Fol.  m.  ;  î   n 

• 

32.  Jugement  des  commissaires  royaux  confirmé  par  le,  roi 
Jean  en  faveur  de  son  cousin,  Jacques  de  Bourbon^  comte  de 

^^  -Pontbieu.  Oct.  13Si.  ^  Fol.  159-17^. 

33.  Charte  des  maire  et  échevins  de  St-Josse-sur-Mer.  1352. 
.Fol.  176. 

34.  Echange  de  plusieurs  domaines,  entre  autres  du  comté 
:.  de  Beaumont-sur-Oise,  entre  le  rni  Jean  et  le  duc  d'Onléan^,  son 

frère.  Mars  1353-1354.  —  Fol.  181.  .    .  i     -  i 

35.  Transport  de  Chauny  au  duc  d'Orléans  par  lé  Dauphin 
^  Hombert^  patriarche  d'Alexandrie.  Juillet  1354«  -^  Foi.. 185. 
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domaines  non  muables,  comme  muftbles,  seloi|.Jk§  iGoppipies 
darenièrement  oy  en  la  chambre  des  comptes.  1357.  — Fol.  186. 

37, .  Provision  d^  chancelier  du  récent  de  France  pour  M.  Jean 
^^(fclàôHii'k^ 'Mars  1387-1388/  '     '      '  '  '  "^  ' 

38.  Lettre  du  roi  Jean,  prisonnier  en  Angleterre,  au  clergé 
^^Siôfebik.'^Jumms.^FoI.'lSft.    '  ■    .     "  •     1 

.:     :    !     '     -       •-♦      V       ,.  -M    •      ^,         I  .  ..'1/ 

39.  Privilège  du  roi  Charles  V  pour  la  ville  d'Abbeville  en 
■  méçnoîréde  sa  fidélité^  de  briser  en  chef  les  armes  àe  Pônthieu 
'"de iîellesW France.  Juin  1369.  —  Pol.  208; 

40.  Charles  Y  promet  aux  habitants  d'AbbeviJIe  de  ne  les  sé- 
parer du  donaaine.  May  1369.  —  Fol.  209. 

,.   ;41,.EslpÛief  pour  le  pays  de  Picardie.  iVlai  1372.,—  Fql.  21Q. 

~    42^  OrdoohaiieedQ  comte  de  Glermont  :  sur.  le  failles  :fon^s 
de  Hez,  de  Ronqueroles  et  dlvrequin«  Juin  1384.  ^^  Fol*  313. 

^-   tti  •D'oft  d^n  fief  situé  en  la  Neuvilie-ëntHeS  par  te  tomie  de 
t^leimiani;,  dirBorgne^Foticant.  Jiûiiei  1386.  —  FoiwSBS. 

44.  Réunion  a  la  couronne  de  Rôsoy  en  tïerache.  Slàîrs  13^ 

'  :4o.  Le  moulin  de  Graveiines  donné  à  vie  par  le  roi  au  cajpï- 
•'tatoe  de  Gravelinefs.  Dec.  1397.  —  Fol.  224.  ' 


34.  TôMB  CGxxxi»  Recueil  de  chartes  sur  la  Picardie,  copiées  pfir 
-D.  Greiiier,  où.^e  trouvept  entre  autres  pièces  : 

1 .  Bulle  du  pape  Luce  II  confirmant  à  Tabbé  et  aux  chan.  de 
,  fiMtlartin-aux-lumeauiL  de  la  ville  d'Amiens  les  anpates;  des 
prëbei&i^es^  canoniales  de  l'église  d'Amiens.  13  octobre  1145.  «- 
Fol  67. 

>'    2.  Fondation  d*uiie  chapelle  par  le  sieur  Jehan^  efaey«  sire  de 
f  Mly^siiT-Somtoev  ^  Fol.  96. 

^''^  3.  Charte  dû  roi  Pbitippô  ï*';  couronnement  dete  prrne^à 
'taon  ié  jour  de  Noël.  1071.  — FoL  120,  = 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  chartes,  fondj^jt^pas  -de 
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iiiiuî  .K'iH'.^q  î/.ùir'I -.1.  '  ;•    *    '..•■'    .    ■'"■'..-••  nni^i. 'ml  ,^C 
32.  ToifE  Gcxxxu.  Recueil  de  chartes  ^urlaiPica^ie,,çj|pJe^j^^ 
.  D.  «Grenier,  ou  se  trouvent  entre  autres  pièces  :  '  '"''  "  ' 

i.  Hommage-lige  du  rorp4éjde.Guinea4Ui<i9ï??t0.4'Aï^^M  îR?^ 
Arnpul,, comte  de  Gaines.  Ma»  1248.  —  Fol.  133. 

licoq  de  certaines  réjMiratiops  qu'elle  étoit  obiij?ée|d.^|airij  ff\^n 
pont.tous  les  trois  ansj  contre  pne  certaine  rente  en  argent.  Juin 

^.  Jfthan  Brid.ous  de  Huiermont  fait  abandon  à  la  ville  de  pol- 
lens toute  là  droiture,  toute  la  seigneurie  et  tontes  les 'justices 
^](fuMaia|^parténoient  dans  la  villô  de  Ham  el  de.  Donrufeiort? 
.'ittilleiiîiS,  — FoK179,  .'i.l. 

ob  4;  Drooo  de  Bubtéricourt,  ohevatier,  vend  à  Hém  d'Amiens  la 
ville  de  Pierrepontâvéc  ums  tes  droits  et  revends ;qiû  luit AfHPRr- 
jtgçnnent:pour  iSOQ  1.  Tourn.  —  1230-81.  —  F9I.  186..    . 

5.  Contestation  entre  Robertus  de  Bellavalle  et  lesmuiliept 
.'l^ey^.  de  Dullcndio  au  sujet  de  la  construction  d*une  tour;  ju- 
gement rendu  par  Philippe,  roi  de  France.  Juillet  1286*  —  IB^qI. 
209. 

6.  Bernars,  sire  de  Moruel,  cheval.,  déclare  qu'il  doit  payer  la 
iMofi^idë  toutes  les'dettes  de  tous  tes  lais  ^t  de  tome^  les  chôsel:: 

contenues  dan^  le  testament  de  son  père.  Janvier  1286^9.  -1- 

-'  7.  Bernars  chevalior  seigneur  de  Moruenl,  donno  à  Cofiftiesâe, 
sa  fille,  pour  son  mariage  huit  cens  livres  de  parlais»  Stipulations 
y  relatives.  Mal  1302.  —  Fol.  232.  { 

<-  S,  Sentence  des  eommissaii^es  Hobert  de  Fonilloy  et  ^cberx 
de  Chepoy  qui  déclare  le  hommes  on  boites  de.  leurs  soignenu^es 
.  1^  abbé  et  religieux  de  St-Luciein  de  Beauvais^  francs  et  exempts 
des  droits  de  capitage,  de  mainmorte, de  formariage  et  de  taiUe, 
jnoyennant  une  somme  à  payer  aux  d.  religieux,  août  1306.  — 
F0I.2M. 
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pêche  en  rivière.  Juillet  1319.  —  Foi.  280.  -^^ 

nn[^0:<IRègtoinetii de  Philippe^  nUte'Pr. et de^'NaV.^ côncetniâit la 
ville cWCôiïipfégne*  Sept.  13W.=-^F(H.  88Î;  *      .i"  ■  ni-^j'l  ^b 
.1.  iW'L^tre  de  Jch0e  de  Valois  à  soiiii  trèaicberiei  irôs-re- 

-itoWésoignewr,  lAoût  1326..—  FoK  286*        .     m  r      i    -    -i 
12.  Droits  de  noblesse,  pdurfils  et  sfigToiefàrîéà  âppàrien.'iia- 
trefois  à  ville  et  chastellerte  de  Doullens  baillés  et  transportés 
en  ph^ie(ira,aatce8  lieax»  siiéges,  auditoires  et  prévôtés,  ^u^. 

ri3Wf.-r.  Fol.  29.6.        .: 

.•  riid;  G)iaiile$;  r.  dé  Pr.; autorise  les  cbappeilains^  àbbé  «t  ve- 
ligieux  de  St-Denis  à  fortifier,  emparer  et  mettre  en  état  Ide 

,  bonne  forteresse  ladite  église  de  St-Denis.  Sept^.  1367. —  Fol. 

,304.  ■;. 

;     14*  Charles,  r.  de  Fr.,  déclare  las  bourgeois  et  habUans.de.la 
.-  vtUe  de  Gompiègne,  sa  vie  durant  senlemenl,  quittes,  exempts 
et  affranchis  de  toutef  tailjes,  aydes»  subsidesji  quatriesine>  im- 
^  posiliop  et, subvention  quelconque.  Sept.  1430,  —  Fol.  310. 

1,  ,43.  Henry,,  r.  de  Fr,  et  de  Nay.,  remet  et  restablit  les  ha^)i- 
tans  de  la  Ville  de  Doullens  dans  la  plaine  et  paisible  joui^s9.Qce 
,  de  tous  les  privilèges,  franchises,  immunités  dont  les  avoient 
auparavant  gratifiés  ses  pr«îdécesseurs.  1598.  —  Fol.  321. 
16.  Toutes  les  autres  pièces  du  volume,  qui  contient  323  fcui!- 
'  'léts,  sont  des  pièces  concernant  les  abbayes  et  couvents,  fonda- 
tions pieuses,  etc.,  presque  toutes  en  triples  et  quadirupies  ex- 
péditions. 


^.  TûMË  Gcxxxin.  Accueil  du  même  genre  dont  nous  citerons  : 

1.   Charte  de   fondation  de  Tabb'ïye  d'Àuchy.    1079.    — 
l'Fol.îàS.'     • 

.  2. ,  Ifp»  fait  à  l!abbaye  de  Charroux  par  Girard,  év.  de  Thé- 
rouanne,  de  deux  églises,  dont  une  est  appelée  Andernes  et  lou- 
tre St-Marlin  de  Bredenarde.  1804.  —  Fol.  249  v«. 

..;„  3.  Doti  fait  à  Tabbé  de  Charroux  par  Ënguerrand  de  Ljfçr  et 
Ëmme,  sa  femme,  du  village  de  Ham.  1079.  —  Fol.  253 'iH'/' 
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-3i'i!<6^sûtp1ud's«  ebmnpose  d«  efaàrtels,  'dipie^e&i^  dodàtibn^  icon- 
cern.  les  monastères  etâbbayéset  aol^e^  n<ati'èvd« -BoeléUaibi- 
ij|^jWv?W'<fi?UilleAs,éeJ'aq6§3.à.AjQ92..     .    ,,   ,[. -,...-/î    î  ; 

SÎPÏoMB  ccttxliv.   Aatr€i  recueil  dé  èo^ies  pdr  Id^^lds'  : 
1.  Convention  passée  entre  Bernardus  de  Ô.  WâlèrrnO'étUes 
•occmites  d'Aogi  eicje  FodUtI  au aijet  de lailerre d0>fiamarhes. 
oliOâfîi  -  Foiiii-  :      ■...•:..;  ::  ..  -.i,- .;•;-    .î; /..;..•' 

^  ^  ^2*.  Gliériâoft' tiitraeuletise  d'nne  femme  dn  nonrtïd  Mtiba  ?pœ 
ierritorio  verberiensi  et  donation  faite  à  IVglise  deSoissonseriion 
'^^noai  et  en  celui  do  tous  ses  deâcendaos  ùt  tt  ipsà  'et  àntiês  de 
'^^ogènie  sua  ûensum  capiUs  sut  unm  quis^  quaiuot  denœHos 
-^Hnàufis  atinis.....  per^lveftmt  Hi5.  —  Fui.  I4Î. 

3.  Lettre  de  Henri,  arciievêque  de  Reims,  à  l'abbé  et  convînt 
^  de^Corbie  pour  qu'ils  loi  préparent  un  logement  potir  la  nuit. 
'  Jfûin  1229.  -  Fol  241. 

4.  Charte  du  roi  Louis  YI  eu  faveur  de  quelques  habitajo^.  de 
,  Susyen  Laûnois.1131.-  Fol.  248. 

.  ;  ,.L(d,$tiirplus  concernant  exclusivement  les  églises^  aJb^bdyes,  et 
.x^uir§^.a)atiôre3  ecclésiastiques»  248  feuilles  de  i093  à,lJl3ir 


3^.  Tome  gcxxxv.  Autre  reeueil^ «obtenant  notamment  :  1.  Radul- 
phus,  cornes  Viromandensium,  relève  de  Texcomunication  pro- 
n(VQcée  cpntre  eux  Radulphuxn  cognomiae  Malalerra  et  Rpber- 
tume  jusdem  filium.  1130,  —  Fol.  6. 

2.  Louis,  roi  de  France,  reconnolt  la  justice  des  réclamations 
dés  abbés  de  St-Jean  de  Moniaigu,  de  Gonesse^i  etc.,  hominum  de 
mansis  muiabilibus  du  pays  de  Senlis,el  donGrme  les  drbfits  qu'ils 
'  tenoientde. ses  ancêtres,  bel.  1132. —  Fol.  31  '        /'  .     ^ 

, .  .^  3.  Charte  de  Louis  le  Gros,  roi  de  Fr.^  par  lag^uelle  j|  corrige 
plusieurs  abus  et  termine  plusieurs  différéns  entre  la  cômmpne 
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.de  Soi8SQDs,  Ué^âqiie  et  le  clergé  d^  lad.  viUfa>  ii36,  —  Foi.  76* 

.,  A.JnçoQâJmpitccl^isJiffi  e|;ppçidi  .porbejç^si,,  guosiodo  repa- 
ràta  iùii  ecclesia,  quo  tempore  et  a  quibus.  1137.  ir-î  Fol.  90,. 

,  ,J5^  Cp!if,upesde  Ja.yille  de  Corbîe.  -7  F^^\.  il^^; 

,  6i  fcudftFÎiQUç  D»  fl..FrviHr  'AquitanofBittduxi»ti.,*:<jiwfdiooto- 
^  limpîOD#m  Dioyiioipeiisem.!. ...  eii^pt^i^te^.  QQHra  apudiùonipeiidiam 
ffi^musi jiirare' çt Iq  pe^pietQUin volumuafS^rT^reMâb^iiialiateiisTe 
et  ulmviQlabile,..  11*5.  -Fol.  134,,.      .  ^^    .  ,  ^    . 

7.  Louis,  roi  de  Fr.  et  duc  d'Aqnitaine,  certifie  que  Tbospita- 
lîté  qu'il  a  reçue  dans  le  couvent  de  StrLuçiepdelleauvai?  n'im- 

'  plîqueaucttti  droit,  soîî  pour  \n\,  soit  pour  ses  sutice^seurs,  sed 
omnia  quieta  et  libéra  quèjuris  ejus  matin  perpetuumfore  cbhfif^ 
iwami»,  li40.H-FoLl36;  ii     .      >    "J 

8.  Lettres  du  roi  Louis  Vit  aux  maire  et  jurés  de  Côrbîe'/aa 
sujet  d»  aaonàstère  de  Corbie.  1140.  —  Fol.  136.  ' 

9.  Mathildis,  D.  6.  Anglorum  Regina^  et  Bolonipsium  com|- 

tissa  et  Eustacbius  filius  meus  terram  quamdam in  perpe- 

tnam  élloniosyham  dedimcis  etconcessimusDe^etéccleisV&/ïri- 
Bit.«t  S.  Nicbolai  1140-41;  — Fol.  153.       '       '       '  '  ''    "^ 

10.  Bulle  du  pape  Innocent  IL  1142.  —  Fol.  167. 

H.  Erection  de  S.- Acbeul  et  de  S.-Martin-âux-Jumeaùx  en 
/abbaye.  114S.  —  Fol.  185  verso*  '  •        '      ' 

•  12.  Cyrograpbum  in  quo  omnes  recte  consuetudines  quos  co- 
rnés Hisdinii  a  tempore  Ingelranni  comitis  et  Walteri  in  eadein 
SriHa  habere  débet  recognitioneBaronum  et  aitestatione  babita^ 
torum  eontinentur.  1148.  —  FoK  222. 

13.  Bnllè  du  pape  Eù.srèhe  III  po'ir  le  prieuré  de  St-Laurent^ 
lez-Heilly.  1148. —Foi.  227.  .  , 

Les  autres  pièces  sont  des  copie;s  de  donations^,  contestations^ 
fondations,  etc.,  toutes  maHères  exclusivement  ecclésjastiques, 
231  feuiil.  de  1130  à  1149. 


36.  ToM]!;.ccxxxyi.  i^  ])Iartimaoi  mepastiçii  oraifulODag,  yelApoca- 
iyî)sis.  Carmen.  1640.  —  J'oî.  1.:=  :  -        ,    . 
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î.  Siatuta  ^ynoéâifc  lifecleiil»  f  ofùaèeâsfs.  ÏÉÔ;  -^  M.f . 

3.  Dessin  d*DTi  iomtyeati  qui' êli^toif  dans  te^t^âlatâ  cîè'  justice 
^^jj^ Fôl;3i  ^    '•'■"^1'  -•  '•^-H'-qf;'' 'I  vjr^»  ,fii>  ji'n'^  j.iil  cA: 

4.  Table  alphat;  des  vïireà,'boirg's  èl'Srite'ireiît^^^^^ 
<idont>ti.'}atitad0,  htdttfrt»  et  Ib'distinCG'à  la  iriëridiéntië'Je l^b- 
r.serVBtQira'def  Paris  E^ârrt^tipdFléeg'  datid  fè  lféBïôi>re  dë'TAÊ^. 
.^roqraleto 84ieiiïse«ii»îMi<^  ràtt  I73i:ju!i()raieû  i740.  "^FôTiJBîO 

5.  Diyision  de  la  Picardie  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer.  — 

^''  ël  Géoj^raphiè  de  la  Piîpardie  ,par  dem..  et.rép.',  .bîstp^rç,,  JjiïOi:- 
nes,  étendue,  qualitézyi'ivièresl -7.  Fol.  75.        .,         .  . * 

7.  Géographie  de  la  Normandie  par  dem.  6t-  rép.'  Origilift  4a 
nom,  hist., divisions, juslice.  —  Fol.  84.  ,,      ....    ,    s 

8.  Géographie  :du  fi:and  goByt^rnemexift  dle^:l'isleHdeF*Fr&]ice> 

Ear  dem.  et  rép.  Divisions,  bornes,  étendue,  yilles,  mutâmes, 
^îlldife.  —  Fol.  98.  ,  .  •    ,    ;? 

j,  9..Dij^$]S,r^ilioi»  historique  sor  Tétai  des  anciens  habitans  dn 
Soissonnois  avant  la  conqueste  des  Gmkl&  par  le&^Franes.i^ 
Fol.  109.  .  • 

10.  Histoire  de  Soisson^  de  441  à  1650.  —  FoL  126  à  154. 

11.  Dom  Philippe  Caffleaux,  chargé  de  rhist.delaprovioeédè 
Picardie,  sollicite  du  pape  Taularisation  de  toucher  seul  et  fsur 
ses  simples  quittances  les  arrérages  d'une  pension  viagère  qû» 
par  J'erfet  des  cousillutions  de  sou  ordre,  devroitappartienir  h^ 
maison  couvenluelle.  1768,  —  Fol.  155. ,.,  -    * 

^  12..  Observations  critiques  sur  rexpéditionde  Cfs^rc^ntr^les 
Sûissohnoîs,  avec  un  plan  des  lieux  et  les  réponses  aux  objecr 
tiens  faites  par  Mgr  Tévèque  de  Soissons.  »  Fol.  156. 

13.  Six  pièces  concernant  l'histoire  du  Soissonupis^,  -1-  rFjol^ 

.164  à-17i.   '■'     '    ■'    "'''-■       ^     _  /-^  ^;^^'   J  "'^_ 

14.  Remarques  sur  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.-Médard,  par 
Ildefonse  Wrayet,  vers  546.  —  Foi.  171. 

IS»  Fragment  de l^fsfôîrè'délficènpd^  par  T^fayef.  —  Ravages 
des  Normans  de  880  à  893.  —  Fol.  Î75r       '      ' 
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/  .16.  ^Liber  d6^Traiiâlal46i]e:ar8|û|li»iammiSj(Sâ])«$tijmlmB^ 
et  S.  Gregoiiîi;p;kpâe  al)  Odilone  Mùn^tM,  Mtio  s^QViitiX.r^jàoi- 

.  .^  17.  ]|^g^€ïslrislQFiqpe$;^^r  L|Ott^e|;S^^^  r^Cimie  d'fjgs, 

c.  de  Soissons,  approuvant  une  vente  faite  par  l%1r(deGhjstel- 
les  en  Flandre  de  soixante  sols,  que  Rainant^  prédécesseur  dnrt. 

\ivek,  lui  aybit  donnés  pour  Te  repos  de  feOû  ânîe.  Aôtft  lîS7.  — 

"Fôi:i77ài8ï.  •   ■•".'■'  '-'-^  '."     -  y^y-y.'^^ 

18.  Charte  de  Cono,  évêque  de Légat  du  St-Siége' en 

France.  —  Fol.  182.  '  '  .: 

19.  Charta  Johannis  Suessionis  et  Càrvosensis  comîtis,ètél'/^n 
,  qua  ha3c  de  duello  leguntur^  quod  si  gagium  duelli  dàri  coûli- 
'  gerit..,..  1254. -.  Fol.  183.  .  •.       ,  .' 

20.  Noies  historiques  sur  le  comté  de  Soissons.  —  Fol.  l^  à 

J..188.  ■  ,   ,  .^  : 

21.  Lettre  des  relig.  de  Tabbaye  royale  de  N.-D.  deJSpis^gps 
au  sujet  de  la  mort  de  leur  très-chère  mèje  soeur  Mçirguerite 
Abbely.  Août  166o.  —  Fol.  189. 

22.  Lettre  de  Ildefonse  Wrayet,  religieuse  de  St^Médard  do 

Soissons,  au  R.  P concernant  Thistoire  de  ce  monastère. 

1649.— Fol.  191, 

23.  Notte  hist.  sur  le  comté  de  Soissons.  Mesures  eu  tisoge 
dans  ce  comté.— Fol.  194  à  197. 

24.  Extraits  de  chartes  ronfirmant  des  donations,  ventes^  cûn- 
, ,  ventions;  privilèges  concernant  les  églises,  couvents  et  abb.  du 

diocèse  de  Laon.—  Fol.  197.  . 

25.  Fragment  historique  concernant  le  Laonois,  de  922  à  1031. 
r- Fol,  207  à  220.  '     ' 

26.  Chartre  ecclésiastique  des  évêque,  abbé,  etc.,  aa-diQç^se 

.  de  Laon.  —  Fol.  220. 

■    ■  '        •       '         '     ,    ,  ■'^      ' 

27.  Catalogue  de  Chartres  d^s  roiâ  de  France  et  autms,T-Fpi. 
222  verso. 

28.  Table  de  bulles  du  pape  Alexandre  m  des  .an.  1171., et 
1174. -Fol.  226.  '  '' 

29.  Catalogue  des  matières  contenues  dans  lesl'^,  2%  3*  et  4* 
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■iôRp«'*Jfeâ'ff;%îrô^dèi*artty,ehI':eïi';i«9i ^ F«iK^2âWj ,  '•'»  y  v, 

30.  Catalogne  d6  pièces  contenues  dans  les  5*,  6",  7*  layettes^ 
''lônllèSj''iiidWgeûce,'  rescriù  d«  différents  papes  dé  l'if (^  sr  i^80. 
■'^  Fol.  227  Verso.  ''-'  "^' ^'' 

_  3i^  .Calalpgi;ie  des  pièces  contenues  (Jans  les  8*  et  9«  ^âyeltes• 
Charles  et  ielires  pat.  du  roi  de  France,  de  888  à  ioTS^r-  ^o\> 
228.  . 

32.  Catalogue  de  pièces  diverses  :  —  Commission  da  papeHo- 

,porius,  confirmation  parGarnier  de  l'usage  de  ne  recevoir  cha- 

ippine  qu'après  avoir  justifié  être  issu  de  légitime  mariage.— 

Sentence  rendue  contre  quelques  Templiers,  qui  les  appelle  à 

comparoître  devant  le  délégué  du  St-Siége.  —  Arrêt,  1562.  — 

^'  rnstruction.  —  Procès-verbal  du  sacre  de  Louis^  XlV,  1654.  — 

Lettres  de  1306  faisant  mention  d'un  présent  d'un  doigt  de  saint 

'  Eloy. —'Fol.  228  verso. 

'  *  33.  Extrait  de  la  layette  inlitulée  :  Bulles.  —Fol.  230. 

,^  :344  Table  alphabétique  des  1  à  11»  volumes  de  M.  Leleu.  — 
>ol..246, 

35.  Extraits  des  bulles  des  papes  Innocent  IT,  Alex.  III  et  Lu- 
*  n(âu$  concemanî  Tab*  R.  de  S.-Jean-de-Laon.  —  Fol.  248. 

36.  Extrait  du  cartulaire  deS.-Vincent-de-Laon,  intitulé  Car- 
^Marium  parvuftb.  »^  PoL  â49>; 

'  "  37.  Extrait  des  titres  du  chartrier  de  Tab.  de  S.-Vincent-de- 
Laon.  —  Fol.  251. 

38.  Vol  de  38  pierres  précieuses  enlevées  au  ciboire  de  l'église 
cathédrale  de  Laon.  —  Inventaire  des  reliquaires,  vases  ?acrës^ 

^'orniétnens  précieux  dô  cette  église  en  1602.  —  Fol.  255. 

39.  Notices  historigues  sur  les  assemblées  de  bailliages  d'A- 
'  •  raieûs,  de  Vermandois  et  de  Senlis  en  Ï350.  —  Fol.  257. 

,iQ.  Extralt^de  la  préface, du  3*  volume  des  ordonnances  des 
'  Rois,  par  M!...  de  1350  à  1363.  —  Fol.  258. 
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en  général.  •     '  '    '    i .  —    ;   i  ^  ^i 

2.  Liasse  tonte  composée  de  pièces  imprimées;  on  y  tronye^: 
bàftiaif^àti^er;  'mëd fiiçl,  t)at  M.  Rolk*  dé  la'Pfttrîèrc j   '  '    •'  ' 

'' '  ''^'.'  Voyagé  pittoresque  ou  notice  eitaç.te  de  tout  ce,  qu'il  jr,a 
^  dlûieréssâhl  a  voir  dans  lâ  villa  d-A^iienSî^  Àmi^ns^  1  is^.    ^  ~  i 

..4.  La  surplus  du  yol,  secopipose  dp  prospectus^  de  la  noftioe. 
liistor.  de  Picardie,  et  d'avis  aux  naturalistes  et  anfiq|UairieS|de 
la  prov.  de  Picardie.  ,    . 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII*  ET  XVIU*  SIÈCLES. 


:^.i 


Aux  guerres  du  protestantisme  qui  avoient  rempli  le  xvp^ièdle 
succédèrent  au  xvii*  les  controverses  et  disputes  religieuses.  Les- 
dteuraents  iur  cette  période  ne  sont  guère  moins  abondants  que'' 
sur  Ja  précéfleme.  Nous  n'indiquerons  que  les  prindpaùx,  et  nbtïe 
chapitre  sera  encore  assez  long.  Nous  comprenons  dans  cetile 
recherche  les  discussions  qu'amenèrent  l'affaire  de  la  Régale,  la- 
qtiestion  des  libertés  de  TÉglise  gallicane,  le  molinisme,  Hilstoire' 
dfi.Porl-Royal,   du  jansénisme,  du    quiétisme,  des  convulsioil- 
nalrea,  etc.^etc.;.  toutes  questions  qui  portèrent  le  trouble  dans  les 
cpnsciences  sans  ébranler  les  fondements  de  TËlat^  cutiime  l'avait 
fait  le  protestantisme. 


88.  Discours  sur  le  concile  de  T^enie,  par  Dupuy.  —  De  la  récep- 
tion et  de  l'autorité  du  concile  de  Trente  en  France.  —  Ff  • 
7018(4319). 

39*  Recueil  d'arrèis  rendus  par  <  ivers  parlements  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques,  avec  quelques  sermons  (de  Saint-Sulplce). 
i  vol  in-4  pap.  d6«  siècle.  —  Fr.  10544  (4584). 

40.  Cahier  du  clergé  assemblé  à  Paris  en  d615.  1  vol.  in-foL  coL 
lationné.  —  Fr.  10491, 1070. 

41.  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  contre  Edmond  Richer,  doctextr 
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en  théologie,  pm^v  ^y<oin  défexKjAvl'sincief  nt  école*  de .  SorbpiiQ.% 
(1615).  In-4pap.-Fr.'l056d  (4415).         '     '     \  .t> 

Edmundi  tempore^  unioDÎs  vulgo /a  Li^utf.  , 

42.  Histoire  .du  syndicat  4^  Riçber  à  |a  FaçijiU^  di»..|bét)ld;i)Q[ile 
Paris,  relativement  au  serment  exigé  par  Iç  roy. d'Angleterre 
^cà  àiii  maximes  dé  Mariana,  sur  l*autoH(é  souve^ainB  "(n)St  du 
17«  siècle)!  ~Bil)lvMaz.,2h8«;     ••-    •'  -•'■' 

tô^.*'CShîer  du  clergé  en  1621.  f  vol.  in-fol.  colTatiopnée.  —  Fr. 
^i0492  (I7i).  .  ■  ■ 

44.  Requête  du  clergé  de  France  au  Roy,  afin  de  cassation  et  ré- 
paration di3  quatre  arrêts  donnés  an  Parlement  de  Paris  aux 
mois  de  janvier,  février  et  mars  1616.  —  Procès-verbaux  de 
l'assemblée  de  clergé  tenue  à  Poitiers  en  1628.  —  Procès-ver- 
baux de  rassemblée  générale  da  cjer^é  ledue  ^lUlUfiins  l'an  1641. 
1  vol.  in-fol.  pap.,  17*  siècle.  -  Fr.  10546  (4719). 

45.  Constitutions  pour  les  religieuses  de  Port-Royal.  —  S.  Germ., 
1056. 

46.  Constitutions  du  monastère  du  Saint*Sacreisent  à  PortrRoyai 
,  par.l^  mère  Angélique,  de  Saiot^Jeau^Arnauld  d'Andilly. -^  Fr. 
^  i3886  (3394). 

47.  Constitutions  générales  des  sœurs  de  Sainte-Élisabetb^  reii-*;< 
.gieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-Françotsy  dressées  par  ordre  du  • 

chapitre  général  célébré  au  couvent  de  Notre-Dame-de-Grâce- 
lei^Parl^  en  1625,  révues  et  corrigées  par  un  autre  chapitre, 
en  1628.  rn-4  pap.  17»  siècle.  —  Fr.  13884  (3047). 

48.  La  science  expérimentale  des  choses  de  l'autre  vie  acquise., 
en  îa  possession  des  Ursiilines  de  Loudun,  par  le  P.  Joseph 
Stirin  de  la  Compagnie  de  Jésus.  In-4  pap.,  17«  siècle.  —  Fr. 
14596  (3727). 

r:Jean*Josepb  Stirin,  écriy&iQ  ascétique,  né  à  Bordeaux  en  160Ô,  où  il 
e^t-  mort  Iq  2^  avrU  1665,  s'est  rendu  célèbre  par  sea  visioos  et  sa  d<Smo- 
ûomanie  que  lui  causèrent  les  fameuses  possessions  de  Loudun.  On  ;a 
dans  ses  derniers  temps  imprimé  plusieurs  ouvrages  de  ce  singulier  per- 
aonnaga,  pjotam^opt  à  AvdgDpn  (I82j9»  io-12),  ie  Trv>mph^de  V^a^w^-dit} .' 
vin  sur  les  puissances  de  r  en  fer,  en  possession  de  la  mère  j>rieure  des 
Ursulines  de  Loudun,  Nous  ne  saurions  dire  si  c'est  le  même  ouvrage 
ouepeljii  dont  ^ttpos.vfinpnfii  4e  doon^  le  titre,  -.  ;  .--  ,  -  p     ; 
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^^' i^û&i6é^-ptfkyc6.'eut  avec  le  pape  UabsîKVlUi  Ao;]  16393  »4ti  — 

Bibl.  Maz..  2783..1  ■•■    -■:'.-  .>  ;':  .Iw-'i    -  /..■  :.  -Ti  uh  ,<](r 

"SÔ.-ïMeffbgàloirë  eu  îlètir  àbbé  de^  Saràfc-byràrf>aa  @Mté&aOde 
^'^  '^kïcénrië^,  commencé  Je  114  niai  aeS9i''>i4iFft  42804  (réfiir^3). 

"èl.' Originaux  àlès  lettrés  dé  iff.  Ârnaùld  ôù'cbfiîek  ^ai  feprif^n- 
,   tant  les  originaux  des  lettres  écrites  pârhiï  depiii:/ tèSS^jfequ'à 

52.  Lettre^  de  Barillon  recueillies  par  M.  CamùsaL  he  Îé39  à 
'    ïè^.r-ti.  15610;  S.  Û. 'Fr.  708*:  '  '    .'    /  ^"  ;  ■;'""';''"  J-^ 
Ces  lettres  ne  sont  pas  du  président  Jeah-J^cqties  âarillorfjînàis^lles 
-i  3lài  AOQt  adressées  durant  son  exâ  pur,  Henry  Ai;nauld,  fr^v^  ^[gr^ 
,    Aïnatild,  et  depuis  évoque  d'Angçrs.  ,  i    -,•    r  - 

.  .BariUon,  seigneur  de  Châtillon-sur-Mame,  avait  ét^  reçu  conseiller 
en  1623,  président  aux  enquêtes  cii  lé28,  ûiOrt  ëû  lÔAdiH  àvôit'éjièasé 
Bonne -Fayet  morte  en  1080.'  i'   -^  •:'  -'     '  v 

<  {      Il  est  /souvent  parlé  1^  de  madame  de  Maury  ;  c'était  Philil^rt^  d'A- 
Dopçourt^  mariée  à  Antoine J^arillon,  conseiller  au  Parement  en  1620, 
'    coîiseiller  d'Estat  en  1648,  mort  en  1672  sans  enfants  ^  c^étoit  le  ftiftte 
•  !  du  '  président  ;>  2^  de  lia  Bonne,  apparemment  la  présidente  .Bar^lon  ; 
30  de  Madame  Fayet,  sans  doute  la  belle-mère  du  président. 

.<03r  Répartitien  par  diocèses  du  subaidçiypiépar  l^s^embiée  g^- 
inérale  du  clergé,  tenue  à  Mantes  an  mois  d'aoûM 641.  Slj^oI. 
.in  fût  pap*  -  Fr.  7021  7022  (4740*-*). 

54,  Re:îueil  de  pièces  sur  les  libertés  de  l'Église  gallièane.  lui-fol. 
^  '  pàp.,  17»  siècle.  —  7031  (2388).  "      j 

58.  De  Vauihorilé  du  roy  dans  l'administration  de  TÉglise  galli- 
cane (par  Lévayer  dâ  Boutigny).  In-fol.  pap.,  17*  siècle.  — 
7029(3438).  '       ' 

56.  Dissertation  sur  les  libe|rtés  de  l'Eglise  gallicane,  1  vol.  în-fdi. 
—  7030  (159). 

-57.  Copier  çoliationué  4^  prooès-verbal  de  l'assemblée  général^ 
:    du  Clergé  tenue  à  Mantes,  en  1641.  —  Fr.  1049^  (2095).. 

58.  Procès-verbal  de  l'assemble  générale  du  clergé  de  France  le- 
L.   une  par  permission  du  Roi  en  la  ville  de  Mantes-^sur-Seine  en 

Tannée  1641.  1  vol.  in-foL  pap.  —  Fr.  1049;^  (1786). 

59.  Histoire  du  règne  de  Louis  XIII  et  des  principaux  événemiems 
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—  titr^  ci^ëi^iasliqiiieis/  9iii;^eti:ue8  sons  ce  règne  pur  ;MQDtAliiQt. 
Ms.  du  i7«  siècle.  —  Bibl.  Maz.  2775»  in-4..:     „         ,    ;    '. 

o60rftéW»sfr:,(te«^igWUses  >de,  PoirtrRoyal-desTÇljamRS  .^ff^^M" 

.  Li2^êiès>(|klfi^liBls  jnéligieu9e$>  fle.'  Port-jWfyai.de.P.Qr^  (M  pr^iiiitées 

p.au,i:oy'et  à  5on  éxïiipeuce  ie  qardinal  (Je  Noailles,  archev.  de 

rAifj^K.^'pf^-i-'W'.  ?^?9' .  ■■  ".    . .  ■  ■.  :,:  ■'  .  :,  ' ,'" 

61.  Récit  de  la  conduùa  et  de»  péaUen^  M)4i^ireâ)  de  PxirL-Royal- 
,d^s-Cbamps.  —  Orat.  206. 

62.  Mémoires  et  relalioas  lôuchaat  divers  splital^és  et  religieuses 
,,^,,^§  Port  Bo)aj..In-8  pap.,  i6«  sièdie.  —  Fr.  13893  (5525). 

^"68:  Le«  noûveife^  et  anciénDes  reliques  de  messire  Jean  du  Ver- 
ger de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran,  extraites  des  ouvrages 

;^,\flu'i)  a  composés  et  donnés  an  public  et  des  informations  de  sa 

vîft  et  de  sa  doitrine.  Paris,  1648.  --  Fr.  17803  (rés.  272).  .- 
^  ^  Ce  manuscHt  a  été  imprimé  à  Paris  en  1609,  avec  pri?llég&  du  Roy. 

•>64.  Abrégé  de  la  doctrine  du  livre  de  Jansénius,  évêque  dTpre, 
intitulé  :  Augustinus,  i  vol.  in  fui.  pap.  --  Fr.  1772Jk;  S.  Grerm. 
Ir.  (138). 

65.  Abrégé  de  la  doctrine  contenue  dans  les  livres  de  M.  d^pi'e. 

-  ^^^  Nete^de  t'bistoire,  de  Torigine  et  du  progrès  des  revenus 

ecclésiastiques,  par  Jérosme  a  Costa.  *-  Sentiments  sur  le  livre 
lo'îdçi'JaAséaias,  évêque  dTpre.  —  Fr.  17756  (rés.  312). 

66.  Mémoire  sur  les  brefs  qui  regardent  les  quatre  évêques  au 
.ii^ujet  de  Jansénias.  —  Grand  nombre  d'autres  pièces  sur  les 

.  cinq  propositions  et  sur  le  jansénisme.  1  vol.  in-fol.  pap.  — 
Fr.  16750;  S.  G.  (9 12). 

67.  Traité  de  la  contemplation  et  beaucoup  de  notes  sur  les  degrés 
de  Toraison  de  contemplation.  —  Lettre  des  quatre  évêques  au 
pape.  —  Fr.  17765  (rés.  317). 

6Bi  Recueil  de  i»ièces  sur  la  régale  et  sur  les  différends  des  jan- 
sénistes et  des  jésuistes.  In-4  pap.,  17"  siècle.  —  Fr.  13960 

^69.  Lettrés  apologétiques  dont  la  première  est  adressée  à  M»  de 
Pontchartrain.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13892  (64^). 
'    ^oêa:  Biles  sont  relatives  à  Port- Royal. 
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70.  Recueil  de  prières^  méditations,  etc.,  à  Tarage  de  Port-Royal 
(imprimés  et  manuscrits).  In-8  pap.,  16«  siècle.  —  Fr.  13891 
(5524). 

71.  Examen  d'un  écrit  sur  la  signature  de  ceux  qu*  souscrivent 
aux  constitutions  T...,  et  différens  autres  écrits  de  Port-Royal. 
Suppl.  397. 

72.  Lettres  originales  de  M.  Lagault,  écrites  de  Rome  en  1652  et 
1653^  et  relatives  à  la  condamnation  des  propositions  de  jansé- 
nius.  In-4  pap.  —  Fr.  10572  (5446). 

73.  Lettres  écrites  à  Rome  à  M.  de  Saint- Amour,  docteur  de  Sor- 
bonne,  et  par  Saint-Amour  pendant  son  séjour  à  Rome  sur  l'af- 
faire des  cinq  propositions,  de  1651  à  1653.  —  Fr.  17789 
(rés.  324). 

74.  Mémoire  pour  justifier  la  condamnation  que  le  Saint-Siège  a 
faite  des  cinq  propositions  de  Jansénius.  1  vol.  in-4.  ~  Fr. 
17730;  S.  G.  Gév.  (156). 

75.  Lettres  relatives  à  la  condamnation  des  cinq  propositions  :  la 
première  est  datée  de  Lyon  15  avril  1652,  et  la  dernière  (N*»  lv) 
de  Venize,  14  septembre  1653  et  signée  Lagault.  In-4  pap.  (co- 
pies). Fr.  10573  (2575). 

76.  Conférences  de  Port-Royal  depuis  1652  jusqu'en  1654.  1  voL 
in-fol.  pap.  -  Fr.  17773;  S.  G.  fr.  140. 

77.  Pièces  concernant  les  affaires  de  Port-Royal.  —  S.  G.  1507. 

78.  Affaires  de  Pori-Royal.  —  S.  Germ.  931. 

79.  Lettre  du  cardinal  de  Retz  aux  archevêques  et  évoques  de 
France  (1554).  In-foI.  pap.,  17«  siècle.  -  Fr.  10495  (4120). 

80.  Dissertation  sur  la  manière  de  procéder  en  justice  contre  les 
cardinaux.  In-fol.  pap.  —  Fr.  10552  (36643). 

81.  Sommaire  des  procédures  contre  les  évesqnes  pour  crime  de 
lèze-majesté  et  autres  cas  privilégiés.  In-fol.,  17*  siècle.  —  Fr. 
10550  (3455). 

82.  Traité  de  la  juridiction  criminelle  sur  les  ecclésiastiques,  par 
Dupuy.  1  vol.  in  fol.  —  Fr.  10549  (1374). 

83.  Extraits  du  Trésor  des  chartes,  concernant  les  procédures  cri- 
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fflioellçs  faitçtijCQpirefles^jéyéqQes  et.^iiire? .pcél^ls^^iigcolésias- 
tiques.  Ia-4  pap.,  XYII«  siècle.  —  Fr.  13840  (5527).    ... 

84.,  Rîjjg^il  ^J?iBCS^  ÇfJ^iT'^ç^  :PjO]tfr?jt>y4lvtWgft;îrn.8BTO^  7J8. 

8fr;  Recaeil  de  ^i&ôê»'fertgfo|rf0?  èoflcè'i^û^i?i!  fésïffâîirei'de^ 'Re- 
ligieuses de  Port-Royal,  dont  le  détail  se  trouve  cotisi^dé^ans 
;^  P;U?|^la^|et3^,l^t§|jdii,,y^^niesifii;0^  sQut-^iir^çip^i^iaeRl'.iBSi  pe^ 
,^  çéd.uç^s^^^^çfl9^9^?  ,çpï^^  (tu..Bpy..!§^  4«  Jt'tfXtJie- 

veiiue  de  Paris  pour  raison ^  /cle  Tefei^  ^,ej  sûusqrJptf(¥Q[  mi. :  for- 
mulaire. In-fol.  —  Fr.  17787  (ré.^.  239).  .,    .    .... 

É^6,|3çfitpqn^  gujr  i^Jiyre  de  Jîindé^iu&,'éîyi$qBe.d'iYipre,.rT-  Di. 
,^yerse$.  l|3ttres  insjgn,ifi«0le^,  écrits  mutilés^ithjèsçs  et  pièces  in- 
formes recueillies  en  une  seule  JJasse.  ->-  Fr.  1775j5\(ré[s..3i2) 

87.^JScçitj  ^^  Mr,d'ly<)iS;  icoi^tfre  \9  mémom  de^  religieuses  4a  Port? 
"^àôyal,  iQ.uc^^çt  lasligoiaturedaiJforayilaîrp.  —  Suite  des  leures 
de  rarchevêque  de  Paris  et  des  religieasresd^  Port-Royal  sut  le 
•  môme  sujet.  —  Examçn  de  la  question  ;  s'il  est.  permis  de  si- 
^^gFiièfiflé'formulâire  sans  distinction  après  les  deux  brefs  dlnnô- 
^■'èeû't  X:il  siir  ce  sujet.  —  Fr.  17788  (rés.  243).  , 

88.  Jahsenisiiea  :  pour  et  contre,  bulles,  déelaratioBs,  arrêts  let 
pièces.  1652-1662.  2  vol.  in-^,  -  Fr.  1775347754;  S.  G&pc^r 

^«ar^l.,167/     '  '  '  . 

89.  Jdémoires  sur  Thistoire  ecclésiastique  des  années  4655  el^ 
•♦l 656,' par  l^bbé.de  Beaubrun.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13893-43896 

(2673i-2). 

r  f^çfis  la  plupart  dirigiQal^,  sur  la  cepsure  do: {SI.  Arnaiîl^.^t  att^çéê" 
^événemeiits  des  andée^  1655  à  1660, 

9|).  Correspondance  de  madame  la  marquise  {]e  Sablé  fiy<9iç^  ^tr^ 
naud  d'Andilly,  —  aveo  la  duchesse  de  LongUjBviilç,  rr  ,Ç,9j?ie 
de  99  lettres  de  madame  de  Longueville  :  —  de  madame  de 
^^ablé  avec  Arnaud  d'Andilly  (1660-1664),  —-avec  la  inère  An-' 
igélique,  —  avec  la  mère  Agnès  de  St-Paul.  —  Lettres  de  la 
mère  Dorothée,  |$i  mère  Angélique  et  la  sœur  Flavie  à  madame 
\ûq  Sabl^et  àM.  Vailant.  ^  Leures  à  madfi.me  de  Sablé,  pçif 
Antoine  Arnaud,  de  St-Grau,  de  la  Croix,  de  Sourd is,  Sté- 
ji|[arthe,.Sjie-pei],v^,  (]|e  la  Broçse  et.miidauie.  de  Sie.-Ange,  -r^ 
Lettre  de  niaVlame  d'Humières,  d«  l'abbé  Reyet.  —  Autres 

146  année.  Juillet-Août  1868.  —  Gat.  8 
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pièces  relatives  à  Port-Royal-des-Champs.  —  Fr.   10583-^91 
(3029). 

91  •  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  le  jansénisme^  notam- 
ment :  5  lettres  originales  de  Frère  Armand  Jean  de  la  Trappe 
'  à  M.  Nicole.  —  Fol,  17755  (rés.  308). 

92.  Lettre  de  M.  de  Tillemont  à  M.  l'abbé  de  la  Trappe.  —  Let- 
tres de  M>f.  Arnauld  et  Nicole.  ~  Lettre  sur  l'amour  désinté- 
ressé. —  Fr.  177Ô6  (rés.  318). 

93.  Histoire  de  Tabbaye  de  la  Trappe  au  diocèse  de  Ssez,  par 
M.  d'Orville  avec  plans,  etc.  —  Notice  sur  le  couvent  des  trap- 
pistes de  Briqueville,  par  M.  de  Gerville.  —  Notice  sur  le  cou- 
vent de  Montmelleray.  —  14577  (5257). 

94.  Mélanges  théologiques  ;  Conversion  de  Gabriel  de  Lorges, 
comte  de  Monlgommery.  — •  Abrégé  de  la  doctrine  de  St-Au- 
gustin  sur  la  grâce,  —  Sur  les  miracles.  —  Traité  sur  l'im- 
mortalité de  l'âme.—  Pièces  diverses  sur  Port-Royal.  In-4, 
pap.  17»  s.  —  Fr.  13962  (5530). 

95.  La  paix  de  Clément  IX,  avec  l'examen  de  cet  ouvrage,  par 
Tabbé  de  Targny.  In-fol.,  pap.  18*  s.  —  Fr.  10504  (3660). 

96.  Remarques  sur  une  instruction  de  M.  le  cardinal  de  Noailles^ 
par  l'abbé  de  Targny.  In-fol.  pap.  IS**  s.  —  Fr.  10605  (3658). 

97.  Des  entreprises  des  parlements  sur  Tautorilé  de  l'Eglise,  par 
l'abbé  de  Targny.  In-4,  pap.  18«  s.  —  Fr.  10543  (3551). 

98.  Sur  la  disposition  de  l'évêque  de  Laon  et  sur  les  jugements 
canoniques  des  évêques,  par  l'abbé  de  Targny.  In-fol.  pap.  16*  s. 
—  Fr.  10551  (3659). 

99.  Recueil  de  notes  concernant  l'appel  au  futur  concile,  par 
rabbé  de  Targny.  In4,  pap.  18«  s.  —  Fr.  10503(3601). 

100.  Pièces  détachées  et  relatives  au  supplément  au  nécrologe  de 
Port-Royal-des-Champs.  —  Orat.  206. 

101.  Extraits  concernant  Port-Royal.  —  Orat.  160. 

102.  Relations  de  Port-Royal.  2  vol.  in4.  -  Fr.  10579-580  (333). 

103.  Lettres  de  controverses  et  autres  sur  ia  grâce  et  le  jansé- 
nisme. —  Fr.  17763  (rés.  382). 
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i04.  Remarqaes  théologiqaes  et  critiques  sur  les  cinq  propositions, 
par  un  janséniste.  —  Suite  des  lettres  écrites  par  frère  Le- 
febvre  d'Orléans  à  la  sœur  Petit.  —  Fr.  17807  (rés.  Î65).    • 

105.  Recueil  de  remarques  et  de  réflexions  sur  le  jansénisme  et  la 
signature  du  formulaire  :  écrits  qui  n'ont  point  été  donnés  et 
qui  ont  été  abandonnés.  —  Fr.  17759  (rés.  323). 

106.  Deux  lettres  de  la  supérieure  de  Port-Royal  à  la  Reine  mère 
et  au  Roi.  1661,  fol  375  à  381,  in  4  d'un  vol.  in-fol.  —  Fr.  Saint- 
Victor,  1096. 

107.  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique  pour  les  années  1662^ 
1663  et  1664,  et  notamment  sur  la  négociation  de  M.  de  Co- 
minges,  par  Hermant.  2  vol.  in-fol.  pap.  origin.  —  Fr.  10496- 
10497  (2674*«). 

108.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  depuis  le  com- 
mencement d'avril  1661  jusqu'au  29  du  même  mois  de  l'année 
1661  In-4.  —  Fr.  17774  (rés.  251). 

109.  Port-Royal.  —  Le  petit  catéchisme  de  M.  de  St-Cyran.  — 
Discours  sur  TEucharistie.  —  Lettres  en  parchemin  de  cano- 
nicat,  de  tonsure  et  des  ordres  mineurs,  délivrées  à  M.  de  Pont- 
Château.  —  Fr.  17801  (rés.  268). 

110.  Mémoires  sur  la  vie  de  M.  de  St-Cyran  écrits  par  ordre  de 
M.  de  Sacy,  commencé  le  10  octobre  1663.  —  Fr.  13897  (5479). 

lil.  Lettre  d*un  gentilhomme  françois  à  un  prélat  romain  sur  la 
relation  italienne  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France 
(25  nov.  1664).  In-fol.  pap.  —  Fr.  10498  (4121). 

112.  Relation  de  la  captivité  de  la  sœur  Madelaine  de  St(^- Chris- 
tine Briquet,' religieuse  de  Port-Royal.  1664.  Ia-4  pap.  17'  s. 
—  Fr.  13901  (2410). 

113.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique  de  StJean, 
par  elle-même,  en  1664.  En  1  vol.  in-4.  —  Suppl.  2038. 

114.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique.  18'  siècle.  — 
Suppl.  2581. 

115.  Relation  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean  Arnaud,  abbesse 
de  Porl-Royal.  —  Sorb.  1259. 
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116.  Relation  de  la  eaplivité  de  la  uière  Aogéliqne  de  Si-Jean 
fille  de  M.  Arnaud  d'Andllly.  —  Suppl.  334. 

117.  ReJation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique  d^  Saiot-Jean 
Arnauld,  religieuse  de  Port-Royal.  1664.  In-4  pap.  iV  s.  — 
Fr.  13903  (2381). 

118^  Relation  de  ja  captivité  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean 
par  elle-même.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13904  (2038). 

119.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  Si-:Jean  Arnaud,  avec  un 
extrait  du  nécrologe  de  Port-Royal.  1  vol.  iu-4.  —  Fr.  13909 
(2037). 

120.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean.  4  vol.  in-4.  — 
Fr.  13905  à  13908  (2036*-*). 

121.  Relation  de  la  captivité  «le  la  mère  Angélique  4e  Sd-Jean, 
fille  de  M.  Arnaud  d*Andilly.  —  Relation  de  la  mort  de  la  sœur 
Gertrude  en  1666,  par  la  mère  Angélique  de  St-Jean.  —  Fr. 
10581  (234). 

122.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean  Arcauld,  avec  un 
extrait  du  nécrologe  de  Port-Royal.  5  vol.  iii-4.  —  Suppl.  2036 
et  2037. 

123.  Journal  et  relations  de  Port-Royal,  des  six  derniers  mois  de 
l'année  1665.  In-4.  —  Fr.  17775  (rés.  2e3). 

124.  Confession  de  la  sœur  Marguerite  de  Ste-Gertrude^xeiigieuse 
de  Port-Royal,  en  1666.  —  Si-Germ.  1510. 

125.  Relation  de  la  mort  de  la  sœur  Gertrude,  en  1666,  par  la 
mère  Angélique  de  St-Jean.  —  Suppl.  334. 

126.  Lettres  de  la  mère  Agnès  de  St-Paul  Arnauld.  —  Orat.  206. 

127.  Lettres  que  les  tilles  do  Port-Royal  ont  écrites  à  la  sœur 
Gertrude  après  sa  mort.  1  vol.  in-ful.  —  Suppl.  334  (Fr.  10581). 

128.  Observation  sur  la  bulle  du  pape  Alexandre  YII  contre  les 
deux  censures  de  la  Faculté  de  ttiéologia  de  Pans.  —  Maximes 
les  plus  importantes  et  nécessaires  pour  rétablissement  de  la 
religion.  Cahier  in-fol.  —  Fr.  10562  (883). 

129.  Éloges  funèbres  de  plusieurs  personnes  de  piété,  savoir  :  — 
1.  Éloge  de  M.  le  Maître;  —  2.  Éloge  de  M.  le  Maître  de  Sacy  ;  — 
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—  3.  Éloj^e  de  la  mère  Angélique;  —  4.  Autre  éloge  «le  la  même; 

—  5.  Éloge  de  M.  Patilloa  ;  —  6.  Éloge  de  M.  de  Caulôl  ;  — 
7.  Éloge  de  M.  Vialard;  —  8.  Éloge  de  M.  Arnauld;  --  9.  Par- 
licolarifés  touchant  la  d(*tention;  —  iO.  Bmprisonnemeht  de 
M.  de  Sacy  le  13  mai  1666.  lR-4^  pap.  18«  s.  —  Fr.  10592 
(5861). 

130.  Jugement  du  livre  de  Cornélius^  évoque  d'Ypres,  intitulé  : 
Augustinsi,  par  un  docteur  en  Sorbonne.  In-4,  pap*  1666-  — 
Fr.  13890  (2991). 

131.  Lettres  écrites  depuis  le  mois  de  novembre  1665  jasqu^au 
mois  de  février  1666  par  la  sœur  Nicole  Albine  à  la  mère  Mag- 
deleine  de  Sie-Agnès,  lofs  abbesse,  pendant  sa  demeure  à  Port* 
Royal  de  Paris.  —  Fr.  17807  (rés.  265). 

132.  Extraits  des  lettres  de  la  mère  Agnès.  -«  Orat.  160. 

133.  Éloge  de  la  mère  Agnès.  —  Orat.  137. 

134.  Relation  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean,  abbesse  de  Port- 
Royal-des-Champs.  —  Lpiire  de  la  supérieure  des  Annonciades 
à  M.  d'Audi lly.  —  Lettre  de  M.  Tabbé  de  P.  à  M.  Tarchevèque 
de  Paris,  30  sept.  1667.  In4  pap.  17»  s.  —  Fr.  13902  (3923). 

135.  Écrit  de  la  mère  Angélique  concernant  sa  captivité.  — 
Orat.  137. 

136.  Mélanges  religieux.  —  Lettres  sur  la  pénitence.  •—  Devoirs 
d'une  supérieure.  —  Lettres  sur  la  mortificaiion.  •—  Sur  la 
pauvreté  religieuse.  —  Sur  l'évangile  des  Dix  Vierges.  —  Ex- 
traits des  écrits  dé  la  mère  Angélique.  —  Discours  sur  sa  mort. 
—  Explication  du  Cantique  des  Cantiques.  —  Fr.  13961  (5526). 

137.  De  la  question  du  droit  et  du  fait  dans  les  controverses  de  la 
foi,  à  Mantes,  1668.  In-fol.  —  Fr.  17770  (rés.  307). 

138.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  pendant  Tannée 
1668.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  entre  M.  l'archevêque  de 
de  Paris  et  M.  Hilaire.  —  Requeste  des  parents  des  religieuses 
de  Port-Royal  à  M.  l'archevêque.  In-4.  —  Fr.  17777  (rés.  247). 

139.  Journal  de  Port-Royal  pour  l'ailaée  1669'  et  poursuivi  jus- 
ques  au  mois  d'avril  1679.  In.4.  —  Fr.  17773  (rés.448). 
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140.  Journal  de  Port-Royal.  1  vol.  m-4.  —  Fr.  10382  (1389). 

141.  Motifs  sur  lesquels  est  fondé  l'arrêt  donné  en  faveur  de 
M,  Pévôque  d'Agen.  —  Lettre  de  Tarehevêque  de  Rouen,  datée 
de  GailloB  27  août  1669.  -  Fr.  13801  (3766.2). 

142.  Pièces  concernant  les  affaires  de  Port-Royal.  6  vol.  in-fol. 
pap.  dont  une  liasse.  —  Fr.  17780  à  17785  (S.  G.  fr.  1507). 

143.  Lettres  écrites  aux  religieuses  de  Port-Royal  par  des  per- 
sonnes de  grande  piété  et  considération  (en  originaux).  —  Lettre 
de  M.  Charpentier,  du  P.  Suffren,  jésuite,  du  P.  Archange,  ca- 
pucin^ du  temps  de  la  réforme  de  Port-Royal  et  du  P.  Ëustache 
de  St-Paul,  feuillanlin.  —  Fr.  17808  (rés.  267). 

144.  Mélanges  sur  Port-Royal.  —  Fr.  17786  (rés.  236). 

145.  Lettres  de  la  mère  Marie-Angélique  Arnauld,  ancienne  ab- 
besse  de  Port-Royal,  suivies  1°  de  ses  instructions  et  de  ses  con- 
férences, 2°  des  relations  de  sa  vie  et  de  la  vie  de  plusieurs  de 
ses  religieuses.  —  Fr.  17790  à  17796  (rés.  225  à  231). 

146.  Abrégé  de  la  vie  de  M.  Benjamin,  officiai  et  grand  vicaire 
de  M.  l'archevêque  de  Paris.  In-8  pap.  17«  s.  —  Fr.  13963 
(3875). 

147.  Écrit  adressé  à  Alexandre  VU  portant  en  tête  :  La  censure 
portée  sous  le  nom  de  la  Sorbonne  contre  Tapologie  des  casuis- 
tes  est  nulle  en  tous  les  chefs  qui  peuvent  rendre  un  jugement 
nul.  —  Fr.  17766  (rés.  318).    ' 

Deux  cahiers  qui  sont  extraits  deTapologie  et  des  livres  de  M.  d'Ypre* 

148.  Extrait  des  lettres  de  M.  Nicole  à  Mlle  Gallier.  —  Mémoire 
touchant  Taccusation  portée  à  la  cour  d'Espagne  contre  le  R.  P. 
de  Hondt,  prêtre  et  prévôt  élu  de  l'Oratoire  aux  Pays-Bas,  à 
Toccasiou  de  feu  M.  Arnaud.  —  Fr.  17805  (297). 

149.  Histoire  de  la  fondation  de  Port-Royal,  avec  les  éloges  de 
plusieurs  personnes  mortes  dans  cette  maison,  ou  amies  ou 
bienfaitrices  de  ce  monastère.  —  Orat.  212. 

150.  Journaux  de  M.  Deslions  de  1653  à  1671.  —  Orat.  160. 

151.  Journaux  de  M.  Deslions,  suivis  d*une  lettre  de  M.  Arnaud. 
—  Sorb.  1258. 
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152.  Recneil  de  tous  les  actes  faits  par  les  religieuses  de  Port- 
Royal,  depuis  le  5  juillet  1664  jusqu'au  4  mai  1672*  Id-4.  — 
Fr.  17776  (rés.  249). 

153.  Voyage  de  Paris  à  Rome,  avec  une  histoire  du  sacré  Collège 
en  octobre  1673.  Ms.  du  18«  s.,  in-8  pap.  —  Bibloth.  Mazar., 
in-8,  2696. 

154.  Nouvelles  ecclésiastiques,  1675, 1677, 1698.  2  vol.  in-4,  pap. 
18«  s.  —  Fr.  13802-13803  (39141-2). 

155.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  conversation  qu'eurent 
ensemble  l'évêque  de  Condom,  précepteur  de  Mgr  le  Dauphin, 
et  M.  Claude,  phez  la  comtesse  de  Roye,  le  1"  mars  1678,  en 
présence  du  maréchal  de  Lorge,  de  la  comtesse  de  Roye,  de 
mademoiselle  de  Duras,  du  marquis  de  Miramont,  de  mademoi- 
selle de  Roye  et  de  M.  Cotton.  In-4,  pap.  17«  s.  -  Fr,  13955 
(25920. 

156.  Lettre  d'A.  Arnauld  servant  d'instruction  à  son  apologie  de 
la  version  de  Mons  contre  le  docl'  Mallet.  In-4,  pap.  17»  s.  — 
Fr.  13900  (3814). 

Ch.  Mallet,  chanoine  et  archidiacre  de  Rouen,  avoit  publié  un  Examen 
critique  de  la  version  du  N.  T.,  dit  de  Mons,  à  laqueUe  avoit  travaillé 
d*Ariiauld. 

157.  Lettre  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Félix  de  Vialart,  évêque 
de  Clialons.  In-4,  pap.  du  18*  s.  —  Fr.  14408  (3934). 

Né  à  Paria- le  3  sept.  1618,  mort  le  10  juin  1680.  L'éclat  que  jetaient 
les  vertus  de  Vévèque  de  Chalons  le  fit  choisir  par  Louis  XIV  comme 
FuD  des  médiateurs  dans  raffaire  du  Formulaire.  Sa  vie  a  été  imprimée. 

158.  Récit  fidèle  de  la  conduite  de  M.  de  Caulet,  évêque  de  Pa- 
miers,  durant  son  épiscopat.  1680.  —  14508  (806). 

159.  Papiers  concernant  la  Faculté  de  théologie.  Portef.  in-4.  — 
Fr.  10563  (3667). 

160.  Recueil  des  pièces  et  actes  sur  la  Constitution  provenant  des 
Pays-Bas,  de  la  Flandre  et  de  Hollande.  —  Recueil  de  notes  et 
remarques^  détachées  et  sans  suito,  relatives  à  la  Constitution. 
-  Fr.  1772  (rés.  355). 

161.  Constitution  Unigemtus.  —  Lettres  des  cardinaux,  du  roi  de 
France,  de  ses  ministres.  —  Lettres  collectives  des  évèques.  — 
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Lettres  des  évè<ïties  de  :  Agen,  Amiens,  Angonlêine,  Arl0§,  M* 
ra§,  BaydUl,  BeaAvais,  Blois>  Ctfmbray,  Careassonne,  Castfes, 
Chartres,  Condom,  Coutances,  Embrun,  Otèflable^  Làôn,  Mar- 
seille, Meaux,  Mirepoix>  Montpellier,  Nismes,  Paris,  Reims, 
Saint-Malo,  Saintes,  Senez,  Sisteron,  Soissons,  Troyes,  Tuile. 

—  Fr.  10600  (36321-2). 

161  Répertoire  pour  l'histoire  de  Port-Royal,  ou  table  des  ma- 
tiôces  contenues  dans  les  huit  volumes  concernant  la  mère 
Marie-Angélique  Arnauld  et  quelques  religieuses  de  Port-Royal. 

—  Fr.  17797  (rés.  232). 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
DE  L'ARSENAL. 

Suite.  —  (Voi/.  t.  V,  p.  8û,  133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32,  175;  t.  VII,  p.  8,  94, 
124,  184,  223  260;  t.  Vill,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
iWi  1^8î  t.  X,  p,  14,  88,  119;  t.  XI,  p.  6â,  140;  t.  Xlf,  p.  lé.) 

163.  Tome  xii,  in-4  de  1203  pages.  1.  Définitions  et  trdictèz  stir 
diverses  choses,  tant  efli  l'ordre  du  monde  (}ue  passions  de  râmt. 
A.M.D.V.  —  P.  1-89.  (Les  fenill.  91-96  sont  btencs.) 

De  l'essence  divine.  C'est  une  puissance  étemelle,  qui  n*a  point  de 
fin,  qui  règne  et  domine  sur  toutes  choses,  souverain,  immuable,  im- 
mortel, un  esprit  et  intelligence  absolue,  séparé  de  toute  composiiion 
mortelle;  tout  ce  qu'il  veut  est  aussy  fait,  très  juste  et  très  bon... 

Fin  :  Et  bien  qu'il  tasche  à  é*en  distfaire,  il  ne  lé  pourra  faire  Si  faci- 
lement et  de  mdsme  que  celuy  qui  Volontairement  s'est  pourchassé  le 
mal  ne  peut  facilement  revenir  en  santé,  estant  en  sa  puissance  se 
garder  :  ain^y  lë  vitieUi,  bien  qu'il  èoit  en  boW  poUVoir  de  ne  plnâ  a|tr 
vertueusement,  il  ne  sera  pour  cela  exempt  de  coulpe,  estant  paf  sa  faute 
tombé  en  ce  vice.  Fin. 

2.  Discours  de  l'âme  et  des  sciences,  par  le  sieur  de  Pibrac. 
Au  Roy.  —  P.  97-128.  (Le  fol  127-128  est  blanc.) 

Sire,  les  philosophes  disent  que  Dieu  reçoit  les  mesmes  éegrés  d'o- 
béissance en  l'univers  qu'un  père  de  famille  en  àa  nîaison.  Ôr  y  a  il  trois 
d'obéissances  qui  ont  accoustumé  dd  luy  estre  rendues... 

Fin  :  Si  elle  est  mourante  (la  puissance  de  l'âme)  elle  est  de  deax  H- 
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çmié;  prOifresgltè  On  ett^miftàittë,  dlFMité  6u  dildtàtrK^è  et  eôDiiiMeirice, 
oa  s'estendant  et  resserrant  comme  les  mouvemeiné  dik  tà^xxTéi^&Éê  ar- 
tères. 

3.  Apologie  de  M.  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pybrac^  et  chan- 
cellier  de  la  royne  de  Navarre.  —  P.  129-191. 

Madamei  Je  n'ay  évité  en  ceste  resi  onse  n|r  passé  par  desaas  un  seul 
mot  de  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'esdrlre,  laquelle  voes  trouTerez 
que  j*ay  insérée  de  mot  à  mot  2  moins  ay;}<»  voala  en  ma  deffence  ap- 
porter aucun  artifice  de  langage  ou  ornement  de  paroles... 

Fin  :  i'ajr  estimé  que  je  vous  ferois  (poor  le  moins  à  ce  coup)  une 
chose  agréable  qui  est  de  vous  oster  toute  ooeasien  de  vens  souvenir  de 
moy  en  m'ostant  vos  sceaux. 

4.  Elémens  d'astronomie.  —  V.  i^i-itl.  (Les  feuill.  SéÔ-472 
sont  blancs.) 

Cbap.  I.  Définitions,  Un  point  est  le  terme  d'nn  signe,  lequel  n'a  point 
de  partie.  La  ligne  est  une  longueur  sans  largeur;  là  ligne  droite  est 
celle  laquelle  eotre  deux  poincts  est  la  plus  courte.^. 

Le  dernier  article  est  celui  des  parallaxes. 

Si  De  la  Géographie.  —  P.  J73-299. 

Tout  le  globe  de  la  terre  estant  de  forme  ronde  est  divisé  enâeux,  en 
la  mer  et  en  la  terre.  La  mer  est  Océane  ou  Méc.iterranée... 
Le  dernier  article  est  celui  des  lies  de  TEurope. 

6.  Division  généralie  de  la  mer  Méditérafinée  eti  seH  pâi^ties 
oTl  mers  qtii  piTénnent  leurs  dénominations  des  pays  ou  isles 
qu'elles  mouillent  avec  le  dénombrement  des  provinces^  isles  et 
ports  qui  se  trouvent  sur  îcelle.  —  I\  301-345. 

La  mer  Méditéranée  abreue  {ftic)  37  provinces  qui  seront  nommées 
selon  l'ordre  des  mers  qui  les  mouillent... 

Fin  :  Le  Palus  méotide  a  de  largeur  63  milles,  qui  font  des  lieues 
françcises. 

7.  Estendue  des  costes  de  chaque  Estât  qni  entretient  des  ga- 
lères sur  la  mer  Méditéranée.  —  P.  347-364. 

La  coste  de  France  qui  comprend  le  Langucdoe  et  la  Provence  com- 
mence à  Leucate,  finiti  à  Antibe,  et  contient  dans  son  étendue  2Ô& 
milles... 

Le  dernier  chapitre  est  intitulé  t  Courses  des  galères  de  chaque  Etat 

8.  î^e  parfaict  ahrégé  de  la  rhétorique.  —  JP.  36d-456.  (Les 
feuill.  457-460  sont  blancs.) 

Livre  ï.  Ce  que  c'est  que  la  rhétorîquft  et  quel  est  son  devoir  et  sa  un. 
Chap.  I«.  Là,  théfdriqùé  m  Tart  ôir  là  émHaë  de  Bien  pàrleK 
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L'art  est  ce  qne  est  qui  est  composé  de  quelque  chose,  c*«ftt-à-dire  de 
préceptes  conneus... 

Le  dernier  chapitre  traite  de  l'Exécration  on  l'épiphonème. 

9.  La  rhétorique  on  l'éloquence  fratiçoise.  —  P.  461-683. 
Préface  au  lecteur,  Celoy  qui  sçait  que  la  rhétorique  donne  l'ordre  à 

toutes  choses  asseure  qu'elle  est  la  plus  nécessaire  de  toutes  les  sciences^ 
puisqu'elle  nous  apprend  à  cognoistre,  à  retenir  et  à  contenter  les  audi- 
teurs :  nostre  cognoissancç  regarde  les  choses  qui  sont  ou  les  actions 
des  hommes... 

Fin  de  la  seconde  partie  qui  traite  des  trois  genres  de  TOi^ison  :  Nous 
ayons  plusieurs  lieux  pour  monstrer  qu'un  bien  est  bien  plus  grand  que 
l'autre  ;  mais  ilz  appartiennent  à  la  dialectique.  Aristote  en  traite  am- 
plement dans  le  livre  des  Topiques, 

10.  Remarque  sur  la  rhétorique  en  général.  —  P.  685-781. 

La  rhétorique  nous  apprend  trois  choses  :  à  bien  concourir,  à  retenir 
et  à  contenter  les  auditeurs. 

Premièrement  :  Elle  nous  apprend  à  bien  cognoistre  et  concevoir  les 
choses... 

Le  dernier  chapitre,  16«,  est  intitulé  :  Quelz  sont  ceux  qui  reçoivent 
l'injure  et  en  quelles  choses  ou  leur  peut  faire  tort. 

11.  Éloquence  françoise.  —  P.  781-809. 

Préface.  Cependant  que  de  ces  grands  personnages  travaillent  aujour- 
d'huy  comme  des  Hercules  à  cliasser  de  la  France  le  monstre  de  l'igno- 
rance et  celuy  de  la  barbarie;  l'un  se  contente  d'estaler  dans  une  confé- 
rence la  gloire  de  raisonnement,  et  l'autre  s'arrrste  à  despioyer  en  une 
académie  toutes  les  pompes  de  nostre  langue... 

Fin  :  Les  parties  de  l'escriture  sont  ou  simples  ou  composées.  Les  sim- 
ples sont  les  lettres  de  l'alphabet,  et  les  composées  sont  les  mots,  les  pé- 
riodes, etc. 

12.  Premier  livre  de  l'éloquence.  Traicté  de  la  grammaire 
françoise.  —  P.  811-984.  (Les  feuill.  985-88  sont  blancs.) 

Préface.  Pour  ce  que  les  disciplines  sont  comme  les  arbres,  de  qui  les 
racines  ne  sont  jamais  si  belles  ny  si  plaisantes  que  les  fruicts,  je  ne 
doubte  point  que  la  grammaire,  qui  n'est  autre  chose  que  la  racine  et  le 
fondement  de  l'éloquence,  ne  vous  soit  entièrement  désagréable  au  prix 
des  fleurs  de  la  rhétorique... 

Fin  :  L'unitif  est  la  marque  par  laquelle  on  unit  deux  mots  séparez 
qui  doivent  être  unis  d'une  mesme  voix  et  d'un  mesme  ton,  comme  mal- 
heur, bon-heur,  y  est-il,  y  est-elle.  Fin  de  la  grammaire. 

13.  Les  divisions  de  Téloquence  françoise.  —  P.  989-1021. 
L'éloquence  françoise  consiste  en  la  propriété  des  mots,  avçc  l'ordre 
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da  discours.  La  propriété  regarde  les  termes  propres  de  chaque  chose 
et  la  pureté  de  la  diction... 
Fin  :  La  conclusion  doit  contenir  quelque  gentille  pointe  d'esprit. 

14.  Introduction  à  la  dialectique  d'Aristote.  —  P.  1021-1202. 

Ce  que  Ton  entend  par  la  dialectique  :  On  prend  quelquefois  la  dialec- 
tique pour  un  art  qui  enseigne  à  bien  raisonner,  et  en  ceste  façon  elle 
se  confond  avec  la  logique.  Mais  quelqueffois  on  la  prend  pour  une  par* 
tie  de  la  logique... 

L'ouvrage  finit  par  Tordre  du  hoictiesme  livre  des  Topiques. 

15.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume. 


164.  Tome  xiu,  in-4  de  1328  pag.  1.  Noms  des  députez  et  ordre  de 
leurs  séances  aux  Esiats  généraux  de  France  tenuzà  Paris  l'an 
1593.  —  P.  1-221  (Les  feuill.  221-224  sont  blancs). 

C'est  le  Journal  ou  procès-verbal  des  Etats  de  la  Ligue  :  Députez  de  la 
ville,  prévosté  et  vicomte  de  Paris. 

Messire  Hibery  Nembrard,  archevêque,  deux  prieurs  de  St-Louis  de  la 
Chartre. 

Maistre  Nicolas  de  Piles,  abbé  d'Orbais^  chanoine  de  Nostre-Dame  de 
Paris... 

La  première  pièce  est  intitulée  :  Extrait  du  procès-verbal  dressé  par 
ceux  du  tiers  estât  assemblez  à  Paris  soubz  le  nom  d'Estatz  en  Tan  1503 
au  Louvre. 

La  dernière  pièce  est  la  réponse  des  vrais  François  catholiques,  d'après 
l'Imprimé,  à  Paris,  chez  François  François,  1593. 

2.  Départemens  des  trois  chambres  de  l'assemblée  qui  fut 
faicle  à  Sainct-Germain  en  Laye  en  l'année  lxxxiu.  —  P.  225- 
26.  (Le  feuill.  227-28  est  blanc.) 

3.  Reolle  des  personnes  notables  d'Eglise,  de  la  noblesse  et  des 
officiers  que  le  roy  veut  eslre  mandez  du  ressort  de  chacun  par- 
lement pour  se  trouver  près  Sa  Majesté  au  20'  de  novembre, 
pour  par  leur  dire,  pourveoir  sur  les  cahiers  présentez  à  Sa  Ma- 
jesté, à  ladicte  assemblée  des  Estais;  ensemble  au  règlement  de 
son  Conseil  et  de  chacun  de  ses  ûnanciers,  et  autres  importantes 
affaires.  (Assemblée  de  Rouen,  1596.)—  P.  229-32. 

4.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'ouverture  de  l'assem- 
blée des  Notables,  tenue  à  Paris  le  2  décembre  1626.  —  P.  232- 
240. 

La  noQveUe  la  plus  notable  que  Je  vous  puisse  mander  pour  cette 
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bëùre  èét  rdaverturé  de  l'assemblde  des  Notables,  à  laquelle  mon  frère  a 
esté  présent... 

5.  Estât  des  noms  des  députez  convoquez  par  le  Roy  en  l*as- 
semblée  tenue  à  Rouen  par  son  commandement,  l'année 
MDLxcVï,  départis  en  trois  chambres,  à  sçavoir  :  celle  de  mon- 
sieur le  duc  de  Montpensler,  celle  de  monsieur  le  duc  de  Rerz  et 
celle  de  monsieur  le  maréchal  de  Matignon.  —  P.  241-47. 

6.  Advis  de  l'assemblée  tenue  à  Rouen  en  1596-1597.—  P.  248- 
312. 

Advis  qae  donnent  au  Roy  ses  très-humbles  serviteurs  et  snbjects  as- 
semblez par  son  commandement  en  la  ville  de  Rouen  sur  les  moyens 
qu'ils  estiment  debvoir  estre  tenuz  soubs  son  bon  plaisir... 

7.  Les  Roys  qui  ont  régné  en  Gaulle.  —  P.  313-24.  (Le  feuill. 

335-36  est  blanc.) 

L*an  cent  trente-un  après  le  déluge,  commença  en  Asie  le  royaume  de 
Babillonne,  dont  fut  Nembro^  géant,  en  la  Genèse,  ch.  10. 

8.  Estai  général  des  do  raines  de  France.  —  P.  337-468.  (Les 
feuilî.  469  7è  sont  blancs.) 

Après  avoir  receu  le  mémoire  quMl  a  pieu  à  Yostre  Maiesté  nous  cOm* 
mandei*  de  vériffier,  nous  sommes  mis  en  devoir  de  rechercher  tout  ce 
qu'avons  estimé  pouvoir  apporter  lumière  pour  esclaircir  le  contenu  da- 
dit  mémoire*.. 

9.  Exposilion  et  praciique  des  règlemens  de  la  Congrégation 

(de  rOraioire).  —  P.  473-528. 

On  peut  considérer  trois  choses  qui  nous  feront  venir  l'obligation  que 
nous  avons  de  nous  assubjétir  à  l'ordre  et  à  la  régularité  qui  se  garde 
parmi  nous  :  la  première... 

10.  Articles  accordez  par  MM.  le  cardinal  de  la  Roehefouranlt 
et  de  Béthune  au  nom  du  Roy  et  de  la  Reyne  mère  (1619).  — 
P.  529  31. 

Que  le  Roy  trouvera  bon  que  ladite  dame  Royne^  sa  mère  dispose  de 
sa  maison,  ainsy  qu'il  luy  plaira,  app  liant  et  retenant  à  son  service 
telles  personnes  qu'elle  jugera  à  propos,.. 

11.  Relation  de  l'assassinat  de  M.  de  Marsiilac,  par  M.  de  Ro- 
chefort  (1616).  —  P.  533-56. 

Le  15  de  Tebvrier  1615,  monsieur  de  Marsillac  estant  sorty  de  sonlngis 
environ  les  unze  heures  du  matin  pour  s'en  aller  au  Louvre,  fut  à  deux 
t)as  dé  là,  eùibi*àssé  par  derrière,  sàisy  de  tous  co&tez... 
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12.  Manifeste  de  monsieur  deGaise  sur  ie  différent  entre  mon- 
seigneur le  comte  de  Soisspns  et  iQd,  sieur  d^  Qn'i^e,  en  l^  que- 
relle de  monseigneur  le  prince  de  Conty,  contre  monsieur  le 
comte.  -  P.  557-74.  (Le  feuill.  575-76  est  blanc.) 

Le  lundy,  10«  jour  de  Janvier  mil  six  cent  onze,  sur  les  quatre  k  cinq 
heures  du  soir,  monseigneur  le  prince  de  Conty  allant  au  Louvre  dans 
son  carrosse,  muny  de  quatre  ou  cinq  des  siens  à  cheval... 

13.  Traictéde  mariage  de  Tempereur  Charles  et  IsaJ[)el,  sœur 
du  roy  de  Poriugal.  —  P.  577-80. 

Premièrement  que  ledit  sieur  Roy  lui  donne  en  dot  de  mariage  neuf 
cents  mil  doubles  d'or  castillanes  valant  chacune  double  trois  cents 
soiiante  cinmarnedez... 

14.  Opposition  notable  des  gens  du  Roy,  pour  jempesctier  les 
alliéuations  du  domaine  du  Roy.  Exiraiet  des  registres  du  Parle- 
ment, du  lundy  xi*  juin  mo.dlxx.  —  P.  581-86.  (Le feuill.  587-88 
est  blanc.) 

Les  advocatz  et  procureur  du  Roy  ont  aujourd'huy  dit  et  proposé  en 
pleine  cour  que  du  deub  de  leurs  offices  et  en  gardant  légèrement... 

15.  Expédition  du  marquis  de  Cœuvres  (Jansla  Vaseline  à  la 
fia  de  1624.— P.  589-99/ 

Monsieur  le  marquis  de  Cœavres  ayant  auspitag  du  vÎAgt-cinquiesme 
uovembre  1624,  tenu  à  Coyre,  fait  la  réunion  des  trois  ligues  ^t  leur  pre- 
mier et  ancien  corps  de  la  république  des  Grisons... 

16  Harangue  du  marquis  de  Cœiavres,  pr,on9iQcée  eq  Içt^iète 
tenue  en  Suisse,  touchant  les  affaires  de  la  V^ilieline,  .çi^i  /nois 
d'aoûtl654.  — P.  599-608. 

Magnifiques  seigneurs,  le  Roy  mon  maistre,  vostre  meilleur  «Hié  et  con- 
fédéré, ayant  touçjoui:».^  occasions  et  affaires  importantes  qui  m  sont 
présentées  en  ces  quartiers... 

17.  Uai  augue  de  Monsieur  le  Président  Séguie^,  ambassadeur 
à  Yenise,  sur  la  guerre  du  marquisat  de  Sdtluaôs,  le  6  de  ^ep- 

,  tembre  1600.  —  P.  609-30.  (Le  feuill.  .631-32  est  bl^ainc.) 

Serenissime  prince,  illustrissimes  seigneurs,  le  Roy  a  peo«é  qu'il  estoit 
de  la  bonne  intelligence  et  amitié  d'entre  Sa  Majesté,  vostre  sérénité  et 
illustrissimes  sçigueurs..^ 

18.  Articles  secrets  touchant  raccommodement  de  ia  paix  de 
la  Valieline,  ensuite  du  traiclé  de  Monson.  —  P.  633t37.  (Le 
f/suiil.  339-40  e»l  blanc.) 

Pour  ne  s'estre  mis  dans  le  traicté  de  inesme  datte  de  ce  présent  arti^ 
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cle^  ce  que  ledit  article  contient  pour  certains  et  bons  respects^  Monsieur 
le  comte  de  Bochefort,  conseiller  d'estat  de  la  M... 

19.  Traicté  pour  la  paix  de  la  Valteline,  fail  à  Monzon  en  Es- 
pagne, le  S  mars  1626  entre  les  deux  rois.—-  P.  641-36. 

Le  retour  de  M.  le  légat  en  Italie^  sans  rien  conclure  au  sujet  des  pro- 
positions qui  se  firent  en  France,  a  donné  occasioi^  à  plusieurs  discours 
qui  se  firent  sur  ce  sujet  en  différons  endrois... 

20.  Relation  des  mouvemens  arrivés  entre  les  Grisons  et  Val- 
lelins.— P.  657-701. 

Le  pais  des  Grisons  qui^  depuis  les  confins  qu'il  a  le  long  du  Rhin  a?e3 
la  Suisse  jusques  à  ceux  d'Italie^  contient  ht  traversée  des  montagnes  des 
Alpes  entre  le  mont  St-Godard  et  le  comte  de  Tyrol,  en  longueur  près  de 
trois  journées. 

On  lit  à  la  fin  :  Fait  à  Soleure^  au  mois  de  janyier  1622. 

21.  Instruction  secretle  baillée  à  Monsieur  le  marquis  de 
Cœuvres,  allant  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  et  aux 
Grisons  au  mois  de  Juing  1624.  —  P.  705-66.  (Les  feuill.  767-72 
sont  blancs.) 

Le  Roy  envoyant  le  sieur  marquis  de  Gœuvres,  conseiller  en  son  Con- 
seil d*Estat,  cappitaine  de  cent  hommes  d*armes  de  ses  ordonnances  et 
son  lieutenant  général  de  Tlsle  de  France... 

22.  Proposition  du  comte  Charles  Pazatti,  ambassadeur  d'Es- 
pagne aux  cantons  catholiques  des  Suisses,  faicte  à  Luzerne,  le 
xxiu*  juillet  1629.  ~  P.  773-76. 

Magnifiques  seigneurs,  je  ne  doubs  aucunement  obmettre  de  saluer  voz 
prudences  au  nom  du  roy  catholique,  mon  maistre,  vostre  vray  bon  voi- 
sin et  amy... 

Cette  pièce  se  termine  par  la  signature  de  Casatti. 

23.  Instruction  au  sieur  Bautiu,  conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat,  Sa  Majesté  l'envoyant  en  Espagne  en  novembre 
1628.  — P.  777  86. 

La  principalle  fin  de  Tenvoy  du  sieur  de  Bautru  est  de  faire  en  sorte^ 
avec  le  comte  Olivarez,  que  le  différend  de  Casai  et  troubles  d'Italie  se 
terminent  à  Tamiabie  par  l'entremise  des  deux  roys... 

Â  la  fin  :  Faict  à  la  Rochelle,  le  septiesme  jour  de  novembre  1628. 

24.  Déclaration  de  TEmpereur  touchant  la  guerre  d'Italie.  — 

P.  783-85. 

Sa  Majesté  Impérialle  nostre  seigneur  s'est  résolue  d'envoyer  ses  gens 
et  ses  armes  en  Italie,  non  pas  pour  empescher  la  paix,  mais  pour  la 
maintenir  etdeffendre  les  fiefs  et  fidèles  vassaux... 
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25.  Première  harangue  de  Monsieur  de  Léon»  ambassadeur  da 
roy  irès-chresiien  en  Suisse,  1629.  —  P.  787-805. 

Magnifiques  seigneurs,  aussytost  que  le  Roy  mon  maistre,  votre  grand 
et  parfaict  aniy,  allié  et  confédéré,  a  esté  adverty,  tant  par  les  lettres  que 
TOUS  luy  avez  escrittes... 

A  la  fin  :  Faict  en  rassemblée  des  cinq  cantons  catholiques  assemblez  à 
Verchy,  le  huictiesme  septembre  1629. 

26.  Seconde  harangue  de  Monsieur  de  Léon,  faicte  en  l'assem- 
blée de  Bade,  le.  .  .  d'octobre  mil  six  cent  vingt-neuf,  pourres- 
ponce  à  la  dernière  proposition  de  l'ambassadeur  d*£>pagne.  — 
P.  806-22.  (Le  feuill.  823-24  est  blanc.) 

Magnifiques  seigneurs,  j'estois  résolu  de  demeurer  en  silence  et  me 
retenir  dans  les  bornes  du  contentement  et  de  la  satisfaction  que  je  re- 
cevois  en  mon  esprit... 

On  trouve  à  la  suite  une  lettre  du  Roy  Catholique  à  Sa  Saincteté,  du 
6  sept.  1629,  et  la  réponse  du  pape  Urbain  VIII,  du  3  sept.  1629. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  i,  37,  67.) 

165.  Tome,  xxxix.  Documents  touchant  la  Hollande,  dont  le  détail 
suit  : 

1.  Traielez,  mémoires,  et  autres  actes  concernant  les  Eslats 
des  sept  provinces  unies  des  Payo-Bas. 

2.  Traicté  d'entre  le  Roy  Philippes  le  Bel  et  Florent,  comte  de 
Hollande  1295. 

3.  Acte  par  lequel  est  dict  que  TËmpereur  Albert  avoit  adjugé 
et  uny  a  l'Empire  les  comtes  de  Hollande,  et  Zéiande  et  la  terre 
de  Frise.  1300. 

4.  Traicté  de  Ligny  entre  le  Roy  Phylippes  le  Bel  et  Guil- 
laume, comte  de  Hainaut,  Hollande  et  Zelande,  sire  de 
Frise.  1314. 

5.  Confédération  des  nobles  des  Pays-Bas  pour  s'opposer  à  ce 
que  l'inquisition  fût  introduite  en  Flandre.  1566. 
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6.  Le  Coacordat  de  Miiùebourg.  1577. 

7.  Lettre  de  l'Ëmperetrr  aux:  Estais  généraux  de$  Pays-Bas 
«vec  la  respoûse.  1595. 

8.  Poincts  et  articles  arrestez  avec  la  Reine  d^Afigieterre  et 
ies  Estats  généraux.  1585. 

9.  Accord  provisionel  entre  la  Reine  d'Angleterre  et  les  iïstats 
généraux. 

10.  Lettre  des  ambassadeurs  de  TEmpeirepr  aux  Esiats  des 
Pays-Bas  avec  la  response.  1599. 

11.  Lettres  de  Monsieur  de  Buzenval  à  moasieuF  do  Vilidroy, 
si  les  Estats  de  Hollande  se  doibvent  mettre  en  la  protection 
du  Roy.  1606. 

12.  Consentement  dp  Roy  d'Espagne  pour  faire  la  trêve.  1607. 

13.  Instruction  .dç  r^rcliiducçiu  marquis  Si>inola  pour  traic- 
ter  la  trêve.  1608. 

14.  Harangue  du  Prince  Maurice  aux  Estats  sur  le  faict  de  la 
trêve.  1608. 

15.  Patentes  pour  la  trêve. 

16.  Déclaration  des  ambassadeo;*s  de  France  pour  le  faict  de 
la  religion  catholique  en  Hollande.  1609. 

17.  Mémoire  des  plus  importantes  raisons  pour  lesquelles  les 
Estais  ne  doibvent  quicler  le  trafic  des  Indes.  1609. 

18.  Traicié  du  Roy  avec  Mes^^ieurs  les  Estats  de  Hollande* 
1609  et  1610.  Double. 

19.  Promesse  de  garaniie  de  la  trêve  des  Pays-Bas  par  les 
Rois  de  France  et  d'Angleterre  17  juin  1609.     . 

20.  Déclaraiip9  des  ambassadeqrs  qui  sont  intervtmus  àla  irève 
sur  la  navigaiioj^  libre  des  Estais  aux  Indes  Orientales. 

21.  Traicté  d'entre  Messieurs  les  Estats  et  les  villes  Hanséa- 
tiques.  Juin  1616. 

22.  Traicté  d'entre  Messieurs  les  Estats  et  les  Princes  proles- 
tans,  en  may  1623. 

23.  Estât  des  sommes  dont  le  feu  roy  assista  les  Estats  gé- 
néraux. 
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24«  Traieté  entre  TËmperenr  des  Tores  et  Estats  généraux. 

2$.  Traité  des  Estats  de  Hollande  avec  ceax  de  la  ville  de 
Lubec.  i6\d.  —  Fol.  112. 

26.  Raisons  des  Hollandois  pour  la  conservation  de  leur  droict 
de  pesche  contre  les  Anglois.  1614. 

27.  Traieté  entre  les  Villes  hanséatiques  et  les  dicts  Estats. 
1616. 

28.  Relation  briève  de  ce  qui  s'est  passé  aux  Indes  Orien- 
tales en  1613  et  1616.  -  Fol.  124. 

29.  Proposition  faicte  par  Monsieur  de  la  Noue^  de  la  part 
des  Eslats  de  Hollande.  1617.  —  Fol.  129. 

30.  Proposition  du  sieur  de  Maurier  aux  dicts  Estats.  1617. 
-  Fol.  131. 

31.  Advîs  du  sieur  Tilenus  sur  les  différons  de  religion  qui 
sont  en  Hollande,  —  Fol.  135. 

32.  Proposition  du  sieur  Dudley  Garleton,  chevalier^  ambas- 
sadeur d'Angleterre,  aux  dicts  Estats.  12  janvier  1618. 

33.  Autre  proposition  du  dict  ambassadeur  faicte  le  12  jan- 
vier 1618.  —  Fol.  147. 

34.  Harangue  du  dict  sieur  du  Maurier  aux  dicts  Estats. 
13  mars  1618.  —  Fol.  149. 

35.  Deux  harangues  de  Monsieur  de  Boissise,  ambassadeu 
extraordinaire  en  Hollande^  aux  dicts  Estats,  Aoust  1618.  — 
Fol.  457. 

36.  Défense  et  response  au  sieur  Arsens  à  Taccusation  du 
sieur  de  Boissise.  —  Fol.  159. 

37.  Quatre  harengues  de  Monsieur  de  Boissise  sur  Tempri- 
sonnementda  sieur  Barnevelt.  1618.  —  Fol.  165. 

38.  Response  des  Estats  généraux  et  quelques  propositions 
du  dict  sieur  de  Boissise.  —  Fol.  174. 

39.  Escript  du  sieur  Barnevelt  à  ses  enfans.  Avril  1619.  — 
Fol.  176. 

40.  Arrest  de  mort  prononcé  et  exécuté  contre  le  sieur  Jean 

14e  année.  Septembre  1868.  —  Gat.  ,  9 
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Oldep  Barn«velt,  avocat  du  pays  de  Hollande  et  Weslfrise,  le 
13  mai  1619.  -  Fol.  178. 

4i.  Lettres  du  dict  Banievelt  à  s^  &inm&  pea  avant  sa  mort. 
—  Fol.  186. 

42.  Lettre  du  sieur  Mauri^r  e^crita  aux  Estais  généraux^ 
trois  heures  avant  Texécution  du  dict  sieur  BarneveU.  13  mai 

•  1619.  -  Fol.  188. 

43.  Lettre  des  Estats  généraux,  aa  Roy,  sur  le  dict  faipt.  — 
Fol.  190. 

44.  Doléances  et  Supplication  des  Remonstrans  de  Hollande  à 
Illustre  et  puissant  prince  d'Orenge,  gouverneur  de  Hollande  et 
Zélande.  16183.— PoL  192. 

44  bis.  Nomlna  iProfessorum  Postorum  et  Seniorum  qui  ex 
ecclesiis,  academiis^  et  illustribus  scholiis  Belgifs.  —  Fol.  202. 

45.  Proposition  du  sfeur  Peçkins  fàicte  de  la  part  de§  archi- 
ducs aux  Estats  de  Hollande,  et  la  response.  Mars  16Î1.  — 
FOL  206. 

46.  Extraict  du  testament  et  codlcîle  du  prince  d'Orènge. 
1621, 

47.  Ordonnance  des  Estais  généraux  contre  Hugo  de  Gro- 
,  \m.  mt,  -^  FoU  209. 

48.  Lettre  du  Roy  de  France  en  faveur  dû  dict  Grotius.  — 
Foi,  209^ 

19.  Leurs  du  comte  d'Emden  au  Rdy  Louis  XIIL  44  oc- 
tobre 1613.  —  Fol.  213. 

60.  Lettre  du  sieur  Dothias  Wiarda,  d'Emden,  an  sieur  Gro- 
tius. 12  octobre  1623.  —  FoL  2i4. 

M.  Traicté  entre  le  Roy  de  France  et  les  Estats  généraux, 
1624, 10  juin,  -*-  et  les  pouvoirs. --Pcrf*  219. 

52.  Propositloa  ^e  Monsieur  d'Ë^pesses  aux  Bstats  généraux 
(1625)  sur  la  mort  du  priaee  d'Orenge*  ^  FoL  2i^«     ■ 

IS3.  Mémoire  de  la  maladie  du  dict  prince.  22  avril  1625.  — 
Fol.  226. 
Il  f  aat  question  de  Mftosfeldf 
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91.  Ligae  off^Qsive  et  deffeosive  entre  le  Hoy  d'Angleterre, 
le  roy  de  Dan^marok  et  les  E^tats  des  Payi*Blis.  i62B.— 
Fol.  228. 

55.  E&tralet  da  traicté  eûtre  le  Roy  d'Angleterre  et  les  Estats 
généraux^  le  27  septembre  1625.  ->-  Fol.  230. 

56.  Traîcté  entre  le  Roy  Louis  XIII  et  les  Estats  généraux  de 
Hollande,  20  aoust  1627,  négocié  par  MM.*  de  Buliion,  Chasteau- 
neuf/pour  le  Roi,"  —  et  par  le  sieur  Baron  de  Langerac,  ambas- 
sadeur des  dicts  Estats,  avec  163  articles  secrets.  —  Fol.  232. 

.  57.  Proposition  du  sieur  d'Espesses  aux  dicts  Estats  généraux 
du  3  Janvier  1628,  avec  la  responsô.  —  Fol.  242. 

58.  Proposition  du  dict  sieur  d'Espesses  aux  dicts  Estats  gé- 
tiëraux  du  19  may  1618,  avec  la  response  ifijtirieuse.  — 
Fol.  246. 

59.  Mémoires  de  la  reddition  de  la  ville  de  Boldué,  du  24  sept. 
1629.  —  Fol.  248, 

60.  Traité  entre  le  wy  Louis  XIII  et  les  Estats  généraux,  le 
17  juin  1630.  -  Fol.  254. 

61.  Proposition  de  l'ambassad«ar  d'Angleterre  sur  le  traicté 
d'Espagne  délivrée  au  d^pole%  d^sdits  Estats*  13  aou$t  1630.— 
Fol.  262. 

62.  Response  à  la  sus-dicte  proposition.  -.«  FoL  244. 

63é  Lettre  de  Monsieur  le  dud  de  Veûdâsme  à  l'Ëtesque  de 
Bruges.  2  juin  1631*  --  Fol.  a65i. 

64.  Gonsidératione  pour  le  droict  de  rtttig  de  Maaaleors  les 
Estats  généraux  des  Pays-Bas.  —  Fol.  266, 


166.  Tome  xl.  Voyage  de  Pafls  eu  Constaûtlnople,  celtty  de  Perse, 
avec  le  camp  du  Grand  Turc  de  Judée,  Sirye,  Egypte,  ti  de  la 
Grèce,  avec  la  descriptioii  des  eliosea  plus  notables  et, remar- 
quables des  dicts  lieux,  faiot  par  nol^le  bomme  Jehan  Chaianeau, 
et  par  lui  mis  et  rédigé  par  escript,  1546. 1  vol,  pet.  in-fol.  de 
35  feuillets^ 
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167.  Tome  xli.  Relation  de  ce  qui  fat  negotié  l'an  1525  avec 
Henry  VIII,  roy  d'Angleterre,  et  le  cardinal  d'York,  par  l'é- 
yesqne  de  Tarbe,  le  vicomte  de  Turenne  et  le  président  le  Yisld, 
ambassadeurs  du  roy  François  P%  touchant  le  mariage  de  la 
tille  du  dict  roy  d'Angleterre  avec  le  dicl  François,  pour  traiter 
une  alliance  contre  l'empereur  Charles  Y,  pour  la  délivrance  des 
enfans  de  France  :  rédigée  par  escript  par  Claude  Dodieu,  con« 
sellier  au  parlement  de  Paris.  1  vol.  in-fol.  de  90  feuilL 


168.  Tome  xlii.  1.  Actes  et  mémoires  sur  le  différend  qui  est 
entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne  pour  la  rivière  d'Endaye. 

2.  Mémoire  sur  la  construction  d'un  port  à  Soccova  et  basti- 
mens  entrepris  au  dict  lieu  par  ceux  d*Urogne  (Urroigne). 

3.  Traictez  et  actes  pour  les  confins  de  Navarre. 

4.  Sentence  donnée  par  le  premier  président  de  Bordeaux  sur 
le  différend  de  la  rivière  d'Endaye.  10  avril  1510.  —  Fol.  11. 

5.  Procès  verbal  des  commissaires  du  roy  Louis  XIII  et  de 
la  reine  de  Castille  touchant  le  dict  différend.  1511.  •—  Fol.  13. 

6.  Pouvoir  des  roy  et  reyne  de  Castille  pour  traicter  des  dif- 
férends pour  les  limites  vers  la  dicte  rivière  avec  ceux  du  roy. 
1518.  —  Fol.  23. 

7.  Procez-verbal  du  baillif  de  Labourt  touchant  le  différend 
de  la  rivière  d'Endaye.  1519.  —  Fol.  27. 

8.  Lettre  des  officiers  du  roy  à  Endaye  touchant  le  dict  dif  • 
férend.  —  Fol.  39» 

9.  Mémoire  des  droicts  qu'a  le  roy  en  la  rivière  de  Bidas- 
sone  en  Endaye.  1581.  —  Fol.  41. 

10.  Lettre  de  monsieur  de  Marillac  au  roy  touchant  le  dict 
faict.  Bayonne,  15  mars  1599.  —  Fol.  1. 

11.  Requestes  des  habitants  d'Endaye  au  roy  pour  avoir  ré- 
compense des  pertes  par  eux  souffertes,  pour  avoir  empesché 
que  ceux  de  Fontarabie  n'exercent  juridiction  par  deçà  le  mi- 
lieu de  la  dicte  rivière.  —  Fol.  47. 
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12.  Enqueste  faicte  par  le  président  d'Espagne  touchant  l'a- 
grendissement  du  port  et  havre  de  Socova  et  le  dilBférend  de  la 
rivière  d'Endaye.  1609. 

13.  Commission  du  roy  au  sieur  Aleaume,  ingénieur  de  Sa 
Majesté,  touchant  la  construction  d'un  fort  à  Soccova.  — 
Fol.  63. 

14.  Mémoire  du  dict  sieur  Aleaume  et  son  rapport  pour  la 
construction  du  dict  port  à  Soccova.  6  nov.  1618.  —  Fol.  85. 

15.  Ratificacion  de  lo  asentado  sobre  las  diferencias  de  los 
confines  de  Navarra.  1614.  —  Fol.  91. 

16.  Garta  de  pax  de  la  val,  de  Asun  et  de  Thena.  1544.  — 
Fol,  93. 

17.  Sentence  arbitrale  entre  les  sindics  des  vallées  de  Bareige 
en  France,  et  Brotko  en  Aragon.  1*'  juil.  1575.  —  Fol.  107. 

18.  Autre  accord  entre  les  dictes  communes  de  Bereige  en 
France  et  Brolho  en  Espagne.  !•'  nov.  1624. 


169.  ToBiE  XLiii.  1.  Instructions  d'ambassadeurs. 

2.  Instruction  aux  sieurs  de  la  Guische  et  Antoine  de  Vistes, 
ambassadeurs  du  roy  en  Suisse.  1515.  —  Fol.  4. 

3.  Instruction  du  roy  aux  sieurs  évesques  de  Lavau  et  de 
Heslin,  ses  ambassadeurs  vers  l'empereur.  1540.  —  Fol.  18. 

4.  Instruction  donnée  au  sieur  d'AlIuye,  allant  en  Angleterre. 
21  mai  1563.  —  Fol.  24. 

5.  Instruction  donnée  à  monsieur  de  Biron,  allant  en  Pied- 
mont.  —  Fol.  30. 

6.  Instruction  donnée  au  sieur  du  Fargis,  allant  à  Rome. 
1570. —Fol.  36. 

7.  Instruction  donnée  au  sieur  Mario  Bandini,  allant  à  Rome 
pour  traiter  avec  le  pape  d'un  secours  d'argent  que  désiroit  de 
lui  S.  M.  1585.  -  Foi.  46. 

8.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  sieur  de  Leacosme,  allant 
çn  Levant.  Septembre  1585.  —  Fol.  60. 
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9.  Instruction  à  monsieur  de  Bongafs  allant  eii  Allemagne. 
1^93.— Fol.  68. 

10.  Autre  instruction ,  au  dict  sieur  de  Bopgards.  1594.  — 
F*ol.  74. 

11.  Autre  instruction  au  dict  sieur  de  Bongars.  1^95.  — 
Fol.  82. 

lâ>  Antre  instruction  au  dict  sieur  de  Bongars.  1^99.  t- 
Fol.  88. 

13.  Instruction  au  sieur  de  8ancerre  allant  en  Espagne^  pour 
les  afffiiires  des  naarchans  .de  Bretagne.  21  décembre  1598.  — 
Fdl.  ddo. 

14.  Instruction  au  sieur  de  la  Vieuville,  allant  en  Lorraine. 
1606.  —  Foi.  109. 

16.  Instruction  au  baron  de  la  Chastre  allant  trouver  le  duc 
de  Lorraine  après  (a  mort  du  feu  duc  Charles  son  père.  Mày  1608. 
—  Fol.  113. 

16.  Table  des  instructions  contenues  aux  livres  de  Mon- 
sieur Lomenie,  pour  Italie,  Venise,  Florence,  Savoye,  Espagne^ 
Flandre,  Lorraine,  Rome,  Angleterre,  Hollande,  Gonstanlinople, 
Perse,  Alemagne,  Suisse  et  Grisons.  —  Fol.  Ul, 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVn*  Eî  XVÏIl®  SIÈCLES. 
—  Suite.  — 

170.  Recueil  de  pièces  diverses  sur  les  événemeps  arrivés  depuis 
1668  jusqu'en  1683,  tant  civilement  et  judiciairement  que  sous 
le  rapport  de  la  religion.  2  v.  in-4.  —  Bib.  Maz.  2857. 

La  table  du  premier  vol.  contient  72  articles;  celle  du  second,  68. 

171.  1°  Requête  d'Arnaud  au  royau  sujet  du  livre  de  Mallet  contre 
la  traduction  du  Nouveau  Testament  publié  à  Mons.  —  2°  Lettre 
au  ministre  d'Etat  de  Potnponiie,  au  strjet  d'tfiie  leUre  écrite  par 
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M.  Nicole  au  nom  et  par  ordre  de  Tévêque  d'Arras.  P.  349.  — 
3o  Recueil  de  divers  écrits  suir  des  questions  de  prudence  chré- 
tienne, de  cas  de  conscience^  et  sur  le  danger  de  la  sigiiatate. 
P.  355.  —  Bib.  Maz.  2699  (343). 

i72«  Rechercbes  sur  le  revenu  de  l'J%lise  de  Pilàiiee,  lequel  test  e^- 
timé  à  cent  quatre  millions  d'écns^  oa  trdis  eent  douze  millions 
de  francs.  Ms.  du  !?•  s.  ^  Blb,  Ma*.  1762^. 

173.  Un  écrit  Intitulé  :  De  VEnterrement,  en  origifial^  de  Téerilttre 
de  M.  Hamon,  personnage  distingué  en  ce  temps-là  pdrmi  les 
Jansénistes.  —  Fr.  17755  (rés.  308)*  • 

Pieux  moraiisie,  fervent  solitaire  de  P.  R,  Mort  le  22  février  4687. 

174.  Alliance  de  notre  liberté  avec  Timpuissance  des  prâEittires 
et  l'action  indispensable  de  la  souveraine  cause.  —  Autoril^ 
que  les  Jansénistes  tirent  des  pères  €t  des  docteurs  en  faveur 
de  leur  opinion.  —  Fr.  17766  (rés.  318). 

175.  Traité  de  la  Régale.  ï  vol.  in-4.'—  Fr.  13841  (723). 

176.  Traité  de  la  lîégale  et  de  son  usage.  în-fol.  pap.  i1^  s.  — 
Fr.  7034  (4321). 

177.  Traité  de  l'oNgitie  et  progrès  de  la  Régale  par  M.  dé  MâfCà. 
1  vol.  in-4.  —  Fr.  10553  (1038). 

178.  La  Régale  areo  totis  ses  droits,  établie  dahs  les  entretieils 
d'Evagre  et  de  Polydore.  In-fol.  pàp.  H^  siècle:  ^  Pr.  I065i 
(3462).  ^ 

179.  Discours  sur  le  livre  contre  la  Régale  imptimë  pat  Votdté  de 
Mi  Pàmiers.  In-fnl.  pap.  17«  s.  -  Fn  10557  (4118). 

180.  Recueil  de  pièces  sur  la  Régale.  lu-foi.  pap.  17*  s.  —  Fr. 
40558(4119).  - 

181.  Contributions  des  ecclésiastiques  de  France  pour  les  nécessi- 
.    tés  de  l'Etat.  2  vdl.  iii-4 47'»  è.  ^  Fr.  10559-10560  (1701*-*)* 

182.  Observations  sur  les  principales  tiiîtilmes  qiiè  Ifes  défebseurs 

de  ta  Régale  ont  voulu  établir  en  des  discours,  manuscrits  (M 

imprimés  et  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  quelques 

prélats  tenue  chez  Mgr  Tarchevêque  de  Paris  entoài  1681.  Iu-4 

pap.  17*  s.  —  Fr.  13801  (3766). 

Roland  le  Vayer  de  Boutigny,  maître  desr  requêtes  et  iotendaiit  de 
Soissons,  mort  en  1C85. 
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183.  Traité  de  la  régale^  par  Favier  (Nicolas),  avocat  aa  parlement 
de  Paris.  la-fol.  pap.  17*  s.  —  Fr.  7033  (4320). 

184.  Mémoire  sur  la  régale  des  abbayes.  1  vol.  ia-4.  —  Fr.  13842 
(646). 

185.  Manière  faeile  et  convafQcante  ponr  accorder  les  brefs  da 
pape  avec  la  conduite  da  roy  touchant  la  régale,  par  Charles  de 
Fresnoy.  1  vol.in-fol.  1683.  —  Fr.  7032  (2259). 

186.  De  l'autorité  du  roy  dans  Tadministration  det'Ëglise  gallicane. 
1  vol.  in-fol.  —  Fr.  7028  (158). 

187.  Traité  de  la  puissance  royale  par  rapport  à  l'Église  gallicane, 
par  Le  Vayer  de  Boutigny.  In-4  pap.  17*  siècle.  —  Fr.  13828 
(2619). 

188.  De  l'authorité  du  roi  dans  Tadministration  de  TËgiise  galli- 
cane, par  Le  Vayer  de  Boutigny.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13829  (273). 

189.  Le  même  traité.  In-fol.  pap.  17*  s.  -  Fr.  7029  (3438). 

190.  Le  même.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13830  (1091). 

191.  Le  même.  1  vol.  in-fol.  —  Fr.  10530  (446). 

192.  Traité  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  1  vol.  in-fol.  17*  s. 
-Fr.  10532  (H51). 

193.  Apologie  des  preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  In-4 
pap.  17*  s.  —  Fr.  10533  (2565). 

194.  Mémoire  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane,  composé  par 
ordre  de  Mgr  Louis,  dauphia  de  France.  —  Mémoire  sur  les 
privilèges  de  la  chapelle  du  roi.  1  vol.  in-4  pap.  —  Fr.  13831 
(775). 

195.  Dissertation  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  1  vol.  in-foL 
-Fr.  7030(159). 

196.  Recueil  de  pièces  sur  les  luttes  de  l'Église  gallicane.  In-fol. 
pap.  17*  s.  —  Fr.  7031(2388). 

197.  De  la  juridiction  de  l'Église  gallicane^  contre  les  entreprises 
des  magistrats  profanes  et  les  erreurs  de  l'époque,  et  l'igno- 
rance et  les  faussetés  des  écrivains  fiscaux.  1  vol.  in-fol.  — 
Fr.  10538  (163). 

198.  Les  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de  France  qui 
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sont  à  la  nomination  et  collation  du  roi,  et  noms  de  ceux  qui 
possèdent  ces  bénéfices.  ïn-4  pap.  i7«  s.  —  Fr.  13817  (4063), 

199.  La  France  sacrée.  6  vol.  in-8  de  8  à  13.  —  Fr.  13818-8Î3 
(1377). 

200.  Histoire  des  bénéfices.  In-4.  —  Fr.  13832  (4932). 

201.  Lois  ecclésiastiques.  3  vol.  in-8.  —  Fr.  13834-836  (2810*«2,3). 

202.  Ce  qui  s'est  passé  au  parlement  sur  le  sujet  des  thèses  sou- 
tenues et  proposées,  tant  en  Sorbonne  que  aux  Bernardins,  tou- 
chant rinfaillibilité  du  pape  et  l'autorité  des  conciles.  In-fol. 
pap.  17»  s.  —  Fr.  10542  (3541). 

203.  Procès-verbal  de  rassemblée  du  clergé  de  1682.—  Traité  sur 
la  régale  par  Le  Vayer  de  Boutigny.  In-4  pap.  17*^  s.— Fr.  13804 
(4009). 

204.  Lettre  d'une  dame  de  qualité  à  un  de  ses  amis  sur  toutes  les 
questions  qui  s*agitent  dans  l'assemblée  du  clergé.  1082.  In-4 
pap.  17*  s.  —  Fr.  19536  (3645). 

205.  Histoire  abrégée  des  cardinaux  français.  In4  pap.  17*  s.  — 
Fr.  13824  (4676). 

206.  Des  libertés  de  TEglise  gallicane.  In-4  pap.  17®  s. — Fr.  13825 
(3424). 

207.  Maximes  et  libertés  gallicanes.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13827 
(396»). 

208.  Procès-verbaux  de  l'assemblée  du  clergé  de  France  pour 
l'audition  et  clôture  des  comptes  du  receveur  général  dudil 
clergé  pour  les  années  1582  à  1584.  In-fol.  pap.  18«s.  —  Fr.  7019 
(2742). 

209.  Histoire  du  jansénisme,  en  dix  livres.— Manuscrit  original  et 
autographe  du  P.  Rapin.  1687.  —  Fr.  10574-10575  (203634). 

Grand  ouvrage,  dit  le  P.  Bonheurs,  auquel  l'antenr  avait  travaillé  plus 
de  vingt  ans,  —  et  que  Ton  a  longtemps  cru  perdu. 

210.  Histoire  du  jansénisme,  par  Hermunt.  3  vol.  in  -fol.  pap.  — 

Fr.  17725-17729  S.  G.  Fr.  (911). 

Godefroi  Hermant,  doct.  en  théologie,  chanoine  de  Beauvais,  mort  le 
11  juillet  1690,  exclu  de  la  Sorbonne  pour  raflfaire  du  Formulaire,  se 
signala  par  son  zèle  pour  la  cause  des  Jansénistes  et  de  Port-Royal.  Au- 
teur d'une  foule  d'ouvrages  relatifs  aux  questions  religieuses  et  dont 
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quelques-uns  sont  restés  inédits.  Nous  croyons  {^Histoire  du  Jansénisme 
de  ce  nombre. 

211.  Lettres  au  P.  de  la  Chaise,  sur  les  papiers  tt'oiltés  dhes  M;  An 
Ferrier.  Papiers  trouvés  chez  M.  du  Ferrier.  Diverses  lettres  du 
sieur  de  Gambiae^  1683.  -^  Fr.  13844  (4695). 

Jean  dn  Ferrier»  célèbre  par  «a  haute  aptitude  aux.  affaires  de  TÉglise 
et  ses  liaisons  avec  le  P.  OUier  de  TOratoire,  les  évéques  de  Paoiiers, 
d'Alet^  de  Condom^  et  son  attaebemelit  aux  doctrines  du  P.  R.,  mourtit  à 
la  Bastille  le  ae  avril  1683,  âgé  de  80  ans.  Il  a  laissé  des  mémoires  sur 
Vhistoire  de  son  temps,  que  nous  croyons  inédits, 

212.  Réfutation  du  plaidoyer  de  M.  Talon  contre  une  bulle  du  pape 
condamnant  tous  ceux  qui  sous  prétexte  de  franchises  donnent 
asile  dans  Rome  à  des  criminels  et  empêchent  le  cours  de  la 
justice.  (Aiïaire  du  marquis  de  LaVardin.)  2  copies  de  la  même 
pièce.  In-fol.  pap.  17«s.  —  Fr.  10547  (3511). 

213.  Correspondance  et  ouvrages  de  ilM.  Feydau  et  Flambart. 
3  vol.  —  Fr.  10499  à  10501  (575). 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les  mémoires  relatifs  à  riiistôire 
ecclésiastique  en  France  (1687-93);  le  3«  des  notes  sur  diverses  âiatiôrés 
de  religion.  —  La  bibliothèque  de  Reims  possède  en  manuscrit  la  vie  du 
curé  Feydeau. 

214.  Pièces  relatives  au  Parlement  de  Èretagne.  1  portef.  in-foî. 
—  Fr.  7061  (869). 

Relié  avec  le  vol.  867. 

215.  Examen  de  quelques  écrits  divers  pour  et  contre  le  jansé- 
nisme. 1  vol.  in-fol.  —  Fr.  7038  (935). 

216.  Examen  de  quelques  écrits  contre  le  nouveau  système  d'une 
grâce  générale.  1  vol.  in-fol.-  —  Fr.  7038  (935). 

217.  Recueil  des  écrits  divers  pour  et  contre  le  jansénisme.  la- 
fol  pap. --Fr,  7039(2723). 

218.  Traité  de  la  déposition  des  évêques.  1  portef«  in-fol.  *«*•  Fr. 
7061  (867). 

'219.  Recueil  de  dissertations  sur  la  discipline  de  l'Église  dePrancr. 
2  vol.  in-i  pap.  17^  s.  —  Fr.  13799'-13800  (2401i-«). 

220,  De  la  discipline  de  l'Église  de  France  et  de  ses  usages  parti- 
culiers. Tome  1*^  in-4.  -^  Fr.  10531  (539). 

221.  Taljles|iar  ordro  aiphubéiiquc  des  matîèroî:  contenues  dans 
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le  recueil  des  Nouveaux  ménuiires  du  clergé.  3  vol.  in-fol.  pap. 
18«  S.  -  Fr.  7058  à  7960  (2359*  ^^j. 

222.  Reduèil  des  règlemens  concernant  les  divers  dtecîers  de  PÉ- 
glise.  1  vol.  in-fol.  18«  s.  pap.  -  Fr.  7062  (1600). 

223.  Mémoire  et  pièces  diverses  concernant  la  lettre  à  un  ecclé- 
siastique sur  la  justice  dhrétieiine.  —  Fr.  7063  (3666) . 

Toutes  ces  pièces  de  la  main  de  Tabbé  de  Targny.  Portef.  in-4. 

224.  Indulgences  concédées  aui  R.  P.  et  F.  Jésuites.  —  Lettres 
expédiées  en  cour  de  Rome,  accordant  à  M.  l'abbé  de  Peiit- 
Cbâtaau  la  lecture  des  livres  défendus*  -^  La  définition  de  ceux 
que  l'on  nomme  Jansénistes..  •^Fn  17801  (résid.St.'GBrm.â^). 

225.  Extraits  de  dix-huit  tomes  in-foUo^  qui  sont  au  Saint-Offiee 
à  Rome,  sur  l'affaire  des  Jansénistes.  In-foU  pap.  !?•  s.  •*-  Fr. 
10576  (4326). 

Documents  recueillis  parle  P.  Rapin.  (Voir  poqr  ces  articles  :  Méri[\oîre 
du  P.  René  Papin,  publiés  par  Aubineau,  Paris  S,  1801.) 

226.  Discipline  des  églises  réfofmées  de  Fratice.  în-12.  — Fr\  13952 
(4978). 

227.  Discipline  dé  Ffanee  (pour  R.  P.  R.).  1  roi.  îri4,  —  P^.iS953 
(774). 

228.  Pièces  sur  le  droit  canon  et  les  affiiires  ecclésiastiques  ré- 
cueillies par  Galland.  8  vol,  iii-fol.  pap.  17«  s.  —  Fr.  lO^O- 
10527  (2277**8). 

229.  Arrêts  sur  diverses  matières  ecclésiastiques.  1  vol.  10-4  17*  s* 
Fr.  10545  (1702). 

230.  Dissertation  sur  les  juges  de  la  foi.  —  Lettre  de  M.  l'évoque 
de...  touchant  Tautorité  de  l'Ëgiise  dans  la  décision  des  faits 
dogmatiques.  —  Fr.  10630  (3648). 

231.  Requête  de  M.  Artiauld  au  roy,  au  stijet  du  livre  de  M.  Mallet 
contre  la  traduction  de  Mona.  —  Fr.  17805  (rés.  297). 

232.  Pièces  concernant  le  jansénisme  et  le  quiétîsnie.  —  Mélan- 
ges, —  Fr.  17764  (rés.  306). 

233.  Question  royale  avec  sa  décision,  par  M.  de  Saint-Cyrdrt  :  où 
est  montré  en  quelle  extrémité,  principalement  en  temps  ée 
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paix^  le  sujet  pourroit  être  obligé  de  conververla  vie  du  prince^ 
aux  dépens  de  ia  sienne.  —  Fr.  17803  (résid.  Sl.-Germ,  272), 

234.  Port-Royal.  —  Lettres  de  Saînt-Cyran.  —  Pièces  sur  le  Télé- 
maque  de  Fénelon  et  sur  son  livre  des  Maximes  des  saints,  etc. 
•-Fr.  17802 (rés.  271). 

235.  Histoire  du  Quiétîsme,  par  le  père  Joseph  Romain  Joly,  ca- 
pucin. In-4  pap.  Fr.  13923  (3300). 

236.  Recueil  de  pièces  sur  le  Quiétisme.  1  vol.  in-4  imp.  et  mss. 
Fr.  13924  (1381). 

237.  Nouvelles  ecclésiastiques.  1675—1677—1690.2  vol.  in-4  pap. 
17«s.  —  Fr.  13802-13803  (3914«'a). 

238.  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  (1693-1710). 
2  vol.  in.4  pap.  18«  siècle.  -Fr.  13806-13807  (3767»»8). 

239.  Journal  historique  de  Port- Royal,  depuis  le  5  may  1679  jus- 
qu'en décembre  1694.  In.4.  -  Fr.  17779  (rés.  250). 

240.  Harangue  prononcée  à  Port-Royal,  par  celui  qui  y  porta  le 
cœur  de  M.  Arnaud  le  9  novembre  1694.  —  Orat.  160. 

241.  Vingt-sept  volumes  intitulés  :  Œuvres  de  la  Rénovation  ou 
le  Renouveau,  par  François  Davaul,  prisonnier  à  la  Bastille.  — 
Fr.  13925  à  13951  (5649-5675. 

Une  lettre  de  la  Reynie  placée  en  tète  du  premier  vol.  donne  des  dé- 
tails sur  Tarrestation  de  Tauteur,  dont  les  papiers  furent  saisis  avec  ceux 
de  Madame  Guyon. 

242.  Declaratio  Joannis  Michaelîs  Blankaart,  presbyteri^  circa  obi- 
tum  et  sepulturam  Amaldi.  Item,  declaratio  ejusdem  circa 
obitum  et  sepulturam  Quesneilî,  et  alia  circa  ejus  evasionem.  — 
Fr.  17747  (rés.  344). 

243.  Ecrits  posthumes  de  M.  Arnaud.  Déclaration  en  forme  de  tes- 
tament des  véritables  dispositions  de  son  âme.  Orat.  160. 

244.  Compte  rendu  à  l'assemblée  générale  du  clergé  en  1695,  par 
Reich  de  Pennautier,  trésorier  et  receveur  général  dudit  clergé. 
2  vol.  in-fol.  —  Fr.  7023-7024  (865). 

245.  Vie  de  Pierre  Nicole.  In-8  pap.  17«  siècle.  —  Fr.  13898 
(5066). 
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246.  Sistème  de  M.  Nicolle  touchant  la  grftce  universelle,  i  vol. 
—  Fr.  10593  (284  bis). 

347.  Copies  de  plusieurs  lettres  de  M.  Nicole,  du  P.  Quesnel,  etc. 
1  vol.  in-4.  —  Fr.  13899  (393). 

248.  Lettres  choisies  de  MM.  Arnaud,  Nicole,  l'abbë  de  la  Trappe 
et  autres  pièces  relatives  à  Port-Royal.  —  Orat.  226. 

249.  Traité  de  ce  qui  a  été  cru  et  pratiqué  dans  tous  les  temps  au 
sujet  de  la  juridiction  criminelle  sur  les  ecclésiastiques.  1697. 
i  vol.  in-fol.  —  Fr.  10548  (523). 

250.  Clef  de  la  censure  faite  contre  les  casuistes  par  rassemblée 
générale  du  clergé  de  France  à  Saint -Germain  en  Laye^  le4sep« 
lembre  1700,  etc.  1  vol.  in-4 1703.  —  Fr.  13808  (1104). 

251.  Recueil  de  pièces,  la  plupart  imprimées,  sur  les  Jansénistes, 
et  antres  matières.  2  vol.  in-4  pap.  —Saint-Germain.  Fr.  1290; 
Fr.  17751,17752. 

252.  Histoire  de  la  fondation  du  monastère  de  Port-Royal  avec  les 
éloges  des  personnes  mortes  dans  cette  maison,  amies  ou  bien- 
faitrices du  monastère,  depuis  1204  jusqu'en  1700  (ms.  18*  s.). 
3  vol.  in-8  pap.  —  Bibl.  Maz.  2887  et  AB. 

253.  Censura  del  libro  intitolato  :  Risposta  ail*  autor  dell'  apolo- 
gia  de  S'^Padri:  operetia  diC.  Guido  Bellagra.  1701.  —  Fr. 
17755  (rés.  308). 

254.  Recueil  de  pièces  concernant  la  juridiction  des  évêques,  in-fol. 
pap.  17*  s.  -  Fr.  10539. 

^55.  Dissertation  où  l'on  montre  que  c'est  une  erreur  contraire  à 
l'écriture  et  à  la  tradition  de  croire  que  l'autorité  du  pape  et  des 
évêques  leur  donne  le  droit  de  dominer  dans  l'Église  :  —-conclu- 
sions que  Ton  tire  par  rapport  aux  disputes  du  temps.  —  His- 
toire abrégée  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  en  1701.  — 
Fr.  17788  (rés.  243). 

256.  Parallèle  des  douze  articles  demandés  à  Rome  avec  la  doctrine 
du  clergé  de  France.  —  Considération  sur  l'ordonnance  de  M.  le 
card.  de  Noailles  du  22  février  1703.  In-4  pap.  18*  siècle.  — 
Fr.  13865  (3621). 


Digitized 


by  Google 


,|42  hl^  GABIPÎÇT   HISTORIQUE. 

^7.:  La  ?ip  de  Messire  Ilenrl-Marie  Boudon,  prestre,  docteur  en 
théologie,  grand  archidiacre  d'Evreux.l  vqI,  ia-4  pap.  —  Fr. 
14565(1804). 

Né  à  La  Fère»  en  Thîépache  (Aisne),  le  Ift  janvier  1624;  œôvt  à  Evreux, 
le  30  août  1702.  Écrivain  ascétique  ÛORt  U  est  reité  un  graoâ  «ombre 
d'ouvrages. 

258.  Réflexion  d'ap[  docteur  exilée  1703,  —  pr,  17/72  (rés.  1389), 

259.  Examen  des  principaux  passages  pour  la  justification  du 
Père  Que^nel,  dans  le  livre  intilùlé  :  Là  Constitution  tjnigeni- 
lusi  avec  des  remarques.  ïn-fgU  pap,  18*  siècle.  —  Fr.  10504 
(2760). 

260.  t)e  la  grâce  générale.  1  vol,  in-foU  —  Pr.  10595  (931). 

261.  Système  de  p^ix  sur  ie^  iq^tièresde  la  gxâce,  îprk  pfip,  i$«  s. 
Fr.  10596  (3610). 

'  86i.  Ob^ervatiooç  sur  U  grâce  actuelle  de^  justes,  In'-4  pap.  IS^  s. 
10597  (4301). 

203r  Pièces  (concernant  l'accommodement  avec  Rome,  au  $ujei  de 
la  bulle  Vincam  Bomini  reçue  par  l'assemblée  générale  du 
cJ^rge  en  1705.  De  la  main  de  l'abbé  de  Targny*  In-fol.  pap. 
18*  siècle.  -  Fr.  10598  (3Ç35).. 

264.  Lettres  du  cardinal  de  Noailles  depuis  1707  jusqn'en  i7H.— 
Plusieurs  mémoires  §ur  les  procédés.  —  Fr..  17748  (345). 

265.  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  (16934710). 
2  yol.  in-4  pap.  18»  siècle.  —  Fr.  13806-13807  (3767* -2). 

266.  Papiers  de  M.  le  Normand,  évêqoe  d'Évreux,  eoncernant 
surtout  les  affaires  ecclésiastiques  de  France.  (Éy.  en  1709,  m. 
en  i710.)  -  Fr.  7026-7027  (3682*-2). 

267.  Lettre  sur  le  sBcerdoee»  à  M.  Baudoui»)  chanoine  de  Reims. 
•^Fr.  14408(3934). 

Nicolas  Baudouin  (de  Verdun),  doetear  théologal,  chanoine  de  Reims, 
de  1699  à  1711,  et  depuis  chantre  chanoine  de  i\|eti  et  vicaire  génénii  de 
ce  diocèse. 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  D£  LÀ  COLLECTION  DlTfi  DE  DOM  GRfiNIER« 

(âuite.  — Vdy.  t.  m,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  ÏV,  p.  13,  57,  113,  l/jl,  153, 
845;  t.  V,  p.  4,075  t.  VI»  p.  101,  314?  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
\.  Vm,  p.  44,  54,  lu,  166  dt  292;  t,  IX,  p.  Ui  43*  101  et  lÔSj  t.  X  , 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  29, 119,  159;  t.  X«,  p.  29,  70  e|  441.) 

Charte  onginalea  et  Cartuiaire  ancien  de  la  léprosem  du 'pal  de 
Bugny,  a,vmt  la  reUure,  -^  Incliqué:  Cartm  bleu  coté  F  bis* 

268.  ToMÈ  CGXxxviii-xxxix.  Les  pièces  contenues  dans  ce  carton 
ont  été  rangées  comaie  il  sait  : 

1.  Charta  Petrl  venerabilis  abbatis  GlnniaâtQsis  pro  anQi- 
versario  Rodulfi  de  Seronna.  1140. 

Edita  tomo  XI  Spicilegiî,  pag.  332. 

2.  Bref  du  pape  Adrien  IV  relatif  à  Téglise  de  Gorbie,  vers 
1154. 

Il  n'en  existe  c^u'un  fragment  collé  sur  papier. 

3.  Acte  de  réparation  passé  par  Adelemus  d'AmienjS  ei  ses 
enfaûs,  pour  raigop  des  torts  et  dommages  par  eux  causés'  à  l'é- 
glise d*Andiut,  devant  le  doyen  et  le  clergé  de  l'église  d'Amiens 
et!  4161. 

4.  Rétablissement  de  l'église  Saint-Théodoric  en  la  posses- 
sion d«  percevoir  trois  boisseaux  de  bled  sut  le  moulin  d'A- 
thies,  par  Philippe,  comte  de  Flandres,  vers  1168. 

5.  Charta  Philippi  comitis  Flandriœ,  qua  in  tutelam  recipit 
Domum  de  Neppe.  Anno  circiter  1168. 

6.  Titre  par  lequel  les  abbés  et  religieux  de  Saint-André  de 
Nwo  Castello,  aujourd'hui  Gateau-Cambresis,  choisissent  pour 
défenseur  le  comte  de  Flandres  et  de  Vermandois,  en  1179. 

7.  Confirmation  du  roi  Philippe  au  contrat  de  mariage  de 
Huiel,  fils  de  Huiel  Maréchal,  et  de  Lticia,  fille  de  Gérard 
d'Ë&eoeuQoart,  éU  i2QB. 

l4  ni  parolt  dans  la  Beeav,  tràikbira  conservé,  ati^e  u&e  fleur  dé  lis 
qatqrejlle  âf^^  la  inaip  droite  ^t  un  sceptre  d{^ps  la  gauche  fort  baiit. 
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au  bout  duquel  est  une  fleur  de  lis  enrermée  daas  un  quarré.  Le  roy 
est  dans  son  tiirone. 

8.  Instrumenthum  quo  Baldonius  de  Gomines  demittit  jaris- 
dictionem  terrae  de  Neppe-Ëglise.  Anno  1220. 

9.  Déclaration  faite  par-devant  l'offîcial  de  Noyon  par  Marie, 
femme  de  Yberit  de  Templaes,  qu*elle  se  contente  de  la  terre  de 
Boulaincourt  qne  son  mari  lui  a  donnée,  et  qu'elle  renonce  au 
reste  des  biens.  1241. 

<  10.  Gharta  Marguaretse,  comitissse  FlandriaB^  qua  in  fldem  et 
tutelam  recipit  domum  de  Niepe-Eglise  ordiais  majoris  monas- 
terii,  et  ejus  jura  et  libertates  senrat  illibatas.  Anno  1245. 

11.  Lettres  d'affranchissement  des  serfs  dépendant  de  l'église 
de  Péronne,  confirmées  par  saint  Louis  par  lettres  données  à 
Pontoise  en  1256. 

12.  Gonfirmation  par  le  chapitre  de  Saint-Fursy  de  la  liberté 
donnée  aux  sujets  dépendant  du  custode  de  la  dite  église 
en  1256. 

13.  Gontrat  de  vente  faite  en  1271  par  Jacques  de  Helly  et  sa 
femme  à  Hugues  de  Waubert,  par-devant  l'ofQcial  d'Amiens. 

14.  Lettres  de  Pierre  de  Montbrun  adressées,  au  nom  de  la 
chambre  apostolique,  à  l'abbé  de  Gorbie  en  1271. 

15.  Quittance  de  deniers  payés  à  la  Chambre  apostolique  par 
Tabbaye  de  Gorbie  en  1310. 

16.  Vidimus  d'une  reconnoissance  de  rente  due  à  Arnoul  Le- 
clerc,  et  après  son  décès  à  Sebillette^  sa  fille,  nonain  de  Saint- 
Dixier,  j)assée  devant  TofQcial  de  Rheims  en  1317. 

17.  Titre  de  1317  relatif  à  l'église  de  Gorbie. 

18.  GoUation  d'une  prébende  à  Saint-Quentin  par  Philippe  V^ 
roy  de  France,  en  1318. 

19.  Titre  de  1319  relatif  à  l'église  de  Gorbie. 

20.  Indution  du  concile  provincial  de  Rheims  tenu  à  Saint. 
Quentin,  en  1330,  avec  la  copie  en  papier,  par  dom  Grenier. 

21.  Licentia  data  anno  circiter  1342>  à  Petro  Y,  episcopo 
Atrebatensi,  abbati,  et  conventui  viconiensi  pulsandi  campanas 
in  capellâ  dicta  de  Beaufort,  qu^B  erat  ex  ipsorum  dependentià. 
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22.  Instruction  pour  les  subsides  de  Tan  1356.  Langue  d*oIl. 

23.  CommissioQ  pour  lever  des  subsides  pour  la  délivrance 
du  roy  en  1356. 

24.  Lettre  du  roy  Jean  vers  4357,  écrite  de  sa  prison  de  Lon- 
dres, à  Charles,  dauphin  de  France,  pour  lui  recommander 
Guernot,  son  valet  tranchant. 

25.  Lettres  en  faveur  des  habitans  d'Ervy  conGrmatives  des 
privilèges  à  eux  accordés  par  Philippe  de  Valois  :  la  dite  conflr- 
mation  faite  par  Philippe,  duc  d'Orléans,  au  mois  d^aoust  1357. 

26.  Recette  et  mise  des  produits  des  bailliages  de  France 
en  1359. 

27.  Testament  du  sieur  de  la  Vacquerie,  bourgeois  de  Mon* 
treuil,  en  1371. 

28.  Quittance  de  12  francs  d'or  reçus  par  Raoul  Lohier,  che- 
vaucheur  du  roy,  d'un  receveur  général  des  aydes,  le  23  juin 
1383. 

29.  Lettre  touchant  le  chapitre  )  rovincial  des  églises  cathé- 
drales de  la  province  de  Reims,  tenu  à  Saint-Quentin  en  1395. 

30.  Yidimus  de  l'an  1352  d'un  acte  sous  la  date  de  1151  par 
lequel  Louis  le  jeune  donne  un  boisseau  de  bled  à  la  chapelle 
de  Saint-Corneille  de  Laon. 

34.  Quatre  pièces  dont  une  en  papier,  sans  date,  mais  qui  pa- 
roissent  appartenir  à  la  fin  du  14^  siècle,  et  qui  contiennent  des 
ordres  particuliers  donnés  à  différens  officiers. 

32.  Vidimus  d'un  acte  du  mois  de  Juin  4365,  délivré  en  4478, 
concernant  l'abbaye  de  Tréport  en  Normandie. 

33.  Acte  sur  papier  du  17  aoust  1514,  contestant  attestation 
des  violences  du  capitaine  de  Corble  contre  les  religieux. 

34.  Sentence  rendue  en  1540  par  le  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Troyes  entre,  particuliers,  sur  intérêts  privés. 

35.  Acte  de  profession  de  Nicolas  Verdot,  religieux  béné- 
dictin en  1593. 

36.  Facultas  data  a  Fulcone^  abbate  sancti  Medardi  Suessio- 

14«  année.  Octobre-Noyembre  1868.  —  Gat.  10 
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nensis  cnidam  religioso  suo  migrandi  ia  monastenun  aancti 
Dionysii  ia  Franciâ,  1419. 

37.  Contrat  de  mariage  d'entre  messire  Jacques  Daval  Hqod, 
dit  Martel,  seigneur  en  partie  dud.  val  Huon,  et  demoiselle 
Jeanne  Feumechon,  ayant  lui  veuve  de  Robert  de  Rubempré, 
dit  Payen,  au  mois  de  décembre  1410. 

38.  Sacramentam  obedrenti»,  et  submissionis  prsstitum  à 
Guilimo  episcopo  Turonensi,  per  procuratorem,  anno  1460. 

39.  Acte  de  la  prévôté  de  Montdidier  portant  confirmaiioa  dn 
testament  de  Jacques  d'Aigueville,  en  1440. 

40.  Rolle  de  présens  de  vins  faits  en  1496^  de  Tordre  des 
maire  et  échevins  d'Abbeville. 

41.  Lettre  du  cardinal  d'Ëslouteviile  au  roy  Cbarles  VII  en 
lui  envoyant  Tinquisiteur  de  la  foi  et  le  doyen  de  Noyon  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  du  procès  de 
la  Puceile  vers  l'an  1432. 

42.  Recueil  de  17  pièces  cousues  qui  sont  diverses  lettres 
du  roy  Louis  XI  adressées  à  sa  Gbambre  des  comptes  et  de 
parlement. 

43.  Gapitulalre  de  la  léproserie  du  val  de  Bugny^  composé  de 

17  feuillets  en  parcbemin,  écriture  du  13*  siècle. 

Il  ne  commence  qu'à  U  page  26.  Il  est  remarqué  qu'il  a  été  tiré  du 
portefeuille  de  dom  Mougé. 

44.  Table  des  chartes  de  TËglise  d'Amiens. 

Six  cahiers  et  trois  feuillets  additionnels,  ces  derniera  de  récriture  de 
dom  Grenier. 

45.  Extraits  des  archives  de  la  ville  d'Amieos,  paginés  de- 
puis 1003  jusqu'à  la  page  1396. 
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DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  l,  37,  67,  127.) 

169.  ToMB  XLiv.  i.  Lettres  da  Roy  François  P'  à  Madame  sa 

môre,  incontinent  après  sa  prisé  devant  Pavye.  1524.— Fol.  3. 

Madame,  pour  tous  faire  sçavoir  comme  se  porte  le  reste  de  mon  in- 
fortune.... 

C'est  une  copîe^  du  temps,  de  cette  fameuse  lettre,  d'où  les  chercheurs 
de  sublime  ont  tiré  ce  mot  :«  Tout  est  perdu  fors  l'honneur.»  Nous  avons 
publié  en  entier  cette  pièce  dans  notre  tome  11^  p.  142;  nous  y  ren- 
voyons les  curienx. 

2.  Lettres  escriptes  par  le  Roy  François  iuy  estant  à  Pizzi- 
ghitone,  à  l'empereur  et  portée  par  le  s' Hugues  de  Monteade, 
durant  sa  captivité.  1524.  —Fol.  5. 

Sy  plustostla  liberté  par  mon  cousin  le  vice-O'oy  m'eust  été  donnée.. 

3.  Lettre  de  François  !•'  à  Madame  sa  mère  (de  sa  main).— 
Fol.  1. 

Ce  mauvais  homme,  Madame,  s'en  va  par  devers  vous... 

4.  Instruction  à  Lutet,  hérault  du  Roy,  de  ce  qu'il  a  à  faire 
vers  le  marquis  de  Mantoue.  —  Fol.  14. 

5.  Lettre  de  Monsieur  de  Bourbon  à  l'Empereur.  1525. 1625. 
—Fol.  16. 

Monseigneur^  étant  icy  ce  vice^roy  de  Naples,  M.  le  marquis  de  Pes- 
quière... 

6.  Lettre  de  Monsieur  le  grand  maistre  de  Montmorency,  et 
du  sieur  du  Bellay,  Ëvesque  de  Bayonne,  au  sieur  Ëvesque 
d'Auxerre,  ambassadeur  à  Rome,  sur  ce  qu'il  avoit  laissé  pas- 
ser devant  Iuy  l'ambassadeur  du  Roy  des  Romains.  1531.— 
Fol.  18. 

Mon  cousin,  J'ai  ce  matin  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes... 

7.  Lettres  originales  de  George  d'Aimagnac^  évesque  de  Ro- 
dez, et  de  Selve,  euesque  de  Lavaur,  ambassadeurs  de  Venise. 
1536. 1536.  —  Fol.  24  et  26. 

Sire,  depuys  nostre  aultre  lettre  escripte... 

8.  Lettre  du  cardinal  de  Mascon,  au  Roy.  1536.— Fol.  30. 
Sire,  le  courrier  a  été  retenu  par  les  marchans  Jusques  aujourd'huy... 
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9.  Lettre  du  card.  de  la  Bourdaisière,  à  M.  son  père  (en 
chiffre,  déchiffrée).— Fol.  40. 
Mons.  mon  père,  j*ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire... 

10.  Lettre  de  M.  de  Guise  au  roi  Henri  IL  1557,  de  Macerata. 
—Fol.  43. 

Sire,  par  la  despesche  que  je  vous  ay  faicte... 

11.  Lettre  d'Odet  de  Selye  au  roy  Henri  IL  De  Rome,  1557. 
—Fol.  49. 

Sire,  Je  receus  le  xvii  de  ce  mois  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'es- 
cripre... 

12.  Lettre  de  Henry  II  au  s'  de  la  Vigne,  son  ambassadeur, 
en  Levant.  1557. -Fol.  63. 

M.  de  la  Vigne,  je  vous  eusse  depuis  votre  parlement... 

13.  Lettre  de  Henry  de  Mesmes  sur  les  progrez  des  armées 
du  roi  en  Italie.  1557,  de  Valence.— Fol.  62. 

Monseigneur,  je  sçay  bien  que  M.  de  Mandosse  présent  porteur... 

14.  Lettre  du  sieur  marquis  de  Pizany  au  Roy.  xiii  décemb. 
1588.  1588.— Fol.  63. 

Par  les   miennes  du  xxvni  du  passé  j'ay  donné  bien  particulier 
compte... 

15.  Lettre  du  Roy  à  Mgr  le  marquis  de  Pizani,  du  3  janvier 
1589. 1589.— Fol.  65. 

M.  le  marquis,  j'ay  receu  vostrc  despesche  du  xui  du  passé... 

16.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  du  xii  décembre  1588 
au  Roy.  1588.— Fol.  66. 

Sire,  je  receus  avant  hier  par  le  sieur  Hierosnimo  Gondy... 

17.  Lettre  de  M.  de  Gondy,  du  xiu  décembre  1588,  au  Roy. 
I888.-F0I.  69. 

Sire,  depuis  la  despesche  que  j'escrivisà  Vostre  Majesté... 

18.  Lettre  de..,,  à  M    de  Gondy.  Janvier  1589.  —  FoL  73 
verso. 

M.  de  Gondy,  j'ai  eu  ce  plaisir  que  vous  m'avez  représenté... 

19.  Lettre  de  M.  de  Lencoâme,  du  xxii  oct.  1588,  au  Roy.  S2 
octobre  1588.— Fol.  76. 

Sire,  du  vu  du  présent  mois,  j'ay  advisé... 
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20.  Le  Roy  à  M.  de  Lancosme.  4589.— Fol.  76. 

Monsieur  de  Lancosme^  la  dernière  lettre  que  j'ay  receae  de  Toaa  eit 
da  XXII  oct... 

21.  M.  de  PoDgny  au  Roy.  26  décembre  1588.  —  Fol.  84 
Terso. 

Sire,  depuis  la  lettre  que  J'escrivis  à  Votre  Majesté... 

22.  Lettre  du  sieiir  de  Poogay  aa  Roy.  30  décembre  1588.— 
-Fol.  78. 

Sire^  cet  ordinaire  de  Rome,  ayant  tardé  un  Jour... 

23.  Advis  de  M.  de  Pongny.— Fol.  79  verso. 
n  n'y  a  rien  de  plus  certain... 

24.  M.  de  Pongny  au  Roy.  22  déc.  1588.— Fol.  79  verso. 
Sire,  à  peine  l'ordinaire  qui  porte  à  Votre  Majesté... 

25.  M.  de  Pongny  au  Roy.  23  décembre  1588.— Fol.  84. 

Sire,  J'ay  escrit  par  autre  voye  ce  que  ces  deui  ou  trois  Jours  der- 
niers... 

26.  Lettre  de à  M.  de  Pongny.  4  janv.  1589.  — Fol.  84 

verso. 

Monsieur  de  Pongny,  le  commandant  que  Je  vous  ay  faict... 

27.  Coppies  des  despesches  du  Roy  d'Espagne  et  du  duc  de 
Parme  touchant  les  affaires  de  la  Ligue.  1590-92-97.— Fol.  85. 

28.  Lettre  que  le  Roy  d*Espagne  envoyé  au  duc  Pessa  à  Rome 
avec  rinstruclion  cy-dessus.20  ont.  1590.— Fol.  87. 

Duc  mon  cousin,  voz  lettres  du  xxui  et  xxix  du  passé  ont  été... 

29.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne  du  xxin  dé- 
cembre 1591,  à  Landrecy.  Landrecy,  23  déc  1591.— Fol.  87 
recto. 

Touchant  les  affaires  de  France,  J*ay  récité  à  V.  Majesté... 

30.  Lettre  do  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne  du  xxiii  déc 
1592,  à  Landrecy,  23  déc.  1591.— Fol.  31  verso. 

Afin  que  durant  mon  absence,  ce  royal  service  de  V.  Majesté... 

31.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne,  de  Landrecy. 
XX  déc.  1591.— Fol.  96. 

J'ay  adverty  V.  M.  comme  s*aprochant  de  moy. 
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3S.  Le  duc  de  Parme  au  Roy.  Landrecy,  SO  déc.  i59i.-^Fol. 
96  verso. 
Après  voxa  avoir  escript  après  icelles  qui  vont... 

33.  Dom  Diego  de  Ibarra  aa  Rby  d'Espagne.  Laodreey,  20 
déc.  i59i.-Fol.  97. 

J'ay  escript  de  Paris  à  V.  M.  le  dixiesme  de  ce  mois... 

34.  Dom  Diego  de  Ibarra  à  Dotn  Jehan  de  Idiagoe»  conseil- 
1er  d'Ëstat  du  Roy  d'Espagne.  Landrecy^  20  décembre  i59i.— 
Fol.  98. 

«  Je  vous  baise  les  mains  pour  vostre  lettre  do  uni  du  passé... 

35.  Lettre  du  dict  Dom  Diego  de  Ibarra  au  Roy  d'Espagne, 
du  XII  j.  £592,  à  Nesle.  Nesle,  xiii  janv.  £592.— Fol.  99. 

La  coppie  de  la  lettre  que  J'escrivis  de  Landrecy... 

36.  Aultre  lettre  du  mesme  TBarra  au  Roy  d'Espagne,  de 
Nesle,  le  xiiii  janvier  1592.  Nesle,  xiii  janv.  1592.— Fol.  103. 

L'homaie  de  qui  je  devois  sçavoir  avec  les  particularités... 

37.  Lettre  du  duc  de  Parme  escrîpte  à  Nesle  1^  xx  janvier 
1592  au  Roy  d'Espagne.  Nesle,  xv  janvier  1592.— Fol.  104. 

Je  party  le  xxi*  du  passé.de  Landrecy  comme  j*ay  escript  à  V.  M ... 

38.  Dom  Diego  de  Ibarra  à  Dom  Idiague.  Nesle,  23  janv. 
1592.-F01.  110. 

CiOmmej'ay  escript  à  vostre  S.  le  vingtiesme  jour  de  décembre... 

39.  Dom  Diego  de  Ibarra  au  Roy  d'Es^aigne.  Itesle,  i6 
janv.  1592.-F01.  111. 

Sire^  par  la  lettre  qui  va  avec  ceste-cy  je  donne  advis  à  V.  M... 

40.  Aultre  lettre  du  dict  Ibarra  au  Roy  d'E;spa4fne.  Lisbone^ 
18  janv.  1592.— Fol.  111  verso. 

D'aultant  que  rarp^ée.mvcha  dev.ant-hier,et.arrivay,.. 

41.  Le  duc  de  Parme  au,  Roy  d'Espagne.  Nesle^  151  janvier 
1592.-Fol.  112. 

Gomme  Vostrç  Majesté  aura  peu  faire  veoir. , . 

42.  Le  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espaigne.  Lisbona,  iS  janv. 
1592.— Fol.  114. 

J*ai  donné  advis  à  V.  M.  par  les  autres  lettres... 
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43.  Lô  duc  de  Parme  aa  Roy  d'Espaigne.  Lisbone^  iS  janv. 
1692.-FOI.  Ii7. 
«  Affin  de  passant  atant  sar  eéste  négociation... 

41.  Le  duc  de  Parme  aa  Roy  d*Espagne  (copie),  à  Teffet  de 
nommer  Tinfante  d'Espagne  Reyne  de  France.  i8  jany.  159^.— 
Foi.  120. 

«  Affln  de  passant  pins  avant  sur  cette  négociation... 

^Duplicata  de  la  prëcôdente.) 

45.  Récit  faict  au  duc  de  Savoye  des  affaires  de  France ,  par 
Pamigarolie.— Foi.  123-128. 


270.  Tome  xlv.  —  Venise,  Milan,  Malaspini,  Florence,  Sienne, 
PisE^  Gennbs. 

1.  Discours  touchant  les  forces  et  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique de  Venise.  1608.— Fol.  4. 

S.  Litterse  coûfœderationum  inter  Phiiippum,  imperatorem 
Romaniœ,  Garolum  Siciliae  regem,  et  Joannem  Dacem  Vene- 
tise,  pro  passagio  faciendo  in  Grsecia.  3  juillet  1281,  21  juillet 
1306.— Fol.  9. 

Voy.  Daniel,  Hist.  de  Fr.,  t.  IV,  p.  659. 

3.  Sommations  de  guerre  faictes  par  Montjoye,  roi  d'armes  de 
France^  de  la  part  do  roy  Louys  XII,  à  la  seigneurie  de  Venise, 
et  ville  de  Crémone.  1509.— Fol.  17. 

4.  Lettre  de  ceux  de  Bresse  (civUas  et  populus  Brix.)  au  roy 
Louys  XII.  1509  original.-Fol.  21. 

5.  Traicté  faict  entre  le  roy  Lonys  XII  et  les  Vénitiens.  1513« 
-Fol.  22. 

6.  Remonstrances  de  l'évesque  de  Rhodèz  à  la  seigneurie  de 

Venise.— Fol.  28. 

Serenissime  prince,  et  voua  trës-illastres  seigneurs,  votre  sereoité  en- 
tends et  cognoist  assez... 

(6').  Harangue  à  la  seigneurie  de  Venise.— Fol.  30. 

7.  Abrégé  du  voiage  faict  en  Italie,  par  M.  Goillaume  du  Bel- 
lay,  escript  de  sa  main.— Fol.  32. 

Arrivé  de  Venise,  je  déclaray  au  duc... 
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8.  Harangue  de  .M.  de  Maisseà  la  seigneurie  de  Venise.  21 
janvier  1593.— Fol.  40. 

Le  sieur  de  Maisse  allant  le  21  janvier  à  TAcadémie... 

9.  Tradimento  del  1618  :  uel  mese  diMaggioinVenezia.1618. 
—Fol.  42. 

10.  Venise,  1618.  1618.— Fol.  44. 

Il  faut  estre  aveugle  pour  ne  voir  que  l'entreprise  dernière  sur  Testât 
de  Venize  n*est  pas  un  dessein  de  quelques  particuliers  corsaires... 

11.  Lettre  da  duc  d'Ossune  au  Pape^  contre  les  Vénitiens. 
1627.— Fol.  46. 

Da  che  venni  al  gouverne  deguesto... 

12.  Relations  des  affaires  d'Italie  faictes  à  Venise.  1627  et 

1628. -Fol.  48. 
En  cette  année  1627  il  ne  s*est  rien  passé  de  considération  en  Italie..* 

13.  De  Venise  du  27  juillet  1628.  27  juillet  1628.— Fol.  51. 
Je  ne  doubte  nullement  que  n*aiez  esté  informé  de  ce  qui  se  passa... 

14.  Relation  de  l'affaire  du  seigneur  Renier  Zeno,  Vénitien, 
et  actes  faicts  en  suite.  1628.— Fol.  52. 

Le  seigneur  Renier  Zeno,  noble  Vénitien,  a  esté  employé... 

15.  Harungue  de  M.  d'Avaux,  au  sénat  de  Venise.  1628.— 
Fol.  64. 

Serenissime  Prince,  illustrissimes  et  excellentissimes  seigneurs,  quand 
je  considère  que  depuis  huit  cents  ans... 

16.  Prorision  du  duc  et  sénat  de  Venise,  à  M.  le  duc  de  Cau- 
dale, de  général  de  toute  la  milice  nitramontaine,  qui  est  à 
présent  et  sera  ci-après  au  service  de  la  république.  23  juin  1628. 
—Fol.  66. 

17.  Protestatio  Cœserae  a  facta  nonnne  augustissimi  impera- 
lons  Ferdinand!  II,  Urbano  VIII,  ponlifici  maximo  supra  patri- 
archatum  Aquileeusem.  1628.— Fol.  68. 

18.  Milan.  C'est  la  forme  du  serment  que  le  roy  veult  et  en- 
tend que  fassent  es  mains  de  mess.  GaléasPaluesin,  les  capitaine 
et  chastelain  des  places  de  Serezanne,  Serezannelle  et  aultres 
villes  et  places  ou  le  dit  seigneur  iuy  a  ordonné  aller.  1507.- 
1507.~Fol.  73. 


Digitized 


by  Google 


CATAL.  —  FONDS  DUPUY.  .  153 

19.  Lettre  de  ceux  de  Milan  aaroy  Louis  XIL  iSii^  original. 
—Fol.  75. 

Christianissime  Rex  et  Domine  noster  metuendissime... 

20.  Lettre  de  ceux  de  Crémone  aadict  roy  François  I*M5i7, 
original.— Fol.  76. 

Christianissime  et... 

21.  Mémoire  pour  la  succession  de  Milan.— Fol.  77. 
Factum  est  taie...  De  anno  Doraini  1386. 

22.  Léon  de  Belloy,  év.  de  St-Malo,  à  M.  le  chancelier.  Rome, 
dernier  déc.  1518. -Fol.  81. 

Mgr,  après  plusieurs  sollicitations  et  importunitez... 

23  et  24.  Induit  accordé  par  Léon  X  à  TEstat  de  Milan  en 
faveur  du  roy  François  I",  advis  du  sénat  de  Milan  sur  iceluy. 
1518.— Fol.  83. 

25.  Relation  de  la  mort  de  Galéas,  duc  de  Milan.  Turin,  18 
déc.  1476.— Fol.  89. 

26.  Advertimenti  di  D.  Scipio  da  Castra,  dati  al  Duca  di 
Terranova,  quando  ando  governare  in  Milano.— Fol.  90. 

27.  Lettera  delli  Marchesi  Malaspini  a  11  Principi  d'Italia  délia 
citatione  fatta  loro  dal  Magistrato  di  Milano.  1605.— Fol.  98. 

28.  Inscription  mise  par  le  comte  de  Fuentès  sur  la  porte  de 
son  fort.— FoL  102. 

29.  lUustriss.  Regenti  Corio,  Saccus.  S.  D.  Medlol.  1529.— 
Fol.  104. 

Odi  profannm  Tulgus  et  trceo,  inquit  Horatius  :  ego  illud  etiam  exe- 
cror... 

30.  Florence.  —  Traîcté  entre  les  Florentins  et  les  Pisans,  à 
Blois.  13  fébvrier  1602.— Fol.  107. 

31.  Lettre  de  ceux  de  Florence  au  roy  Louys  XIL  (Sur  Télin.) 
25  ocî.  1503. -Fol.  109. 

32.  Harengue  de  Claude  SeisseU  evesque  de  Marseille,  à  ceux 
de  Florence.— Fol.  110. 

33.  Investiture  donnée  par  l'empereur  Charles  V  au  duc 
Alexandre  de  Medici,  de  Testât  de  Florence.  1530.— Fol.  112. 
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34.  Oratione  di  Cl.  ToIomaBi,  ambassador  di  Siena  ad  Reg. 
Francia  Enrico  IL  1556.— Fol.  120. 

35.  Gapîtoli  stSibiTiti  ira  il  Re  Filippo  et  il  dtica  Cosmo  de  Me- 
dici  per  le  ooae  di  Siena.  1557.— Fol.  140. 

In  nomine  Domiai.  Amen.  Per  hoc  pablicum  prœaens,.. 

36.  Lettera  del  duca  di  Florenza  al  daca  dî  Savoia  circa  il 
totolo  di  Gran  Daca  di  Toscana.  1569.— Fol.  150. 

37.  Resposta  del  duca  di  Savoya^  al  duca  di  Fiorenza.  1570.— 
Fol.  152. 

38.  Instrumentum  protestationis  quod  teslum  et  eo  quo  se- 
quitur  modo  est  îusinaatum.- Fbl.  154. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Pateat  universis  et  singulis... 

39.  RespoQsio  secretarij  ad  oratores  qua  ratfone  recitata 
lecla...  —  Fol.  157. 

40.  Responsio  scretarii  ad  oratores  Gaesareos.— Fol.  158. 
Qua  mandate  Gœsarea  majestatis  oratione  vestra  exponitis... 

41.  Maxîmilianus  secundus  divine  favente  clementia  electus 
Romanor.  Imp.  semper  Âugustus. 

42.  Hassimiliano  II  eletto  Imperatore  a  Plo  Papa  Quinto.— 
Fol.  164. 

Al  Beatissimo  in  Christo  Padre  signor  Pio  V,  per  divina  proyldenza 
délia  santa  Romana  et  universal...  Ghiesa  sommo  pontifice  signore  re- 
Ycrendissimo.... 

43.  Risposta.  A  Massimilano  II  eletto  Imperatore  Pio  Papo 
Quinto.— 165. 

Carissimo...  Il  dilletto  Figliuolo  ambasciadore  di  Y.  Maesta... 

44.  Declaratio  Imperatorts  Maximiliani  II,  el  electoram  Im- 
perij.  1575.— Fol.  166. 

Pro  titille  maçin  ducis  Ëtcurifla^.. 

45.  Transaction  entre  Gatherine  de  Médieis,  refûe  de  France, 

et  le  grand-duc  de  Toscane.  1588.— Fol..  168. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  le  prevost  4e  flioitel  un 
roi,  nostre  sire  et  grand  prévost  de  France... 

46*  Artlelfis  ac!e<irde;(  entre  le  Roy»  etgraQd-<lae.âeTo&eii»» 
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toucbam  le  ohasteau  de  Tisle  d'If,  et  les  forts,  et  isles  de  Pome- 
gues-lez-Marseille.  1598.— Fol.  178. 

47.  Relation  du  boa  accueil  faict  an  duc  de  Toscane  en  Alle- 
magne. 1628.— Fol.  184. 

48.  Discorso  fatto  sopra  le  cose  di  Genora  per  la  llajesta  del 
Re  Chrislianissimo.  1606.— Fol.  186. 

49.  Lettre  do  doc  de  Savoye  à  la  répnbliqne  de  GHennes  sur 
l'acquisition  de  Zaccarell%  1624.— Fol.  19S. 

50.  Conditions  proposées  par  le  duc  de  Savoye  pour  les  faire 
agréer  au  Roy  sur  le  faict  de  la  diversion.  1625.— -Fol.  193. 

51.  Mémoire  envoyé  par  le  Roy  sur  les  proffits  de  la  guerre 
d'entre  sa  Majesté  et  son  Altesse.— Fol.  194. 

GeDDes  prise  ;  elle  demeurera  entre  les  maing  de  Mme  la  pvineease... 

52.  Lettre  du  duc  de  Savoye  au  Roy,  lui  donnant  advîs  de  ce 

qui  s'estoit  passé  à  Otlagio  1625.  9  avril  1625.—  Fol.  197. 

Mofueigoenr,  après  la  deffaitte  qui  se  fit  à  RosailloD^  et  après  avoir  em- 
porté .. 

53.  Capitulation  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Gavy.  1625. 
-Fol.  199. 

La  ville  de  Gayy  se  tiendra  à  son  Altesse  et  à  M.  le  eonnestable... 

54.  M.  Phelippeaux,  secrétaire  d'Estat^  à  M.  de  Bullion  sur  la 
guerre  de  Gennes.  1625,  25  avril.— Fol.  201. 

La  résistance  que  le  chasteau  de  Gavi  sembloit  vouloir  faire... 

55.  M.  Pbelipeaux,  secrétaire  d'Ëstat,  à  M.  de  Bullion.  12 
may  1626.-Fol.  203. 

M.,  j'ay  respondu  à  vos  lettres  du  xxv*  du  moy  passé... 

56.  Lettre  du  Roy  à  M.  de  Lesdiguières.  29  juil.  1625.— Fol. 
207. 

Mon  cousin, ]*sy  receu  parle  sieur  des  Réauz  votre  depesche... 

57.  Lettre  du  Roy  contre  ceux  de  Gènes  qui  avoyent  violé  le 
droict  des  gens  en  la  personne  de  son  ambassadeur,  le  sieur 
Marmi.  1625. -Fol.  211. 

Sa  Ma],  ayant  été.deuemeat  advertie  que  ceax  qui  gouvernent... 

58.  M...  à  M.  Le  Bailleul.  Fontainebleau,  4  oct.  1625.— Fol. 
213. 

M.  Le  Bailleul,  vous  verrez  par  Tordinaire  qnQja;Voai  eaxoiB... 
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59  FinalmeDte  per  gratia  di  nostre  seg'  come  fort!  prima  del. 
Gènes,  6  mars  1627.— Fol.  214. 

60.  Articles  pour  terminer  le  différend  d'entre  M.  le  duc  de 
Savoie  et  la  république  de  Gennes  dont  les  deux  couronnes  sont 
convenues.  Ce  25  juill.  1628,  soubs  le  bon  plaisir  des  parties.  25 
juill.  1628.— Fol.  215.       ' 

61.  Dans  tout  i'estat  de  la  rivière  de  Gènes  ne  se  trouve  da- 
vantage que  de  huict  mil  hommes  qui  sont  logez  aux  lieux 
suyvants....  1628.— Fol.  218. 

62.  I  nostri  travagli  sono  si  grandi  e  di  tante  specie  che  non 
si  possono  ade  quatamente...  Di  Genova^  28  Inglio  1628.— Fol. 
228. 

63.  Le  chevalier  de  Forbin  à  M.  le  baron  d'Oppede,  premier 
président  en  la  Cour  du  parlement  de  Provence.  Villefranche, 
28  juill.  1628.-Fol.  222. 

M.,  de  puis  vous  avoir  escript  tous  aarez  scea  le  despart  de  M.  le 
prince  de  Piedmont... 


PROCÈS  CRIMINELS 

DB  LÈZE-MAJESTé,   ET  AUTRES  CAUSES  CÉLÈBRES  DU  XIl* 
AU  XIV»  SIÈCLE. 

271.  Arnoult,  évesque  de  Rheims,  est  déposé  de  son  évesché  par 
le  synode  de  Rlieims  n  cause  du  crime  do  lôze- majesté,  en  991, 
p.  183.  —  V  Colb.,  162. 

272.  Jugement  des  pairs  sur  le  duel  de  Gerfroy,  comte  d'Anjou, 
et  Berthold  de  Saxe.  1160.  —  Dup.  338. 

273.  Interrogatoires  et  sentences  concernant  les  hérétiques  albi- 
geois. De  1165  à  1278.  6  vol.  in-fol.  —  Doal,  21,  26. 

Dans  rimpossibilitô  de  détailler  ici  toutes  les  causes,  nous  ne  faisons 
qu'indiquer  ici  les  recueils  qui  les  contiennent.  Voir  d'ailleurs  les  nom- 
breux articles  publiés  par  le  Cabinet  historique  sur  le  code  albigeois, 
t.  IX,  X,  XI,  XII  et  XII. 


Digitized 


by  Google 


GÀTAL.  —  PROCÈS  CRIMINELS.  157 

274.  Sentences  des  loqaisitears  contre  les  hérétiques  albigeois, 
â  vol.  in-fol.  —  Formules  de  lettres,  sentences  et  autres  actes 
de  l'Inquisition,  2  vol.  —  £t  diverses  pièces  concernant  les  hé- 
rétiques albigeois  depuis  1209  jusqu'en  1635.  5  vol.  in-fol.  — 
Doat,  27,  28. 

273.  Jugement  donné  par  le  pape  Innocent  III,  portant  légitima- 
tion de  Philippe  et  Marie,  enfans  du  roi  Philippe  Auguste  et 
d'Agnès,  fille  du  duc  de  Méranie.  1201,  p.  2.  Reg.  de  Philippe 
Auguste.  —  V  Colb.,  162. 

276.  Lettres  de  divers  évêques  et  archevêques  pour  notifier  à  leurs 
diocésains  les  bulles  du  Saint-Siège  légitimant  les  enfants  de 
Philippe  Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie.  14  pièces,  janvier  et 
février  1202.  —  Très,  des  ch.,  lay.  8;  Sect.  hist.  3  et  leg,  de 
Phil.  Aug.,  passim. 

277.  Principanic  chefs  du  procès  fait  au  roi  Jean  d'Angleterre, 
duc  de  Guyenne,  pour  crime  de  lèze  -  majesté.  1202.  — 
Dup.  338. 

278.  Procès  criminel  de  Jean- sans-Terre,  meurtrier  de  son  neveu, 
Arihur,  duc  de  Bretagne.  1203.  —  K.  719-723. 

279.  Affaires,  procès  et  pièces  concernant  les  Juifs.  De  1242  à 
1315. 3  vol.  in-fol.  -  Doat  36,  37. 

280.  Arrest  donné  contre  la  comtesse  de  Flandre,  ou  le  connes- 
table,  le  chancellier  et  autres  assistèrent  avec  les  pairs.  1224. 

—  Dup.  338. 

281.  Procès  de  Pierre  de  Bretagne,  dit  Mauclerc,  duc  de  Bretagne 
et  comte  de  Richemont.  1227.  —  A.  7.  Lay,  sect.  hist.  5  J.  439- 
440. 

282;  Pièces  d'un  procès  intenté  en  1237  par  le  chapitre  de  Laon 
à  la  commune  de  Laon.  xiii®  siècle.  —  F.  lat.  9227. 

283.  Procès  d'Enguerran  II,  sire  de  Coucy,  jugé  par  saint  Louis. 

—  Fonian.  659-661.  —  Le  sire  de  Coucy,  baron,  demande  son 
renvoi  par-devant  les  pairs.  —  Dup.  338. 

284.  Procès  de  la  reine  Marie,  femme  de  Philippe  le  Hardi,  contre 
l'évêque  deBayeux.  1277.  —  A.  7.  Sect.  hist.;  J.  420-440. 
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283.  Procès  de  Robert  d'Arlois.  1281  i  1337.  —  A.  9.  Lay,  sect. 
hist.;J.  439-440. 

286.  Jagementda  roy  Louis  Hatiiii  assisté  de  ses  pairs  et  autres 
grands  du  royaume,  contre  Robert^  comte  de  Flandres^  au  pa- 
lais à  Paris.  4  juillet  1315.  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  15. 

286  6i&  Olivier  de  Blois.  1420. 

287.  Jugement  du  roi  Louis  Huttin,  assisté  de  ses  pairs  et  autres 
grands  du  royaume,  contre  Robert,  comté  de  Flandres  au  palais 
de  Paris,  4  juillet  1315.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  15. 
£xtr.  de  Tenreg.  du  pari. 

288.  Arrêt  donné  par  le  roy  Louis  Hutîn  en  son  lit  de  justice, 
contre  Robert,  comte  de  Flandres,  et  les  Flamands.  1315.  — 
F.  Dupuy.  Vol.  338. 

289.  Procès  criminel  contre  Robert  d'Artois.  1316-1332.  A.  5. 
sect.  hist.  ;  J.  420-440. 

290.  Second  procez  à  Robert,  comte  de  Flandres,  pour  l'infraction 
de  la  paix  de  13i'6.  -  F.  Dup.  Vol.  338. 

291.  Pièces  du  procès  criminel  de  Robert  d'Ariois,  sous  le  roy 
Philippe  de  Valois.  1329.  —  Fr.  18437,  G.  5.  Fr.  52. 

292.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  le  comté  de  Flandres  est  adjugé 
à  Louis,  comte  de  Nevers,  contre  Robert,  comte  de  Flandres. 
1322.  —  F.  Dup.  Vol.  338. 

293.  Procez  criminel  de  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont^  pair 
de  France.  1331.  -  F.  Dupuy,  483. 

294.  Procez  criminel  fait  à  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont, 
pair  de  France.  1331.  —F.  Brienne,  178. 

295.  Six  pièces  concernant  l'altération  et  falsification  des  lettres 
et  autres  titres  au  procès  criminel  de  Robert  d'Artois.  1331, 
1337.  -^  F.  Bethune.  Vol.,  cot.  9420^  p.  58^,  recto  59-59, 
rerso  et  B. 

296-97.  Collection  en  différentes  layettes  des  actes,  pièces  et  pro- 
cédures du  procès  criminel  fait>  à  Robert  d* Artois.  —  Trésor 
des  Gh.,  TOi.  vii.  Gotlé  9422,  p.  342-369. 
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298.  Pièces  du  procès  contre  Edouard  III,  roy  d'Angleterre.  — 
Plainte  du  roy  contre  ledit  Edouard,  pair  de  France,  de  ce  qu'il 
avoit  receu  Robert  d'Artois,  ennemy  du  roy.  1337.  —  Dup,  338. 

299.  Principaux  chefs  du  procès  faiet  au  roy  Edouard  !•',  d*An- 
gletene,  duc  de  Guïenne,  peur  crime  de  lèze-majesté.  1293.  — 
Pièces  du  procès.  —  Adjournement  audict  roy,  duc  de  Guienne. 
Adjournement  au  comte  d'Armagnac.  —  Procès-verbaux  des 
commissaires,  etc.  —  Dup.  338. 

300.  Histoire  particulière  du  grand  différend  entre  le  pape  Boni- 
face  VJII  et  le  roy  Philippe  le  Bel.  i30i.l302.  —Dup., 443. 

Voir  les  originaux  de  ce  long  démêlé  aux  layettes  du  Trésor  des 
Gliartes,  Archives  de  l'empire,  sect.  hist.  J.  478-A93. 

301.  Procédures  en  1301,  de  la  part  du  roy  Philippe  le  Bel,  contre 
Bernard,  évesque  de  Pamiers,  pour  crime  de  lèze-majeslé, 
p.  188. 1301.  Pamiers.  —  V  Colb.,  162. 

302.  Divers  actes  du  procès  criminel  fait  à  B.,  évêque  de  Pamiers^ 
pour  lequel  le  pape  lioniface  YIII  prit  la  deffense  contre  le  roy 
Philippe  le  Bel.  —  Dupuy,  732. 

303.  Le  pape  Clément  Y  commet  Tarchevesque  de  Sens  et  les 
évesques  d'Orléans  et  d'Auxerre  pour  informer  contre  Guichard 
évesque  de  Troyes,  accusé  d'avoir  fait  empoisonner  Jeanne, 
reyne  de  France,  femme  du  roy  Philippe  le  Bel.  1308,  p.  192. 
Troyes.  —  V«  Colb.,  162. 

304.  Procès  de  Guichard,  évêque  de  Troyes.  1304  à  1311.  —  Très. 
des  ch.  Lay  ;  J.  438. 

305.  Affaire  de  Marguerite  Poirette,  hérétique  brusiée.  1310.  — 
F.  Dupuy,  702. 

306.  Registre  de  Philippe  le  Bei,  contenant  les  lettres  et  ses  mé- 
moires sur  l'affaire  des  Templiers  et  sur  Tes  rapports  avec  la 
cour  de  Rome,  xiv*  siècle.  —  F.  lat.,  10919. 

307.  Histoire  véritable  de  la  condamnation  de  Tordre  des  Tem- 
pliers D.  —  Dup.  448. 

Voir  dans  la  collection  des  Documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France^ 
le  Procès  des  Templiers,  publié  par  M.  Micbelet,  2  vol.  in-6* 

308.  Chefs  et  articles  d'accusation  que  le  comte  de  Valois  fit  pro- 
noncer en  son  nom  contre  Enguerrand  de  Marigny»  coadjateur 
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et  gouverneur  du  royaume  de  France,  souverain  maître  ^es 
finances,  devant  Louis,  roy  de  Navarre,  et  moult  de  prélats  et 
des  barons  du  royaume,  assemblés  pour  le  jugement  du  dit 
Ënguerrand  de  Marigny  ;  les  dits  articles  et  chefs  d'accusation 
extraits  de  la  chronique  de  St-Denis,  chap.  1".  13iS.  —  F. 
Bethune,  v.;  cot.  93593,  p.  i^\ 

309.  La  mort  de  Ënguerrand  de  Marigny  :  Ensemble  les  articles 
sur  lesquels  il  fut  interrogé.  1315.  —  F.  Brienne.  V.,  cot.  189, 
p.  17. 

310.  Condamnation  de  mort  pour  trahison  de  subjectz  contre  leur 
seigneur  temporel,  faite  en  parlement  en  présence  du  prévôt  de 
Paris.  8  juillet  1318.  —  F.  Brienne.  Vol.  189,  p.  222. 

311.  Arrest  du  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil.  Juin  1322.  — 
F.  Brienne.  200,  p.  223. 

312.  Arrêt  donné  à  Paris  en  la  chambre  du  parlement,  le  roy  y 
séant  avec  grand  nombre  de  princes  et  seigneurs,  contre  un 
financier  nommé  Pierre  Remy,  convaincu  de  larcins,  malver- 
sations et  concussions,  condamné  à  être  pendu  et  étranglé 
comme  traître,  et  ses  biens  confisqués.  Ensemble  quelques 
pièces  du  procès,  25  avril  1328.  —  F.  Beltune,  9369;  p.  18. 

313.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Macé  de  Mâches,  chan- 
geur du  Trésor,  à  être  pendu  et  ses  biens  confisqués,  donné  à 
St-Germain-en-Laye,  par  la  cour  de  parlement  composé  de 
quelques  princes,  seigneurs  et  autres  notables  personnes  y 
mentionnées.  Août  133Î.  —  F.  Bethune.  Vol.  cot.  93693,  p.  21. 

314.  Arrêt  de  la  cour  du  samedy  avant  Noël  1340,  en  vertu  du- 
quel Hennequin  TAllemand  fut  pillorié  pour  n'avoir  revelié  à 
justice  un  mauvais  dessein  contre  la  personne  du  roy  et  de  la 
reyne  par  charme  de  Robert  l'Anglais  et  de  deux  moines  alle- 
mands de  St-Bernard,  fugitifs.  Décembre  1340.  —  F.  Brienne, 
f°25. 

315.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscation  de 
biens  de  Jeanne  de  Belleville,  yeuve  de  feu  Olivier  de  Clisson, 
Guillaume  Berard  son  escuyer,  Guyonnet  de  Fay,  chastelain  de 
la  Gamache,  Geoffroy  de  Nantes,  chasielain  de  Gaure^  pour  plu- 
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sieurs  conspirations  et  crimes  de  lèze-majesté.  i*'  décembre 
1343.  —  Brienne,  189,  f»  35. 

316.  Jugement  du  roy  Philippes  de  Valois,  donné  à  Orléans  con- 
tre Ollivier  de  Clisson,  chevalier,  atteint  et  convaincu  de  tra- 
hison contre  le  roy  et  la  couronne.  Exécuté  à  Paris,  aux  halles 
eu  Ghampeaux,  où  il  fut  décapité  le  2  août  1343,  et  sa  teste 
envoyée  à  Nantes  en  Bretagne  pour  estre  mise  sur  une  lance 
sur  la  porte  Desannetons.  2  aoust  1343.  —  Brien.,  189,  ^29. 

317.  Jugement  du  roy  Philipes  de  Valois,  donné  à  Orléans  contre 
Olivier  de  Clisson.  2  aoû^t  1343.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189, 
p.  29. 

318.  Exécution  d'un  jugement  du  roy  et  de  son  conseil,  contre 
Jehan  de  Rochetessonquel,  baron,  et  Richard  de  Passy,  cheva- 
lier de  Normandie,  condamné  à  avoir  la  teste  tranchée  pour 
assemblées  et  alliances  faictes  avec  Geoffroy  de  Uareourt,  lequel 
ils  vouloient  faire  duc  de  Normandie,  et  après  TAnglois  du 
3  apvril  1343.  —  F.  Brienne,  189,  p.  27. 

319.  Acte  de  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  cheva- 
liers et  escuyers  amenés  de  Bretaigne,  condamnés  par  le  roy 
Philippe  à  estre  décapités  aux  halles,  puis  pendus  comme  traî- 
tres, par  lettres  patentes  du  dit  seigneur  roy,  insérées  au  bas  du 
dict  acte.  29  nov.  1343.  —  F.  Brienne.  Vol.,  cot.  180,  p.  31. 

320.  Condamnation  de  Jourdain  de  Tlsle,  chevalier,  à  estre  pendu 
pour  avoir  fait  pendre  deux  appelants  de  lui^  au  mespris  de 
î'apel  et  de  la  sauvegarde  du  roy,  du  samedy  après  l'Ascen* 
sion.  —  F.  Brienne,  189,  p.  224. 

321.  Exécution  d*un  jugement  de  chancelier  et  autres  présidents 
et  conseillers,  rendu  contre  Arnauld  Foucault,  homme  de 
guerre,  porteur  de  rémission  de  crimes  de  lèze-majesté  et 
autres  si  atroces  qu'il  fut  dict  la  grâce  ne  luy  devoir  profiter 
de  rien,  et  fut  condamné  à  avoir  la  teste  tranchée,  et  exécuté  le 
samedy  après  le  St-Sacrement.  Juin  1345.  —  F,  Brienne.  Vol., 
cot.  189,  p.  37. 

322.  Princes  et  grands  seig'"  accusez  de  leze-majesté  et  abolition  : 
Charles,  roy  do  Navarre,  comte  d'Evreux,  et  ses  complices, 
abolition  de  l'assassinat  du  conneslable  Charles  d'Espagne.  1353. 
—  F.  Dupuy,  38. 

14e  année.  Octobre-Novembre  1868.  —  Gat.  11 
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323.  Lit  de  justice  tena  par  le  roy  Jean,  poar  TenfliérineineDt  de 
la  grâce  donnée  à  Charles,  roy  de  Navarre,  pair. de-Fraoce,  à 
cause  du, meurtre  du  coi^nétable  Charles  d'Espagne.  Lettre  de 
la  dite  rémission.  1353.  —  F.  Dupuy,  339. 

324.  Assemblée  pour  faire  le  procès  à  Charles,  roy  de  Navarre. 
1386.  -.F..Dupuy,523. 

325.  Charles  le  Mauvais,  roy  de  Navarre.  1378.  —  F.  Dupny,  38. 

326.  Procez  criminel  de  Charles  II,  roy  de  Navarre  en  1378.  iv, 
in-fo,  pap.  —  Fr.  18438.  S.  G.  Fr.  568. 

327.  Interrogatoire  et  déposition  où  sent  dcduictes  les  trahisons 
et  conspirations  de  Charles  II,  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux, 
tant  contre  les  personnes  des  rois  Jean  et  Charles  V  que  contre 
leur  Etat,  par  ligue  et  association  avec  le  roi  d'Aqgleterre.  — 
F.  Brienne,  178. 

328.  Procez  de  Charles  le  Mauvais,  roy  de  Navarre.  1378.  —  F, 
Brienne,  179. 

329.  Arrest  donné,  le  roy  séant  en  son  parlemement  par  lequel  U 
renvoie  absous  Guillaume  de  Poitiers,  évesque  ^e  Langres,pair 
de  France,  des  crimes  de  rebellipn  et  jèze-majesté  à  luy  mis 
sus  par  le  procureur  général.  :1334.  —  Jûup.  339. 

350.  Charles,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  de  France,  et  autres 
princes,  et  abolition.  1355.  —  F.  Dupuy,  38. 

331.  Condamnation  d'Adam  de  Jourdain,  chevalier,  copseiller  en 
la  cour  par  les  sieurs  du  parlement  et  autres  du  conseil  du  roi 
commissaires  à  ce  dépuiez,  à  estre  pendus,  pour  fausseié^  cQjfï- 
mises  en  Texercice  de  sa  charge,  procédant  à  des  informations, 
ayant  assisté  a  la  justice  comme  un  président,  4  chevaliers, 
5  conseillers  et  le  lieutenant  du  prévosl  de  Paris.  21  juil.  1366. 
—  F.  Brienne,  189,  p.  226. 

332.  Arrêt  de  mort  contre  m"  Adam  de  Jourdin,  chevaljer,  con- 
seiller en  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Parig,  pour 
faussetés  et  corruption  de  procès.  23  juillet  1368.  —  F.  Brienne^ 
189,  p.  54. 

333.  Lict  de  justice  tenu  au  parlement  de  Pa^s  contre  Edouard, 
prince  de  Galles.  1369.  —  Dup.  507. 
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334.  Procès  loô&tre  Jean  dé  Montfort,  diic  de 'Bretagne,  ôû  IMn 
voit  le  privilège  des  pairs.  —  Lict  de  justice  tenu  par  le  roy, 
pour  le  dict  procès.  —  Autres  mémoires  du  diot  procès.  — 
Dup.  339 

335.  Homme  rasé  comme  bigame,  pour  avoir  sça  que  sa'feiilme 
avait  un  mari  avant  que  de  l*espouser.  1387.  —  F.  Dup.,  690. 

336.  Sentence  du  Châlelet  de  Paris  portant  condamnation  par  dé- 
faut au  bannissement  hors  du  royaume  et  coDÛscâlion  de  biens 
contre  Wi.  Pierre  de  Ci^aon  et  sfes  complices,  coùp'abres  de  l'as- 
sassinât du  connestabie  Olivier  de  Glisson.  Crabn^  1392.  — 
Brien.,  189,  f»  228. 

33É7.  Sentence  du  Ghâtelét  de  Paris  portant  condamnation  par  dé- 
faut au  bannissement  liors  du  royaume,  et  confiscation  de  biens 
contre  m'«  Pierre  de  Graon.  25  août  1392.  —  F.  189,  p.  228. 

338.  Pierre  de  Graon  et  complices  de  l'assassinat  du  connestabie 
de  Clisson.  1392.  —  Fond  Dupuy,  38. 

339.  Ordonnance  que  les  condamnés  à  mort  seront  confessés. 
1396.  -  Dup.,  617. 

3tO.  Sentenbe  qui  con&amne  lé  seigneur  d'Ôrisicàrap  eh'deu'x  cents 
nobles  de  réparatioû  civilè'et  à  fafï'e  le'pêlèrfnage  de  St-Jacques, 
en  Galicie,  pour  avoir  battu  à  outrance  OuHldume  de  Messem. 
23  avril  1394.  —  F.  Coilbert,  43,  p.  43.  (Traii'é  de  {)atx.) 

341.  Registre  des  assises  ^u  seigneur  de  Rochèfort,  «n  Auvergne. 

XIV»  siècle,  pap.  —  F.  iat.,  10935. 

{Sera  continué.) 

. ..  M-.. ........  .i>i  i.f.M 


CHiREKTE-INFÉRiEURE. 

DOCUMENTS  POUR  SEHVIR  A  L'HISTOIRE  DE  LÀ  SAINTONGE. 

Nous  avons  déjà  fourni  Tiadication  de  nombreux  documents  pour  l'his- 
toire de  cette  partie  de  la  France.  Voyez  notaifaniout  t.  II,  p.  1B5;  t.  VIII, 
p.  4ti-217,  et  principalement  t.  X,  p.  78  à  8^.  —  Les  documents  qui  sui- 
vent intéressent  les  arrondissements  de  Saintes  et  Maronnes  et  particu- 
lièrement les  affaires  du  Protestantisme  en  ces  contrées. 
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342.  Mémoires  sur  la  SaiatoDge.  —  Soppl.  fr.  1231. 

343.  XaiDtes,  et  sénéchaussée  de  Xaimonge,  avec  observations. 
—  Dup.  220. 

344.  Usages  particuliers  et  coutumes  du  comté  de  Xaintonge.  — 
F.  Notre-Dame.  203,  n°  5. 

345.  Lettre  deJehan,  sénéchal  de  Salntonge.  —  Vol.  305,  p.  43. 

346.  Antiquités  mémorables  de  Xaintes.  —  T.  26,  f.  382. 

Au  bas  da  dernier  feuillet  :  Extraict  vidimé  et  collationné  les  coppies 
ci-dessus  sur  les  originaux  estans  au  trésor  de  la  maison  commune  delà 
ville  de  Xainctes,  par  nous  Jacques  Pichon,  soigneur  de  Montereaud,  con- 
seiller du  roy,  président  et  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Xainctes,  pour  ?alloir  et  servir  ce  que  de  raison,  auquel 
trésor  le  tout  est  demeuré.  A  Xainctes,  le  29«  décembre  1678. 

Signé  :  J.  PiCHON. 

347.  Observations  sur  Xaintes  et  la  sénéchaussée  de  Xaintonge.— 
Dup.  220. 

348.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Nostre-Dame  de  Xaintes. 

—  Dup.  220. 

349.  Notes.  —  Blasons  et  pièces  sur  Tabbaye  d^Absiei  0.  de  S.  B. 
diocèse  de  La  Rochelle.  —  Gaign.  245  (f®  1  à  6). 

350.  Mémoires  et  observations  sur  les  titres  de  Téglise  de  Saintes. 

—  Soppl.  fr.  4933;  —  Fonlan.,  B.  5,  in-4o. 

351.  Fondation  de  Tabbaie  de  N.-D.  de  Xaintes.  1047.—  Dup.  220. 

352.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Tenailles,  ordre  de  Saint-Benoit 
écrit  au  xiv*  siècle.  —  F.  lat.  5649. 

L'abbaye  de  Tenailles  étoit  en  Saintonge  sur  le  chemin  de  Saintes  à 
Bordeaux. 

353.  Fondation  de  Fabbaye  de  Nostre-Dame  de  Xaintes.  1047.  — 
Dup.  220. 

354.  Copie  des  lettres  de  la  reyne  Ëléonor,  par  hsquelîes  elle 
confirme  les  privilèges  de  la  ville  de  Xaintes  à  i'exemple  de 
ceux  de  La  Rochelle  :  «  Est  permis  aux  habitants  de  Xaintes  ce 
faire  leurs  testaments  et  de  marier  leurs  filles  à  leur  volonté^  et 
d'avoir  le  bail  des  mineurs.  »  1190.—  Ane.  F.  Fr.  9417,  p.  230. 

355.  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  de  la  ville  de 
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Xaintes,  à  la  forme  et  mode  de  cenx  de  La  Roclielle,  par  Êléo- 
nor,  reine  d'Angleterre,  duchesse  de  Normandie  et  d'Aquitaine 
et  comtesse  d'Anjou  :  Peuvent  ceux  de  Xaintes  marier  leurs 
filles  à  leur  volonté  ;  peuvent  les  mêmes  avoir  le  bail  des  mi- 
neurs et  faire  leurs  testaments  sans  aucun  empeschement;  est 
fait  mention  de  Geoffroy  Martel.  —  9117,  p.  182. 

356.  Lettres  du  prieur  de  Menguet,  diocèse  de  Xaintes,  par  les- 
quelles il  donne  audit  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  40  Liv.  en 
récompense  de  ce  qu'il  a  confirmé  les  acquisitions  failêt^ar  ledit 
prieur  et  ses  prédécesseurs,  es  fiefs  dudit  comte.  1269.— Très,  de 
ch.  Poit.,  !•'  sac,3«  part.,  n'  2. 

357.  Extraits  de  lettres  de  Louis  XI,  datées  de  Xaintes.—  Suppl. 
f.  2875,  fo  19. 

358.  Serment  prêté  à  Saintes,  le  19  aotlt  1469,  par  Charles  de 
France,  duc  de  Guyenne,  f*»  35;  avec  deux  projets  du  même  ser- 
ment, fol.  36  à  37.  —  Gaign.  306. 

359.  Monstre  et  reveue  faicte  à  Xainctes,  le  IX«  jour  de  may, 
Tan  1472...  de  neuf  hommes  d'armes  et  de  dix-sept  archiers  de 
grant  ordonnance,  estant  de  par  le  roy  monseigneur  à  la  grant 
paye,  sonbz  la  charge,  conduite  et  commandement  de  noble 

,  homme  Pierre  du  Pic  du  Fou,  escuier  homme  d'armes  de  la 
garde  de  mondil  seigneur.  —  Gaign.  782*,  f«  203. 

360.  Monstre  et  reveue  faicte  à  Pons,  le  IX«  jour  de  may,  l'an 
1472...,  de  neuf  hommes  d'armes  et  de  20  archiers  de  grant  or- 
donnance, estant^  par  ordre  de  Monseigneur,  à  la  grant  paye, 
soubz  la  charge,  conduite  et  gouvernement  de  noble  homme 

.  Oudet  Daidge,  seigneur  de  Lescun  et  de  Gastillon,  admirai  de 
Guienne.  —  Gaign.  782*,  f»  203. 

361.  Statuta  et  ordioationes  magisirorum  et  juratorumCarnificum 
villae  et  civitatis  Xanctonensis.  Avril  1480.  — •  Seril.  429^, 
fo  362,  V;  Très,  des  ch.,  reg.  217,  act.  24. 

362.  Unio  terrarum  et  domiuiorum  insulœ  Rearum  et  de  Marant, 
cum  comilatu  de  Benon.  Donné  au  Plessis-du-Parc- lès-Tours. 
Septembre  l480.  —  Très,  des  Ch.  429^2. 

363.  Statuta  et  ordinationes  ministerii  sarcinatornm  in  pannis,  vil- 
lae et  civitatis  Xanctonensis.  Mars  1486.  —  Seril.  429^^  ^"302, 
v°;  16.  reg.  217,  act.  33. 
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36Jv  ï^Pl*6-^«  la.monslre  et  reveue  faicte  en  armes,  en  la  i\\\e/ie 
Xain^e^;  16:25"  joKi^rd^Juillet,  l'an  mjlcinq  cent  trente-cinq,  de 
70  Jiomoies  d'arabes  ei  114  archiers.du  nomibre  de  80.»lancesdes 
ordonnances  da  roy,  sou^  la  charge,  et  .conduite  de  Mc^nseig^i^pr 
le  grand  escuyer  de  Frapce>  leur  capitaine;  con^n^iss^ire,.  Julien 
de  la  Forge,  seigneur  dudil  lieu.  —  F.  Gaign,  782",  (•  1921. 

365.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicteà  Saintes>  le  14^<de. 
mars  153p,  de  50.  hommes  d'armes  et  73archiers  du  nombre. jde 
50  lai^g.djes .ordonnances  du  roy,  souhz  la  charge  et  condaUe 
de  M.,  de  BonnQvaL  leur  capi^ine;  M*  Jehan  de  la  Forge,  com- 
missaire. —  Gaig.  782*3,  fo  £339. 

366.  Roolle  de  la  monstre  et  reveue  en  robbe,  faicte  en  la  trille  de 
Xainctes,  le  5«  jour  de  février  1548,  de  46  hommes  d'armes  et 
70  archiers  du  nqmbre  de  50^1ai^cesy  sou)}z  la  châi;ge  et condjciicte 
de  M.  le  maréchal  St-André^  leur  capitaine;  commi^^siire,  M^i^n 
de  Peschere,  chevalier,  seign|\ir  dudit,lieu.  -r  F.  G^lgn.  782*^ 
fo  1455. 

367.  Roolle  de  la  monstre  et. reveue  fatle:en>armes.à:SWe1idn- 
d'Angely,  le  20  juin  1563,  de  39  hommes  d'armes  et  60  archers 
du  nombre  de  40  lauiîes,  sous  .la  charge  et  conduite  de  .M^  de 
Burge^  leur  capitaine;  commissaire,  Jehan  de  Fleur  de  Lys« 
seigneur  de  Gailotz.  —  F.  Gaig.  782^1,  fo  1759. 

368.  Roolle  de  la  monslne  et  reveue  faiicte  enRï>bbe,-à  Chavigny- 
en  Poitou,  le  25^  de  .février  1564,  de  30  hommes  d'armes  et 
45  archers,  estant  soubs  la  charge  et  conduite  -de  Monseigneur 
de  Montpezat,  chevalier  de  l'ordre  duroy,  leurcappilaine; com- 
missaire, Jehan,  de  Cherbey,  sieur  de  Sainctonge.  —  Fé*Gaig. 
78232,  foi772. 

360.  Procédures  contre  Tévêque  de  Xaintes.  1581.  —  Dup.  393.- 

370.  Provisions  de  gouvçroeur  et  Jieutpnapt  génér^l,de  Xaiotc^ge, 
à  M.  de  Moutausier;  donné  à  Paris,  le  20  mars  1645;  reg.,  le^ 
10  mai  1645.  —  Ord.  de  L.  XIV,  1*'  vol.;  cot.  H  H  H,  ^  410. 

371.  Lettres  patentes  perj(a^t  .n^aifdement  -pour  l'enregjstr^meot 
des  concessions  faites  par  dame  Françoise  de  Fpix,  abbessp  de  . 
l'abbaye  de  N.  D.^  hors  les  murs  de  Xaintes.  Djimedç  la  terre  et 
seigneurie  de  IsledeVix  àAmableBitton,etsesfii3spciés^d§^  nqa- 
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rais  et  palus  et  terres  inondées,  dépendantes  de  ladite  sei- 
gneurie p<Â\r  les  déssécherl  Le  26  novembre  1646.'—  Or.  dôL. 
14,  2evol.,JJJ.,fo45. 

372.  Bref  pour  M.  de  Bassompierre,  évoque  de  Xaintes.  1646.'  — 
Dup.  727. 

373.  Liste  de  1867  religieux  fugitifs  du  pays  d'Aulnis  pendant  les 
années  1681,  82,  83, 84  et  1685.  Ib,  - 

374.  État  des  biens  des  fugitifs  du  pays  d*Auni^,  évalués  par  l'in- 
tendant Begon,  déduction  faite  des  charges  et  opposition  à  la 
solde  de  1,158,575  fr.  14  c. 

375.  riéi^laration  du  roi,  portait  que  dans  les  temples  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.,  il  y  aura  un  Ireu  marqué  où  pourront  se  mettre  les 
catholiques  req.  au  parlement,  le  10  juillet  1683.  Paris,  Ma- 
guet,  1683.  —  A.  L  TT,  247.  L.  83. 

376.  Registre  des  baptêmes  de  Téglise  P.  R.  de  Pons,  de  1574  à 
1614;  avec  la  résolution  de  rassemblée  de  ceulx  de  la  Ret.  P.  R. 
tenue  à  Pontz.  Septembre  1616.  —  Arch.  de  l'Emp.  J.  285;  L. 
122. 

377.  Registre  du  consistoire  de  l'église  P.  R.  de  Pons  ;  commencé 
en  1584  et  finissant  en  1597.  —  A.  Imp.  J.  285;  L.  122. 

378.  Plaintes  portées  au  parlement  de  Guyenne  par  les  habitants 
de  la  R.  P.  R.  de  Pons,  contre  les  violences  exercées  par  les 
gens  de  Madame  la  comtesse  de  Marsan,  dame  dudit  Pons  (née 
d'Albrei).  —  A.  L.J.  285;  L.  122. 

379.  Violences  exercées  par  les  ordres  et  les  gens  de  la  dame 
comtesse  de  Marsan,  en  sa  seigneurie  de  Pons,  contre  des  fem- 
mes et  des  enfants  de  la  R.  P.  R.  de  cette  ville,  pour  les  forcer 
à  se  convertir...  Enlèvemens,  mauvais  traitemeils,  emprison- 
nemens,  menaces,  etc. ,  plaintes  des  épcilix,  des  pères  et  jmères, 
portées  au  parlement  de  Bordeaux;  embarras  et  correspondance 
des"  magistrats  avec  les  ministres  du  roy,  pour  savoir  s*il  est 
dans  l'infention  dé  S.  M.  de  réprimer  et  de  punir  de  telles  vio- 
leûCeèquMls' soupçonnent  avôfr  pu  être  commises  par  ordres 
secrets  du  roi  ou  de  ses  ministres.  —  Ar.  Imp.  TT.  285,  n°  2, 
suite. 

•    On  ne  trouve  ail  dossier  naUelrticiG  de'  cette  procédure,  seulement 
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Tannée  suivante,  1685,  intervient  un  arrêt  du  parlement  qui  interdit 
l'exercice  delà  R.  P.  R.  audit  lieu  de  Pons;  ordonne  la  démolition  du 
temple,  etc. 

Dénonciations  d'assemblées  nocturnes  des  religionnaires  de   Pons. 
1731. 

380.  Sentence  contre  Priolean,  ministre  de  Pons,  pour  discours 
tenus  au  prêche,  et  injurieux  à  l'Église  romaine  qu'on  accuse 
d'idolâtrie.  1679.  —  Arch,  Imp.  TT.  285,  n^  2,  suile. 

381.  Extraits  coUationnés  des  actes  des  synodes  et  colloques  tenus 
à  Pons,  dans  les  16''  et  17*  siècles,  et  extraits  coUationnés  de 
deux  gros  registres  qui  flgurent  en  écriture  du  temps,  et  difficile 
à  lire,  en  parchemin,  à  savoir  :  Registre  du  consistoire  de  Pons, 
de  1584  à  1597, 172  rôles,  et  registre  des  baptêmes,  de  1574  à 
1614;  pour  l'Ëglise  réformée  de  Pons,  sentence  maintenant 
l'exercice  de  la  R,  P.  R.  à  Pons,  i600;  partage,  exercice,  cime- 
tières, collèges,  écoles,  prêches  et  temple.  De  1578  a  1664. 
Arch.  Imp.TT.  285,  n^â. 


ARRONDISSEMENT  DE  MARBNNES.   —  AFFAIRES  DE   LA  RELIGION. 

382.  Raison  d'Estat  pour  remettre  la  liberté  du  commerce  des  sels 
des  isles  de  Saintonge  et  Aulnis  Ré  et  Oléron,  pour  la  des- 
truction du  monopole  de  certains  marchands  de  Marennes,  près 
Brouges.  —  Clair.  154. 

383.  Partage  intervenu  entre  MM.  les  commissaires  au  sujet  de 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lien  de  Marennes.  Du  5  mars 
1664.  —  R.  J.  T  T.  247  ;  L.  83. 

384.  Copie  d'ordonnance  de  M.  Colbert  de  Terron,  touchant  l'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.,  et  la  tenue  des  escol les  de  Marennes.  Du 
5  mars  1664.  —  A.  I.  TT.  247,  n»  83. 

385.  Jugement  des  commissaires  aux  infractions  et  contraventions 
faites  à  l'édit  de  Manies,  au  sujet  des  petites  escholles  tenues  par 
ceux  de  la  R.  P.  P.  de  Marennes.  Juillet  1668.  —  A.  I.  TT.  247; 
L.  8:}. 

3S6.  Supplique  des  habitants  de  la  R.  P.  R.  de  Marennes  à  Mon- 
seigneur CoIbiTt  de  Terron,  touchant  leur  droit  et  possession  de  • 
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tenir  escolles  publique.'^,  avec  les  décisions  et  ordonnances  ren- 
dues sur  icelle.  1669.  —  A.  I.  TT.  287,  no  83. 

387.  Mémoire  et  instruction  succincte  pour  les  habitants  faisant 
profession  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  en  Xaintonge, 
touchant  la  liberté  d'y  avoir  une  école  publique  et  plusieurs  de 
particulières.  26  septembre  1669.  —  A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

388.  Procès  concernant  les  petites  escboiies  de  ceux  de  la  R.  P.  R., 
présenté  à  M  Colbert  du  Terron,  conseiller  du  roy  et  commis- 
saire au  gouvernement  de  La  Rochelle.  Septembre  1669.  — 
A.  I.  TT.247;L.83. 

389.  Arrest  du  conseil  d*Estat  portant  que  les  maistres  d*escolIes 
de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  enseigner  qu'à  lire  et  escrire,  et 
l'arithmétique  seulement.  Du  9  novembre  1670.  —  A.  I  TT. 
287,  no  83. 

390.  Extrait  concernant  le  cimetière  de  Marennes.  —  A.  I.  TT. 
247;  L.  83. 

391.  Requeste  contenant  contradiction  à  la  production  du  scindicq 
du  clergé,  avec  le  certificat  du  sieur  marquis  de  Loire,  commis- 
saire  de  la  Rel.  P.  R.,  qu'il  n'a  jamais  veu  ceste  production  et 
n'a  jamais  été  requis  d'aller  sur  les  liéux^  touchant  le  cimetière. 
-A.  T.  T  T.  247;  L.  83. 

392.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'État,  touchant  le  nombre 
des  escolles,  attribué  à  ceux  qui  font  profession  de  la  R.  P.  R. 
Du  4  décembre  1671.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

393.  Copie  d'arrest  du  conseil  d'Estat,  portant  que  ceux  de  la 
R.  P.  R.)  ne  pouront  avoir  qu'une  escolle  es  lieux  où  l'exercice 
de  leur  religion  est  permis.  Du  4  décembre  1671.  —  A.  L  TT. 
287,  no  83. 

394.  Coppie  de  la  déclaration  du  roy,  donnée  au  sujet  des  escolles 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Du  5  mai  1672.  —  A.  L  TT.  287, 
n«  83. 

395.  Synode  de  Marennes  en  1673.  —Partage  d'avis  des  commis- 
missaires,  tant  sur  le  libre  exercice  de  la  R.  P.  R.  que  sur  le 
droit  d'y  avoir  plusieurs  écoles;  différends  sur  le  cimetière  des 
P.  Réformés  dont  le  fondétoit  réclamé  par  la  fabrique;  sur  ^> 
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teiBple^  sa  des€riptioa^  sft  proscription  ;  sur  les  maîtrises  des 
chirurgiens,  apoltafi^resjretc»)  aboriitiondurcislle,  état  des  biens 
des  U.  R.  fugitifs;  mesures  contre  les  nouveaux  convertis;  in- 
structions contre  de  prétendues  assemblées  nocturnes,  mandats 
d'amener;  correspondance,  etc.,  etc.  1664ai693.  —  Ar.  imp. 
247;  L;  83,  no  7. 

396.  Actes  du  synode  provincial  des  Eglises  réformées  de  Xain- 
tônge^  Aulnis  et  Angoumois,  assemblés  par  la  permission  du 
roy,  à  Marennes,  le  9*  oct.  et  jours  suivants  de  l'année  1674.  — 
A.  I.'TT.  247;L.  83. 

397.  Extraits  des  actes  du  synode  de  Marennes,  tenu  en  octobre 
1674,  par  lequel  ceux  de  la  B.  P.  R.,  se  qualifient  de  fidèles  et 
lés  ministres  de  pasteur.^  sans  y  avoir  ajouté  ces  mots  de  la 
R.  P.  R.,  sur  quoi  il  y  a  eu  partage,  etc.  —  A.  I^TT.  247 
L.  83. 

398.  Lettre  de  M.  de  Muyn;  dii  16  juin  1678,  ati  sujet  dés  escoles 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  bonrg  de  Marennes  (curieuse).  — 
A.  I.  TT.  2471  L.  8Ô. 

399.  Avis  suries  questions  proposées  par  le  sieu^  sindic  dû 
clergé  de  Sainctes,  touchant  les  escolles  que  tiennent  les  habi- 
lanh  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  en  Xaintonge.  Du 
1"  juillet  1678.  Signé  :  Bonier,  avocat  dû  roy  au  siégCpté^idiàl. 
—  A.I.  TT.  247;  L.  83. 

400:  Lettre  dé  M*.  Congnée-Flargol,^à*M'6nseigliear,  pour'se  plain- 
dre des  violences  de  caractère  de  AI."  dé*  Mtiiii  son  co-com- 
misaaire.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

401.  Procès-verbal  dé  partage  du  sieur  de  de  Mùyn  et  Fargot,  au 
sujet  des  escoHfesde  ceux  de  lai  R.'P.  R.  au  bourg  de  Marennes. 
Du  16  juilL  1678.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

402.  Procès -vetbal  de  partafge  d'enti*e  M.  de  Muyn  et  dd  Fargot, 
toûchantMes  esrcottes'ae^Marennés.  Du  16  juillet  1678.  —  A.  L 
TT.  247;  L.  83. 

403.  Procès-verba4  à  la  requète^u  sieur  Congnée  de-  Fargot'des 
violences  et  emponoeoients  de  caractère  de  M»'  de  de  Mnini  son 

,  co-commissaire,  dans  l'affaire  des  petites escho lies  de  Marennes. 
Juillet  1678.  r- A.  L.TT. 247;  L,  83. 
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4yp4^  Ëdit,da  roi  portant  défense  aax  catholiques  de  quitter  leur 
relJtfioapoQr  professer  la  précendae  réformée.  Req.  an  pari,  le 
25  juin  4680.—  Impr.,  Paris,  fed.  Léonard^  I6W.  —  A4 1.  TT. 
2*7;  L.  83. 

4û5m  Plaeet  des  habitants  de  la  R.  P.  R.  des  islés  de  Mflrennes, 
Saintongeet  gouvernement  de  Brouage;  sur  lés  violences  qn'on 
1^^.  fait  pour  changer  de  religion  contenue  dans  un  osénoirei 
qpi  y  est  joinctau  place;..  1681;  —  ML  TT*  287;  L.  83. 

406.  Mémoires  et  pièces  pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Marennes, 
contenant  différents  sujets  de  plaintes.  1681.  —  A.  I.  TT.  247; 
L.  83. 

407.  Supplique  des  habitants  du  lieu  de  Marennes^  faisant  profes- 
sion de  la  Rel.  P.  réf.^  à  Monseigneur  de  Faucon,  chev.,  comte 
de-  Bâcqueville;    commissaire    départy    en  la  généralité   de 

"Guienne,  en  faveur  des  ministres  Loquet  et  Boybellaud.  — 
A.  I.TT.  247;L.83. 

408.  Supplique  au  roy  des  ministres  anciens  et  habitants  de  la 
R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes,  en  faveur  de  Loquet  et  Boibe- 
laud,  ministres  interdits  par  arrêt  du  parlement.  1684.  —  A..I,» 
TT;  247;  L.  83. 

409.  Copie  de  Tarr^t  du  parlement  de  Guienne,  du  18  août  1684, 
entre  le  procureur  du  roy  en  b  cour,  et  M"  Ollivler  Loquet  et 
Marc  Boybellaud, -ministres  de  la  R.P.  R.  du  bourg  dâ  Màren- 
nes;  M*  François  Pelletier,  docteur  en  médecine,  et  Jean  Dubois, 
anciens  du  consistoire,  etc.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

410.  .Mémoire  par  rapport  ?ux  assemblées  nocturnes,  qu'on  pré- 
tei^d  ^avoir  été  tenues  par  ceux  de  la  R.  P.  R..  du  lieu  de  Ma- 
ronnes. —  Ar.  Imp.  TT.  247;  L.  83. 

411.  AExêt.du  p^rle.Qient  :  de  Guyenne  concernant  le  tempje  de* 
Marennes:  lettre  de  M.  Denis,  procureur  général,  du  21  août 
1684;  4  pièces  curieuses.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

412.  Procès  verbal  de  W.f  Charles  de>  Faucon,  du  dernier  jour 
d'oct.  1684,  toucha,at  la,  démolition  du  temple  de  Marennes.  — 
A.  LTT.  247;  L.  83. 

413«.  Lettre  d^.M.  dA  Ris,  d8ité0t>I&  SaiatôSti  duifAOV:0aibra  i68<i^. 
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dans  laquelle  il  rend  compte  de  la  façon  dont  il  a  procédé  à  la 
démolition  d*ati  fort  grand  et  fort  beau  temple  de  Marennes.  — 
A.  I:  TT.  247;  L.  83. 

414.  Information  au  sujet  d*une  assemblée  tenue  par  ceux  de  la 
R.  P.  R.,  chez  un  particulier  dudit  lieu  de  Marennes.  Fév.  1585. 
3  pièces.  —A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

415.  Mémoire  contenant  le  nom  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  qui  se  sont  absentés  du  royaume;  Testât  de  leurs 
biens,  leur  valeur  à  peu  près  et  les  debtes  qui  sontdeues  sur  les 
dits  biens,  et  qui  ont  paru  dans  le  pays  abonné  de  Marennes. 
Du  20  mars  1687.  -  A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

416.  Mémoire  de^  filles  nouvelles  converties  du  bourg  des  Just, 
qui  ont  du  revenu  assez  pour  les  entretenir  aucloistre,  lesquel- 
les ne  font  pas  leur  devoir;  avec  !a  lettre  de  M.  Begon,  du 
6  avril  1694,  pour  les  mettre  dans  un  couvent  de  N.  catholi- 
ques. —  A.  I.  T  T.  247  ;  L.  83. 

417.  Titres  concernant  Tisle  de  Ré.  —  Sérilly  211,  212. 


418.  Notes  et  pièces  sur  Tabbaye  d*Ars  en  Ré.  —  Gaign,  275. 

419.  Arrêt  du  conseil,  du  26  janvier  1470,  sur  l'entérinement  des 
lettres  patentes,  en  faveur  du  comte  de  S.  Pol,  du  don,  par  le 
roi,  des  terres  de  Marant  et  de  Tisle  de  Ré,  pour  Térection  en 
vicomié  des  terres  de  S.  Maixenl-Mèsle-Thierry  et  Civray,  etr. 
—  Col.  Legrand.  19. 

420.  Creatio  comitatus  de  Taillebourg  (en  franc.),  donné  à  Creil, 
au  mois  de  juillet  1486,  en  faveur  de  Charles,  seigneur  de  Raiz, 
de  Coetivy  et  de  Taillebourg.  —  S.  ril.  42'uW  (<>  592,  v*»;  Reg. 
218,  act.  107. 

421.  Journal  de  ce  qui  s*est  passé  à  Tisle  de  Ré  en  1627,  avec 
plan.  —  Gaig.  559. 

422.  Mémoire  contenant  le  nom  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  se  sont 
absentés;  Testât  de  leurs  biens  {ut  supra),  dans  la  ville  et  gou- 
vernement de  La  Rochelle  et  isie  le  Re.  Du  20  mars  1687.  — 
A.  I.  TT.  247;L.  83. 

423.  Actes  des  synodes  tenus  à  Marans  en  1650  et  1671;  2«  Main- 
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tien  de  Texercice  de  la  R.  P.  R.  à  Marans,  d'après  le  partage 
d'avis  des  commissaires;  3®  arrestation  et  élargissement  d'an- 
ciens du  consistoire^  pour  avoir  commencé  le  chant  des  psaumes 
ou  autres  exercices  de  la  R.  P.  R.»  avant  l'entrée  du  ministre  au 
temple.  1684.  —  Ar.  Imp.  TT.  247;  L.  83. 

424.  Mémoire  sur  le  restablissement  des  presches  dans  les  parois- 
ses de  Mireuil  et  de  Marsilly,  dans  le  pays  d'Aulnis.  —  V.  Colb, 
163,  p.  478. 

425.  Pièces  de  procédure  pour  M«  Pierre  Rotrou,  chanoine  et  curé 
de  Soubise,  défendeur,  contre  Pierre  Hesperin,  ministre  de  la 
R-  P.  R.  dudit  lien,  dcinandenr  en  lolires  du  grand  sceau,  du 
17  octobre  1675,  à  fin  de  règlement  de  Juges  d'entre  le  parle- 
ment et  chambre  de  l'édit  de  Bordeaux,  et  le  sieur  de  Muin, 
intendant  général  de  la  marine,  en  la  province  d'Aulnis, 
Brouage,  et  îles  adjacentes.  1675.  —  TT.  284. 

426.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  portant  don  du  sieur  d'Ar- 
genson,  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  titre  de  chas- 
tellenie,  au  bourg  de  Plassac;  donné  à  St*(jermain-en-Laye,  au 
mois  d'avril  1676;  reg.  le  7  septembre  1678.  —Ord.  de  L.  XiV, 
20®  vol.,  col.EEE,  P44. 


427.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  les  catholiques  du 
lieu  de  Soubize  et  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  même  lieu,  pour  rai- 
son de  la  démolition  de  leur  teaiple.  De  1675  à  1783.  (Ordon- 
nances, procédures,  requêtes  et  arrêt  du  conseil  )  — A.  Imp. 
TT.  284,  n*»?. 

Pièces  importantes  parmi  lesquelles  nous  remarquons  :  Partage  d'avis 
des  conmissaires  sur  exercice  de  la  R.  P.  R.  ;  liste  de  ceux  qui  ont  passé 
du  royaume  do  France  en  des  royaumes  étrangers,  pour  se  réfugier  sous 
la  domination  d'autres  princes  que  notre  invincible  monarque,  de 
1681  à  cejourd'hui  20  mars  1685.  Information  secrète  encommencée  à 
faire,  au  bourg  de  St-Frou,  dans  la  maison  d'Elisabeth  Fougère,  veuve 
de  Pierre  Guymard,  par  nous,  Henry- Joseph  Dufaur,  seigneur  de  Chas- 
telais,  conseiller  du  roy...  à  rencontre  de  plusieurs  particuliers  de  la 
principauté  de  Soubize  et  d'ailleurs,  qui,  au  préjudice  des  déclarations 
du  roy,  ont  non -seulement  déserté  et  abandonné  le  royaume;  de  leurs 
atroupements  nocturnes  et  autres  contraventions...,  et  contre  ceux  qui 
ont  favorisé  lesdites  désertions  et  atroupements...,  etc.  Du  20  septembro 
1786...,  etc. 
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428.  Autres  pièces  de  procédure  «t  docotnens  cdncérilant  les  con- 
-  testations  d'entre  les  cathoiiqQes  (du  lieu  de'Sonbîze  et  cetlt  de 

la.R.  P.  R.  du  même  Ueo/pour  raison  de  la  démolition  de  leur 
temple.  De  1675  à  1683.-  T  T.  484. 

429.  Requeste  des  réligionnaires  de  Soubîze  au  sujet  de  leur  tem- 
ple.—ITT.  284. 

430.  Supplique  au  roi  de  ceux  de  la  R.  P.  R.deSoubis^,  touchant 
rarrôt  du  1"  septembre  1681.  —  TT.  284. 

431.  Supplique  au  roi  des  habitants  de  Soubize  de  la  R.  P.  R., 
loucbanl  l'arrêt  du  conseil,  dul"  septembre  1681,  qui  prononce 
la  démolition  de  leur  temple.  —  A.  I.  TT.  2S4. 

432.  Supplique  au  roy  de  ceux  de  la  R.  P,  R.  de  Soubize,  contre 
l'ordonnance  surprise  par  le  curé  et  habitants  catholiques  dudit 
lieu.  Du  23  septembre  1681.  —  TT.  284. 

433.  Autre  requête  des  religionnaires  de  Soubizë,  potïr  quelque 
décharge  d'amende,  à  cause  de  quelque  mot  de  passe  ^employé 
dans  les  registres.  <—  TT.  284. 

434.  Acte  de  ceux  de  la*R.  P.  R.  de  Soubize,  cottienatft  réponse  à 
la  signiûcation  de  l'arrêt  du  consefi^  du  12  lanviet*  1682.  — 
TT.284. 

435.  Procédure  des  habitants  de  Soubize  de  la  R.  contre  M'«  Pierre 
de  Rotrou,  prêtre,  curé-syndit  q  de  la  paroisse  de  Soubize.  Du 
24avrill684.  — TT.284." 

436.  Arrest  du  conseil  qui  ordonne  que  16  temple  de  Soubize^  en- 
semble la  maison  du  consistoire,  demeure  aux  catholiques  sans 
rien  payer.  Du  20  mars  et  19  avril  1684.  —  TT.  484. 

437.  Information  «oncemanl  les  propos  teiïus  par  te  ûî)m'tiië  Ï)gî6t, 
perruquier,  touchant  une  nouvelle  invasion  du  prince  d'Orange 
en  France.  1695.  —A.  I.  T.  259;  L.  95,  n«  941. 

438.  De  Pontville-Rochechouart,  vicomte  de  Bruiihés  ei  de  Ro- 
ctiechouart,  baron  du  Bâtiment,  seigneur  de  S.  Auvent  et  de 
Montmereau.  —  A.  Imp.  MN.  813,  t.  3. 
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•ARRONDISSBMBNT  DB  SAINT- JBAN  I^'ANGBLI. 

439.  Copie  des  .chartes  et  ^rlvilége^  de  la  ;rill^  d0..St-Jeanrd'An- 

gély.  -  T.  26,  f  352. 

On  Ut  aa  bas  de  la  derDiëre  de  ces  chartes  :  Présentement  le  corps 
de  ville  est  supprimé,  il  n'jra  plos-de  maire  ni  d*éche?ins  àSt-Jean- 
d'Angely.  Toute  autorité  de  la  police  et  les  fonctions  du  maire  sont 
attachées  à  la  charge  du  lieutenant  général  qui  est  maire  perpétuel. 
jSfaistre,J[<^an  Lambert  Texerce  maintenant^  et  en  son  absence  l'officier 
qui  le  suit,  auj[)U(;l  les  Autfes.^u  sénéchal  BvicQ^ent  .an):)sidiairefflent  en 
cas  d*absence,  suivant  Tordre  du  tableau. 

440.  Clhartularium  iipionasiei^ii  (Sancti  Joannis  ^Angeliatensis.  — 
F.  Bal.  174. 

.441.  Cartu|3ire  de  Saint-Jeau-d'An^li;  oitine  <âe  Saint-Benoit, 
diocèse  de  La  Rochelle,  écrit  au  xvii«  Siècle.  —  Cart.  5451,. 

441.  Titresjiarmoines,  épitaphesderabbeye  de  St-Jean-d'Angely. 
—  Gaign.  246. 

442.  TUîe  de  Philippe  Auguste  pour  la  commune  de  Saiut-Jeân- 
d'Angely.  1204.  —  Dup.  499. 

442.  Lettres  du  roy  S.  Louis,  par  lesquelles  il  confirme  aux  habi- 
tants de  Saint-Jean-d'Angely,  les  privilèges  à  eux  accordés  par 
son  père  le  roy  Louis  VIII,  Tan  1224.  —  Beth.  9417,  p.  244, 
verso. 

443.  Lettres  de  Philippes^  fîls  de  roy  de  France,  comte  de  Poitiers, 
par  lesquelles  il  confinme  les  privilèges  et  coutumes  octroyées  à 
la  ville  de  Saiat-Jean-d'Angely,  par  les  rois  Louis  VIII  et 
S.  Louis.  Juillet  1241.  —  Beth.  9417,  p.  231,  verso. 

444.  Baronie  de  Taillebourg,  donnée  au  comte  du  Mayne.  Du  6 
octobre  1465.  —  Ch.  des  C,  vol,  5««,  f  301. 

445.  Gonûnnatio  statutorum  Barbitonsorium  viUae  Sancti  Joban- 
nis-Angeliaci.  Donné  à  Paris  au  mois  d'août  4484.  — •  Seril. 
429«*,  f»533;  re<^.  :ôl8,  act.  144. 

446.  Acte  du  colloque  de  St-Jean-d'Angely,  tenu  au  bourg  du 
Maize,  principauté  de  Soubize,  le  5  mars  1676.  —  Ar.  Imp. 
TT.247;L.83,nM3. 
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447.  Partage  intervenu  entre  les  commissaires  pour  rexccntionde 
redit  de  Nantes,  au  sujette  l'exercice  de  la  R.  P.  R.,  audit  lieu 
de  Brisambourg.  Jugé  par  arrêt  du  16  janvier  1682.  Interdiction 
d'exercice  des  R.  R.  —  Ar.  I.  L.  287, 124,  n*  11  6is. 

448.  Documents  pour  l'abbaye  d*Airvan  (0.  de  S.  Ang*),  diocèse 
de  La  Rochelle.  —  Gaign.  245,  fo  13  à  15. 

449.  Requeste  servant  de  cootredicts  contre  la  production  du  syn- 
dic du  clergé.  Exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  d'Archlac.  Sans 
date  (vers  1686).  —  A.  Imp.  T,  269;  L.  96,  n«>  25. 

1*  Partage  d'avis  des  commissaires  sur  Texemption  des  tailles  en  fa- 
veur des  ministres  de  la  R.  P.  R.  1677;  2^  1681.  Liste  des  gentilshommes 
ayant  droit  d'exercice  de  la  R.  P.  R.,  dans  leurs  châteaux  et  maisons  au 
pays  d*Aunis;  3°  1684.  Compte  rendu  de  Tétat  des  affaires  de  la  R.  P.  R. 
en  ce  pays;  40  1685.  Correspondance  de  l'intendant  Arnoult  sur  le-^  dif- 
ticultés  de  convertir  les  R.  P.  R.,  et  projet  sur  l'administration  de  la 
vente  du  sel  demandé  et  consenti  par  les  propriétaires  et  marchands  de 
la  R.  P.  R.  ;  5*  1685.  Liste  des  867  religionnaires  fugitifs  de  ce  pays, 
pendant  les  années  1681,  82,  83,  84  et  85;-*6o  1680.  État  des  biens  des 
fugitifs  de  ce  pays,  évalués  par  l'intendant  Begon,  déductions  faites  des 
charges  et  oppositions,  à  la  somme  de  1,158,575  livres  14  sous;  7o  État 
des  églises  paroissiales  à  réparer,  83,711  livres  3  so  s. 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVIl*  ET  XVIIl*  SIÈCLES. 
—  Suite.  — 

450.  Recueil  de  matières  janséoistes  dont  le  détail  suit.  —  F.  S. 
Germ.  fr.  280. 

1.  Les  enluminures  du  fameux  alinanach  des  PP.  Jésuites, 
intitulé  la  Déroute, 

2.  Philotanus  au  poëme  de  la  constitution,  par  M.  l'abbé  Yeil- 
lard  (D.  Grécourt),  1719,  incomplet, 

3.  Constitution  et  secret  du  Jansénisme.  —  Lettre  circulaire 
à  Messieurs  les  disciples  de  saint  Augustin. 
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4.  Jansenins,  a  Thomistis  gratisB  per  se  ipsam  iefflcaois  de- 
fensoribns^  condemnatns. 

5.  Le  Prima  mensis  faneste  des  Jansénistes. 

6.  Doctrinae  Janseni»  epitaphiam. 

7.  Diverses  notices  sur  le  P.  Quesnel,  le  P.  Gafarel,  le  P.  Ma- 
iinganty  le  P.  Fouquet,  le  sieur  Eustache  et  antres  personnages 
de  la  secte  janséniste. 

8.  Clef  des  noms  sons  lesquels  étofent  désignés  les  différents 
personnages  dan   les  livres  et  écrits  relatifs  au  Jansénisme. 

9.  Remarques  théologiques  et  critiques  sur  les  cinq  proposi- 
tions, par  un  Janséniste. 

10.  La  définition  de  ceux  que  i*on  nomme  Jansénistes. 

11.  Pièce  sar  la  grâce  et  le  Jansénisme. 

12.  Lettre  d'nn  ecclésiastique  de  Paris  à  un  de  ses  amis  en 
province  sur  le  Jansénisme. 

13.  Suite  de  lettres  et  remarques  particulières  sur  le  Jansé* 
nisme  et  TAssociation  du  clergé  de  1700. 

14.  De  la  question  du  droit  et  du  fait  dans  les  controverses 
de  la  foy.  —  Nantes,  1668. 

15.  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  le  Jansénisme. 

16.  Pièces  diverses  toutes  relatives  au  Jansénisme,  en  tête 
desquelles  se  trouve  :  Gausse  Janseniae  brevis  historia,  anctore 
Petro  Ntchole,  quse  remansit  imperfecta. 

17.  Pièces  diverses  concernant  le  Jansénisme  et  le  Holi- 
nisme. 

18.  Recueil  de  pièces  relatives  au  Jansénisme,  au  Quiétisme 
et  au  Molinisme. 

19.  De  Jansenianorum  erroribus  et  hœresibus  dlssertatio,  ad- 
versus  Willelmum  Wendrokium,  Ludovic!  Montalti  interpre- 
tem,  et  alîos  quosdara.  ' 

Oa  sait  qae  ce  Wilbem  Wendrock  n'étoit  autre  qae  œad.  de  Joncoax. 

20.  Jansénisme  et  affaires  ecclésiastiques. 

21.  Recueil  de  pièces  de  controverse  sur  le  Jansénisme  et  le 
Molinisme  qui  ont  paru  pendant  les  années  1658  et  1659. 

14«  année.  Décembre  isett.  —  Gat.  f  ? 
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aSt  Boctteil  de  remarques  et  de  réflei(io<}s  m  U  Jansénisme 
et  la  signature  du  formulaire;  écriU  qui  A*ao(  p«4at  ^(6  don- 
nés^ et  qui  ont  été  abandonnés» 

23.  Lettres  écrites  à  Rome  i  Mt  de  Saipt*Anu)urr  docteur 
de  Sorbonoe,  et  par  M.  de  Saint- Amour  pendant  son  s^oor  à 
Rome  sur  Taffaire  des  cinq  propositions!  de  i651  à  i653i 

2&.  Cas  de  conscience  concernant  la  grftee  et  le  libre  aAitre. 
•«*  Affaires  ecclésiastiques* 

âtt.  Recueil  de  pièees  concernant  le  Jansénisme  eC  la  eoasti- 

26.  Pièces  diverses  :  —  Ouvrages  écrits  de  la  main  de  Loais 
Bernard  le  Taile^  religieux  bénédictin  et  évoque  de  Béthane, 
sur  le  Jansénisme,  la  bulle  Unigenitus^  les  miracles  et  les  con- 
vulsions. 

27.  Lettre  d*un  abbé  a  son  aml^  sur  le  Jansénisme. 

28.  Lettres  à  un  évoque  concernant  le  formulaire  et  le  Jansé- 
nisme. 

29.  Fragment  d'un  ouvrage  où  l'on  s'ei^t  proposé  poçr  objet 
l'examen  de  la  doctrine  de  Jan$émnA« 

30.  Examen  de  la  conduite  de  Jansénius  toueba^Qt  lei  cinq 
propositions  condamnées. 

31.  Lettre  de  M..«  écrite  à  un  cardinal  à  Rome  pcmr  le  prier 
d'employer  son  crédit  auprès  du  pape  Alexandre  YII  pour  faire 
condamner  les  cinq  propositions  de  Jansénius. 

32.  Réflexions  sur  le  livre  de  Jansénius  et  le  jagemeot  qu'on 
en  doit  porter  eprès  qu'on  en  a  fait  une  lecture  ei^cie. 

33.  Doctrine  de  Jansénius  touchant  Tétat  de  la  natnre  pare 
et  l'état  d'innocence. 

34»  Traité  du  jardinage. 

35.  Pseudo  epistola  presbyteri  Joannie  ad  Emmanmelem  im- 
peratorem,  et  mss*  ooAioe  VictoriAp. 

36.  Extrait  d'm  aermon  prêché  par  dom  lérôae,  feaillant, 
le  jour  4e  Saiot^Vinceot,  22  janvier  1680.  en  la  paroisse  Saint- 
Gerimii-rAuxorrois. 
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37.  Lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à  H.  r^rcbeyèqae  de  Paris , 
et  celle  da  supérieur  des  Bénédictins  à  l'oco^ion  d93  fix^  qui 
exis(oient  entre  ces  derniers  et  les  Jésuites,  à  cause  de  l^i  nou- 
velle édition  des  œuvres  de  saint  Augustin. 

38.  Factum  pour  les  pauvres  héritiers  du  sieur  Hippolyte 
Brahem,  contre  les  PP.  Jésuites  du  collège  d'Armentières,  avec 
les  lettres  qui  annoncent  ce  factum  comme  une  piftce  très-rare. 

39.  Lettre  italienne  du  R.  P.  Leg..,,  jésuite  et  prédlcatepr  du 
palais  apostolique,  au  supérieur  général  de  la  coqgrégatioa  de 
Saint-Maur  (sans  date). 

40.  Les  enluminures  du  fameux  almanacb  des  PJP,  Jésuites 
intitulé  la  Bérovie  et  la  confusùm  des  Jansénistes. 

41.  Lettre  de  l'évèque  de  Rosalie  aux  R.  ?•  Jésuites,  du 
29  juin  1706^  dans  laquelle  est  inclus  le  testament  spirita^  de 
M*  Renould  imprimé. 

42.  Décret  de  Tinquisition  de  Rome  sur  i^x  catéobisioes  de 
la  grâce,  imprimé  par  les  Jésuites. 

43.  Extrait  d'une  thèse  soutenue  aux  Jésuites  de  Gaen. 

44.  Mémoire  sur  les  Jésuites,  envoyé  le  2  décembre  i678« 

45.  Les  pernicieuses  conséquences  dé  la  nouvelle  hérésie  des 
Jésuites  contre  le  roy  et  TEtat. 

46.  Histoire  chronologique  de»  99imm  dtfP  J46ailAS  4epais 
1550  jusqu'en  i665. 

47.  Jesuitographia  qoam  Alcolridas  reoensult,  et  npti»  ad 
fidem  faciendam  illustravit.  — r  Ram  i  Libdlus  ^  MGietAtis 
fiBdiâciis  (vol.  in4,  provenant  des  Jésuites). 

48.  Recueil  de  pièces  concernant  les  Jésuites,  da  M(^  à  1682. 

49.  Relations  historiques  de  Siam,  par  les  Jésuites^  et  ou- 
vrages théologiques. 

50.  Matériaux  recueillis  par  le  jésuite  missionnaire;  sur  l'his- 
toire, la  littérature  et  les  arts  de  la  Chine,  de  1683  à  1743. 

51.  Traité  de  la  pénitence  suivant  la  doctrine  de?  Jésuites. 

52.  Dénonciation  à  Tévêque  d'Amiens  de  plusieurs  proposi- 
tions pernicieuses  soutenues  et  enseignées  par  les  Jésuites. 
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53.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rhodez  entre  les  Jésaites 
et  les  Jacobins  en  1693. 

54.  Instruçtio  sécréta  pro  superioribos  societatis  Jesa  (2  exem- 
plaires). 

55.  Enluminure  du  fameux  almanach  du  Père  jésuite,  inti- 
tulé la  Déroute  et  la  confusion  des  Jansénistes,  ou  triomphe  de 
Molina,  jésuite^  sur  saint  Augustin. 

56.  Requête  présentée  aux  cardinaux  sur  la  sainte  Inquisi- 
tion par  les  PP.  Jésuites^  touchant  le  péché  philosophique» 
en  1689. 

57.  Extraits  des  constitutions  des  Jésuites  (vol.  in-4). 

58.  Le  roman  séditieux  du  Nestorialisme  renaissant,  con- 
vaincu de  calomnie  et  d*extravagance  (opuscule  in-12  de  63  p. 
dirigé  contre  les  Jésuites). 

59.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  Tan  centenaire  de 
la  Compagnie  de  Jésus. 

60.  La  Passion  de  Jésus-Christ  en  sept  chants  (116  p.). 

61.  De  la  pauvreté  de  Jésus-Christ,  par  M.  de  Saint-Cyran 
(vol.  in-8). 

62.  Aurea  vincula  charitatis,  seu  Commentarius  amplissimus 
in  opéra  et  exempla  vitae  et  conversationis  Christi^opus  scriptum 
a  D.  Romano  de  la  Place^  monacho  benedictino,  1650. 

63.  Avertissement  pour  être  mis  en  tête  des  œuvres  de  Jo- 
nas,.  évêque  d'Orléans,  avec  une  épltre  dédicatoire  à  Alphonse 
d'Ëlbène,  évêque  de  G.  au  17*  siècle. 

64.  Lettres  écrites  de  Bruxelles  à  Mademoiselle  de  Joncoux, 
depuis  le  mois  de  janvier  1699  au  mois  de  janvier  1706,  ayant 
principalement  pour  objet  des  envois  de  livres  de  piété  et  de 
religion,  auxquels  on  s'intéressoit  beaucoup  en  ce  temps-là. 

65.  Traités  spirituels  du  P.  Joseph,  capucin  du  17*  siècle 
(vol.  in-4). 

66t  Histoire  de  Joseph,  tirée  de  rEcriture  sainte,  représentée 
en  vers  françois  en  huit  actes. 

67.  Lettre  écrite  à  M.  le  procureur  général  par  un  des  substi- 
tuts au  bailliage  de  ***  au  sujet  du  livre  du  P.  Jouvency,  jésuite 
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68.  Brève  chronicon  regam  Francorum,  ex  msso  codice  gcme- 
ticensi>  aono  500  vel  circiter. 

Les  pièces  qui  suivent  appartiendroieut  plus  à  l'article  des  Procès 
criminels  dont  nous  donnons  ci-après  la  continuation  ;  mais  nous  avons 
dû  les  placer  ici,  puisqu'ils  font  partie  du  roi.  280  du  fonds  S.  Genn.  fr. 


69.  Quelques  arrêts  rendus  en  matière  criminelle  contre  des 
personnes  de  haut  état. 

70.  Double  du  procès  de  Marni  et  de  Rollando  pris  le  jour  de 
Sainte-Croix  de  septembre  1459  à  la  déroute  de  Gênes^  et  des 
réponses  par  eux  faites  à  Tinterrogatoire  qu'ils  ont  subi  avant 
de  mourir. 

71.  Abrégé  du  procès  instruit  par  ordre  du  roi  eu  1661  contre 
Simon  Morin,  François  Randon,  curé,  et  autres  prêtres  et  sé- 
culiers pour  opinions  singulières  et  séditieuses  en  matière  de 
religion. 

72.  Interrogatoires  auxquels  ont  été  soumis  ep  1644  des 
femmes  accusées  d'avoir  été  au  Sabbat. 

73.  Procès  touchant  messire  Adam  Frêne,  prisonnier  à  Ver- 
non  en  1465  (interrogatoire). 

74.  Interrogatoire  de  Merandeau,  prisonnier  à  la  Bastille 
en  1465. 

75.  Extrait  de  Tédit  du  mois  d'août  1685  sur  la  juridiction 
ecclésiastique. 

76.  Protocole  de  différents  actes  de  juridictions  ecclésiasti- 
ques. 

77.  Histoire  critique  des  privilèges  et  des  exemptions  des 
moines  en  France^  où  Ton  voit  la  juridiction  des  évêques  et 
les  prééminences  du  clergé  sur  les  réguliers  dans  ce  royaume. 

78.  De  la  juridiction  criminelle  à  l'égard  des  ecclésiastiques. 

79.  Gbarta  plenariaB  securitatis  per  antiqua,  data  anno  38°  lu- 
stiniani  imperatoris,  ad  autographum,  in  papyro  iEgyptiacâ 
scriptum,  quod  in  bibliothecâ  reglâ  servatur,  expressa  et  œri  in- 
cisa anno  1694. 

80.  Observations  sur  les  Instituts  de  Justinien,  par  un  Italien. 
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PROCÈS  CRIMINELS 

DE  ikZR-UUE&li,  —  ET  AUTRES  CAUSES  GiLÉBfiDÎS 
OU  XII*  AU  XIY*  SIÈCLE^ 

451.  Arrest  du  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil,  par  lequel  il  or- 
donne que  pour  avoir,  les  boui^eois  de  Laon^  usé  de  violence 
en  l'église  de  ladite  ville^  il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  à  Laon  uni. 
vefslté  et  collège,  mairie  et  écbevioage.  Juin  1322.  (Voir  pré- 
cédemment n^  282.)  —  Briennè  200,  p.  223. 

462.  Documents  relatifs  au  meurtre  du  duc  d'Orléans  et  à  plu- 
sieurs points  de  Tbistoire  ecclésiastique.  Manuscr.  du  15"  siècle* 
mi.  -  f.  lat.,  0780. 

453.  Condamnation  de  Montagu,  surintendant  des  flnances,  et  don 
de  ses  biens  au  Dauphin.  1409.  —  F.  Dupuy,  744. 

454.  Gdnifl\catiOQ  do  Pierre  des  Essarts,  prévost  de  Paris,  du  jour 
de  l'emprisonnement  de  M.  Jean,  sire  de  Montagu^  ensemble 
du  jugement  et  exécution  dudit  Montagu,  du  jeudi  17  octobre 
1409.  7  octobre  1409.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  232. 

455.  Arrêts  donnés  contre  Nicolas  d*OrgemoQt,  officier  aux  comptes 
et  chanoine  de  Paris,  Robert  de  Beloy  et  Regnault  Malet^  accusé 
de  crime  de  lèze-majesté  du  temps  de  Charles  YI.  1416.  —  F. 
Dupuy,  480. 

Impliqués  dans  un  complot  contre  les  d'Armagnac  en  faveur  du  duc 
de  Bourgogne,  tlobêft  du  Belloy  et  autres  furent  décapités  aux  Halles 
en  1416.  Nicolas  d*Orgemont,  après  dégradation  de  ses  dignités  ecclé- 
siastiques, fut  livré  à  l'évêque  d'Orléans,  et  enfermé  dans  la  geôle  épis- 
copaie  de  Meung-sur-Loire  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 

456.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris  contre  Charles,  pre- 
mier duc  de  Lorraine,  et  ses  complices,  au  profit  du  procureur 
général  du  roy  et  des  babitans  de  la  ville  de  Neufchâtel-sur- 
Meuse.  Commission  du  même  johr  par  Charles  VI,  pour  l*exé- 
Cution  dudlt  arrêt.  1«'  aoust  1412.  —  F.  Dupuy,  364. 

457.  Ci  est  la  dépôsicion  quant  à  aucunes  choses  qui  touchent 
François  le  Cardinal.  —  Gler.  16,  fol.  425. 

458.  Arrêt  contre  le  comte  de  Penthièvre  et  autres  criminels.  1420. 
—  Dupuy,  635. 
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459.  Prooessoft  contra  Jobannam  dietam  la  Pa»U  (la  PooeUl}.  ^ 
Cambridge,  Bibl.  du  Coll.  de  St-Beooist. 

460.  Procès  crimi&ei  fait  à  Jeanne  d'Âro  de  Vancoulenn,  vulgti^ 
remeni  appelée  la  Pncelle  d'Orlëanl»  i430«'i43i«  -^  Procès  de  la 
JttslifioaUott  de  Tinnocenee  de  Jeanne  d'Âre^  dite  la  Pnoelle 
d'Orléans.  —  F.  Brienne,  180. 

461.  Antre  procès  de  justification  de  la  dite  Pneelle.  -^  Vé 
Brienne^  181  • 

462.  Procès  ou  histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans.  —  Èibl.  du  card. 
de  Robati,  in^fol.  large  et  court  (écrit  moderne),  S60  p. 

463.  Le  mesœe.  —  Bibl.  de  M.  de  Cotte,  maître  des  re^.;  Tiitend. 

du  coram.,  iû-fol.  carré. 

Nota.  Coté  et  signé  à  chaque  page  par  left  gfeflSèrn  de  la  cdMIfiisèlon, 
auqael  étoient  les  sceaux  de  l'évôqae  de  Beaavais  et  du  vice-inquiaitear, 
qui  en  ont  été  arracliés. 

464.  Le  même.  15«  siècle.  —  F.  Brienne,  180;  F.  lat.,  ^967-5869. 

465.  Le  môme  procès,  eipédition  authentique.  —  Ms.  de  TËgltse 

de  Paris,  H.  10. 

Nelùi  Ce  nkaauscrit  appartint  à  Guillaume  Ghartier,  depuis  1447  Jus- 
qoes  en  147S.  Oo  y  trOate  au  fol.  153  la  lettre  de  garantie  de  Henry  YI, 
roy  d'Angleterre,  pour  l'évoque  de  Beauvais  et  ses  consorts,  juges  de  la 
condamnation  de  la  Pucelle. 

466.  Prôces^nâ  condemnationis  Johanna;  d^Ârc  pucelle  Aurelia- 
nensis.  An.  Dom.  1430-1445.  —  F.  latin,  8d65,  18*  seculo 
exaratus* 

467.  Autre  procès  de  justification  de  la  Pucelle.  —  Arch.  dô  l'é- 
glise de  Coutances  dont  Pévôque,  Richard  Olivier,  étoft  un  des 
commissaires  de  la  révision. 

468.  Procès  de  la  justification  de  la  Pucelle  en  latin.  —  Biblioth. 
vaticane,  mss.  de  la  reine  de  Suède,  2o6. 

46d.  Petit  traité  contenant  ^histoire  de  ta  PtiôôUe,  ensemble  ses 

procez  de  condamnation.  —  Bibl.  de  St-Vîctor  dô  Paris,  n*  417. 

Hota.  Att  foUo  20  V*  est  la  lettre  qne  ladite  Pucelle  éorivoit  atut  Ailgl^, 

470.  Processus  et  sententia  Juslificatiodis  Johannse  d'Arc  tutifo 
dicisB  Pucellae  Aureiianencis.  —  Très,  dés  Chartes;  Énoncé  par 
du  Tillet;  Reo.  des  roys  de  France,  part.  IL 
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47i.  Trois  autres  expéditions  du  dit  procès  de  jastification.  —  Mss. 
de  Peteaa^  237,  744  et  836. 

472.  Procès  tant  de  la  condamnation  que  de  la  justification  de 
Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  —  Bibi.  du  chapitre  de 
l'église  d'Orléans,  in-foL  écrit  par  ordre  de  Louis  XII  et  de  iV 
mirai  de  Graville. 

473.  Processus  condemnationis  et  absolutionis  in  causa  fidei, 
contra  qaondam  quamdam  mulierem  dictam  Johannam  vulga- 
riter  la  Pucelle.  Anno  1430.  i  vol.  in-fol.  1721.  -  Boub.  5. 

474.  Procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc.  16«  siècle.  —  F. 
lat.  9027. 

475.  Procès  de  justification  de  Jeanne  d'Arc.  18®  siècle.  2  vol.  in- 
fol.  —  F.  lat.  9028-9029. 

476.  Processus  jastificationis  Johannœ  d'Arc  Pucelle  Aurelianen- 

sis.  —  F.  lat.,  in-fol.  raaxo  5970. 

A  la  suite  dudit  procès  sont  huit  traités  particuliers  concernant  la 
condamnation  et  la  justification  de  la  PuceÛe. 

477.  Trois  arresls  contre  Antoine  de  Vivonne,  André  de  Beau- 
mont  et  Louis  d'Amboise,  donné  à  Poitiers  par  le  roi  Charles  VII 
pour  le  crime  de  lèze-majesté.  8  may  1431.  —  F.  Brienne,  189^ 
p.  39,  43  et  49. 

478.  Arrests  contre  Louis  d'Amboise,  André  de  Beaumont  et  An- 
toine de  Vivonne.  1431.  —  F.  Dupuy,  480. 

479.  Arrest  contre  Louis  d'Amboise,  André  de  Beaumont  et  An- 
toine de  Vivonne.  1431.  —  A.  J.  lay.  I.  366. 

480.  Histoire  de  la  condamnation  des  Templiers  avec  les  procès 
criminels  de  Gilles  de  Raiz,  maréchal  de  France  en  1440^  et  de 
M.  Louis  de  Luxembourg,  connétable  de  France  en  1475.  Vol. 
de  248  feuil.  —  V«  Colb.,  224. 

48i.  Aegidii  cfe  Raiz,  militis,  processus,  in  foro  ecclesiastico.  1440. 
1  vol.  in-fol.,  15*  siècle,  miniat.  —  Bouh.  71. 

482.  Procès  criminel  de  raessire  Gilles  de  Laval,  baron  de  Raiz^ 
maréchal  de  France,  exécuté  le  26  oct.  1440. 1  vol.  in-foL  véL 
miniat.  orig.  —  Bouh.  22. 

483.  Livre  couvert  de  cuivre  rouge  écrit  sur  vélin,  contenant  le 
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procès  et  sentence  contre  Gilies  de  Raiz,  mareschal  de  France^ 
par  révoque  de  Nantes.  Oct.  i440.  —  Arch.  da  chat,  de  Nantes, 
aroi.  M,  cass.  £. 

484.  Procez  criminel  fait  à  Gilles,  sire  de  Raiz^  maréchal  de 
France^  convaincu  de  crime  exécrable  de  magie  et  de  la  mort 
d'une  infinité  de  petits  enfants,  et  fut  exécuté  à  mort  le  26  oc* 
tobre  1440.  —  Dupuy,  242. 

485.  Procez  de  Gilles,  sire  de  Rays,  maréchal  de  France,  con- 
vaincu de  crimes  exécrables  de  magie  et  de  la  mort  d'une  infi- 
nité de  petits  enfants,  après  en  avoir  abusé,  lequel  fut  con- 
damné à  être  pendu  et  brûlé  avec  deux  valets,  ses  complices, 
par  sentence  de  Pierre  de  l'Hôpital,  président  de  Bretagne, 
après  autre  sentence  de  juges  d'Église,  et  exécuté  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  F.  Brienne,  189,  p.  234  à  289. 

486.  Procès  de  Guillaume  Manette  en  1447  au  sujet  du  Dauphin, 
depuis  Louis  XI.  —  Fr.  18440;  S.  G.  fr.,  2044. 

487.  Saisie  du  revenu  d'un  évesque  de  Portugal  par  commande- 
ment du  roy,  d'autant  qu'il  en  a  besoin,  p.  301.  Portugal.  — 
V*  Colb.,  162. 

488.  Arrêt  de  mort  contre  Jacques  de  Pons,  chevalier.  29  juin 
1449.  —  F.  Colbert,  490,  p.  158. 

489.  Plusieurs  pièces  sur  le  procez  de  Jacques  Cœur.  —  F.  Du- 
puy, 690. 

490.  Actes  et  mémoires  du  procès  fait  à  Jacques  Cœur,  argentier 
du  roy  Charles  VII.  1453.  —  F.  Dupuy,  551. 

491.  Arrest  contre  Jacques  Cœur.  1453.  —  F.  Dupuy,  225. 

492.  Arrêt  de  condamnation  de  Jacques  Gœur^  argentier  du  roy 
Charles  VU,  sous  prétexte  de  concussion  et  malversation  dan 
les  finances.  6  may  1453.  —  Beth.  9359,  fol.  27. 

493.  Révision  du  procès  ci-dessus  demandé  par  Jean  Cœur,  ar- 
chevêque de  Bourges,  sous  prétexte  que  son  père  étoit  clerc— 
29  may  1453.  —  Ib.  fol.  44  v^ 

494.  Arrest  contre  Jacques  Cœur.  1453,  ««•  Dupuy,  499;  Portef. 
Fontan.,  659. 
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4W.  Arrest  donné  contre  Jacques  Cœur,  en  l'âfl  1453,  an  règne 
de  Gbarles  septième.  Impr.  de  90  p.  pet.  in^'i.  -^  Footân.,  661. 

496.  Lettre  sur  les  biens  de  Jacqnes  Gœar.  *  F.  Dopuy,  161. 

497.  Lettres  patentes  de  Louis  XT  portant  don  et  restitution  h 
Geoffroy  Cœur  des  terres  qui  avoient  appartenu  â  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roy.  Donné  à  Paris  au  mois  d'aoust  1463.  —  Ord. 
i,  post.  Barb.,  !•'  vol.  des  ord.  de  Louis  Xt;  Cte  C.  fol.  27. 

49â.  Arrest  de  la  cour  contre  âuiilàume  de  Halestrott,  étôsque 
de  Nantes,  en  1454  et  1453,  8. 196.  —  V  Coib.,  162. 

499.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  Robin  Cambel,  lieute- 
nant des  gens  d'armes  et  de  traict  du  roy,  accusé  d'avoir  eu  in- 
telligence avec  les  Anglois  lorsque  Sa  Majesté  assiégeoit  CaeU. 
8  aoust  1455.  —  Brienne,  185,  fol.  53. 

500.  Jean  Cambiel  et  autres.  1455.  —  F.  Dupuy,  38. 

501.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean,  duc  d'Alençon.  1456.  ^ 
F.  Dupuy,  552. 

502.  Procès  criminel  de  Jean,  duc  d'Aleoçon.  —  Miss,  étran- 
gères, 140. 

503.  Procès  criminel  contre  Jean  d'Alençon.  1458-1476.  —  A.  L 
sect.  bist.,    L  885*904. 

504.  Extrait  du  procès  fait  au  duc  d'Alençon.  1458.  —  F.  Du- 
puy, 137. 

505.  Procès  de  Jean,  duc  d'Alençon,  et  autres  pièces  en  consé- 
quence. 1458.  —  P.  DUpuy,  480. 

506.  Arrest  de  mort  contre  Jeban,  duc  d'Alençon,  touchant  la 
conspiration  qu'il  faisoit  avec  le  roi  d'Angleterre.  10  oct.  1458^ 
—  F.  Brienne,  cot.  309,  p.  257. 

507.  Arrest  de  condamnation  à  la  mort  contre  Jehatl,  duc  d'A- 
lençon. 10  oct.  1458.  —  Arcb.  du  chat,  de  Nantes,  arm*  L,  cas- 
sette B. 

508.  Arrêt  donné  à  Yendosme  contre  Jean,  duc  d'Alençon,  pair 
de  France.  1458.  —  F.  Dupuy,  339. 

509.  Arréfita  de  mort  contre  Jean,  second  doc  d'Alençoui  1458  et 
1473.  ^  F.  Brienne,  358. 


Digitized 


by  Google 


GATAL.  —  PBOCto  GÉLÈBaiS.  187 

510.  Contenant  les  procès  criminels  de  Jean,  duc  d'Âlençon,  et  de 
René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  —  F.  Golbert,  cot.  823  et 
223,  7  fol. 

511.  Arrôt  du  parlement  de  la  Toussaint,  le  Roi  y  séant,  sur  les 
différentes  qaerelles  et  voye  de  fait  entre  le  seigneur  de  Har- 
court  et  le  chambellan  de  Tanqaeville  (Tancarville).  —  Fonds 
firiendê^  vol.  189,  p.  220. 

512.  Transaction  entre  le  roy  Charles  VU  et  Catherine  d'Alençon 
pour  les  biens  de  Jean  II,  duc  d'Alençon^  condamné  pour  crime 
de  lèze-majesté.  1460.  —  F.  Dupuy,  527. 

513.  Arrêt  de  la  Cour  contre  le  comte  d^Armaignac,  par  lequel  il 
est  banny  à  perp(^tuité  du  royaume  et  tous  les  biens  confisqués. 
13  may  1460.  —  F.  Brienne,  cot.  189>  p<  55. 

514.  Procès  du  comte  d*Armagnâc  et  autres  piè(!êà  historiques. 
De  1460  à  1490.  —  Fr.  18442;  Rés.,  142. 

515.  Jean,  comte  d'Armagnac,  et  abolition  en  1461, 1445  et  1460. 
—  P.  Ddpuy,  38. 

516.  Lettres  de  restitution  par  Louis  XI  à  Jean  11^  duc  d'Alençon, 

contre  Tarrêt  de  mort  intervenu  au  parlement  tenu  à  Vendôme 

en  1458.  11  octobre  1461.  —  P.  Dupuy,  527. 

Le  duc  Jean  II  d'Alençon,  deui  fois  condamné  à  mort  pour  connivence 
avec  les  Anglois,  fut  deux  fois  gracié  et  mourut  en  1476. 

517.  Jean^  doc  d^Alençon»  Abolition  pour  René  d'Alençon^  comte 
du  Perche,  son  fils,  en  1467.  1462.  —  F.  Dupuy,  38. 

51 84  Capitulations  entre  le  roy  Louis  XI,  d'une  part,  et  Jean, 
duc  d'Alençon,  et  René,  comte  du  Perche,  son  fils,  d'autre  pari, 
sur  l'abolttion  et  restitution  de  leurs  terres  saisieê.  1467.  — 
P.  Brienuè^  cot.  189,  p.  65  et  suiv. 

519.  Abolition  octroyée  par  le  roy  Louis  XI  a  Jean^  comte  d'Ar- 
magnac. 11  octobre  1461.  —  P.  Brienne,  cat.  189,  p.  57. 

C'est  Tune  des  pièOM  d'un  des  procès  criminels  intentés  à  ce  person 
nage  si  monstrueusement  célèbre. 

520.  Charles,  comte  d'Armagnac.  1471.  —  F.  Dupuy,  38. 

521.  Don  faict  à  Pierre  de  Bourbon  des  terres  de  Nogare,  dé  la 
confiscation  du  comte  d*Armagnac.  Juin  1472.  —  Ch.  des  C^, 
fol.  57,  vol.  6.««. 
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522.  Antoine  de  Ghabannes,  comte  de  Dammartin.  1463.  * 
F.  Dupuy,  38. 

623.  Confiscation  des  biens  dn  s""  de  Ghabannes,  donnée  au  baron 
de  Landes,  au  moys  d'août  1463.  —  Gh.  des  G.^  vol.  5», 
fol.  88,  vo. 

1124.  Lettres  d'abolition,  quittance  et  pardon  du  roi  Louis  XI, 
confirmatives  de  celles  accordées  par  le  comte  de  Dampmartin, 
grand  maître  d'hôtel  et  lieutenant-général  de  S.  M.,  ayant  pour 
ce  pleins  pouvoirs  en  faveur  des  sieurs  Robert  de  Beauforl* 
escuier,  seigneur  de  Vallery  ;  Guillaume  de  Bizons,  chevalier' 
seigneur  dudit  lieu;  Pierre  de  Tonon,  aussi  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu;  George  de  Mons;  Bertrand  de  Mons,  docteur  en 
droit,  et  autres  précédents  complices  du  duc  de  Nemours. 
Janvier  1469.  —  S.  F.  2875-19.  (Col.  Legr.,  t.  19.) 

525.  Procès  fait  par  nous  Tristan  Lermite,  à  rencontre  demaistre 
Jean  de  Dampmartin,  licentié  en  lois,  prisonnier  du  roi,  détenu 
en  ses  prisons  d'Orléans,  âgé  de  36  ans  environ.  (Interroga- 
toire.) 1471.  —  S.  Fr.  2875-19.  Gol.  Legr.,  t.  19. 

(Intrigaes  du  dac  de  Gaienne  et  de  révoque  d'Orléans.) 

526.  Abolition  donnée  par  le  roy  Louis  XI  à  ceux  de  la  ville  de 
Perpignan.  Jul.  1463,  fol.  29.  —  Dup.,  84. 

527.  Gonfiscation  des  biens  de  Pierre  d'Amboise,  donnée  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  du  dernier  may  1465.  —  Gh.  des  G.,  vol.  5, 
fol.  345,  r«  4898. 

528.  Lettres  pat.  de  Louis  XI,  portant  mandement  de  celles  du 
mois  d'avril  1467  après  Pâques,  portant  abolition  en  faveur  de 
Pierre  d'Amboise,  Louis  de  Ghaumont  et  Gharles  d'Amboise  fils, 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  le  roy  pendant  les  troubles, 
nonobstant  leur  surannation.  —Don.  à  Paris  le  26  avril  1476.— 
Ord.  de  L.  XI,  t.  2,  cot.  F,  fol.  44. 

529.  Procès  de  messire  Gharles  de  Melon.  1468.  —  F.  Béth.,  8458. 

530.  Pièces  et  procédures  du  procez  fait  à  feu  messire  Gharles 
de  Meleun  et  à  ses  enfans  par  ordre  de  Louis  XI.  1468.  — 
F.  Bethune,  v.  cot.  8458,  p.  5  et  suiv.  —  113. 

531.  Déposition  de  Jean  de  Lafita  sur  le  séjour  de  Poncet  de  la 
Rivière  en  Bretagne.  P.  49.  Gaign.  335. 
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532.  Mémoire  contre  le  sienr  Chabot.  ^  Fol.  71.  Gaign.,  306. 

533.  Serment  de  Loaîs  XI  de  respecter  la  vie  et  les  Etats  de  Fran« 
çois  II,  duc  de  Bretagne,  p.  51.  —  Gaicpi.,  335. 

534.  Lettre  du  roy  Louis  XI  au  sieur  de  Saint-Pierre  (Jean  Bles- 
set^  sieur  de),  grand  senechal  de  Normandie^  pour  la  garde  de 
Therouanne.  —  Fol.  44.  Dup.,  84. 

535.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XI  ordonne  que  Marie, 
bastarde  de  France,  sa  fille  naturelle,  qui  espousoit  Aymar  de 
Poitiers,  s'  de  Saint-Yallier,  portera  les  armes  de  France,  à  la 
différence  d'une  bande  d'or  commençant  au  costé  senestre,  ainsi 
que  les  enfans  naturels  ont  accoustumé  de  faire.  ^  Neslay, 
il  juillet  1467,  p.  611. 

536.  Bulle  du  pape  Paul  III,  portant  excommunication  contre  les 
pauvres  de  Lyon,  Arnaldistes,  Speronistes,  Hussites,  et  autres 
hérétiques.  8  kal.  Maii  1468.  —  Fontan.,  455. 

537.  Tous  ceux  qui  avoient  suivi  le  duc  de  Guyenne,  frère  de 
Louis  XI,  abolition.  1469.  —  F.  Dupuy,  38. 

538.  Accord  et  transaction  passée  entre  le  roy  Louis  XI  et  le  duc 
de  Nemours  à  Tours,  le  8  décembre  1469.  Rectifié  à  Saiat-Flour 
le  17 janvier  et  leu  en  parlement  le  9  février  ensuivant.— 
Fol.  50.  F.  Dup.,  84. 

539.  Guil.  de  Suly  à  M.  le  général  maistre  Pierre  Doriole,  du 
15  janvier  1479.  —  Legr.,  1. 19. 

Il  lui  annonce  la  prise  et  incarcération,  aa  chastel  de  Rodette,  de 
messire  Charles  d'Ârmagnac  et  de  son  bastard. 

540.  Instruction  pour  avoir  des  commissaires  sur  le  procès  du 
cardinal  Balue  et  de  Tévêque  de  Verdun.  1471.  —  Dup.,  760. 

541.  Mémoire  envoyé  au  roy  Louis  XI  par  le  comte  de  Blamont 
sur  les  conspirations  du  duc  de  Bourgogne  et  du  cardinal  Ba- 
lue. —  Dup.,  762. 

542.  Mémoires  touchant  le  procès  fait  au  cardinal  Balue  et  à 
révoque  de  Verdun.  —  F.  Dupuy,  762. 

543.  Instructions  contre  Jean  Balue,  cardinal,  et  Guillaume  de 
Harancourt;  évoque  de  Verdun,  en  1469.  —  F.  fr.,  6414. 

543  bis.  Oratio  habita  a  legatis  Francisa  coram  Papa  et  cardina- 
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libus,  in  cansa  Joannis  Balae,  cardioaiis^  anno  1471.  F.  lat., 
54i4. 
(Edita  in  tomo  IX  Spicilog^i  Dacheriaqi^  fi.  9ft0). 

544.  Sapplém^nt  d'instruction  toucb^^t  la  procoi  da  cardinal 
Balae  et  de  l'évéque  de  Verdun,  pour  avoir  des  juge«  commis 
par  le  Pape.  —  F.  Dupuy,  760, 

545.  Relation  de  l'arrestation,  par  Glande  de  Yandenay  et  Jean  de 
Reiibac,  du  duc  de  Sommersettrarersant  ta  Normandie*  Fol,  63. 
147i-  —  Gaign.,  306, 

546.  Inventaire  des  papiers  trouvés  dans  la  cassette  du  don  de 
Sommerset.  Fol.  65.  —Gaign.,  306. 

547.  Déposition  de  Ërnoulet  de  Houbrute  du  pays  d'Hainault, 
arrêté  et  prisonnier  à  Tours  pour  avoir  mal  parlé  à  Caen  du  roy. 
Du  30  décembre  1471.  —  S.  Fr.  2875,  Legr.,  19. 

548.  Information  faite  sur  une  conspiration  contre  le  roy,  en  la 
ville  de  Laon.  1473.  —  D.  Grenier,  t.  89,  L  311,  17. 

649.  Arrest  de  la  cour  contre  Jean  Hardy.  1473.  —  Fol.  75. 
Dup.,  84. 

550.  Donation  faite  par  le  roy  Louis  XI  à  Alain^  sire  d^Albret,  de 
la  confiscation  des  biens  de  Charles  d'Albret;  criminel  de  lèze- 
majesté  et  complice  de  Jean,  comte  d* Armagnac.  Du  mois  de 
juin  1473.  —  S.  F.  2875. 

551.  Plusieurs  terres  de  la  confiscation  d'Armagnac,  données  à 
Gilbert  de  Cbabannes.  Febvrier  1473,  —  Cli.  des  C.  VoU  6.cc, 
fol.  66. 

552.  Arrest  contre  Jean,  duc  d'Alençon.  1474.  —  F.  Dupuy,  137. 

553.  Arrêt  contre  Jean  d'Mençon,  pour  crime  de  lèze-majesté  et 
de  fausse  monnoye.  1474.  Ç.  Dupuy^  339t 

Prononciation  dudit  arrêt,  l'exécution  remisa  an  ïion  plaisir  du  roy. 

(S^a  continué.) 
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